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TREIZIÉME  SIÈCLE. 

Ann.  iioi.  de  l’Érc  Chrétienne  vulgaire. 

Allemagne  écoit  divifée  depuis  la  mort 
de  Henri  VI.  entre  deux  Princes  qui  préten- 
doicnt  à l’empire  ; Philippe  de  Suabe  & Odion 
de  Saxe.  Le  pape  Innocent  III.  qui  n’avoic 
point  encore  pris  de  parti , fe  déclara  cette 
annee  en  faveur  d Othon.  Entre  les  lettres  qu’il  écrivit  fuc 
ce  (met  , les  plus  remarquables  fou  deux  réponfes  données 
en  plein  confiftoire  où  l’on  voit  qu’il  fe  déclara  pour 
Othon  a caufc  de  1 attachement  que  lui  & fes  ancèt-es 
avoienr  témoigné  pour  le  faint  Siège  ; on  y voit  a«:S 
Tome  II,  £ 
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1 HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

qu’innocent  prétendoit  que  la  décifion  de  cette  affaire 
appartcnoit  principalement  & finalement  au  faint  Siège  ; 
principalement , difoir-  il , parce  quil  a transféré  l'Empire 
d’orient  en  occident  y finalement , parce  qu'il  donne  la  couronne 
impériale.  Cette  prétention  trouva  bien  des  contradiétcurs 
en  Allemagne. 

Concile  de  Soiffôns  fur  l’affaire  du  mariage  du  roi  Phi- 
lippe avec  Ingerburgc.  Ce  concile  fe  tint  pendant  le  Ca- 
rême : le  Roi  s’appuyant  toujours  fur  le  prétexte  de  pa- 
rente cfperoic  y faire  cafler  fon  mariage  \ mais  étant 
averti  que  le  cardinal  Jean  de  S.  Paul , que  le  Pape  avoit 
aifocié  à Odavicn  pour  la  décifion  de  cette  affaire  , étoit 
réfolu  de  prononcer  en  faveur  du  mariage,  il  partit  de 
grand  matin  emmenant  Ingcrburge  avec  lui , & fit  dire  aux 
Prélats  qu’il  la  tenoit  pour  fa  femme  , & ne  vouloit  point 
en  être  léparé  : ainfi  finit  le  concile.  Le  Roi  ayant  par  ce 
moyen  éludé  le  jugement , enferma  Ingcrburge  au  château 
d’Ellampcs. 

Un  chevalier  nommé  Evraud  cft  brûlé  à Nevers,  comme 
convaincu  de  tenir  I’hcréfie  des  Bulgares.  On  donnoit  ce 
nom  aux  nouveaux  Manichéens. 

Bulle  du  î.  Novembre  , par  laquelle  le  Pape , à la  prière 
du  roi  Philippe  I.  légitime  les  enfans  que  ce  Prince  avoit 
eus  d’Agnes.  Le  Pape  , dans  cette  bulle , apporte  pour  motif 
la  bonne  foi  dans  laquelle  ce  mariage  paroilfoit  avoir  été 
contraélé  , attendu  la  fentence  du  concile  de  Reims  ; il 
reconnoît  que  le  Roi  auroit  pu  lui-même , comme  fou- 
verain  , légitimer  fes  enfans  , & que  c’eft  volontairement 
qu’il  s’eft  fournis  fur  cet  article  à la  jurifdiélion  du  faint 
Siège  : il  finit  en  marquant  nettement  la  düHn&ion  des  deux 
Pui  fiances. 

Commencement  de  l’ordre  du  Val  des  Ecoliers. 

IlOZ.  . 

Quatrième  Croifadc.  Le  peuple  y fut  principalement 
excité  par  les  prédications  de  Foulques  cure  de  Ncuilli  fur 
Marne , homme  prefque  fans'  lettres  , mais  dont  l’éloquence 
naturelle  faifoit  plus  d’imprefiion  que  les  difeours  étudiés 
de  ce  tems-là  , qui  étoient  pleins  de  divifions , de  foudivi- 
fîous , de  lieux  communs  & d’allégories.  Foulques  avoit  ' 
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TREIZIÉME  SIÈCLE. 


PAPES  & 

Patriarches  . 


PAPES. 
Innocent  III. 
16.  Juillet  im 6. 

Ho  norias  III. 
18.  Juillet  1116. 

18.  Mats  nty. 
Grégoire  IX. 

15.  Mars  1117. 
11.  Août  1x41. 

Celettifl  IV. 
O&obrc  1x41. 
Novemb.  1x41. 
Innocent  IV. 
24.  Juin  1x43. 
7.  Décembre  1234. 

Alexandre  IV. 
23.  Décemb.  1x34. 
13.  Mai  1x61. 

Urbain  IV. 

29.  Août  1x61. 

x. O&obre  1x64. 
Clément  IV. 

j.  Février  ix«f. 

19.  Novemb.  1x68. 
> Grégoire  X. 

1. Septembre  1x71- 
xo-  Janvier  1x76. 
Innocent  V. 

xi.  Janvier  1x7s. 
xx.  Juin  1x76. 

Adrien  V. 

4.  Juillet  1x76. 
j 8.  Août  1x76. 
Jean  XX.  ou  XXI. 
I).  Seprcmb.  1x76. 

16.  Mai  1x77. 
Nicolas  III. 

xt’.  Novemb.  1277. 
xx.  Août  ix8o. 

Martin  IV. 
îx.  Février  1x81. 
x8.  Mars  1x83. 

Kor.orius  IV. 
x.  Avril  1x8t. 
3.  Avril  1287 
Nicolas  IV. 

13.  Février  1x88,. 
4-  Avril  1x92. 


Aktipapes 

& Hcr  et  quti. 


Hi  RETIQ.UES 

Amauri,ixio, 
Les  Atadings , 

IXjX 


Jacob  cheflnombre  d'écrits  dont 


des  Paftou- 
rcaux,  1x31 

LesFiagellans ,] 
1259, 

Les  Apoftoli- 
ques , 1x87. 

Les  Bizoqucs , 
ou  Fratriccl 
les  , 1x96. 

Segarellc,chcf] 
des  Apoliti- 
ques, 1300 


S ç A y a S s PRINCES 
& lllujlres.  j contemporains. 


L’abbé  Joachim,  fonj  Empereurs 
dateur  de  la  Con  j d’Orient. 
gtégation  de  Flo-  Alexis  Lange  , 
res  , 1x01.  chailè  en  1x03. 

Il  a laiflè  grand  Alexis  IV.  dé- 


thrônéen  1x04. 

Alexis  Du  cas  , 
iuriiomméMur- 
zuphle  , chaiTe 
par  les  Latins 
en  1104. 


ceux-ci  font  impri- 
més : la  Concorde  de' 

1 ancien  & du  nou 
veau  Tcliament  3 un 
traité  intitulé  le 
Pfcautier  Jidix  cardes  ,J 
&:  des  Commentaires]  Empereurs 
furies  Prophètes  Cc-Latins  d'Orient, 
fur  l’Apocalypfe  ,1  réiidens  à • 
dans  lclquels  il  a Conllantinople. 
mêlé  plusieurs  pré-j 
dictions  touchant  res'Baudouin,  1x03. 
Enipcteurs  8 c les'Henri  , 1x16. 

Rois  de  Sicile  , dont  Pierre  de  Cour- 
quelques  - unes  lont  tenai  , ixxo. 
allez  conformes  aux  Robert  de  Cour- 
évenemens.  tenai  , 11x9. 

(S.  Jean  de  Matha  , Baudouin  II. 
fondateur- de  l'Or-  ixsi. 

dre  de  la  Trinité 


1x13 

Théodore  Balfamon 
patriarche  d'Antio- 


che . 


1x14, 


Il  a fait  l’expoii 
tion  du  Nomocanon 
de  Photius  , & a com- 
menté toutes  les  par- 
ties du  droit  canoni- 
que des  Grecs.  Il  a 
laille  autli  une  répon- 
te à une  confultation 
fur  les  Patriarches , 
où  il  dit  que  le  Pape 
de  1 ancienne  Rome 
a été  retranché  des 
églifes  ; ce  qui  paraît 
être  la  première  preu- 
ve de  l’entière  con- 
lommation  du  fehif- 
mc  des  Grecs. 


Empereurs 
Grecs  d'Oricnt 

réiidens  à Nicée. 

Théodore  Laf- 
caris  , ixxx. 

Jean  Ducas  , 

IXff. 

Théodore  Laf- 
caris  fécond  du 
nom,  1x59. 

Jean  Lafcaris  , 

1X39. 

Michel  Palco- 
logue  reprend 
Conilanrinople 
en  1x61.  & met 
hn  à l'empite 
des  Latins  , 
meurt  en  ix8x. 

Andronic  II. 


Ai j 


\ 
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’4  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

converti  par  (es  exhortations  un  grand  nombre  de  femmes 
débauchées  ; & pour  leur  affurer  une  retraite , il  procura 
la  fondation  de  l’abbaye  Saint-Antoine  à Paris , fous  la 
régie  de  Cîteaux.  Pour  exciter  davantage  à la  Croifadc, 
il  avoit  commencé  par  fe  croifer  lui-méme  ; mais  il  mou- 
rut avant  le  départ.  La  flore  des  croifés  François  & Véni- 
tiens part  de  Venife  , le  8.  Oétobre  : au  lieu  de  palTcr  en 
Syrie , ils  vont  prendre  la  ville  de  Zara  en  Efclavonie , qui 
avoit  été  enlevée  aux  Vcnitiens'par  le  Roi  de  Hongrie. 
Le.  Pape  ayant  été  informé  de  ce  projet , avoit  défendu 
de  l’exécuter  : les  François  lui  firent  fatisfaéfion } jnais  on 
ne  put  perfuader  pour-Iorsaux  Vénitiens  de  demander  l’ab- 
folution  : ils  ne  la  demandèrent  qu’en  1104.  & l'obtinrent  du 
légat  Pierre  de  Capouë , mais  fans  avoir  fait  aucune  fatif- 
faftion.  Pendant  que  les  Croifés  étoient  encore  à Zara, 
ils  firent  un  traité  avec  le  jeune  Alexis  Lançe , fils  d’Ifaac 
Lange  déthrôné  par  fon  frere  en  1195-;  & s engagèrent  de 
le  mettre  fur  le  thrône  de  Conftantinople.  Le  Pape  fit 
encore  des  efforts  pour  empêcher  cette  nouvelle  entre - 
prife  5 mais  les  Croifés  pafferent  outre  , nonobftant  fa 
défenfe.:  ils  paroiffoient  avoir  oublié  la  Tcrre-fainte  &c 
leurs  fermens  ; la  Croifadc  n’étoit  prefque  plus  qu’uu  pré- 
texte pour  chercher  des  aventures. 

110}. 

Les  Croifés  prennent  Conftantinople  d’affaut  le  18.  Juillet 
après  fix  jours  de.fiége.  L’empereur  'Alexis  s’enfuit}  fon 
frere  Ifaac  eft  tiré  de  prifon,  & le  jeune  Alexis  couronné 
Empereur.  Ce  Prince  écrit  au  Pape , & lui  promet  de  ré- 
duire l’Eglifc  orientale  fous  l’obéiffance  du  faint  Siège  : les 
Croifés  avoient  exigé  de  lui  beaucoup  d’autres  promeffes  , 
qu’il  ne  tint  pas  mieux  que  celle-ci. 

Le  Pape  envoie  Jean  fon  chapelain  en  Bulgarie  , avec  là 
qualité  de  Légat , à lq  prière  du  roi  Joannice , qui  témoi- 
£noit  vouloir  fe  loumettre  au  S.  Siège-,  & recevoir  de  lui  la 
couronne.  Le  deffein  de  ce  Prince  étoit  d’affermir  fa  puif- 
fance  contre  les  Grecs.  Les  Bulgares,  après  avoir,  été  fournis 
aux  Grecs  pendant  plus  de  cent  cinquante  ans , s’étoient 
révoltés  fous  le  régne  d’Ifaac  Lange. 

Différend  entre  le  Pape  & le  roi  Philippe-Augufte.  Le 


TRE  I ZIÉ  MET  SIÈCLE. 


PAPES  & 

Patriarches. 


PAPES. 

Celeltin  V- 
7.  Juillet  1194. 
ibdique  le  15.  Dé- 
xmbre  fui  v. meurt 
e 19.  Mai  1196 
Boniface  VIII. 
.4.  Décemb.  1194 
Patr.iar.chhs 
Jacobites 
d’Alexandrie. 


ean 


110S. 


Antipapes 
& Hérétiques. 


S ç A vans 
& llluflres. 


[PRINCES 

contemporains . 


0 liège  vaqixoans. 
îyrille  monte  fur 
le  hégoçn 
meure  au  bourj 
de  7 mois. 

■e  fi ége  vaque  8 ans. 
Lthanafe , 11.61. 
labricl  thalle  , 
116t. 

ean,  1195. 
heodole  , 1500. 
ean. 

Patriarches 
d’Antioche, 
heodore  Balfa- 
mon  , 

.airiier 
lbert , 
lie  , 

hrétien , 

Depuis  la  perte  de 
T erre- [ointe  ce  pa- 
iarebat , de  même 
te  ceux  de  Jerufa 
m , d'  Alexandrie 
• de  Conjlantinople ,1 
■ furent  plus  pour 
s Latins  qu'un  titre 
te  les  Papes  ont 
nferl  de  tems 
1 tre  i mais  chaque 
ition  chrétienne 
étend  [dire  fon  P a 
iarche  : d:  for  te  que 
’-ns  une  même  ville 


1U4; 

1119. 

I1J4. 

1141 

1168. 


Le  pape  Innocent  III 
1116. 

Ellienne  de  Langton, 
chancelier  del’Egli 
fe  de  Paris , 1 118 

Auteur  de  plufîeurs 
Commentaires  fur 
rEctiture-faime.fit 
de  quelques  conlti- 
tutions  fynodales. 

:S.  Antoine  dePade,  cuPadoiie,H5r. 

! Il  a laiflc  des  Sermons,  des  Com- 
mentaires fur  l’Ecriture,  8c  une  Con- 
cordance morale.  Ses  prédications, 
étoient  tellement  goûtées  de  fonj  , 

tems  , qu’il  é toit  fouvent  obligé  dej  Rots  d'Efpagne. 
prêcher  en  pleine  campagnç. 

[Jacques  de  Vitri , cardinal,  1140. 

Ses  principaux  ouvrages  font,  l’Hif. 

[toire  orientale  depuis  Mahomcc  juf- 
qu’en  1119.  fit  lHillotre  occidentale, 
où  il  dépeint  l’état  de  l’Eglife  Latine 
de  fon  tems. 

[Alexandre  de  Halés  , de  l’ordre  des 
Freres  Mineurs  , 1445. j 

( Sa  fomme  de  Théologie  cil  le  plus 
[grand  corps  d’ouvrage  qui  eût  encore’ 

[paru  fur  cette  matière.  U a fait  des' 
commentaires  fur  toute  l’Ecrirtire 
fainre  8c  fur  le  Maître  des  fentences. 

Vincent  de  Beauvais  Dominicain  , 

Iiç6* 

Il  a fait  un  ample  extrait  de  tous 
les  Auteurs  facrés  8c  profanes  qu’il]  Philippe  III.  dit 
avoit  lus;  pour  faciliter  les  étlides,  en|  le  Hardi,  ia8f. 
rafTemblant  dans  un  feul  corps  touti  Philippe  IV.  dit. 
ce  qui  lui  paroilloit  le  plus  utile.  Il]  le  Bel. 

.appella  cet  ouvrage  le  grand  miroir.  U 
r,.)y  mit  au  nombre  des  hiftoircsférieu 
ijfes,  au  même  rang  de  Cefar  8c  del 
'Suctone  l’hilloire  de  Charlemagne; 
rOUS  le  nom  de  l'archevêque  Turpin  , 
fabriquée  dans  le  iïécle  précèdent. 

|S.  Pierre  Nolafque  , fondateur  dej 
de  l’ordre  de  la  Merci  , nç6 

A 


Empereurs 

d’Occident. 

Philippe , no?. 

OthonIV.  1118. 

I Frédéric  II.  ia5o. 

Troubles  &•  in- 
terrègne. 

Rodolphe  d-Haf- 
bourg  tige  de  la. 
maifon  d’Au- 
triche , 1191. 

Adolphe  de  Naf- 
fau , 1498. 

Albert  I. 


Alphonfe  IX. 

ii  14. 

Henri  I.  1117. 
Ferdinand  III. 

Saint.  n;t, 
Alphonfe  X. 

1 184. 

Sanchc  IV.upç» 
Ferdinand  IV. 

Rois  de  France , 

Philippe  II.  dit 
Auguller.aiit.- 
FouisVIH.iiis. 
Louis  IX.  dit 
S._  Louis,  1 iyo. 


Rois  d’ Angle» 

terre. 


Jean  , dit  Sans- 
terre  , ms.. 
Henri  Ilfr  117}., 
Edouard!, 
iij 
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Pape  vouloit  Te  rendre  arbitre  de  la  paix  entre  ce  Prince  & 
Jean  roi  d’Angleterre.  Il  écrivit  l’année  fuivantc  une  lettre 
aux  Evêques  de  France,  dans  laquelle  on  voit  qu’il  fc  fon- 
doit  fur  le  péché  qui  pouvoir  accompagner  la  guerre  faite 
injulfement  : c’cft  la  fameufe  Décrétale  Novit. 

L’Abbé  de  Cafemaire  légat  ayant  travaillé  inutilement  un 
an  entier  à faire  la  paix  entre  les  deux  Rois , aUcmblc  un 
concile  à Meaux.'  Les  Evêques  de  France  prennent  la  réfo- 
lution  de  confultcr  le  Pape  même  , auquel  ils  appellent , 
de  peur  que  l’Abbé  de  Cafemaire  ne  procédât  cependant 
en  la  qualité  de  Légat. 

Fondation  du  monalfere  de  Trcbnits  près  de  Breflau  , par 
Henri  duc  de  Silcfic  & de  Pologne.  Il  fit  cette  fondation  à 
la  perfuafion  de  fainte  Hedvige  fon  époufe.  Quelques  an- 
nées après  ils  e’rr.braflèrent  de  concert  la  continence , par 
vœu  , avec  la  bénédiélion  folcmncllc  de  l’Evêque.  Ils  vécu- 
rent en  Religieux  , fans  en  avoir  fait  profclfion  ; &.  le  Duc 
laifla  croître  fa  barbe , comme  les  freres  convers  des  mo- 
nafteres  j c’eft  ce  qui  la  fait  nommer  Henri  le  barbu. 

ii  04. 

Matthieu  de  Montmorenci  fonde  l’abbaye  de  Port- 
Royal  près  de  Chevreufe  , à fix  lieues  de  Paris. 

Les  affaires  avoient  bien  changé  de  face  pn  peu  de  tems 
à Conftantinoplc  : les  Croifés  ennuyés  des  remifes  & de  la 
mauvaife  foi  du  jeune  Alexis  , lui  avoient  déclaié  la 
guerre.  Les  nouveaux  défordres  qifcllc  attira,  irritèrent 
les  Grecs  qui  fc  révoltèrent  fous  la  conduite  d’Alexis  Ducas 
furnommé  Murzuphlc  : le  jeune  Alexis  fut  pris  & étranglé, 
& Murzuphle  couronné.  Sur  cet  événement  les  Croifés 
s’aflcmblent  avec  les  Evêques,  le  clergé  de  l’armée,  &c 
ceux  qui  avoient  les"  ordres  du  Pape  : on  décide  que  la 
guerre  eft  jufte  , fi  on  l’entreprend  dans  le  deflcin  de  remet- 
tre le  p^ys  fous  l'obéi  (Tance  du  faint  Siège.  On  afiiége 
Conftantinople  , qui  cil  prife  par  efcalade  le  n.  Avril  de 
cette  année  : la  ville  fut  pillée  fans  réfiftance.  Le  foldat,. 
devenu  infolent  par  la  viétoirc,  n’épargna  rien,  pas  même 
les  églifes  : les  faintes  images  , les  reliques  , & ce  qu’il  y 
a de  plus  âugufte  dans  la  Religion  fut  profané,  fi  on  en 
croit  Nicetas  auteur  Grec  , témoin  oculaire  : cependant  il 
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PAPES  & 
Patriarches 

patriarchale  il  y a 
encore  aujourd'hui 
plufieurs  Patriar- 
ches , dont  Cnn  efi\ 
Grec , l'attire  Jtrme- 
men , l'autre  Copte  ,\ 
& l'autre  Hejlorien. 
PATB.IAR.CHtS 

de  Jerufaletn. 
Albert  l’hermite  , 
1114. 

Raoul  , nif. 

Lothaire. 

Cerold,  12391 

Robert  , ii((, 

Jacques  Pantaleon 
élu  Pape  en  12A 
fous  le  nomd'Ur- 
bain  IV. 

Guillaume  , 1171, 
Thomas  de  Len- 
tin  , 1178 

Plie  , 12.88. 

Nicolas  des  Ana- 
pes,  1191 

Ce  tut  le  dernier 
Patriarche  latin  de 
Jcrufalemquiréfi 
da  en  Paleftjnc. 
Raoul  de  Granvil- 
le , dépofé  par 
le  pape  Bonifa 
ce  VIII.  qui  don 
na  ccpatriarchat] 
à Landulfe. 

P A TRT  ARCHES 
deConltanrinople 
Jean  Camatere,  fe 
retire  en  120* 
après  la  prrfe  de 
Conftantinople. 
Michel  Autorien , 
patriarche  Grec 
refident  à Nicée , 
meurt  en  1114 
Théodore  Ireni 
que.  ia.li 


Antipapes 
& Hérétiques. 


S ç A VANS 
& illujlres. 


Matthieu  Pans , Bé- 
nédiélin  Anglois , 
12*9. 

Auteur  d’une  hiftoirc 
depuis  lccaramen- 
cement  du  monde 
jufqu’enr2*9.Qucl 
ques  - uns  croient' 
qu’il  n’ell  auteur 
que  de  la  fécondé 
partie  qui  com- 
mence au  régne  de 
Guillaume  le  Con- 
quérant. 

Hugues  de  Saint-Cher  , cardinal  , 
1 263. 

Auteur  d’uneConcordance  de  tous  les 
mots  de  la  Bible. 

Henri  de  Suze  cardinal  , évêque 
d’Oftie , 1171. 

Il  eft  auteur  d’une  fomme  du  Droit 
canonique  8c  civil  , qu’on  appelle 
communément  la  fomme  dorée  -,  il  a 
fait  aullî  un  commentaire  fur  les  dé 
crétales , par  ordre  du  pape  Alexan 
dre  IV.  Ses  ouvrages  font  fort  eftimés 
par  les  Canonises. 

Robert  Sotbon  , ou  de  Sorbonne 
vers  1171 

Il  a laide  trois  écrits.  Le  premier 
intitulé  , de  la  confcience , roule  fur 
une  comparaifon  perpétuelle  de 
l'examen  des  étudians  avec  le  juge 
ment  de  Dieu.  La  comparaifon  eft 
fi  bien  fuivie  -,  qu’on  y peut  voir 
quelle  étoic  alors  la  manière  dont  le 
Chancelier  examinoit  ceux  qui  de 
voient  être  licenciés  : le  fécond  eft  un 
traité  de  la  Confelfion  ; le  troifiéme 
eft  intitulé  , le  chemin  du  Paradis. 

Guillaume  de  Saint-Amour, , 2171 
Scs  ouvrages  intitulés  de  Publicano 
gr  Pharifao  , 8c  ColleRiones  [acre 
Scriptura , tendent  comme  fon  livre 
des  Périls  des  derniers  tems  , à dé 
crier  les  Religieux  mendiant 


PRINCES 1 

contemporains. 

P.ois  d'EcoJJe. 
Guillaume  , 

1214. 

Alexandre  II. 

1249. 

Alexandre  111. 

1281;. 

Interrègne.  ■ 
Jean  Eaiheul. 

Rois  de  Suèdes 

Suercher  II. 

i2ir. 
Eric  X.  1218,- 

Jean  I.  1224. 

Eric  XI.  1250. 
Valdemar,  127g. 
Magnus , 1 290. 
Birgcr. 

Rois  d:  Donne  • 
mare. 

Canut  VI:  1202. 
Valdemar  II. 

1241. 
Eric  VI.  1250. 
Abel,  1252. 
Chtiltophc  , 

12*9. 
Eric  Vit.  tx86. 
Eric  VIII. 

Rois  dePologne. 

Lefcus  V.  120}. 
Ladiilas  III. 

J22d. 

Boleftas  V.  1279. 
Lefcus  VI.  1289. 
Prinnflas , 129^; 
Ladiftas  IV.  dé- 
pofé en  1300. 
Vinceflas,  toi  de 
Bohême, 
iv 
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eft  certain  que  le  Légat  Pierre  de  Capouë  & les  Evêques 
firent  recueillir  avec  foin  la  plus  grande  partie  des  reli- 
ques prifes  en  ce  pillage  ; elles  furent  partagées  entre 
les  Croifés,  & fe  répandirent  depuis  en  différentes  églifes 
d'occident.  L'abbaye  de  S.  Denys  eût  une  partie  confidéra- 
ble  de  la  vraie  Croix  : & l'Eglife  d’Amiens  le  chef  de  faine 
Jcan-Bapciftc  , qui  confifte  dans  les  os  de  la  face  depuis  le 
haut  du  front  julqu'à  la  bouche.  Après  la  prife  de  Conftan- 
tinople  , les  Croifés  y mirent  pour  empereur  Baudouin 
comte  de  Flandre,  qui  fut  couronné  folemnellement  à (âinte 
Sophie  le  17.  Mai.  Ainfi  commença  en  orient  l’empire  des 
latins.  Le  Pape  approuva  cette  conquête  par  une  lettre 
circulaire  adreffée  aux  Evêques  de  France  , où  il  dit  : Dieu 
voulant  conjoler  fon  Eglije  par  la  réunion  des  Jchifmatiques , 
a fait  pajfer  l'empire  des  Grecs , fuperbes  , fuperflitieux 
défobéijfans  , aux  Latins  humbles  t pieux , catholiques  6? 
fournis. 

Il  accorda  cette  année  la  couronne  royale  à trois  Princes 
qui  la  lui  avoient  demandée.  Joannice , roi  des  Bulgares 
éc  des  Valaques , la  reçut  de  la  main  du  cardinal  Léon 
légat,  qui  établit  le  rit  Romain  en  ce  pays.  Primiflas, 
trentième  duc  de  Bohème  , la  reçut  de  la  main  d’Othon 
empereur  élu.  Pierre  II.  roi  d’Arragon  voulut  la  recevoir 
du  Pape  lui-même  à Rome  , où  il  vint  exprès.  Les  anciens 
lois  d’Arragon  ne  fe  faifoient  point  couronner  ; mais  quand 
ils  fc/marioicnt , ou  ou'ils  avoient  atteint  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans , on  les  faifoit  chevaliers , & alors  ils  prenoient 
le  titre  de  Roi.  Pierre  II.  fut  le  premier  qui  fe  fit  facrer  ; 
il  rendit  en  même  tems  fon  royaume  tributaire  du  faine 
Siège  , ce  qui  excita  de  grands  murmures  de  la  part  de 
fes  fujers. 

Le  pape  Innocent  fonde  à Rome  à fes  dépens  un  hôpital 
pour  les  malades  & pour  les  pauvres;  il  y met  pour  le 
iervir  des  Religieux  de  la  meme  obfervâncc  que  ceux  de 
l’hôpital  du  Saint-Efprit , éral  li  depuis  peu  à Montpellier 
-par  le  comte  Gui , qui  en  fut  le  premier  maître  , & auquel 

Pape  avoit  déjà  accordé  la  confirmation  de  fon  Ordre. 

IlOJ. 

Albert  éveque  de  Riga  en  Livonie  inftitue  un  Ordic 
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PA  ES  & 
Patriarches 


Antipapes 
& Hcréuques, 


P*  r*.iA*.LH‘» 
dcConita'irinople. 
Maxime  I!.  1115. 
Manuel  Char  no 
pule,  tir7. 
Ger.nainNauplius, 
ii;?. 

Methodius , 11.9. 
Manuel , 11(4. 

Arfene  , donne  fa 
dé.ni  1 iion  en  ns». 
Nicepnore  d’hphe- 
fe , nfii. 

Arfcnc  rétabli  , 
puis  déposé  8 C 
exiléen  1164. 
Germain  III.  re- 
nonce en  ii5S. 
Jofcph  , dépofé 
en  H7f 

Jean  Veccus,  don-] 
ne  fa  démiflion 
en  1185. 

meurt  en  1198. 
Jofeph  ré-abli 
meurt  en  1184. 
Grégoire  de  Chy 
pre  , donne  fa 
démhfion  1189. 
Anaftifc  , donne 
fa  démil&on  en 

iiyj 

Jean  XII. 
Patriarches 
Latins  de  C.  P. 
ThomasMorofini, 
1111 

Le  fiége  vaque  4 ans. 
Gervais,  nz6 
Simon,  1141 
Nicolas  de  Plai 
• fance , n:j 
Panraleon  Jufti- 
nien. 
Conflantsnople  ejt 
repri/i par  les  Grecs , 
e»  1151. 


S Ç A V A N s 
& UluHr.es. 


S.  1 bornas  u’.qi:n 
1174. 

Saint  Bonaventure  , 
U74 

Saint  Raimond  de  Pc- 
Domini- 


>175- 

l’oio- 


P RINCES 

contemporains. 

Rois  di  R or  lu-* 
gai. 

Sanchc  I.  1111. 
Alpbonfe  II. 

m}. 

Sanchell.  1145. 
Alpbonfe  III. 

117  ?• 

Denys. 


gnatott  , 
cain , 

Frète  Mattin 
nois  , archevêque  | 
de  Gncfnc , Domi- 
nicaiu , 1178. 

Auteur  d’une  Chro- 
nique depuis  Jcfus- 
Chnft  jufqu’à  l'an 
1171.  connue  fous 
le  nom  de  Chronique 
Martinitnne. 

Albert  le  Grand.évê- 
qucdeRatilbonnc, 

Dominicain  ,1180. 

Ses  ouvrages  font 
en  fi  grand  nombre , 
que  le  recueil  eft  de 
zi  volumes  in  folio. 

Henri  de  Gand . doâcur  de  Paris  , 119V  • 

On  l’a  Surnommé  le  doHeur  folemntl.  I1  reite  de  lui 
plelîeurs  écrits , dont  le  plus  fameux  eft  le  catalogue 
des  Ecrivains  ccdefiaftiques. 

Guillaume  Duranti , évêque  de  Mende , 1195. 

Il  a fait  le  Rational  des  offices  divins  , 8c  le  Spé- 
culum Juris  , ce  qui  lui  a fait  donner  le  furnom  de 
Specutator. 

Pierre  Jeail  d'O'ive,  Cordelier  , 1197. 

Auteur  d’un  commentaire  fur  lApocalypfe,  où  l’oa 
a trouvé  quelques  erreurs. 

Jean  Veccus,  patriarche  Grec  de  Conftan- 
tinople  , 1198. 

11  a lai flé  grand  nombre  d'écrits  , la  plûpart  fur  la 
procelîion  du  Sainr-Efprit  8c  l'union  des  Eghfes. 

Jacques  de  Voragine,  archevêque  de  Gênes, 
Dominicain,  1198. 

Son  recueil  des  vies  des  Saints  a été  fi  cftimé  dans 
fon  tems,  qu'on  le  nommât  la  légende  dorée  -,  mais  il 
eft  tombé  depuis  dans  un  grand  mépris  , d caufede 
la  grande  quantité  de  fables  qu’il  contient.  Nous 
avons  aulfi  de  lut  une  chxonique  de  Gênes  Ce  de  fes 
Eyêques. 
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militaire  de  Chrift , pour  ladéfenfe  des  nouveaux  Chrétiens 
contre  les  Payens , qui  croient  encore  en  grand  nombre 
dans  ce  pays  Ces  nouveaux  chevaliers  portoient  une  croix 
fur  leurs  manteaux  , Se  une  épée  par-dpft'ous,  ce  qui  les  fit 
aufTï  nommer  fteres  de  l’épée.  Peu  après  cet  Ordre  fut  uni 
aux  chevaliers  Teutoniques. 

Le  Pape  approuve  la  prife  de  Conftantinople.,  après  avoir 
mûrement  délibéré  de  cette  affaire  avec  les  Cardinaux  & les 
Evêques , & promet  l’indulgence  de  la  Croifade  à ceux  qui 
iroient  fortifier  l’empire  de  Conftantinople  polir  faciliter  le 
recouvrement  de  la  Terre-fainte. 

En  Angleterre,  Hubert  archevêque  de  Cantorbc ri  étant 
mort , les  moines  de  la  cathédrale , qui  prétendoient  avoir 
droit  d’élire  feuls  l’Archcvcque  de  cette  ville,  font  une 
double  éleétion.  Cette  affaire  eut  de  longues  & facheufcs 
fuites.  On  voit  dans  le  récit  de  cette  élcétion , qu'on  obfcr- 
voit  à Cantorberi  la  cérémonie  de  mettre  d’abord  fur  l’autel 
l’Evêque  élu  , comme  on  le  pratique  encore  à Rome.  Hubert 
étant  déjà  archevêqu  e Se  grand  Juflicier  avoit  été  fait  chance- 
lier d’Angleterre  ; & comme  il  s’applaudifloit  avec  fes  amis 
de  cette  nouvelle  dignité,  qui  lui  paroiffoit  un  grand  avan- 
tage, un  gentilhomme  lui  dit  : Seigneur , fi  vous  confdêrie^ 
bien  votre  miniftere  , vous  ne  devriez  point  vous  impofer  une 
telle  feiyitude  ; nous  avons  bien  vu  un  Chancelier  devenir 
Archevêque  , mais  nous  n avons  jamais  ouï  dire  qu'un  Arche- 
vêque fou  devenu  Chancelier. 

1106. 

Concordat  paffe  le  17.  Mars  entre  Thomas  Morofini  5 
premier  patriarche  Latin  de  Conftantinople , & le  prince 
Henri , qui  avoit  été  nommé  Régent  dé  l’empire  pendant  la 
détention  de  l'empereur  Baudouin  fon  frere,  pris  l’année 

Îrécédentc  par  les  Bulgares.  Par  ce  concordat  qui  fut  con- 
rmé  par  le  Pape  , on  accorde  aux  églifes  la  quinziéme 
partie  de  tous  les  domaines  hors  des  murs  de  Conftantino- 
ple , pour  les  récompenfer  de  ceux  qu’elles  pofledoient 
fous  la  domination  des  Grecs.  Le  Pape  écrit  au  patriarche 
de  Conftantinople  qui  l’avoit  confulté  fur  divers  articles  , 
une  lettre  dans  laquelle  il  permet  de  conférer  plufieurs 
cvêchés  à une  même  perfonne , à caufe  du  trop  grand 
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nombre  d’évêchés  qu’il  y avoir  en  ces  quartiers.  Tel  fut  le 
commencement  des  unions  perfonnclles  de  bénéfices  pour 
la  vie  du  titulaire.  Le  patriarche  Grec  de  Conllantinople 
réfidoit  alors  à Nicée  , où  s’établit  cette  année  un  nouvel 
empereur  Grec.  Ce  fut  Théodore  Lafcaris,  qui  avoitépoufé 
Anne  fille  de  l’empereur  Alexis  Lange  , & qui  par-là  préten- 
ddîc  à l’empire. 

Conférences  de  Montreal  & de  Papiers  en  Languedoc 
contre  les  hérétiques  Vaudois  & Albigeois.  Le  Pape  avoit 
envoyé  fes  Légats  pour  travailler  à la  converlion  des  héré- 
tiques dont  cette  province  étoit  infeCtée.  Dégoûtés  du  peu 
de  fuccès  de  leurs  travaux , ils  étoient  fur  le  point  de  renon- 
cer à leur  légation  , lorfqu’il  leur  vint  un  lecours  inopiné. 
Diego  de  Azebez  évêque  d’Ofma  en  Caftille  , palfant  pat 
Montpellier,  fe  joignit  à eux,  & les  engagea  par  fou' 
exemple  à renvoyer  leurs  valets , leurs  chevaux , & le  refte 
de  leurs  équipages,  que  les  hérétiques  ne  cefloient  de  leur 
reprocher.  Cette  million  prit  dès-lors  une  nouvelle  face  , 
& on  en  vit  les  premiers  fruits  à la  conférence  de  Pamicrs  , 
où  le  chef  des  Vaudois  abjura  entre  les  mains  de  l’Evêque 
d’Olma.  A cette  conférence  aflïftoit  Domingue  ou  Domini- 
que ? chanoine . régulier  & fouprieur  de  la  cathédrale 
d’Olma , qui  fut  dans  la  fuite  chef  de  cette  million  & mlti- 
tuteur  de  l’Ordre  des  Frètes  Prêcheurs. 

1107. 

AlTcmblée  de  Vitcrbe  , le  14.  Septembre  , où  le  Pape 
ordbnnc  que  tout  hérétique  Patarin  , qui  fera  trouvé  dans 
Je  patrimoine  de  S.  Pierre,  ^fera  aulfi-tôt  pris  & livré  à la 
cour  féculiére  pour  être  puni  félon  les  loix. 

. T 108: 

Le  bienheureux  Pierre  de  Caftelnau , l’un  des  Légats  pour 
'a  million  de  Languedoc  , eft  tué  par  ordre  de  Raimond 
omtc  de  Touloufe,  excommunié  depuis  long-tems  à caufc 
le  la  protection  qu’il  donnoit  aux  hérétiques  dans  fa  pro- 
ince.  Le  Pape  renouvelle  l’excommunication  contre  ce 
rince  , & fait  publier  la  croifadc  contre  les  hérétiques  de 
anguedoc. 

En  Angleterre,  le  roi  Jean  irrité  de  ce  que  le  Pape  après 
r’oir  caiié  la  double  élcdiort  des  moines  de  Cantorbcri , 
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avoit  facré  Efticnne  de  Langton  pour  ce  fiége  fans  fon  con- 
Lentement , fait  chaffer  les  moines  de  Cantorberi , & s’em- 
pare des  biens  de  l'archevcché.  Le  Pape  l'ayant  appris, 
mer  toute  l’Angleterre  en  interdit. 

* 1109. 

Les  François  croifés  s’alTemblant  de  toutes  parts  p<fut 
marcher  en  Languedoc  , le  Comte  de  Touloufc  fc  voit 
oblige  de  demander  l’abfolution  aux  Légats  : il  la  reçoit  à 
Saint-Gilles  le  18,  Juin,  nud  en  chemife  devant  la  porte  de 
l’églife,  & donne  fept  places  pour  fureté  de  fes  promelfcs. 
Le  Comte  craignoit  fi  fort  les  Croifés , que  pour  fe  mieux 

Î garantir  il  prit  la  croix  lui-même  avec  deux  de  fes  Cheva- 
iers  : les  nouveaux  Croifés  la  portoient  fur  la  poitrine, 
afin  de  fe  diftinguer  des  Croifés  pour  la  Terre-fainte  , qui 
la  portoient  fur  l’épaule.  La  ville  de  Beziers  eft  prife  & 
brûlée  le  2.1.  Juillet  ; fept  mille  perfonnes  font  tuées  dans 
l’églife , où  elles  s’étoient  réfugiées.  Les  habitans  de  Car- 
calfonne  font  reçus  à rompofition  , à la  charge  de  tout 
abandonner  & de  fortir  nuds  en  chcmife , ce  qui  eft  exécuté 
le  if.  Août.  Les  Croifés  donnent  la  feigneurié  de  leurs 
conquêtes  à Simon  comte  de  Montfort , qui  devient  leur 
chef.  Il  condamne  au  feu  deux  hérétiques,  dont  l’un  témoi- 
gnoit  vouloir  fe  convertir:  S’il  parle  Jjncérement , difoit  le 
Comte , ce  feu  lui  fervira  pour  T expiation  de  fes  péchés  j s'il 
ment , il fouffrira  la  peine  de  fon  impojlure. 

Concile  de  vingt-quatre  Evêques  a Avignon  , le  6.  Sep- 
tembre. On  y fit  vingt-un  canons  , qui  regardent  les  nou- 
veaux hérétiques. 

Othon  étant  demeuré  fans  compétiteur,  depuis  la  mort 
de  Philippe  de  Suabe  arrivée  l'année  précédente,  eft  cou- 
ronné empereur  par  le  Pape  le  17.  Septembre  dans  l’églife 
de  S.  Pierre  de  Rome.  Une  des  conditions  de  ce  couronne- 
ment étoit , que  l’Empereur  rendroit  au  faint  Siège  les 
terres  de  la  comtefle  Mathilde.  Le  Prince  refufant  d’exécu- 
ter cetre  promefTe  , les  affaires  s’aigrirent  à.tel  point , que 
le  Pape  l’excommunia  l’année  fuivante  , & délia  fes  fujets 
du  ferment  de  fidélité.  Le  Roi  d’Angleterre  avoit  été  ex- 
communié dès  le  commencement  de  cette  année. 

Vers  cette  année  s Albert , patriarche  Latin  de  Jerufalem  , 
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'donna  une  régie  aux  Carmes;  religieux  qui  font  remonter 
leur  origine  iufqu’au  prophète  Elie  , qu’ils  regardent  com- 
me l’auteur  de  leur  initiait.  Jean  Phocas  moine  Grec  , de 
l’île  de  Pathmos,  qui  vifita  les  faints  lieux  en  1185.  dit  à la 
fin  de  fa  relation  : „ Sür  le  mont  Carmel  eft  la  caverne 
„ d’Elie  où  étoit  autrefois  un  grand  monalterc  , comme'on 
,,  voit  par  les  relies  des  bâtimens  ; mais  il  a été  ruiné  par 
,,  le  tems,  & par  les  incurfions  des  ennemis.  Il  y a quel- 
,,  ques  années  qu’un  moine  prêtre  & portant  des  cheveux 
,,  blancs.,  vint  de  Calabre  & s’établit  en  ce  licu^ar  une 
„ révélation  du  prophète  Elie  : il  fit  une  petite  clôture  dans 
,,  les  ruines  du  monalterc  , y bâtit  üne  tour  & une  petite 
„ églife,  & aflembla  environ  dix  fjreres  ; avec  lefquels  il 
,,  habite  maintenant  ce  faint  lieù.  fC  Gunther , dans  la 
relation  du  voyage  de  Martin  abbé  de  Parphis  près  Balle,  en 
rend  un  femblable  témoignage.  La  régie  qu’Albert  donna  à 
ces  Ermites  , contient  feize  articles , où  l’on  voit  qu’ils  ne 
mangeoient  jamais  de  viande  , & qu’ils  jeûnoient  depuis 
l’Exaltation  de  faintc  Croix  jufqu’à  Pâques.  Albert  leur 
recommande  particuliérement  le  travail  continuel , & le 
filencc.  Les  Carmes  fe  répandirent  depuis  dans  toute 
l’Eglife  Latine  : leur  régie  fut  approuvée  en  xiz6.  par  le 
pape  Honorius  III. 

Mort  de  S.  Guillaume  archevêque  de  Bourges.  Il  étoit 
de  la  famille  des  Comtes  de  Nevers  , & avoit  été  Abbé  de 
Chailli , ordre  de  Cîteaux.  Il  trouva  dans  fon  églife 
deux  mauvaifes  coutumes  ; l'une  d’exiger  une  amende  des 
excommuniés  lorfqu’on  leur  donnoit  l’abfolution  ; l’autre  , ' 
de  pourfuivre  par  les  armes  ceux  fur  lefquels  la  crainte  des 
cenfures  ne  faifoit  pas  allez  d’imprclfion.*Le  faint  Arche- 
vêque eut  recours  à des  moyens  plus  conformes  à fa  dou- 
ceur vraiment  paftorale.  Quand  il  donnoit  l’abfolution 
aux  excommuniés  , il  leur  faifoit  donner  cautioij  de  payer 
l’amende  ; & pojr  les  retenir  dans  le  devoir,  il  lesmenaçoit 
fouvent  de  l’exiger , mais  il  ne  l’exigeoit  jamais.  A l’égard 
des  pécheurs  endurcis  , il  les  exhortoit,  jeûnoit  & prioic 
pour  eux.  Il  fut  canonifé  en  1118.  • 

IilO. 

Le  Pape  approuve  de  Yivc  voix  la  régie  de  faint  François.  * 
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Ce  Saint  étoit  né  à Afiife  en  Ombrie  l’an  1 181.  il  fut  nommé 
Jean  au  baptême  ; mais  depuis  on  lui  donna  le  furnom  de 
François  à caufe  de  la  facilité  avec  laquelle  il  avoit  appris  la 
langue  Françoife  , néceflaire  alors  aux  Italiens  pour  le 
commerce  auquel  fon  pere  le-  deflihoit.  Son  attrait  pour  la 
piété  lui  fit  quitter  la  maifon  paternelle  pour  fe  retirer  à 
l’églife  de  S.  Damien,  voifine  d’Aflife  : il  la  répara  fes 
dépens , ayant  vendu  pour  cet  effet  le  peu  qu’il  polfedoir. 
Cette  conduite  lui  attira  de  rudes  traitemens  de  la  part  de 
fon  pere  ; mais  il  n’en  fut  que  plus  excité  à fuivre  fes 
pieux  defleins.  Ayant  entendu  un  jour  lire  à la  Mefl'e  l’en- 
droit de  l’Evangile  où  notre  Seigneur  dit  à fes  Apôtres  : 
Ne  porteç  ni  or , ni  argent , ni  autre  monnoie  dans  votre  bour- 
fe  , ni  fac pout  le  voyage  , ni  deux  tuniques , ni  fandales , ni 
bâtons  , il  exécuta  fur  le  champ  ce  qu’il  venoit  d’entendre  : 
il  quitta  fes  fouliers  , fon  bâton  & fa  bcface  ; & ne  gar- 
dant qu’une  tunique , il  ôta  fa  ceinture  de  cuir  pour  s'en 
faire  une  de  corde.  François  ainfi  dénué  de  tout  trouva  des 
imitateurs  ; fon  exemple  toucha  plufieurs  de  ceux  qui  le 
connoifloient  ; & il  avoit  déjà  grand  nombre  de  difciples, 
lorfqu’Innocent  III.  approuva  fa  régie. 

Le  comte  de  Touloufe  eft  excommunié  de  nouveau, 
pour  avoir  manqué  à l’exécution  des  promefiés  qu’il  avoit 
faites  de  chafler  de  fes  états  les  hérétiques  & les  brigands. 
Simon  de  Montfort  prend  Mincrbe  au  diocéfe  de  Carcaf- 
fonne  ; ce  lieu  étoit  rempli  d’herétiques  qu’on  eflaya  de 
convertir  : mais  comme  ils  demeuroient  obftinés , le  comte 
de  Montfort  fit  prendre  cent  quarante  de  ceux  qu’ils  appel- 
loient  parfaits  : on  prépara  un  grand  feu  où  ces  malheu- 
reux allèrent  f<?  précipiter  d’eux-mêmes;  tous  les  autres 
abjurèrent  l’heréfie.  On  brûla  en  même  teins  à Paris  d’au- 
tres hérétiques  qui  foûtenoient  que  le  régne  du  Pere  & du 
Fils  étoit  ^aflé,  & qu’en  ce  tems  commençoit  le  régne  du 
Saint-Efprit,  qui  pouvoir  fauver  par  l’infufion  intérieure  de 
fa  grâce  fans  aucun  aéte  extérieur  ; & qu’ainfi  la  Confefiion  , 
le  Baptême  , l’Euchariftie  St  les  autres  Sacremens  ne  dé- 
voient plus  avoir  lieu  : ils  traitoient  le  Pape  d’Antechrift, 
& les  Prélats  de  membres  de  l’Antechrift.  On  découvrit 
qu’un  clerc  nommé  Amauri , qui  avoit  enfeigné  à Paris  la 
‘logique  & les  autres  arts  libéraux  a . avoit  été  l’auteur  de 
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cette  fcéle;  fa  mémoire  fut  condamnée.  On  reconnut  en 
même  tems  que  les  ouvrages  de  métaphyfique  d’Ariftote, 
apportés  depuis  peu  de  Conftantinople  & traduits  du  Grec 
en  Latin , avoient  donné  occafion  à cette  heréfie  ; ainfi  lç 
concile  qui  fe  tenoit  alors  à Paris,  ordonna  de  les  brûler 
tous , & défendit  fous  peine  d'excommunication  de  les  tranf- 
crire,  de  les  lire,  ou  de  les  retenir.  Il  condamna  de  même 
au  feu  les  livres  d’un  docteur  nommé  David , & les  livres 
François  de  Théologie. 

XIII. 

La  guerre  contre  les  Albigeois  s’allume  de  plus  en  plus; 
on  prend  la  ville  de  Lavaur  & le  château  de  Caffcr  : un 
grand  nombre  d’herétiques  opiniâtres  font  tués  ou  brûlés 
par  les  pèlerins  croifés.  Après  ces  expéditions , Simon  de 
Montfort  reçut  un  renfort  confiderablc  , par  l'arrivée  du 
comte  de  Bar  en  Lorraine  fuivi  d’un  grand  nombre  de  no- 
blefle  Allemande  : avec  ce  fecours  il  tenta  de  prendre  Tou- 
loufe,  mais  inutilement. 

Saint  François  obtient  des  Bénédictins  l’églife  de  Notre- 
Dame  de  la  Portioncule  près  Affife , qu’il  avoir  autrefois 
réparée.  Ce  fut  la  première  maifon  &c  la  fource  de  l’Ordre 
des  Frères  Mineurs.  Il  va  prêcher  : il  fonde  plufîcurs  cou- 
vens  , dont  les  plus  conliderables  furent  ceux  de  Cortonc  > „ 

de  Pife  & de  Boulogne.  » 

Le  Pape  déj^afe  l’empereur  Othùn  & le  roi  d’Angle- 
terre. 

ïiix. 

Othon  ayant  appris  que  les  Allemans  révoltés  Contre  lui 
avoient  élu  pour  empereur  Frédéric  roi  de  Sicile  auquel  il 
faifoit  la  guerre  en  Italie  , repalfe  en  Allemagne  : Frédéric 
le  fuit,  l’obligé  de  fe  retirer  en  Saxe,  & fe  fait  prêter  le 
ferment  de  fidélité  par  les  Seigneurs. 

Le  Pape  publie  la  croilàde  pour  dépolTcder  le  Roi  d'An- 
gleterre ; il  écrit  en  particulier  au  roi  Philippe-Augultc , 
auquel  il  donne  le  royaume  d’Angleterre  pour  lui  Sc  fes 
fuccclfeurs  , afin  de  l'engager  à cette  entreprife. 

Robert  de  Courçon  cardinal  légat  affemble  un  concile 
à Paris  ; on  y publia  plufieurs  conftitutions , dont  -voici  les 
plus  remarquables  : défenfe  d’affermer  la  prédication  de 
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quelque  province , & d’obliger  perfonne  à leguer  par  tefta- 
ment  pour  un  annuel  ou  pour  des  melTes  : aucun  Prêtre  ne 
confelfera  dans  la  paroirte  fans  ordre  du  Curé  ou  de  for» 
Supérieur  ; en  cet  article  le  Curé  eft  nommé  le  propre  Prê- 
tre : on  condamne  l'abus  de  donner  à chaque  Relig.euie  la 
petite  penfion  en  argent  pour  le  vivre  & le  vêtement,  & on 
enjoint  aux  Evêques  de  réduire  le  nombre  des  Rcliçieufes 
fuivant  les  facultés  du  monaftere.  Comme  elles  n croient 
pas  encore  dans  la  clôture  exaéle  , on  ordonne  que  li  elles 
Portent  pour  vifiter  leurs  parens , elles  feront  bien  accom- 
pagnées & reviendront  promptement. 

Sainte  Claire  reçoit  l'habit  de  pénitence  de  la  main  de 
S.  François,  à Notre-Dame  de  la  Portioncule.  Elle  fe  retira 
en  fuite  à l’égüfe  de  S.  Damien  près  Artife , où  elle  demeura 
enfermée  quarante-deux  ans , & y allembla  plufieurs  com- 
pagnes. Ainfi  commença  l’Ordre  des  pauvres  femmes  , en 
Italien  , d'elle  povere  donne , que  nous  nommons  l’Ordre  de 
fainte  Claire,  & qui  fuit  la  régie  de  S.  François.  Le  rcfpeél 
qu’on  avoit  conçu  pour  lui  éroit  déjà  fi  grand  , que  lorfqu’il 
entroit  dans  quelque  ville  où  il  étoit  connu,  on  fonnoit 
les  cloches , le  clergé  & le  peuple  venoient  ad  devant  de 
lui , chantant  des  cantiques  8c  jettant  des  rameaux  fur  fon 
pafiage. 

Les  Chrétiens  remportent  une  viétoire  mémorable  fur 
les  Mores  d’Efpaghe  le  16.  Juillet , dans  la  plaine  nommée 
Las  Navas  de  Tolofa.  On  prétend  qu’il  rtfta  cent  mille 
infidèles  fur  la  place,  & qu’on  en  fit  environ  deux  cents 
mille  prifonniers.  Le  Pape  Innocent  III.  avoit  publié  une 
croifadc , qui  fut  d’un  grand  fecours  aux  Chrétiens  d’Efpa- 
gne.  On  vit  à çette  bataille  le  Roi  d'Arragon  & de  Na- 
varre , l’Archevêque  de  Tolède  qui  faifoit  porter  fa  croix 
devant  lui,  l’Archevêque  de  Narbonne  , &*plufieurs  autres 
Prélats , avec  un  grand  nombre  de  Clercs  , qui  chantè- 
rent le  Te  Deum  , en  aélion  de  grâces , fur  le  champ  de  , 
bataille. 

Vers  ce  tems  une  multitude  d’enfans  fe  croiferent  en 
France  & en  Allemagne  pour  lé  voyage  de  la  Terre-fainte  5 
ils  partirent  avec  tout  l’emprertement  de  la  jeunefle.  8c 
n’allcrent  pas  bien  loin  : un  grand  nombre  s’égarèrent  dans 
les  forêts  8c  les  défera , où  ils  périrent  de  chaud,  de  faim 

8c 
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& de  foif  : quelques-uns  paflerent  les  Alpes  ; mais  aurti-tôt 
qu'ils  furent  entrés  en  Italie , les  Lombards  les  dépouillè- 
rent & les  chaflerent. 

nij. 

Bulle  du  19.  Avril  pour  la  convocation  d’un  concile  uni- 
verfel  indiqué  au  mois  de  Novembre  nif.  Autre  bulle  du 
mois  de  Juin  pour  la  publication  d’une  nouvelle  croifade. 

' En  Angleterre  , le  roi  Jean  apprenant  que  Philippe-Au- 
gufte  armoit  puiflamment  contre  lui  en  conféquence  du  don 
du  Pape , fe  fait  abfoudre  de  l’excommunication  , & rend 
fes  royaumes  d’Angleterre  & d’Irlande  tributaires  & feu- 
daraircs  du  faint  Siégé.  Le  Pape  ayant  reçu  les  lettres  par 
lefquellcs  le  Roi  l’informoit  de  cette  foumiflîon , lui  fît  une 
réponfe , où  il  difoit  : Vous  pojfede £ maintenant  votre  royaume 
dune  manière  plus  excellente  qu auparavant  , pêifquil  e/l  de- 
venu un  royaume  facerdotal , J'uivant  les  paroles  de  l'Ecriture. 
On  prétend  qu’en  même  tems  que  ce  Prince  traitoit  avec  le 
Pape,  il  rechercha  fecrétement  l’alliance  du  Roi  de  Maroc, 
& lui  envoya  même  des  députés  chargés  d’une  lettre 
par  laquelle  il  lui  offroit  de  fc  rendre  fon  vaflal  & d’em- 
brafler  fa  religion.  Mais  cette  honteufe  démarche  lui  réurtlc 
mal.  Lorfque  les  députés  furent  admis  à l’audience  du  Roi 
de  Maroc , ils  le  trouvèrent  occupé  à lire.  Ce  Prince  s’étant 
fait  expliquer  la  lettre  , leur  dit  après  quelques  momens  de 
réflexion  : Je  lifois  un  livre  grec  d'un  fige  Chrétien  nommé 
Paul } dont  les  aHions  & les  paroles  me  plaident  fort  ; mais 
ce  qui  m en  déplaît , ce  fl  qu'il  quittù  la  religion  dans  laquelle 
il  étoit  né  : j'en  dis  autant  du  Roi  votre  maître , qui  veut 
quitter  la  loi  chrétienne  fi  fainte  & fi  pure  ; Dieu  J fait , lui 
qui  n'ignore  rien  , que  fij  étois  fans  religion  , je  la  choifirois 
préférablement  à toute  autre.  Ayant  ainfi  parlé  il  renvoya 
les  députés  avec  mépris.  L’hiftorien  Matthieu  Paris  qui 
rapporte  ceci , dit  l’avoir  appris  d’un  clerc  de  Londres  nom- 
mé Robert,  l’un  des  députés  du  roi  Jean. 

Bataille  de  Muret  le  n.  Septembre  où  les  Albigeois  font 
battus  par  les  Croifés  : Pierre  roi  d’Arragon  qui  etoit  venu 
au  fecours  du  comte  de  Touloufe  Ion  beau-frere , y fut  tué. 

1114. 

Concile  de  Duneftaple  afTçmblé  par  Efticnne  de  Langton 
Tome  II.  B 
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archevêque  de  Cantorberi  : ori  y appelle  au  Tape  de  l'entré- 
prife  du  Légat  Nicolas  évêque  de  Tufculum,  qui  préten- 
doit  difpofer  des  églifes  vacantes  aa  préjudice  de  l'Arche-  - 
vêque.  A Conftantinople  , les  Grecs  obligent  l'Empereur  à 
faire  rouvrir  leurs  églifes,  que  le  cardinal  Pelage  légat 
avoit  fait  fermer  pour  les  contraindre  à fe  fouxnettre  à l’au- 
torité de  l'Eglife  Romaine. 

Fondation  de  l’abbaye  de  la  Viéloire  près  Senlis  par 
Philippe  Augufte,  en  mémoire  des  avantages  qu’il  rem- 
porta cette  année  fur  l’empereur  Othon  & fur  le  Roi  d’An- 
gleterre. 

Concile  de  Londres  le  ig.  Juin,  où  le  Légat  Nicolas  lève 
l’interdit  jette  fur  l’Angleterre  , après  avoir  réglé  les  fom- 
mes  que  le  Roi  devoit  payer  à l’Archevêque  de  Cantorberi 
& aux  autre  Prélats,  pour  les  dommages  qu’ils  avoient 
foufferts  : cTtoit  la  difeuffion  de  cette  affaire  qui  avoit 
retardé  la  levée  de  l’interdit  depuis  l’abfolution  du  Roi. 
Ce  Prince  voyoit  diminuer  fon  autorité  de  jour  en  jour. 
Les  Seigneurs  s’étant  révoltés , l’année  fuivante , il  prit  la 
croix  de  pèlerin , croyant  fe  mettre  en  fureté  par  le  privi- 
lège de  la  Croifade  ; mais  de  concert  avec  l’Archevêque 
de  Cantorberi,  ils  fe  choifirent  un  chef,  qu’ils  nommer 
lent  Maréchal  de  I armée  de  Dieu  & de  la  Jainte  Eçlife.  Ils 
s’emparèrent  de  Londres,  & enfin  le  Roi  prefqu entière- 
ment abandonne  rétablit  les  libertés  accordées  autrefois  par 
S.  Edouard  & par  le  roi  Henri  premier  : il  appella  au  Pape 
qui  caffa  la  conceflîon , & excommunia  les  Seigneurs  rebel- 
les ; mais  ce  procédé  ne  fit  que  les  aigrir.  Louis  fils  de 
Philippe  Augufte  fut  appellé  en  Angleterre  , & fe  fit  cou- 
ronner à Londres  ; mais  il  fut  oblige  de  s’en  retourner  après 
avoir  vû  mourir  de  douleur  le  malheureux  roi  Jean.  Les 
Anglois  ont  toujours  fait  valoir  depuis  comme  loix  fonda- 
mentales de  l’État  ces  libertés  tant  conteftées.  Le  roi  Jean 
avoit  donné  une  c harte  particulière  pour  l’article  qui  regar- 
doit  la  liberté  des  élections , tant  dans  les  églifes  cathédrales 

3 uc  dans  les  conventuelles  ; elle  fut  confirmée  par  une  bulle 
u Pape.- 

Le  comte  Baudoin  eft  pendu  par  ordre  de  Raimond 
comte  deTouloufe  fon  frere.  Ce  fut  le  comte  de  Foix  qui 
fit  l'exécution , aidé  4e  fon  fils  & d’un  autre  chevalier. 
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Le  comte  de  Montfort  avoir  continué  Tes  conquêtes  de- 

Îuis  la  bataille  de  Muret  : pour  lui  en  arturcr  la  pofleflion, 
e Légat  Pierre  de  Benevent  afiembla  à Montpellier , au 
commencement  de  cette  année , un  concile  de  trente-trois 
Evêques  , auquel  aiïiftercnt  les  Barons  du  pays  ; on  y fit 
quarante -fix  canons  , dont  plulîeurs  font  pour  réprimer  le 
luxe  des  Ecclefiaftiques  & des  Religieux.  Le  huitième  défend 
aux  Chapitres  de  recevoir  des  laies  pour  chanoines  ou  con- 
frères , & de  leur  donner  la  prébende , ou  diftribution  cano- 
nicale  du  pain  & du  vin.  Nous  voyons  un  refte  de  cet 
ufage  en  quelques  églifes  , qui  comptent  entre  leurs  cha- 
noines des  Rois  ou  des  Seigneurs. 

Réglement  du  cardinal  de  Courçon  pour  les  écoles  de 
Taris.  Il  eft  daté  du  mois  d'Août,  & fut  fait  dans  un  con- 
cile provincial  ; on  y voit  qu’il  étoit  défendu  d’enfeignec 
les  arts  à Paris  avant  1 âge  de  vingt-un  ans , & la  Théologie 
ayant  trente-cinq  ans.  On  ordonne  d'expliquer  ordinaire- 
ment dans  les  écoles  la  dialcélique  d’Ariftote;  mais  on  dé- 
fend d’y  lire  fa  métaphyfique  & fa  phyfique. 

Le  concile  général-  indiqué  pour  cette  année  par  le  pape 
Innocent  III.  s’alTembla  dans  Téglife  patriarchale  de  Latran 
le  il.  Novembre,  & dura  tout  le  refte  du  mois.  Il  s’y 
trouva  quatre  cents  douze  Evêques,  & plus  de  huit  cents 
tant  Abbés  que  Prieurs  : il  y avoit  aulfi  des  Ambafiadeurs 
des  principaux  Princes  de  l’Europe.  Ce  qui  nous  refte  d’au- 
tentique  de  ce  concile , font  fes  décrets  compris  en  foixantc- 
dix  chapitres  ou  canons.  On  y trouve  le  terme  de  Tranf- 
fubflantiation , que  leglifc  a confacré  depuis  dans  le  concile 
de  Trente  pour  lignifier  le  changement  qui  s’opère  de  la 
fubftance  du  pain  & du  vin  en  la  fubftance  du  corps  & du 
fang  de  Jefus-Chrift , à la  Méfie  , en  vertu  des  paroles  de  la 
confécration  ; comme  le  mot  de  confubftantiel  a été  em- 
ployé par  le  concile  de  Nicéc  , pour  exprimer  l’unité  & 
l’identité  de  fubftance  du  Fils  de  Dieu  avec  le  Pere  éternel. 

Dans  le  feco*d  , on  condamne  un  traité  de  l’abbé  Joachim  , 
fur  la  Trinité;  on  y condamne  aufii  la  doélrine  d’Amauri. 

Le  troifiéme  porte  que  ceux  qui  auront  été  convaincus 
d’heréfie,  feront  abandonnés  aux  puiftances  féculiéres  pour 
. B ij 


Digitized  by  Google 


ao  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

recevoir  la  punition  convenable.  Le  quatrième  ordonne  en 
faveur  des  chrétiens  Grecs  & Latins  qui  habitent  dans  les 
mêmes  lieux  , que  les  Evêques  établiront  des  hommes  capa- 
bles pour  célébrer  à chaque  nation  l’Office  Divin  , lui  ad- 
miniltrer  les  Sacremcns , & l’inftruire  chacune  félon  fon  rit 
& en  fa  langue  : le  concile  déclare  le  rang  & les  prérogati- 
ves des  quatre  Patriarches  , mettant  celui  de  Conftantino- 
ple  le  premier  ; ce  que  le  Pape  faifoit  volontiers  , puifquc 
Conftantinople  écoit  au  pouvoir  des  Latins.  Le  huitième 
réglé  la  manière  dont  le  fupérieur  doit  procéder  pour  la 
punition  des  crimes  : ce  canon  cft  très-fameux  , & a depuis 
fervi  de  fondement  à toute  la  procédure  criminelle  même 
des  tribunaux  féculicrs.  Dans  le  dixiéme  & le  onziémq  on 
voit  l’origine  du  Pénitencier  & du  Théologal  dans  les  églifes 
métropolitaines.  Le  concile  ordonne  dans  le  douzième 
canon  , que  dans  chaque  royaume  ou  province , les  Abbés 
ou  les  Prieurs  qui  n’ont  point  coutume  de  tenir  de  chapi- 
tres généraux , en  tiendront  tous  les  trois  ans.  Dans  le  trei- 
ziéme on  défend  d’établir  de  nouveaux  Ordres  religieux, 
de  peur  que  leur  trop  grande  diverlité  n’apporte  de  la  con- 
fuuon  dans  l’Eglife  : il  y eft  dit  que  quiconque  voudra 
entrer  en  religion , embrafTcra  une.  de  celles  qui  font 
approuvées.  La  fuite  fera  voir  que  ce  réglement  fut  mal 
obfervé.  Le  dix-huitiéme  défend  aux  Prêtres , aux  Diacres 
Sc  aux  Soudiacres  de  faire  les  opérations  de  chirurgie  ( c’cfl 
que  la  médecine  n’étoit  exercée  que  par  des  clercs  ) : il 
porte  auffi  défenfe  de  faire  aucune  bénédiétion  fur  l’eau  Sç 
lur  le  fer  chaud  pour  les  épreuves  fuperftitieufes  -,  ce  qui 
prouve  qu’elles  n’étoient  pas  encore  entièrement  abolies. 
Le  vingt  & unième  ordonne  que  chaque  fidcle  étant  arrivé 
à l’âge  de  diferétion  confclTcra  fcul  à fon  propre  Prêtre  tous 
fes  péchés  au  moins  une  fois  l’an  , & recevra  auffi  au 
moins  à Pâque  le  Sacrement  de  l’Euchariftie  : c’eft  le 
premier  canon  qui  ait  ordonné  généralement  la  confeffion 
facramcntelle  } Sc  il  y en  avoir  une  raifort  particulière  à 
caufe  des  erreurs  des  Vaudois  & des  Albigeois  touchant  le 
Sacrement  de  Pénitence.  Le  vingt-deuxieme  ordonne  aux 
médecins  , fous  peine  d’être  exclus  de  l’entrée  de  l’églife  , 
d’exhorter  les  malades  à appeller  un  Confefleur  avant  de 
leur  ordonner  aucun  remede.  Le  vingt-quatrième  déclare 
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nulle  toute  autre  forme  d'éle&ion  que  celle  par  ferutin  ou 
par  compromis , fi  ce  n’cft  que  tous  s’accordaflcnt  à nommer 
un  fujet  comme  par  infpiration.  Dans  le  cinquantième  , 
le  concile  reftreint  la  parenté  au  quatrième  degrc  pour  être 
un  empêchement  au  mariage  : on  comptoir  auparavant  la 
parenté  jufqu’au  feptiéme  degré.  Le  même  canon  reftreint: 
l’empêchement  pour  caufe  d’affinité , feulement  à celle  qui 
fe  contraéle  entre  le  mari  8c  les  parens  de  fa  femme  * & 
réciproquement.  Dans  le  canon  fuivant  on  ordonne  que  les 
mariages  avant  d’être  contraélés  feront  dénoncés  publique- 
ment par  les  Prêtres  dans  les  églifes  , avec  un  terme  dans 
lequel  on  puifle  propofer  les  empêchemens  légitimes  : c’cft 
la  publication  des  bans.  Le  foixante  8c  deuxieme  reftreint 
les  indulgences  que  quelques  Prélats  accordoient  fans  choix, 
& qui  faifoient  méprifer  les  clefs  de  l’églife. 

Ce  concile  eft  compté  pour  le  douzième  oecuménique  , 
quatrième  de  Latran  ; fes  décrets  font  fameux  chez  les  Ca- 
noniftes  , 8c  ont  fervi  de  fondement  à la  difeipline  qui  s’eft 
obfervée  depuis.  Comme  le  Pape  y préfidoit,  tous  les 
décrets  font  en  fon  nom  ; mais  en  quelques-uns  on  ajoute 
la  claufe  , avec  l'approbation  du  faint  concile.  Après  les 
canons  fuit  un  décret  particulier  touchant  la  croifade  que 
le  Pape  ne  perdoit  pas  de  vue  : le  rendez-vous  eft  marqué 
au  premier  Juin  1117.  8c  on  ordonne  une  paix  ou  trêve 
pour  quatre  ans  entre  tous  ceux  qui  font  en  guerre. 

On  traita  auffi  en  ce  concile  de  l’affaire  des  Albigeois  î 
Raimond  comte  de  Touloufe  y vint  demander  la  reftitu- 
tion  de  fes  états  dont  il  avoit  été  dépouillé  par  les  Croilés- 
Mais  le  Pape  , avec  l’approbation  de  la  plus  grande  partie 
du  concile , donna  fa  lentence  par  laquelle  il  ordonnoit 
que  le  comte  Raimond  , fous  lequel  la  foi  8c  la  paix 
n’avoient  jamais  pu  être  gardées  dans  le  pays , en  feroic 
exclus  pour  toujours  , 8c  demeureroit  en  quclqu’autre  lieu 
convenable  pour  faire  pénitence  , avec  une  penfion  de 
quatre  cents  marcs  d’argent. 

izi£. 

Saint  François  envoie  un  grand  nombre  de  fes  compa- 
gnons prêcher  en  divers  royaumes.  La  million  d’Allemagne 
n’eut  point  'de  fuccès , parce  que  ces  Frcres  venant  d’Italie  , 
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on  les  foupçonnoit  d’être  du  nombre  des  hérétiques  qu’on 

contraignoit  alors  d'en  fortir. 

Mort  d’innocent  III.  le  16.  Juillet.  Les  contemporains 
ont  parlé  de  lui  fort  diverfemcnt  , comme  cela  arrive  fou- 
vent  à l’égard  des  hommes  célébrés  qui  ont  également 
mérité  la  louange  & le  blâme  j on  ne  voit  que  leurs  défauts 
ou  leurs  vertus  fuivant  les  divers  interets  dont  on  eft  do- 
miné foi-même.  Quelques  écrivains  ont  accufé  ce  Pape 
d’avoir  été  ambitieux  & infatiable  d’argent  ; mais  cette 
accufation  eft  démentie  par  les  larmes  qu'il  verfa  lorfqu’il 
fut  forcé  d’accepter  le  Pontificat,  & par  le  zélé  avec  lequel 
il  réprima  la  vénalité  qui  rendoit  la  Cour  de  Rome  odieufe 
depuis  long-rems.  Dès  fa  jeuneife  il  s’étoit  fait  admirer  par 
fes  talens  ; & aufli-tôt  <^u’il  fut  Pape , il  les  employa  à 
rétablir  le  bon  ordre  & a faire  regner  la  juftice.  Il  la  ren- 
doit toujours  par  lui-même  dans  des  confiftoires  publics  , 
dont  il  rétablit  l’ufage,  & qui  attirèrent  alors  à Rome  bien  . 
des  caufes  célébrés.  Il  eft  certain  qu’innocent  III.  avait  les 
mêmes  vertus  que  Grégoire  VII.  Il  eft  fâcheux  qu’on  foie 
obligé  de  lui  reprocher  les  mêmes  défauts.  Outre  les  let- 
tres , qui  font  en  très-grand  nombre  , il  nous  refte  de  lui 
des  fermons,  des  traités  de  piété  & d’autres  écrits  dont 
quelques-uns  ne  font  pas  encore  imprimés.  Il  eft  auteur  de 
la  belle  profe  V crû  , fanfte  Spiritus. 

' Le  cardinal  Concio  Savelli  lui  fucccdc  le  18.  fous  le  nom 
d’Honorius  III.  il  approuve  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs, 
par  deux  bulles  du  Décembre.  Saint  Dominique  , de 
concert  avec  fes  compagnons,  avoir  embrafic  la  régie  de 
S.  Auguftin,  pour  fe  conformer  au  décret  du  concile  de 
Latran  ; mais  il  y ajouta  quelques  pratiques  plus  aufteres. 
On  voit  par  une  des  bulles  dont  nous  venons  de  parler,quc  les 
Freres  Prêcheurs,  dans  leur  première  inftitution  , n’écoient 
ni  mendians  ni  cxemtsdela  jurifdiâion  des  Ordinaires, 
mais  chanoines  réguliers  ; ainfi  le  Pape  en  approuvant  leur 
inftitut  rie  faifoit  en  effet  rien  de  contraire  au  décret  du 
concile  de  Latran.  Foulques  évêque  de  Touloufc  leur  donna 
cette  année  leur  première  églile  fondée  en  l’honneur  de 
fainr  Romain  dans  la  ville  de  Touloufe  ; l’année  fuivante 
ils  obtinrent  de  l’Univerfité  de  Paris  l’églife  de  S.  Jacques  , 
d’où  leur  eft  venu  le  nom  de  Jacobins  par  toute  la  France  ; 
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on  les  nomme  aulfi  Dominicains  , du  nom  de  leur  infti-’ 
tuteur. 

H17. 

André  roi  de  Hongrie  fut  le  feul  roi  qui  pafla  en  Palel- 
tine  cette  année  , qui  avoir  été  marquée  pour  le  départ  des 
Croifés  ; encore  n’y  demeura-t-il  que  trois  mois  , au  bout 
defqucls  il  fe  crut  libre  de  retourner  en  fon  royaume, 
ayant  accompli  fon  vœu.  Quelques  Croifés  Allemans  con- 
duits par  Guillaume  comte  d'Hollande  , prennent  le  châ- 
teau d'Alcaçar  en  Portugal , fur  les  Sarrafins. 

- in8. 

Progrès  de  l'ordre  des  Dominicains  ou  Freres  Prêcheurs. 
Saint  Dominique  fonde  des  monaltcres  à Boulogne  , à 
Madrid  & à Segovie. 

Mort  de  l’empereur  Othon  IV. 

1119. 

D’un  autre  côté  l’ordre  des  Freres  Mineurs  fc  multiplioit 
tellement , qu’il  s’en  trouva  plus  de  cinq  mille  au  premier 
chapitre  général  que  S.  François  tint  cette  année  près  d'Af- 
fife.  Les  monafteres  de  filles  de  fon  inftitut  fe  multiplioient 
de  même.  Peu  après  ce  chapitre  , S.  François  obtiut  du 
pape  Honorius  III.  une  bulle  en  faveur  de  fon  Ordre  j elle 
eft  datée  du  II.  Juin.  Plufieurs  Freres  le  prioient  d’obtenir 
un  privilège  en  vertu  duquel  ils  puflent  prêcher  par-tout 
où  il  leur  plairait.  même  fans  la  permi/fion  des  Evêques. 
Mais  il  leur  répondit  : Dieu  veut  que  nous  gagnions  les  fupé- 
rieurs  par  t humilité  & par  le  refpett  , & tes  peuples  par  la 
parole  & par  les  bons  exemples  ; votre  privilège  Jingulier  doit 
être  de  n avoir  point  de  privilèges.  Le  faint  homme  refufa 
aulfi  de  gouverner  les  couvens  de  filles  qu’on  avoir  fondés 
fous  fa  régie  , fans  fa  participation  ; parce  qu’il  appréhen- 
doit  que  la  réputation  & la  vertu  de  fes  Freres  n’en  reçuflcnt 

Îuelque  atteinte.  Je  crains  , difoit-il , qu'en  meme  tems  que 
'heu  nous  a ôté  les  femmes , le  démon  ne  nous  ait  procuré  des 
faeurs.  | 

Les  Croifés  prennent  Damiete  en  Egypte  le  f.  Novem- 
bre , après  neuf  mois  de  liège.  Saint  François  éioit  venu  au 
camp  des  Croifés  dans  le  dellcin  d’aller  chez  les  Sarrafins 
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pour  leur  prêcher  l'Evangile,  comme  il  le  fit  effeétivemencr 
Mais  le  fuirait  Méledin  auquel  il  s’adrefTa  , le  congédia 
avec  honneur  , après  l’avoir  gardé  quelques  jours  auprès  de 
lui  : les  Croifés  furent  obligés  de  rendre  Dapviete  en  nu. 

Saint  Dominique  reçoit  le  don  des  miracles  : il  refiufcite 
''plufieurs  morts , & délivre  une  pofiedee.  t 

iiio..  • > : • 

Berard  de  Corbe  , Pierre  de  feint  Geminicn  , Ajut , 
Accurfe  & Othon  Freres  Mineurs  envoyés  par  S.  François  , 
fouffrent  le  martyre  à Maroc  le  16.  Janvier.  "Ce  fut  le  Roi 
de  Maroc  qui  leur  trancha  la  tête  de  fa  main  , irrité  de  ce 
qu’ils  avoient  ofé  revenir  prêcher  devant  lui , quoiqu’il 
les  eût  feit  congédier  pltlfieurs  fois. 

Premier  chapitre  général  des  Freres  Prêcheurs  à Boulo- 
gne le  17.  Mai  ; où  l'on  donne  à S.  Dominique  la  qualité  de 
Maître  général  de  l’Ordre.  Il  fut  réfolu  dans  ce  chapitre  , 
que  les  Freres  Prêcheurs  embrafieroient  la  pauvreté  par- 
faite , au  lieu  qu’auparavant  ils  avoient  des  revenus  , mais 
fans  avoir  de  biens  fonds.  On  arrêta  auffi  qu’à  l’avenir  on. 
établiroit  des  Définiteurs  , qui  , pendant  le  chapitre  , au- 
roient  tout  pouvoir  même  fur  le  Général. 

Frédéric  roi  de  Sicile  reçoit  la  couronne  impériale  à 
Rome  le  ii.  Novembre  5 il  prit  en  même  tema  la  croix 
“■  pour  le  voyage  de  la  Tcrrc-fainte  , & publia  une  conftitu- 
tion  pour  la  confervaçion  de  là  liberté  de  l’Eglife.  Ellq  . 
porte  entr’autres  difpofirions , que  quiconque  pourfuivra 
une  perfonne  eccléfiaftique  devant  un  juge  féculicr  , foit 
au  civil  foit  au  criminel , perdra  fon  droit,  & le  juge  fa 
jurifdiélion.  Frédéric  avoic  été  couronné  roi  des  Romains, 
à Aix-la-Chapelle  en  iiif.  Othon  fon  compétiteur  pour 
l’empire  étoit  mort  en  1118.  . . 

un.,  ; . J-  • 

Commencement  du  tiers-ordre  de  S.  François.  Ce  Saine 
fut  obligé  de  l’inftitucr,  pour  fatisfaire  la  ferveur  d’une  mul- 
titude de  peuple  qui  s'attachait  a lui  dans  les  villes  où  il 
prêchoic.  Saint  François  voulut  par  cette  inftitution  leur 
procurer  le  moyen  de  mener  une  vie  femblable  à celle  des 
Religieux,  fans  en  pratiquer  cependant  toute  l’auftérité  , 
fie  fans  quitter  leurs  maifons.  On  ne  trouve  plus  les  confti- 
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tairions  de  ce  tiers-ordre , telles  que  S.  François  les  écrivit 
lui-même  , mais  telles  que  le  pape  Nicolas  IV.  les  fit  rédi- 
ger foixante-huif  ans  après.  * , 

Mort  de  S.  Dominique  à Boulogne  le  6.  Août  ; il  le  fait 
plufieurs  miracles  à fon  tombeau.  Il  avoit  fait  élire  atx 
chapitre  général  tenu  cette  année  huit  Provinciaux  , pour 
gouverner  les  Freres  déjà  répandus  en  autant  de  provinces  , 
fçavoir  l’Efpagne,  la f rance,  la  Lombardie,  la  Romagnc, 
la  Provence , l'Allemagne , la  Hongrie  , & l'Angleterre. 

Daniel  miniftre  des  Freres  Mineurs  en  Calabre , & fir 
autres  Freres,  font  condamnés  à avoir  la  tête  tranchée  à 
Ceuta  en  Afrique  , où  ils  étoient  allés  prêcher  la  foi. 

Naiflance  de  faint  Bonaventurc. 

nu. 

Le  bienheureux  Jourdain  cft  élu  maître  général  de  l’Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs,  pour  remplacer  laint  Dominique. 
On  rapporte  de  lui  plufieurs  paroles  remarquables.  Comme: 
on  lui  demandoit  un  jour  pourquoi  il  entroit  dans  fon 
Ordre  moins  de  Théologiens  que  d’autres  fçavans , il  répon- 
dît : C'efi  que  les  Théologiens  ayant  toujours  la  parole  de  Dieu, 
/bus  les  yeux  , en  font  ordinairement  moins  touchés  yue  les 
autres  ; ils  re  femblcnt  a un  Sacrijlain  fi  accoutumé  a pajfer 
devant  C autel , qu’il  ne  le  falue  plus. 

Concile  général  d’Angleterre  à Oxford,  le  n.  Juin: 
on  y fit  qijarancc-ncuf  canons  conformes  à ceux  du  dernier 
concile  de  Larran  , avec  quelques  autres  «églemens.  On 
fait  dans  le  huitième  le  dénombrement  des  Fctes  qui  doi- 
vent être  chômées,  entr’autres  toutes  celles  delà  Vierge  , 
excepté  la  Conception  que  l’on  n’oblige  point  de  célébrer  ; 
epluite  vient  le  dénombrement  des  jeunes,  où  l’on  marque 
que  l’on  jeûnera  la  dernière  femaine  avant  Noël  toute 
entière.  Peu  de  jours  avant  ce  concile  on  prit  un  homme 
qui  portoit  fur  (on  corps  les  cinq  plaies  de  notre  Seigneur  : 
ayant  été  convaincu  d’impofture , en  préfcncc  du  concile, 
pay  fa  propre  confeffion  , il  fut  puni. 

' Mort  de  Théodore  Lâfcaris  empereur  Grec  : Jean  Ducas 
Vatace  fon  gendre  lui  fucccde. 

Lç  Pape  accorde  l’indulgence  de  la  Terre-faintc  aux 
Saxons  qui  prendroient  les  armes  contre  les  payens  de 
Livonie, 
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Concile  de  Paris  contre  les  Albigeois  ? il  fut  convoqué 
par  le  cardinal  Conrad  légat  en  France  , qui  marque  dans 
là  lettre  circulaire  que  les  Albigeois  s'étoient  fait  un  Pape 
qui  demeuroit  aux  confins  de  la  Bulgarie  , de  la  Croatie  , 
& de  la  Dalmatie.  Il  fe  nommoit  Barthelemi , & envoyoic 
par-tout  des  lettres  avec  ce  titre  : Barthelemi  ferviteur  des 
fervitewrs  de  la  fainte  foi.....  falut.  Cet  antipape  des  héréti- 
ques mourut  peu  de  tems  après.  Les  Evêques  aflcmblés  à 
Paris  pour  le  concile  dont  nous  venons  de  parler , alfifte- 
rent  tous  aux  funérailles  du  roi  Philippe  Augufte  qui  ctoit 
mort  à Mantes  le  14.  Juillet.  Son  corps  fut  apporté  a Paris  , 
& enfuite  à S.  Denys , où  le  Légat  du  Pape  & l’Archevêque 
de  Reims  célébrèrent  enfemblc  la  Mefle  des  funérailles  à 
deux  autels  ; les  autres  Evêques  , le  Clergé  & les  Moines 
leur  répondoient  comme  à un  feul  officiant  j ce  que  l’on 
remarque  comme  une  chofe  finguliére.  Philippe  Augufte 
avoit  enfin  repris  Ingerburge  en  1113.  & par  Ion  teftamenc 
il  lui  avoit  laifTc  dix  mille  livres  Parifis  , la  traitant  de  fa 
chère  époufe. 

Bulle  du  19.  Novembre  pour  la  confirmation  de  la  Régie 
des  Freres  Mineurs.  Saint  François  voyant  la  grande  éten- 
due de  fon  Ordre  , crut  devoir  faire  autorifer  plus  folem- 
nellemenr  par  Honorius  fa  Régie  ,•  qu’innocent  n’avoit 
approuvée  que  de  vive  voix.  Voici  les  difpofitions  les  plus 
remarquables  de  cette  Régie  : Les  Freres  n’auront  rien  en 
propre  , ni  maifon , ni  terres,  ni  autre  chofe  : fe  regardant 
comme  étrangers  en  ce  monde  , ils  iront  avec  confiance 
demander  l’aumône  ; mais  ils  ne  recevront  point  d’argent 
ni  par  eux-mêmes  , ni  par  perfonne  interpolée.  Les  clercs 
feront  l’Office  divin  lelon  l’ufage  de  l’églife  Romaine  ; 
quant  aux  laïcs,  on  marque  un  certain  nombre  de  Pater 
qu’ils  doivent  dire  pour  chacune  des  heures  canoniales. 
Tous  les  Freres  jeûneront  depuis  la  ToufTaint  jufqu’à  Noël; 
le  refte  du  tems  , excepté  les  jours  .preferits  par  l’Eglife  , 
ils  ne  feront  obligés  à jeûner  que  le  Vendredi.  Ils  feront 
tenus  d’obéir  au  Miniftre  général , & après  fa  mort  l’élec- 
tion du  fucceflcur  fe  fera  par  les  Miniftres  provinciaux  & 
les  Gardiens;  au  chapitre  de  la  Pentecôte.  A l’égard  de  leur. 
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habillement , on  leur  donnera  pendant  Tannée  de  probation  • 
deux  tuniques  fans  capuce , une  ceinture  & des  caleçons 
avec  un  chaperon  descendant  jufqu’à  la  ceinture  : après 
Tannée  de  probation  ils  porteront  une  tunique  avec  capuce , 

& s'ils  veulent , une  autre  fans  capuce  ; en  cas  de  nécelfité 
ils  pourront  même  porter  des  fouliers.  Tous  feront  vêtus 
pauvrement,  & pourront  rapiécer  leurs  habits  en  béniflanc 
Dieu.  Telle  eft  la  Régie  de  S.  François,  qui  refpirc  en  tout 
l'humilité  & l’entier  renoncement  au  monde. 

Cette  année , commença  en  Efpagne  l’Ordre  de  la  Merci 
pour  la  rédemption  des  Captifs,  dont  l'auteur  fut  Pierre 
Nolafque  gentilhomme  de  Languedoc , qui  fit  cette  entre- 
ptife  après  une  révélation  de  la  fainte  Vierge,  en  l’hon- 
neur de  laquelle  l’Ordre  fut  inftitué.  Les  conuitutions  de 
cct  Ordre  ont  été  approuvées  en  113 j.  parle  pape  Gré- 
goire IX. 

11x4.  - 

- Constitutions  de  l’empereur  Frédéric  contre  les  héréti- 
ques. Ces  constitutions  appliquent  aux  hérétiques  les  peines 
du  crime  de  léze-majefté , & portent  que  les  juges  feront 
tenus  de  prendre  ceux  qui  feront  trouvés  par  les  inquisiteurs 
que  le  faint  Siège  aura  députés , & de  les  garder  étroite- 
ment jufqu’à  ce  qu’ils  les  faSTcnt  mourir  après  que  TEglifc 
les  aura  condamnés. 

Vifion  de  S.  François  le  14.  Septembre,  pendant  laquelle 
il  reçoit  TimprclTion  miraculcufe  des  Stigmates.  Saint  Bona- 
venture  qui  rapporte  cette  vifion  dans  la  vie  de  S.  François, 
dit  que  le  pape  Alexandre  IV.  aSTura  dans  un  fermon  auquel 
il  étoif  prêtent , que  pendant  la  vie  du  Saint , il  avoit  vu 
ces  facrés  Stigmates  de  fes  propres  yeux.  Voici  en  quoi  Us 
conliitoient  : fes  mains  & fes  pieds  paroiSToient  percé*  de 
clous  dans  le  milieu  -,  les  têtes  des  clous  fe  voyoient  au 
dedans  des  mains  & au  deSTus  des  pieds,  & les  pointes 
repliées  de  l'autre  côté  & enfoncées  dans  la  chair  : à fon 
côté  droit  paroifioit  une  cicatrice  rouge  comme  d’un  coup 
de  lance , & fouvent  elle  jettoit  du  fang  dont  fes  vêtemens 
étoient  arrofés.  Le  faint  nomme,  pour  éviter  qu’on  ne  vît 
ces  Stigmates , tenoit  prefque  toujours  fes  mains  couvertes, 
&r  fe  mit  dans  Tufagc  de  fe  fervir  de  chauflure. 
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Guillaume  évêque  de  Modene  fait  une  million  en  PrufTc  J 
en  Livonie  , & en  Curlande , pour  affermir  ces  églifes 
DaifTantes  : le  pape  Honorius  lui  donne  la  qualité  de  Légat 
eu  ces  pays. 

utf. 

Le  Pape  fait  abbatre  les  tours  que  les  hérétiques  avoient 
fait  élever  à BrelTe  pour  fe  fortifier  dans  cette  ville  : ils 
croient  venus  à tel  point  d’infolcncc  , qu’ils  brûloient  les 
églifes,  & excommunièrent  l’Eglifc  Romaine  à l’extin&ion 
des  flambeaux. 

Grand  différend  entre  le  Pape  & l'empereur  Frédéric.  Ce 
Prince  s’offenfa  de  ce  que  le  Pape  avoit  nommé  à plufieurs 
Evêchés  de  la  Pouille  fans  fa  participation.  Ferdinand  III. 
qui  tenoit  alors  le  thrône  de  Caftillc , & qui  eft  compté 
entre  les  Saints,  ne  fouffroit  pas  plus  que  Frédéric  que  l’on 
établît  dans  fon  royaume  des  Evêques  malgré  lui  : l’Evêque 
de  Segovie  ayant  été  élu  fans  fon  confentement  au  com- 
mencement de  cette  année,  il  l’obligea  de  fortir  de  l’Evêché  , 
& fit  faifir  fes  biens , quoique  l’éle&ion  eût  été  confirmée 
par  le  Pape. 

Concile  de  Bourges  le  dernier  Novembre.  Le  cardinal 
Romain  légat  y avoit  appellé  le  Roi  ( c’eft  Louis  VIII.  ) 
les  Evêques,  les  Abbés  & les  Chapitres  de  toute  la  France, 
& Raimond  le  jeune  fils  du  comte  de  Touloufe  de  même 
nom  , qui  cfperoit  rentrer  dans  les  états  dont  fon  pere 
avoit  été  prive.  Cette  affaire  avoit  été  agitée  dans  plufieurs 
conciles,  mais  fans  rien  décider;  on  ne  termina  rien  non 
plus  en  celui-ci.  Le  Légat  étoit  chargé  'd’une  lettre  du  Pape  , 
par  laquelle  il  exigeoit  deux  prébendes  dans  chaque  églife 
Cathédrale , & deux  places  monacales  dans  chaque  monaf- 
tere:  mais  la  leélure  de  cette  lettre  excita  des  plaintes  qui 
engagèrent  le  Légat  de  n’en  point  prefTer  l’exécution.  Il  en 
lut  de  même  du  pouvoir  que  le  Pape  avoit  donné  à deux 
Evêques,  de  dépofer  tous  les  Abbés  de  France,  fuivanc 
l'avis  de  quatre  Abbés  qu’il  avoit  envoyés  pour  vifiter  les 
abbayes  de  tout  le  royaume. 

NailTancc  de  S.  Thomas  d’Aquin. 

ni  6. 

L’affaire  du  comte  de  Touloufe  fut  terminée  cette  année 
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'dans  un  concile  national  aflemblc  à Paris  le  i8.  Janvier 
par  le  roi  Louis  VIII.  & par  le  Légaa  Romain,  qui  de  l’au- 
torité du  Pape  excommunia  Raimond , & confirma  au  Roi 
le  droit,  fur  les  terres  de  ce  Comte  : en  même  tems  Amauri 
fils  de  Simon  de  Monfort  & Gui  fon  oncle  cédèrent  au  Roi 
tout  le  droit  qu’ils  avoient  aux  mêmes  terres.  Le  Vendredi 
fuivant , le  Roi  reçut  la  Croix  de  la  main  du  Légat  avec 
prefquc  tous  les  Evêques  & les  Barons  de  fon  royaume  , 
pour  exterminer  les  Albigeois.  Le  Légat  avoit  accordé  au 
Roi  une  décime  pendant  cinq  ans  fur  le  Clergé,  pour  foû- 
tenir  les  frais  de  cette  guerre.  Ce  Prince,  après  avoir  pris 
Avignon  & fournis  prefque  tout  le  Languedoc , meurt  le 
2.  Novembre  à fon  retour.  Louis  IX.  fon  fils  aîné  , plus 
connu  fous  le  nom  de  faint  Louis  , lui  fuccede.  La  reine 
Blanche  fa  mere  eft  régente  pendant  le  bas  âge  du  Roi. 

Saint  François  meurt  le  4.  Oétobre  à Notre-Dame  de  la 
Portioncule.  Depuis  deux  ans  qu’il  avoit  reçu  les  Stigma- 
tes , fa  fanté  s’affoiblifToit  de  jour  en  jour , & les  clous  de 
fes  pieds  s’étoient  accrus  de  façon  qu’il  étoit  obligé  de  fè 
faire  porter.  Après  fa  mort  les  Stigmates  furent  vus  libre- 
ment par  une  infinité  de  perfonnes.  Son  corps  fut  porté  à 
Affife , & Dieu  commença  dès-lors  à faire  éclater  fa  fàin- 
teté  par  plufieurs  miracles.  Saint  François  avoit  fait  un 
teflament  conforme  à l’efprit  de  fa  Régie  » il  y ordonne 
expreffément  le  travail  des  mains  à fes  difciples , & déclare 
que  ceux  qui  ne  fçavent  pas  travailler  doivent  Rapprendre  , 
pour  donner  le  bon  exemple  , & fuir  l’oifiveté  : Si  on 
ne  nous  paye  pas  notre  travail , ajoûte-t-il , ayons  recours  4 
la  table  de  notre  Seigneur , en  demandant  t aumône.  On  trouve 
ces  mots  à la  fin  : Je  défens  expreffément  a tous  mes  Freres  , 
clercs  ou  laïcs  , de  mettre  desglojes  à la  Régie  ou  à ce  tefta- 
ment , en  difant  : On  doit  les  entendre  ainfi.  Mais  comme 
Dieu  ma  fait  la  grâce  de  les  expliquer  (implement , entende ç- 
les  & pratique[-les  avec  la  mime  fimplicité.  m 

1117. 

Mort  du  pape  Honorius  III.  le  18.  Mars.  Le  cardinal 
Hugolin  évêque  d’Oftie  lui  fuccede  le  même  jour.  Il  prend 
le  nom  de  Grégoire  IX.  Quelque  teins  avant  fa  mort 
Honorius  avoit  envoyé  en  Angleterre  une  bulle  par  laqucUe 
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il  dcmandoit  qu’on  lui  accordât  deux  prébendes  dans  toutes 
les  églifes  cathédrales)  & le  revenu  de  deux  places  dans 
chaque  monaftere , & à cette  condition  il  promettoit  de 
faire  juger  à Rome  les  affaires  des  Eccléfîaftiques  gratuite- 
ment. Ce  reraede  parut  pire  que  le  mal , & l’on  ne  voit 
point  que  cette  bulle  ait  eu  de  fuite.  Honorius  III.  a laiffé 
un  ordre  ou  cérémonial  Romain  qui  eft  imprimé  ; c’eft  le 
premier  Pape  qui  ait  accordé  des  indulgences  lors  de  la 
canonifation  des  Saints. 

Pierre  Amelin  archevêque  de  Narbonne  aflcmble  fon 
concile  provincial.  On  y fit  vingt  canons,  dont  plufieurs 
regardent  les  Juifs  5 il  leur  cil  ordonné  de  porter  fur  la 
poitrine  une  figure  de  roue  pour  qu’ils  foient  aifément 
reconnus  , & de  fc  conformer  entièrement  à la  difeipline 
de  l’églife.  Le  fixiéme  porte , que  les  Prctres  entendront  les 
confeflions  en  lieu  public.  Ce  concile  fut  célébré  pendant 
le  Carême.  • • 

L’empereur  Frédéric  avoit  obtenu  depuis  fon  couronne- 
ment délais  fur  délais  , de  l’accomplillcment  de  fon  vœu 
pour  le  voyage  de  la  Tcrre-fainte:  Enfin  il  s’étoit  fournis  à 
demeurer  excommunié  s’il  ne  partoit  au  mois  d’Août  de 
cette  année.  Il  fé  rendit  effeélivement  à Brindes,  où  étoit 
aiTemblce  l’armée  des  Croifés.  Il  tomba  malade , & ce  fut 
un  nouveau  fujet  de  différer  : le  Pape  ne  pouvant  fe  per- 
fuader  que  cette  maladie  fut  férieulc , le  déclare  excom- 
munié. Le  Pape  étoit  d’autant  plus  irrité , qu’il  recevoir 
tous  les  jours  de  trilles  nouvelles  de  l'état  de  la  Terre- 
fainte. 

Converfion  des  Comains  , peuple  de  Moldavie. 

H18.  \ 

L’empereur  Frédéric , après  s’être  fait  prêter  ferment  par 
les  Frangipanes  & plufieurs  autres  nobles  Romains  , 
par  Jour  la  Paleftine  nonobilânt  l'excommunication  & la 
défeme  du  Pape.  Rainald  duc  de  Spolete  , régent  de  Sicile 
pour  l’Empereur , attaque  le  patrimoine  de  S.  Pierre  i le 
Pape  envoie  contre  lui  Jean  de  Brienne  roi  titulaire  de 
Jerulâlem  , & le  cardinal  Jean  Colonne.  Comme  il  s’agif- 
foit  de  défendre  les  biens  temporels  de  l’Eglife  Romaine  , 
on  donna  aux  troupes  qu’ils  conduifoient , le  nom  d ‘Armée 
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A tEglife.  Ils  prétendoicnt  fcrvir  la  religion  comme  les 
Croilés  i mais  au  lieu  de  Croix  ils  portoienr  fur  leurs 
habits  des  clefs,  fymbolc  de  la  puiflance  d€ l'Eglife.  Pour 
fournir  aux  dépenfes  de  cette  guerre  , le  Pape  fie  lever  en 
Angleterre  une  décime  fur  tous  les  biens  meubles  des  Ecclé-  » 
fiamques.  Le  Nonce  chargé  du  recouvrement  agiifoit  avec 
tant  de  célérité  & de  rigueur , qu'on  n’auroit  jamais  pû  le 
#àfefaire  , fans  les  avances  que  firent  à gros  intérêts  les 
ufuriers  ultramontains  qui  l’avoicnt  fuivi.  Mais  deux  ans 
après  les  Anglois  irrités  de  ces  exactions  firent  main  baffe 
fur  les  magazins  de  bled  que  quelques  Romains  avoienc 
formés  en  divers  endroits  du  royaume,  ils  vendirent  ces 
crains  à vil  prix , & en  firent  beaucoup  d’ar®ent  en  fort  peu 
oc  tems.  Comme  ces  violences  avoient  été  commifes  par 
des  gens  mafqués , qui  d’ailleurs  s’étoient  rendu  le  petit 
peuple  favorable  par  les  diftributions  gratuites  qu’ils 
avoient  faites  aux  pauvres,  on  n’en  put  avoir  prefquc 
aucune  facisfa&ion. 

L’hiftorien  Matthieu  Paris , alors  moine  de  S.  Alban  en 
Angleterre,  parle  d’un  Archevêque  Arménien  qui  vint  cette 
année  vifiter  ce  monafterc.  Entr’autres  queltions  qui  lui 
furent  faites  par  les  moines , on  lui  demanda  ce  qu’il  fça- 
voit  d’un  certain  Jofeph  dont  on  partait  beaucoup  , qui 
difoit  avoir  été  préfent  à la  paffion  de  notre  Seigneur , & 
ét oit  encore  vivant.  Un  chevalier  d’Antioche  de  la  fuite 
de  l’Archevêque  répondit , que  fon  maître  connoiffoit 
très-bien  ce  Jofeph  , & que  même  peu  de  tems  avant  de 
partir  pour  l’Occident  , il  l’avoit  reçu  à fa  table  en  Armé- 
nie. Il  ajoûtoir  que  cet  homme  avoir  tous  les  cent  ans  une 
maladie  mêléè  d’extafè , au  bout  de  laquelle  il  fc  retrou- 
voit  au  même  âge  où  il  étoit  à la  paffion  de  Jefus-Chrifh 
Il  débitoit  quantité  d’autres  choies  meryeillcufes , mais 
auffi  peu  croyables.  On  voit  bien , dit  ici  M.  Fleuri , que 
de  cette  fable  efi  venue  celle  du  Juif  errant  ; & on  ne  feait  lequel 
admirer  le  plus , ou  la  hardiejfe  des  Arméniens  pour  la  débiter  , 
au  la  /implicite  des  Anglois  pour  la  croire. 

Saint  François  cft  canonifé. 

1x19. 

Frédéric  à fon  arrivée  en  Paleftine  trouva  les  efprits  mal 
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difpofés  à fon  égard  ; on  étoit  averti  de  fon  excommunica- 
tion  j & qu’il  étoit  parti  malgré  la  défenfe  du  Pape.  Pour 
parottre  cependant  avoir  fait  quelque  chofe  , il  conclut 
avec  le  Sultan  d’Egypte  un  traité  en  conféquence  duquel 
la  ville  de  Jerufalem  & celle  de  Bethléem  lui  furent  remi* 
fes  : mais  les  conditions  en  étoient  h honteufes  à la  reli— { 
gion  , que  le  patriarche  de  Jerufalem  s’y  oppofa  auffl-tôt 
qu’il  en  eut  connoi fiance  , & défendit  de  réconcilier 
lieux  faints  à Jerufalem  , & d’y  célébrer  l'Office  divin. 
Frédéric  ne  refta  qu’un  fepl  jour,  à Jerufalem  , & revint 
s'embarquer  auffi-tôt. 

En  France , le  Roi  fait  avec  Raimond  comte  de 
Touloufe  un  traité  par  lequel  il  lui  rendoit  fes  états  % 
à condition  d’en  charter  les  hérétiques  8c  les  brigands 
nommés  Routiers  , de  reftituer  aux  églifes  leurs  biens  8c' 
leurs  droits  , & de  réparer  tous  les  dommages  des  guerres 
pafiecs  : le  Comte  s’obligeoit  auffi  à fe  croiler  pour  faire  la 
guerre  aux  Mufulmans  pendant  cinq  ans  , & à donner 
quatre  mille  marcs  d’argent  pour  entretenir  à Touloufe 
des  maîtres  pour  la  Théologie  , le  droit  canon  , les  arts 
libéraux  8c  la  grammaire.  C eft  l’inftitution  de  lTJniverfité 
de  Touloufe.  Le  Roi  étoit  en  état  de  faire  ce  traité,  au 
moyen  de  la  ceffion  qui  lui  avoit  été  faite  par  Amauri  fils 
de  Simon  de  Monfort , des  droits  qu’il  avoit  fur  le  comté 
de  Touloufe  comme  heritier ’de  fon  pere.  Le  cardinal  Ro- 
main légat  fatisfait  de  la  foumiffion  du  Comte  , lui  donna 
1 abfolution  folcmnellc  le  jour  du  Vcndredi-faint  i}.  Avril. 
Le  Prince  la  reçut  aux  pieds  de  l’autel,  où  il  fut  conduit 
nuds  pieds,  en  chemife  8c  en  caleçon. 

Dans  le  même  tems  de  ce  traité  on  publia  au  nom  du  Roi 
une  ordonnance  adrefTée  à tous  fes  iujets  dans  le  diocéfe 
• de  Narbonne,  de  Cahors,  de  Rhodes,  d’Agen,  d'Arles 
& de  Nifmes  ; pour  établir , dit  la  préface  , les  libertés  & 
les  immunités  de  fEglife  Gallicane  dans  ces  provinces  affli- 
gées depuis  fi  long-tems  par  l’hcréfie  & la  guerre.  C’cft  la 
première  fois  qu’on  trouve  ce  nom  de  libertés  de  l’Eglife 
Gallicane.  L’ordonnance  porte , que  les  hérétiques  con- 
damnés par  l’Evêque  du  lieu  ou  par  aiutre  perfonne  ccclé- 
fiaftique  ayanr  pouvoir  feront  punis  fans  délai.  La  peine 
des  receleurs  ou  fautcuis  d’heréùques  fera  l’infamie  8c  la 
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confifcation  des  biens.  Les  Seigneurs  des  lieux  & les  Baillifs 
royaux  feront  tenus  de  rechercher  exaftement  les  héréti- 
ques, & de  les  repréfenter  aux  Juges  ecclefiaftiques.  Quicon- 
que aura  pris  un  hérétique  recevra  deux  marcs  aargent 
pour  récompcnfc  , après  que  l’herétique  fera  condamné. 
Celui  qui  fera  demeuré  excommunié  pendant  un  an  , fera 
contraint  par  faific  de  tous  fes  biens  de  revenir  à l’Eglife. 
On  trouve  à peu-près  les  mêmes  difpofitions  dans  les  ca- 
nons d’un  concile  que  le  Légat  célébra  à Touloufe  au  mois 
de  Septembre  : ils  font  au  nombre  de  quarante-cinq , & 
tendent  tous  à éteindre  l’heréfie,  & à rétablir  la  paix  Sc 
la  fureté  publique.  Le  quatorzième  défend  très-étroitement 
aux  laïcs  d’avoir  les  livres  de  l’ancien  ou  du  nouveau 
Teftament  traduits  en  langue  vulgaire.  C’eft  la  première 
fois  qu'on  trouve  cette  défenfe  ; elle  paroilToit  nécelfaire 
alors  , pour  arrêter  les  contcftations  des  hérétiques  qui 
abufoient  des  livres  faints. 

, I13°* 

Le  Pape  dépofe  frere  Elie  miniftre  général  des  Frères 
Mineurs.  Il  étoit  accufé  de  pluficurs  tranfgrelfions  contre 
la  Régie  , à laquelle  il  prétendoit  qu’on  devoit  néceflaire- 
ment  apporter  quelque  tempérament.  Elie  avoit  attiré  à 
fes  fentimens  le  plus  grand  nombre  des  Frères j il  s’étoit 
acquis  une  telle  autorité  parmi  eux , qu’il  n’y  en  eut  que 
deux  qui  oferent  lui  réGfter , S.  Antoine  de  Pade  , & un 
Anglois  nommé  Adam  du  Marais.  Malgré  les  plaintes  fai- 
tes contre  frere  Elie  , nous  trouvons  une  bulle  donnée  cette 
année  en  interprétation  de  la  Régie  & du  teftament  de 
S.  François.  Elle  porte,  que  nonobftant  la  défenfe  faite 
aux  Frères  Mineurs  de  rccevoit  de  l’argent  par  eux  ou  par 
d’autres } s’ils  veulent  acheter  quelque  chofe  néceflaire , 
ou  payer  ce  qu’ils  ont  acheté,  ils  pourront  préfenter  a 
celui  qui  veut  leur  faire  cette  aumône,  une  perfonne  qui 
payera  auili-tôt , ou  qui  dépofera  l’argent  entre  les  mams 
de  quelque  ami  des  Freres,  pour  l’employer  à leurs  befoins. 
Pendant  la  tenue  du  chapitre  général  aflemblé  cette  année 
dans  la  ville  d’Affife  , on  fit  la  tranflation  folemnellc  des 
reliques  de  S.  François  la  veille  de  la  Pentecôte.  Le  corps 
fut  levé  de  l’églife  de  S.  Georges  où  on  l’avoit  d’abord 
Tome  II,  C 
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placé , & il  fut  porté  dans  la  nouvelle  du  nom  de  S.  François^» 
bâtie  magnifiquement  par  les  foins  de  frere  Elie  , qui , à 
cette  occafion  , avoir  exigé  de  l’argent  de  toutes  les  pro- 
vinces de  l’Ordre. 

L’empereur  Frédéric  qui  travailloit  depuis  fon  retour  à 
faire  fa  paix  avec  le  Pape , reçoit  l'abfolution  le  18.  Août. 
Les  principales  conditions  croient  , qu’il  n’empècheroit 
point  que  les  éle&ions , poftulations  & confirmations  des 
églifes  & des  monafteres  dans  le  royaume  de  Sicile  , ne  fc 
fifient  librement  à l’avenir , & donperoit  fureté  au  Pape 
pour  Paftaire  de  la  Terre-fainte.  Les  deux  parties  défiroient 
également  la  paix  ; l’Empereur  , à caufe  des  fuites  que  fon 
excommunication  pouvoit  avoir  ; le  Pape  , à caufe  des 
dépenfes  & des  maux  que  la  guerre  entraîne  après  foi.  Il 
avoit  été  obligé  de  lever  une  décime  en  Angleterre  , & 
de  demander  . des  fecours  d’argent  de  tous  côtés. 

Les  Chrétiens  de  Pruflc  fatigués  de  la  guerre  & de  l’hoc- 
riblc  perfécution  qu’ils  fouffroient  de  la  part  des  idolâtres  , 
appellent  à leur  fecours  les  Chevaliers  de  l’ordre  Teuto- 
nique , auxquels  ils  donnent  le  territoire  de  Culm , & toutes 
les  terres  qu’ils  pourroient  retirer  d'entre  les  mains  des 
infidèles.  Cet  érablilfcmcnt  des  chevaliers  Teutoniques  en 
Prullc  eut  de  grandes  fuites.  Convcrfion  des  Curlandois. 

1131. 

Bulle  du  13.  Avril  en  faveur  de  l’Univcrfité  de  Paris; 
Les  écoles  de  cette  ville  étoient  défertes  depuis  deux  ans  ; 
les  maîtres  & les  écoliers  irrités  de  ce  qu’ils  n’avoient  point 
obtenu  de  la  Cour  la  fatisfaélion  qu’ils  défiroient,  touchant 
une  querelle  qu’ils  avoient  eue  avec  les  bourgeois , s’étoient 
difpcrfés  dans  les  provinces.  Plufieurs  s’étoient  retirés  en 
pays  étranger,  fur-tout  en  Angleterre,  où.le  roi  Henri  IIL 
les  invitoit  à venir  tous  , leur  offrant  telle  ville  qu’ils  vou- 
droient  choifir , & toute  liberté  & fiireté  : ils  avoient  la 
plupart  fait  ferment  de  ne  point  revenir , qu’on  ne  leur  eût 
donné  fatisfadioo.  Le  pape  Grégoire  IX.  les  difpenfe  de 
ce  ferment  dans  fa  bulle  \ & accorde  aux  écoliers  le  privi- 
lège de  ne  pouvoir  être  emprifonnés  pour  dettes,  &c  de 
pouvoir  obtenir  la  levée  des  cenfurcs  fans  payer  d’amende. 
Il  y cft  dit  que  le  Chancelier  de  l’églife  de  Paris  ne  pourra 
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tien  exiger  pour  accorder  la  Licence,  & le  Pape  y rappelle 
une  réglé  importante  qu'il  avoit  déjà  donnée  en  1118.’ 
Les  maures  ti  les  écoliers  ne  fe  piqueront  point  d'être  Philo- 
Jophes  3 Ù ne  traiteront  dans  les  écoles  que  les  quejlions  qui 
peuvent  être  décidées  par  les  livres  théologiques  <3  par  les 
écrits  des  Joints  Peres.  Le  Pape  écrivit  en  même  rems  au 
Roi  &:  à la  Reme  fa  mere , pour  demander  le  rétablillcmenc 
<ic  rUniverlité.  Ce  fut  pendant  l’abfcnce  des  Doéteurs , que 
les  Jacobins  établirent  chez  eux  une  chaire  de  Théologie. 
Ils  obtinrent  facilement  le  confentement  de  l’Evêque  & du 
Chancelier  de  l’églife  de  Paris. 

Concile  provincial  de  Tours  à Château-Gonthier  en 
Anjou.  Nous  en  avons  trente-fept  canons.  Le  trente-troi- 
fiéme  porte  , que  les  Archidiacres , les  Archiprêtres  & les 
autres  -ayant  jurifdiétion*,  n'auront  point  d'Officiaux  hors 
de  la  ville  épifcopale , mais  qu'ils  y feront  leur  charge  en 
perfonne.  On  voit  ici  combien  fc  multiplioient  les  tribu- 
naux ccdcfiaftiques.  Le  trente-quatrième  défend  de  contrac- 
ter mariage  par  paroles  de  préfent , fans  avoir  auparavant 
publié  les  bans  dans  l’églife  fuivant  la  coutume. 

On  trouve  deux  bulles  datées  du  mois  d'Aout  de  cette 
année  , en  faveur  des  Frères  mendians.  Le  grand  progrès 
des  nouveaux  Ordres  des  Mineurs  & des  Prêcheurs  excitoit 
la  jaloufic  de  quelques  Evêques  & autres  fupérieurs  cccle- 
fiaitiques  , qui  voulurent  fe  les  alfujettir  entièrement , 8t 
profiter  de  ce  qui  leur  venoit  de  la  dévotion  des  peuples. 
Les  deux  bulles  font  pour  réprimer  ces  vexations. 

Mort  de  fainte  Elifabeth  fille  d'André  roi  de  Hongrie, 
veuve  de  Louis  landgrave  de  Thuringc. 

1131. 

Violences  exercées  contre  les  Rofnains  en  Angleterre. 
Ceux  qui  en  étoient  les  auteurs  , en  attribuoient  la  caufe 
aux  collations  que  les  Légats  faifoient  des  bénéfices  en 
faveur  des  ecclélialtiques  Romains  , au  préjudice  de  ceux 
du  pays.  Pour  arrêter  le  cours  de  ces  violences,  on  informa 
tant  de  la  part  du  Roi  que  de  celle  du  Pape.  On  trouva  parmi 
les  coupables,  comme  auteurs  ou  comme  complices,  un 
grand  nombre  de  laies  & d’ccdéGaftiques , même  des  Evê- 
ques. Le  Roi  en  fit  arrêter  une  partie , d'autres  s'abfenterent. 
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On  découvre  en  Allemagne  un  grand  nombre  d’heréti- 
ques  ^ par  les  foins  du  dodcur  Conrad  de  Marpourg  cçm- 
miflairc  du  Pape,  qui  en  fait  brûler  pluficurs.  Une  lettre 
que  le  pape  Grégoire  IX.  écrivit  l’année  fuivante  au  fujet 
de  ces  hérétiques-,  fait  voir  qu’ils  croient  accufés  de  plu- 
sieurs abominations  fcmblablcs  à celles  des  Manichéens  j 
ils  leur  reiTcmbloient  auüi  en  plulicurs  points  de  leur 
do&rinc.  On  les  nommoit  Stadings , du  nom  d’un  peuple  - 
qui  habiroit  aux  confins  de  Frife  & de  Saxe,  chez  lequel 
cette  hcréfie  avoir  pris  naiflancc  , après  qu’il  eut  été  long- 
tems  excommunié  pour  avoir  rcfufé  de  payer  les  dîmes. 

Dès  la  fin  du  douzième  fiécle  , les  Grecs  avoient  fait 
quelques  démarches  pour  la  réunion  avec  les  Latins  : mais 
la  prife  de  Conftantinople  avoir  enfuite  aliéné  les  efprits. 
Cependant  le  Patriarche  & l’Empereur  Grecs  écrivirent 
encore  cette  année  au  Pape  dans  la  meme  vue , 8c  le  Pontife 
dans  fa  réponfc  promit  de  leur  envoyer  des  Nonces  pour 
leur  expliquer  fes  intentions.  Il  difoit  à la  fin  de  fa  lettre, 
qu’au(U-tôi  que  l’Eglife  Grecque  s’étoic  féparéc  des  Latins, 
elle  avoit  perdu  fa  liberté  & étoit  devenue  efclave  de  la 
puilTance  féculiérc.  Mais,  fuivant  la  remarque  de  M.  Fleuri , 
le  fondement  de  ce  reproche  eft  , que  les  Evêques , 8c 
tout  le  Clergé , étoient  bien  plus  fournis  aux  Princes  & aux 
Magiftrats,  chez  les  Grecs  que  chez  les  Latins  , & contc- 
noient  mieux  dans  fes  anciennes  bornes  l'immugité  ecclé- 
fiaitique. 

1133. 

On  pourfuivoit  encore  avec  vigueur  les  hérétiques  en 
Languedoc , quoique  la  guerre  y fût  finie  j on  le  voit  par 
les  llatuts  que  le  Comte  de  Touloufe  fit  publier  contre 
eux  à Touloufe  le  18.  Février,  & par  ceux  du  concile  tenu 
vers  le  même  tems  à Beziers  par  Gautier  évêque  de  Tour- 
nai légat  du  Pape.  Ces  ftatuts  font  relatifs  à ceux  du  concile 
de  1119. 

Le  Pape  envoie  à Noccra  en  Sicile  des  Frères  Prêcheurs  , 
pour  travailler  à la  convcrfion  des  Sarrafins  établis  en  ce 
pays.  L’Empereur  favorifa  cette  miflion , & manda  enfuite 
au  Pape  que  plufieurs  s croient  convertis.  Le  féjour  des 
Mufulmans  à Nocera  fit  donner  à cette  ville  le  nom 
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Je  Notera  des  Payens , pour  la  distinguer  de  Noccra  en 
Ombrie. 

Le  royaume  de  Hongrie  âvoit  été  mis  en  interdit  depuis 
un  an  par  l'Archevêque  de  Strigonie  , auquel  le  Pape  avoir 
donné  commiflion  de  réformer  plufieurs  défordres  qui 
régnoient  en  ce  pays.  Pour  faire  lever  cet  interdit,  le  roi 
André  donna  une  charte  par  laquelle  il  s’engageoit  à ne 
plus  fouffrir  à l'avenir  que  les  Juifs  & les  Sarrafins  occu- 
paient aucune  charge  publique  en  fes  états,  ni  qu’ils  euf- 
feut  des  efclaves  chrétiens  : le  Roi  promettoit  aufli  de  ne 
contrevenir  en  rien  aux  privilèges  des  Clercs , & de  ne 
lever  aucune  colleéte  fur  eux  ; il  promettoit  m.ême  de  con- 
fulter  le  Pape  touchant  les  impofitions  fur  fes  autres  fujets. 
L’interdit  fut  levé  à ces  conditions  ; mais  la  charte  fut  fi 
mal  exécutée  , que  le  Pape  en  fit  des  plaintes  dès  l'année 
fui  vante. 

Tranflation  des  reliques  de  S.  Dominique  le  14.  Mai. 
L’Archevêque  de  Ravenne  métropolitain  de  Boulogne  y 
aflifta  avec  fes  Suffragans  , par  ordre  du  Pape  ; & les  Bou- 
lonois  fc  mirent  lous  les  armes.  L’année  fuivante  S.  Domi- 
nique fut  canonifé  après  les  informations  ordinaires. 

nj4- 

Il  fe  tint  pendant  le  mois  de  Janvier  de  cette  année 
plufieurs  conférences  à Nicée  , entre  Germain  Nauplius 
patriarche  Grec  de  Conftantinople  & fon  clergé  , & les 
Nonces  que  le  Pape  avoir  envoyés  à la  prière  de  ce  Patriar- 
che : c’ctoit  deux  Frères  Prêcheurs  & deux  Frères  Mineurs. 
L’empereur  Grec  Jean  Vacacc  qui  faifoit  fa  réfidcnce  à 
Nicée  , aflifta  à ces  conférences  , dont  l’objet  ctoit  de  pro- 
curer la  réunion  des  Grecs  que  ce  Prince  paroifloit  dcfircr. 
Alais  fon  vrai  motif  étoit  de  fe  concilier  le  Pape,  pour 
détourner  l’orage  qui  le  menaçoit  de  la  part  de  Jean 
de  Bricnne  , couronné  empereur  de  Conftantinople  par 
les  Latins  en  1131.  On  ne  parla  dans  ces  conférences  que 
de  la  proccffion  du  Saint-Elprit , les  Grecs  refufant  d’en- 
tamer la  matière  de  la  conlècration  faire  avec  le  pain 
azyme.  Ce  dernier  article  ne  fut  traité  que  dans  un  concils 
aflemblé  à Nymphée  le  14.  Avril , & qui  dura  jufqu’au 
10.  Mai.  La  dernière  féance  fut  publique  -,  les  Nonces  y 
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preflerent  tellement  les  Grecs  , qu’ils  furent  obligés  de 
convenir  formellement  qu’ils  croyoient  que  le  Saint-Elprit 
ne  procédé  point  du  Fils  , & qu’on  ne  peut  conlâcrcr  le 
corps  de  Jefus-ChrilF  avec  des  azymes.  Sur  cet  aveu,  les 
Nonces , après  leur  avoir  repréfenté  que  S.  Cyrille  l’un  de 
leurs  Pcres  a dit  anathème  a ceux  qui  ne  croient  pas  que 
le  Saint-Efprit  procédé  du  Fils , & que  c’eft  une  heréfie  de 
croire  qu’on  ne  puirtc  confacrcr  avec  des  azymes  , ils 
conclurent  ainfi  : Vous  trouvant  donc  hérétiques  & excont  * 
munies  , nous  vous  laiffbns  comme  tels  , & aulli-tôt  ils  forti- 
rent  de  l’alfemblée  ; les  Grecs  criant  après  eux  : Ccjl  vous- 
mêmes  qui  êtes  hérétiques.  ‘L’Empereur  ayant  appris  cette 
rupture  , en  fut  fort  fâché  , parce  qu’elle  dérangeoit  fesmt- 
fures  : il  tâcha  de  renouer  la  négociation  , mais  inutile- 
ment. 

En  Allemagne  , les  hérétiques  Stadings  font  défaits  le 
14.  Juin  par  une  armée  de  Catholiques  qui  s’étoient  croi- 
fes  pour  ce  fujet  l’année  précédente.  Il  en  périt  fix  mille 
en  ce  combat  ; les  autres  le  fournirent  à l'Eglile  , &.  obtin- 
rent l’abfolution.  , 

Concile  provincial  d’Arles  le  8.  Juillet.  On  y publia 
vingt-quatre  canons  ; le  vingt  & unième  défend  à qui  que 
ce  l’oit  de  faire  fon  teftament  linon  en  préfence  de  fon 
Curé , attendu  que  ceux  qui  favorifoient  les  hérétiques  fai- 
saient des  legs  à leur  profit  : on  voit  ici  le  motif  de  cc 
ftacut  fort  fréquent  dans  les  conciles  de  ce  tcms-la. 

Alîemblce  de  Spolete  fur  la  croifade.  Le  Pape  s’y  trouva 
avec  l’empereur  Frédéric  , les  patriarches  Latins  de  Conf- 
iantinople  , d’Antioche  & de  Jerufalem  , & un  grand 
nombre  d’autres  Prélats.  On  y réfolut  de  fe  préparer  d»s- 
lors  à la  guerre  contre  les  infidèles  : & pour  y exciter 
davantage  , le  Pape  prêcha  lui-méme  la  croifade  dans 
la  grande  place  de  Spolete.  Il  publia  cette  année  la  col- 
leélion  des  décrétales  qui  porte  fon  nom  , & qui  depuis 
a été  la  plus  autoriféc.  Les  décrétales  y font  diftnbuécs 
en  cinq  livres  , dont  chacun  contient  plulieurs  titres  , où 
elles  font  rangées  par  ordre  de  tems  : ce. qu’on  n’avoïc 
pas  obfervé  dans  les  colleélions  précédentes.  Celle-ci  fut 
ii  bien  reçue  , qu’on  l’a  nommée  depuis  fimplement  les 
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Concile  de  Narbonne  fur  l’Inquifition.  On  y fit  un  régle- 
ment touchant  les  pénitences  à impofer  aux  hérétiques  5c 
a leurs  fauteurs.  L<  s Frères  Prêcheurs  étoient  chargés  de 
l’inquifition  en  Languedoc  8c  dans  les  provinces  voifines  , 
avec  ordre  aux  Evcqucs  de  les  aider  de  leurs  confeils. 
Ce  fut  pour  répondre  à leurs  confultations , que  les  Ar- 
chevêques de  Narbonne  , d'Arles  8c  d’Aix  aifemblerent  ce 
concile. 

Ordonnance  de  S.  Louis  , portant  que  fes  valfaux  5c 
ceux  des  Seigneurs  ne  feront  point  tenus  de  répondre  aux 
eccléfiaftiqucs  ni  à d’autres  au  tribunal  ccclefiaftique  ( ce 
qu’il  faut  entendre  en  matière  profane.  ) Que  fi  le  juge 
ecclcfiaftiquc  les  excommunie  pour  ce  fujet , il  fera  con- 
traint par  faille  de  fon  temporel  à lever  l’excommunica- 
tion. L’ordonnance  ajoute  que  les  Prélats , les  autres  ecclé- 
fiaftiques  8c  leurs  valfaux  feront  obligés  en  toutes  caufes 
civiles  de  tenir  le  jugement  du  Roi  8c  des  Seigneurs.  On 
croit  que  cette  ordonnance  fut  faite  dans  une  aflcmblée 

Sue  les  Seigneurs  François  tinrent  à S.  Denys  dans  le  mois 
e Septembre , à l’occafion  des  différends  furvenus  entre 
l’Archevêque  de  Reims  8c  l’Evêque  de  Beauvais  , 8c  les 
bourgeois  de  ces  deux  villes  , fur  la  jurifdiétion  tempo- 
relle. Le  Pape  fc  plaignit  de  cette  ordonnance , mais  le 
faint  Roi  ne  la  révoqua  point. 

/ 1 1 3 6. 

Agnès  fœur  de  Vcnccflas  I.  roi  de  Bohème  le  confacre  à 
Dieu,  fous  la  Régie  de  S.  François,  le  jour  de  la  Pente- 
côte 18.  Mai,  dans  le  monalterc  de  S.  Sauveur  qu’elle 
v.cnoit  de  fonder  à Prague.  Sainte  Claire  lui  avoit  envoyé 
des  filles  de  fon  Ordre  pour  la  fondation  de  ce  monalterc  , 
qui  prit  enfuitc  le  nom  de  S.  François. 

Concile  de  Tours  le  io.  Juin.  On  y publia  un  régle- 
ment contenant  quatorze  articles,  dont  le  premier  détend 
aux  Croifés  8c  aux  autres  Chrétiens  de  tuer  ou  battre  les 
Juifs,  leur  ôfer  leurs  biens,  ou  leur  faire  quclqu’autre 
tort , puifque  l’Eglifc  les  fouffre,  ne  voulant  point  la  mor: 
du  pécheur , mais  fa  converfion.  Cette  défenfe  fut  faite 
à l’occalion  des  mauvais  traicemens  que  les  Juifs  ciluyetent 

C îv 


4 


Digitized  by  Google 


40  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

cette  année  en  pluficurs  lieux  , particuliérement  en  Efpagne 
& en  France  où  les  Croifés  en  firent  un  grand  carnage  , 
& pillèrent  leurs  biens , fous  prétexte  qu’ils  refufoient  de 
recevoir  le  Baptême.  Les  Juifs  en  portèrent  leurs  plaintes  au 
Pape  , qui  écrivit  au  roi  S.  Louis  pour  le  prier  de  réprimer 
cette  fureur  des  Croifés. 

Saint  Ferdinand  roi  de  Caftille  prend  Cordouc  fur  les 
Mores  le  28.  Juin  : on  y rétablit  le  liège  épifcopal  fous  la 
métropole  de  Tolède.  Les  Mores  s’afFoiblifToicnt  depuis 
long-tems  en  Efpagne  par  les  fréquentes  conquêtes  des 
Chrétiens.  Dès  l’année  1130.  Jacques  roi  d’Arragon  avoit 
conquis  fur  eux  l’ilc  Majorque , & avoit  prié  le  Pape  d’y 
ériger  une  cathédrale  , ce  qu’il  n’avoit  pû  obtenir  alors. 
Le  Pape  l’accorda  enfin  par  une  bulle  du  9.  Janvier  1137. 
Dans  la  fuite  l’évêché  de  Majorque  fut  fournis  à celui  de 
Valence  , comme  il  l’eft  encore  à préfent.  Vers  le  même 
tems  il  donna  un  Evêque  à la  ville  de  Maroc  en  Afrique  , 
où  le  nombre  des  Chrétiens  étoit  grand  au  milieu  des  infi- 
dèles. 

1237.  ( 

Bulle  du  13.  Mai  pour  l’union  des  chevaliers  de  Livonie 
avec  les  chevaliers  Teutoniques.  Cet  Ordre  avoit  été 
inftitué  en  Livonie  vers  1197.  pour  combattre  les  infi- 
dèles. 

Adolphe  comte  de  Holfacc  embraffe  l’inftitut  des  Frcres 
Mineurs  à Hambourg,  le  13.  Août.  / 

Otton  cardinal  légat  convoque  un  concile  à Londres. 
Ce  concile  s’aifembla  le  18.  Novembre  , & dura  trois  jours. 
Le  Légat  ne  s’y  trouva  point  le  premier  jour,  parce  que 
les  Prélats  l'avoicnt  prié  de  leur  donner  la  liberté  d’exa- 
miner les  décrets  qu’il  avoit  propofés  , & d’en  délibé- 
rer entr’eux  , de  peur  qu’il  ne  ftatuât  quelque  chofc  à leur 
préjudice.  Ces  décrets  furent  lus  le  fécond  jour,  après  le 
fermon  du  Légat.  Comme  la  féancc  étoit  déjà  commencée  , 
il  furvint  des  députés  , chargés  de  défendre  au  Légat , de 
la  part  du  Roi  & du  royaume  , de  rien  ftatuer  contre  la 
dignité  de  la  couronne.  La  clôture  du  concile  fc  fit  le  troi- 
sième jour.  Les  décrets  qu’on  y publia  , font  au  nombre  de 
trente-un.  Les  fepciéme , huitième  , neuvième  & dixiéme 
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(ont  contre  deux  fortes  de  fraudes  qu’on  avoit  inventées 
pour  garder  enfemblc  deux  bénéfices  à charge  d’ames. 
Celui  qui  écoit  pourvu  d’une  Cure  comme  perfonne  , c’cft- 
à-dire  Curé  en  titre,  en  prenoit  encore  une  comme  Vicaire 
de  concert  avec  la  perfonne , à qui  il  donnoit  une  modique 
rétribution  ; ou  bien  il  prenoit  à ferme  perpétuelle , à vil 
prix  , le  revenu  de  la  Cure.  Ces  abus  etoient  devenus  fi 
communs  , qu’on  n’ofa  les  condamner  abfolumcnt  ; on  fe 
contenta  de  défendre  de  donner  à ferme  les  Doyennés , 
les  Archidiaconés  ou  les  autres  dignités  femblables  ; ou 
les  revenus  de  la  jurifdi&ion  fpirituelle  & de  l’adminif- 
tration  des  Sacrcmens.  Quant  aux  Vicaireries  , on  défend 
d’y  admettre  perfonne  qui  ne  foit  Prêtre , ou  en  état  de 
l’être  aux  premiers  Quarre-tems.  La  plupart  des  autres  dé- 
crets regardent  la  jurifdi&ion  eccléfiaftique,  qui  étoit  alors 
très-étendue  j fçavoir  le  choix  des  Juges,  le  ferment  des 
Avocats , les  conftitutions  de  Procureurs , la  forme  des 
citations , les  fceaux  authentiques.  On  trouve  des  décrets 
femblables  dans  la  plupart  des  conciles  de  ce  fiécle  & du 
fuivant.  Le  Légat  vouloit  palTcr  en  Ecoflc , fuivant  les  pou- 
voirs qu’il  avoit  reçus  du  Pape  ; mais  le  Roi  d’Ecolfe  s’y 
oppofa  fi  abfolumcnt , qu’il  abandonna  ce  deffein. 

1138. 

Le  patriarche  Grec  d’Antioche,  foûtenu  par  Germain 
patriarche  Grec  de  Conftantinople , excommunie  le  Pape 
& toute  l’Eglifc  Romaine.  Ce  Patriarche  prétendoit  que  fou 
églife  étoit  au-de(lus  de  celle  de  Rome  par  l’antiquité  & la 
dignité,  fe  fondant  fur  ce  que  S.  Pierre  a gouverné  l’Eglifc 
d’Antioche  avant  d’établir  fon  fiége  à Rome. 

Concile  provincial  de  Bordeaux  , à Coignac , le  it.  Avril. 
On  y publia  trente-huit  canons  ou  articles  de  réforma- 
tion : on  trouve  entre  ces  canons  pluficurs  réglemcns  pour 
la  réformation  de  divers  abus  introduits  chez  les  Moines  &c 
les  Chanoines  réguliers. 

.En  Angleterre  , le  légat  Otton  travailloit  auffi  à la  ré- 
forme des  Moines  : l’un  des  décrets  qu’il  publia  fur  cette 
matière  , porte  qu’on  n’admertra  déformais  perfonne  à la 
profcflion  avant  vingt  ans  accomplis , ni  au  noviciat  avant 
dix-neuf. 
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Le  Roi  d’Arragon  prend  Valence  fur  les  Mores  le  18.' 
Septembre.  Le  Pape  érigea  l’année  fuivante  l’églife  de  Va- 
lence en  eathédrale  fuffragantc  de  Taxragone , au  lieu 
qu'avant  l'invafion  des  Mores  elle  étoit  dépendante  de  To- 
lède*. La  raifon  de  ce  changement , c’eft  que  Tolède  étoit 
du  royaume  de  Caltille,&  Tarragone  de  celui  d’Arragon,, 
donc  Valence  dépendoit  par  la  nouvelle  conquête. 

Guillaume  évêque  de  Paris  fit  décider  cette  année  la 
queftion  de  la  pluralité  des  bénéfices.  Elle  avoit  déjà  été 
agitée  dans  une  difpute  folcmnelle , où  tous  les  Do&eurs 
en  Théologie  excepté  deux  décidèrent  contre  la  pluralité. 
En  celle-ci  on  prononça  qu’on  ne  pouvoir  en  confcience  tenir 
deux  bénéfices  , pourvu  que  l’un  des  deux  valût  quinze 
livres  parifis  ; c’étoit  près  de  deux  cents  livres  de  notre 
monnoie.  Nous  avons  fur  ce  fujet  un  traité  du  même  Guil- 
laume évêque  de  Paris  ; on  y voit  que  la  pluralité  ne  s’éten- 
doit  guères  alors  qu’aux  prébendes  & aux  dignités  des 
Chapitres  : celle  des  bénéfices  à charge  d’ames  éroit  trop 
odieufe  , & il  y avoit  encore  peu  de  commandes  & de 
bénéfices  ûmplcs. 

113  9- 

Henri  fils  naturel  de  l’empereur  Frédéric  s’empare  de  la 
Sardaigne , & prend  le  titre  de  Roi  de  cette  île , de  l’aveu 
de  l’Empereur  ion  pere.  Le  Pape  qui  prétendoit  que  la  Sar- 
daigne lui  appartenoit , rompit  avec  l'Empereur , contre 
lequel  il  avoit  déjà  plufieurs  fujets  de  mécontentement,  & 
l'excommunia  folemnellementà  Rome  le  jour  des  Rameaux. 
Pans  une  des  lettres  qu’il  écrivit  contre  Frédéric , il  l'accu- 
Toit  d’avoir  de  mauvais  fentimens  fur  la  religion  , & 
d’avoir  dit  que  le  monde  avoit  été  trompé  par  trois  intpof- 
teurs,  Jefus-Chrift , Moyfe  & Mahomet.  L’Empereur  ne 
.demeura  pas  fans  réponfe  : il  accufa  de  fon  côté  le  Pape  de 
plùficurs  crimes,  & fit  publier  dans  fon  royaume  de  Sicile 
une  défenfe  d’aller  en  cour  de  Rome  fans  fa  pcrmidïon. 
L’ordonnance  portoit  aufli  que  les  biens  & les  bénéfices 
poffedés  en  Sicile  par  les  clercs  étrangers  feroient  confif- 
qués,  & qu’on  leveroit  un  fubfide  fur  les  églifes  cathé- 
drales. 

Célébré  exécution  de  Manichéens  à Monhemé  çn  Chara- 
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pâgne,  le  13.  Mai.  Elle  fe  fit  en  préfence  du  Roi  de  Navarre 
& du  Baron  du  pays  , de  l’Archevêque  de  Reims  & de  dix- 
fept  Evêques.  Le  peuple  qui  vint  à ce  fpedtacle , étoit 
eftimé  à cent  mille  âmes.  On  y brûla  cent  quatre-vingt- 
trois  hérétiques;  frere  Robert  religieux  Jacobin  pourfuivoit 
leur  condamnation.  Le  Pape  fut  obligé  dans  la  fuite  de  lui 
ôter  là  commiftion  d’inquiliteur  , ayant  découvert  qu’il 
confondoit  les  innocens  avec  les  coupables  pour  fe  rendre 
plus  formidable.  Il  fut  convaincu  de  plufieurs  autres  cri- 
mes , & condamné  à une  prifon  perpétuelle  : peine  bien 
légère,  ce  femble,  pour  un  prévaricarcur  de  cette  efpece. 

Saint  Louis  fait  apporter  à Paris  la  fainte  Couronne 
d’épines.  Cette  précieufe  relique  lui  avoit  été  donnée  par 
Baudouin  de  Courtenai  empereur  de  Conftantinople  ; mais 
il  fut  obligé  de  l’acheter , car  jl  fe  trouva  qu’elle  étoic 
engagée  aux  Vénitiens  pour  une  fomme  confidérable.  Le 
Roi  alla  au-devant  de  la  relique  jufqu’auprès  de  Sens  où 
elle  fut  portée  d’abord  le  11.  Août,  & hujt  jours  après  à 
Paris.  On  drefla  près  l’abb^ye  S.  Antoine  un  grand  échaf- 
faut  fur  lequel  étoient  plufieurs  Prélats  revêtus  pontifica- 
lement  : on  montra  la  châfTe  au  peuple  ; puis  le  Roi  & 
Robert  comte  d’Artois  fon  frere  aîné  s'étant  mis  nuds 
pieds  & en  chemife,  la  portèrent  fur  leurs  épaules  à l’églifë 
cathédrale  de  Notre-Dame , & de-là  à la  Chapelle  royale 
du  Palais , qui  étoit  alors  dédiée  à S.  Nicolas.  Quelques 
années  après , le  Roi  ayant  encore  reçu  de  Conftantinople 
une  partie  confidérable  de  la  vraie  Croix,  fit  bâtir  la  fainte 
Chapelle  que  nous  voyons  , & y fonda  un  Chapitre  pour 
faire  l’Office  divin  devant  les  faintes  Reliques.  L’églife  de 
Paris  célébré  la  fête  de  cette  fufeeption  de  la  fainte  Cou- 
ronne l'onzième  jour  d’Août. 

U40. 

Saint  Louis  rejette  les  propofitions  du  Pape,  qui  lui 
faifoit  offrir  l’empire  pour  fon  frere  Robert  comte  d'Ar- 
tois. Comment , difoit  ce  faint  Roi , le  Pape  a-t'il  ofé  dé- 
pa/èr  un  fi  grand  Prince  , qui  na  point  été  convaincu  des 
crimes  qu'on  lui  reproche  ? S'il  avoit  mérité  d'être  dépofé  , 
il  ne  le  devroit  être  que  par  un  concile  général  y paroles  qui 
font  voir  que  S.  Louis  conaoiifoit  très-bien  la  fupénorité  du 
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concile  gênerai  au-defiùs  du  Pape , & qu*il  ne  connoiflbi^ 
pas  allez  l’indépendance  abfolue  des  couronnes.  Le  Légac 
que  le  Pape  avoit  envoyé  pour  faire  cette  propofition  , 
afiembla  à Senlis  les  Evêques  de  la  province  de  Reims , 8c 
obtint  le  vingtième  des  revenus  ccclefiaftiques  pour  le 
fecours  du  Pape  , dont  les  états  étoient  attaqués  par  l’Em- 
pereur. D’un  autre  côté  le  Légat  Otton  chargé  de  demander 
le  cinquième  en  Angleterre  , efiùya  de  grandes  difficultés 
tant  dans  l’aflêmblée  des  Evêques  que  dans  celle  des  Curés  ; 
mais  ayant  trouvé  moyen  de  les  divifer , le  plus  grand 
nombre  Ce  fournit  enfin  à la  contribution.  Depuis  quatre 
ans  que  ce  Légat  étoit  en  Angleterre , il  y exerçoir  une  / 
elpecc  de  tyrannie  fous  la  proteétion  du  roi  Henri  III. 
prince  foible , qui  s’imaginant  ne  pouvoir  vivre  fans  un 
Légat , le  foûtenoit  ouvertement  malgré  le  murmure  géné- 
ral des  Eccléfiaftiques , des  Seigneurs  & du  peuple.  Saine 
Edme  ou  Edmond  archevêque  de  Cantorberi  avoit  confenti 
le  premier  au  payement  du  cinquième  dans  l’efpérance 
d’obtenir  la  liberté  des  éleélions  ; mais  le  Pape  lui  ayant 
ordonné  peu  de  tems  après , ainfi  qu’aux  Evêques  de  Lin- 
coin  & de  Salisberi , de  pourvoir  trois  cents  Romains  des 
premiers  bénéfices  vacans  , & ne  voyant  prelque  plus  de 
remedes  aux  maux  de  l’Eglife  d’Angleterre  , dont  la  difei- 
plinc  s’affbiblifioit  de  jour  en  jour,  il  fê  retira  en  France  , 
où  il  mourut  en  1141.  Les  écrivains  Anglois  difent  que 
Rome  & les  Italiens  retiroient  alors  annuellement  du 
royaume  d’Angleterre  plus  de  foixante  & dix  mille  marcs 
d’argent , & que  rarement  les  revenus  du  Roi  excédoient 
le  tiers  de  cette  fomme. 

Synode  diocéfain  à Vorchcftre  en  Angleterre,  le  6.  Juil- 
let. On  y publia  des  conftitutions  contenant  quelques  arti- 
cles remarquables.  Le  cinquième  ordonne  de  baptifer  fous 
condition  en  cas  de  doute,  mais  toujours  avec  les  trois 
immerfions.  Le  fixiéme  porte  , que  les  parreins  préfenteront 
leurs  enfans  à l’Evêque  pour  être  confirmés  aans  l’an  de 
leur  nailfance  , fous  peine  d’être  fufpendus  de  l’entrée  de 
l’églife.  Ceci  eft  conforme  à l’ancien  ufage  , qui  étoit  de 
confirmer  le  plutôt  qu’il  fe  pouvoit  apres  le  Baptême.  Dans 
le  vingt-fixiéme  article,  on  défend  aux  Prêtres  de  célébrer 
deux  méfiés  en  un  jour , finon  à Noël , à Pâque , pour  un 
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fcnterrement , ou  pour  une  grande  nécertîté.  On  le  pouvoir 
donc  encore  en  ces  cas. 

Frédéric  chaiTc  de  fon  royaume  de  Sicile  les  Freres  Prê- 
cheurs & les  Frères  Mineurs. 

Mort  de  feint  Pierre  Gonçalés  de  l'ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs. Son  nom  eft  devenu  célébré  fur  mer , par  l'invoca- 
tion de  ceux  qui  ont  réclamé  fon  artiftancc  dans  les  tempê- 
tes , fous  le  nom  de  feint  Elme. 

H41. 

Frédéric  fait  prendre  fur  mer  les  Prélats  qui  s’écoicnt 
embarqués  pour  fe  rendre  à un  concile  que  le  Pape  avoir 
indiqué  à Rome,afin  d'y  juger  les  différends  d'entre  l’Eglife 
Romaine  & l’Empereur.  Saint  Louis  l'oblige  à mettre  les 
Prélacs  François  en  liberté.  Ceux  de  Hongrie  n’avoient  pii 
partir,  à caufe  de  l’invafion  des  Tartares  qui  ravageoient 
ce  royaume  : ils  détruifirent  cette  année  tout  le  pays  d'au- 
delà  du  Danube,  jufqu’aux  confins  d’Autriche,  de  Bohême 
& de  Pologne.  Le  roi  Bêla  fe  feuva  en  Dalmatic , & n’en 
revint  qu’après  la  retraite  des  Tartares , c’cft-à-dirc  , 
en  1145.  Frédéric  fe  prefloic  de  marcher  vers  Rome,  où  il 
étoit  appelle  par  le  cardinal  Jean  Colonne  qui  avoir  cm  - 
t>rafle  ion  parti , lorfqu’il  apprit  que  le  pape  Grégoire  IX. 
étoit  mort  le  n.  Août.  Ce  Pontife  avoir  témoigné  beaucoup 
d’ardeur  pour  la  réunion  des  Grecs  & la  converiion  des 
Mahométans  ; il  envoya  meme  à plufieurs  princes  Muful- 
mans  de  longues  inifruélions  , par  lcfquelles  il  les  mena- 
çoit,  s'ils  ne  fe  convertifloient , de  fouftraire  à leur  obéif- 
lancc  les  Chrétiens  qui  vivoient  fous  leur  domination. 
Mais  cette  menace  rt  peu  conforme  à la  doéhinc  & à la 
conduite  des  Apôtres  ne  produirtt  aucun  effcc.  A la  mort  de 
Grégoire  IX.  il  y avoit  dix  Cardinaux  à Rome , qui  fc 
partagèrent  & firent  deux  élcélions.  Elles  fc  trouvèrent  mil- 
les toutes  deux  , parce  que  ni  l’un  ni  l’autre  élu  n’avoit 
les  deux  tiers  des  voix  , comme  il  étoit  néccflaire  fuivant 
la  conftitution  d’Alexandre  III.  Enfin  le  cardinal  Gcoffroi 
fut  élu  au  mois  d’Oétobrc  fous  le  nom  de  Celeftin  IV. 
mais  il  mourut  au  bouc  de  feize  jours,  & le  S.  Siège  vaqua 
vingt  mois. 
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1141.  '• 

Plufieurslnquifitenrs,  tant  Freres  Prêcheurs  que  Mineurs1',' 
font  aiTalünés  par  les  hérétiques  en  Languedoc. 

. ' ii4î- 

Le  cardinal  Sinibalde  de  Fiefque  eft  élu  Pape  le  14.  Juiç 
fous  le  nom  d’innocent  IV.  Les  Cardinaux  avoienc  tou- 
jours différé  de  procéder  à l’éle&ion , fous  prétexte  que 
l’Empereur  refufoit  de  mettre  en  liberté  les  Prélats  qu’il 
tenoit  prifonniers.  Ainfi  ce  Prince  fut  obligé  de  les  déli- 
vrer ; mais  voyant  que  l’élcélion  n’avançoit  pas  davantage  , 
il  prit  le  parti  de  la  preffer  par  la  terreur  de  fes  armes  , &c 
fit  le  dégât  aux  environs  de  Rome.  Les  François  de  leur 
côté  firent  dire  aux  Cardinaux  , que  s’ils  n’élifoierft  uft 
Pape  au  plutôt , on  chercherait  les  moyens  de  fuppléer  à 
leur  négligence  , & de  faire  un  Pape  en-deçà  des  Monts. 
Matthieu  Paris,  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  que  les  Fran- 
çois faifoient  hardiment  cette  menace  , par  la  confiance 
qu’ils  avoient  en  leur  ancien  privilège  accordé  par  S.  dev- 
inent à S.  Denys  , en  lui  donnant  l’apoftolat  fur  les  peuples 
d’Occident.  On  ne  trouve  point  ailleurs  la  moindre  mention 
de  ce  prétendu  privilège. 

Guillaume  évêque  de  Modéne  , chargé  de  la  légation  de 
Pruife,  divife  ce  pays  en  quatre  Evêchés  par  commiffion 
du  Pape.  Les  lettres  patentes  du  Légat  font  datées  d’Anagni 
le  4.  Juillet.  Comme  on  étoit  en  grande  partie  redevable 
aux  chevaliers  Teutoniques  des  progrès  que  la  religion 
avoir  faits  en  Prufle  ; le  Légat , par  ces  mêmes  lettres  , 
leur  accorde  les  deux  tiers  des  terres , réfervant  l’autre  tiers 
aux  Evêques. 

Affemblée  de  Paris  , où  l’on  condamne  plufieurs  propo- 
fitions  erronées , avancées  par  des  ProfefTeurs  en  Théologie: 
Quelques  auteurs  mettent  cette  alfemblée  en  1140. 

Pierre  Amelin  archevêque  de  Narbonne,  Durand  évêque 
d’Albi , & le  Sénéchal  de  Carcaflonne  alfiégent  & prennent 
le  château  de  Montfegur  au  diocéfe  de  Touloufe , qui  paf- 
foit  pour  imprenable  , & étoit  le  refuge  public  des  héréti- 
ques & des  malfaiteurs.  On  y trouva  deux  cents  hérétiques 
vêras  , tant  hommes  que  femmes , qui  refufant  de  fe  con- 
vertir furent  brûlés  YÎfs.  On  appelloit  hérétiques  vêtus 'ceux 
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qui  étoicnt  notoirement  convaincus  d’heréfie , pour  les 
diftinguer  de  ceux  qu’on  nommoit  crediti , c’cft-à-dire  , 
foupçonnés.  La  prife  de  ce  château  fut  le  dernier  exploit 
de  guerre  contre  les  Albigeois. 

ÏÎ44- 

On  s’étoit  flatté  que  l’éleéfion  du  cardinal  de  Fielque 
feroit  agréable  à l’Empereur,  parce  qu’il  étoit  fon  ami; 
Mais  lorfque  Frédéric  apprit  l’éleétion  de  ce  Cardiual,  il 
dit  qu’il  en  étoit  très-fâché  , parce  qu’il  prévoyoit  que  d'un 
Cardinal  ami  il  deviendroit  un  Pape  ennemi.  Cependant  il 
y eut  entre  eux  un  traité  par  lequel  ce  Prince  s’engageoit 
à rendre  toutes  les  terres  qui  avoient  appartenu  au  Pape 
avant  la  guerre  , de  réparer  tous  les  torts  faits  aux  Prélats 
qui  avoieot  été  pris , & d’obéir  en  tout  au  Pape  , fans  pré- 
judice de  l’Empire  Si  de  fes  royaumes.  Ces  articles  furent 
jurés  à Rome  le  $1.  Mars.  Mais  Frédéric  le  repentit  bien- 
tôt de  s’être  ainlî  fournis  au  Pape  , Sc  il  lui  fit  dire  quil 
n’exécuteroit  rien  de  ce  dont  il  étoit  convenu  , s il  ne  rece- 
voir auparavant  les  lettres  de  fon  abfolution.  Le  Pape  ne 
fe"  croyant  plus  en  fureté  en  Italie  au  moyen  de  cetic 
rupture  , avoir  demandé  aux  Rois  de  France , d’Anglfc- 
terre , & d’Arragon , une  retraite  dans  leurs  royaumes. 
Mais  des  raifons  d’État  firent  qu’il  vint  à Lyon , ville 
neutre  alors. 

Saint  Louis  étant  tombé  dangereufement  malade  à Pon- 
toife  , l’alarme  fe  répand  aum-tôt  dans  tout  le  royaume. 
Eudes  abbé  de  Saint-Denys  fait  tirer  les  corps  des  faints 
Martyrs  de  leur  caveau  , à la  prière  du  Roi , & les  expofe 
à la  vénération  du  peuple  qui  venoit  en  foule  offrir  fes 
vœux  pour  la  fanté  d’un  Prince  qu’il  regardoit  déjà  comme 
fon  pere.  Dès  ce  jour  le  Roi  commença  à fe  mieux  porter, 
il  demanda  la  Croix , Si  fit  voeu  de  palier  à la  Terrc-làinre. 
Les  deux  Reines , fa  mere  Si  fa  femme , le  prioient  de 
différer  jufqu’à  ce  qu’il  fut  entièrement  rétabli  ; mais  il 
déclara  qu’il  ne  prendroit  aucune  nourriture  qu’on  ne  lui 
eût  donne  la  Croix.  L’Evêque  de  Paris  vint  la  lui  attacher, 
fondant  en  larmes  , comme  s’il,  eût  prévu  les  malheurs  qui  ‘ 
attendoient  le  Roi  dans  laTerre-fainte.  Elle  avoit  plus  que 
jamais  befoin  de  fecours  , comme  il  paroît  par  une  lettre 
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écrite  d’Acre  le  zf.  Novembre,  par  Robert  patriarche  de  Je- 
rufalcm  & plulieurs  autres  Prélats  du  pays , qui  y faifoient 
la  peinture  la  plus  trifte  des  maux  que  l'irruption  des  Coref- 
miens  foùteuus  par  le  Sultan  de  Babylonc  y avoir  caufés. 

iz4ç. 

Le  Pape  enjoint  aux  Evêques  Anglois  de  fceller  la  charte 
par  laquelle  le  roi  Jean  avoic  rendu  fon  royaume  tributaire 
du  faint  Siège  ; les  Evêques  obéiflènt. 

Depuis  que  le  Pape  étoit  à Lyon  , il  avoir  indiqué  en 
cette  ville  un  concile  général  qui  devoir  s’y  tenir  à la  Saint- 
Jean  de  cette  année.  Les  Prélats  fe  trouvèrent  alfemblés  au 
jour  nommé  j ils  étoient  au  nombre  de  cent  quarante  , tant 
Archevêques,  qu’Evcques,  à la  tête  dcfquels  étoient  trois 
patriarches  Latins  , de  Conftantinople  , d’Antioche  , & 
d’Aquilée  ou  Venife.  L’empereur  Frédéric,  le  Roi  d'Angle- 
terre & quelques  autres  Princes  avoient  envoyé  leurs  Am- 
bafladeurs  : l’Empereur  de  Conftantinople  & le  Comte  de 
Touloufc  étoient  préfens  en  perfonne.  Le  Pape  fit  tenir  une 
congrégation  préliminaire  le  z 6.  Juin  , pour  préparer  la 
matière  du  concile.  On  trouve  un  détail  des  motifs  pour 
lefquels  il  avoit  été  convoque,  dans  le  fermon  que  le  Pape 
fit  à l’ouverture  de  la  première  fefflon  folemnelle  le  z8. 
du  même  mois.  Il  prit  pour  fujet  les  cinq  douleurs  dont  il 
étoit  affligé , comparées  aux  cinq  plaies  de  notre  Seigneur. 
La  première  étoit  le  dérèglement  du  clergé  & des  peuples  : 
la  féconde  , l’infolence  des  Sarrafins  : la  troifiéme  , le 
fchifme  des  Grecs  : la  quatrième , la  cruauté  des  Tartares 
la  cinquième , la  perfécutiou  de  l’empereur  Frédéric.  Il 
s’étendit  beaucoup  fur  ce  dernier  article.  Après  le  fermon. 
Thadéc  de  Sucfle  ambafladeur  de  l’Empereur  fe  leva  ail 
milieu  de  l’aflemblée  , & parla  fortement  pour  la  juftifica- 
tion  de  fon  maître  j il  finit  en  priant  k concile  de  lui 
accorder  quelque  délai  pour  écrire  à l’Empereur  , & le  per- 
fuader  , s il  pouvoir,  de  venir  en  perfonne  au  concile  , ou 
de  lui  envoyer  un  pouvoir  plus  ample.  Le  Pape  qui  avoic 
tant  de  fujets  de  le  défier  de  Frédéric,  ne  voulut  pas  y 
confentir.  Ainfi  fe  termina  ja  première  fefflon. 

La  fécondé  fe  tint  le  f.  Juillet.  Thadée  continua  à défen- 
dre l’Empereur  contre  les  plaintes  formées  par  quelques 

Evêques  , 
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Evêques , & obtint  enfin , à la  recommandation  des  Envoyés 
• de  France  & d'Angleterre,  un  délai  iufqu’au  17.  Juillet 
pour  attendre  l'arrivée  de  ce  Prince.  Il  s’avança  effeélive- 
ment  jyfqu’à  Turin  , feignant  de  vouloir  venir  au  concile  j 
mais  il  retourna  cnluite  fur  fes  pas.  La  troiliéme  & dernière 
* feflion  fe  tint  au  jour  marqué  ; le  Pape  fit  lire  avec  l'appro- 
bation du  concile  dix-fépt  articles  de  réglemens , dont  la 
plupart  regardent  la  procédure  judiciaire.  Les  quatre  der- 
niers font  (ur  des  matières  plus  importantes  : le  quator- 
zième & le  quinziéme  ordonnent  que  la  moitié  des  revenus 
de  tous  les  bénéfices  , où  les  titulaires  ne  refident  pas  en 
perfonne  au  moins  pendant  fix  mois  , fera  appliquée  pen- 
dant trois  ans  au  fccours  de  l’empire  de  Conftantinople  : 
le  Pape  accorde  l’indulgence  de  la  Terre-faintc  à ceux  qui 
contribueront  à cefecours.  Il  devenoit  très-nécelfairc  ; l’em- 
pire de  Conftantinople  étant  extrêmement  refferré  par  les 
Crées.  Pour  empêcher  les  progrès  des  Tartares  qui  rava- 
geoient  la  Pologne , la  Ruffic  , & la  Hongrie , le  Pape 
ordonne  dans  le  feiziérqe  article  de  fermer  les  avenues  par 
des  foffés , des  murailles  ou  d’autres  ouvrages  félon  la 
qualité  des  lieux  : il  promet  de  contribuer  au  rembourfe- 
ment  de  ces  dépenfes , & d’y  faire  contribuer  à propor- 
tion par  tous  les  pays  chrétiens.  Le  dernier  article  eft  pour 
le  fecours  de  la  Terre-fainte  ; le  Pape  ordonne  à tous  les 
Croifés  de  fe  préparer  pour  fe  rendre  aux  lieux  convena- 
bles , dans  le  tems  qui  leur  fera  mtrqué  de  fa  part. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  terminer  l’affaire  de  l’empereur 
Frédéric.  Thadée  de  Sucffe  voyant  que  le  Pape  alloit  pro- 
noncer , déclara  que  fi  cé  Pontife  vouloit  procéder  contre 
l’Empereur  , il  en  appelloit  au  Pape  futur  & à un  concile 

f'éneral.  Le  Pape , de  fon  côté  , après  avoir  repréfenté  que 
e concile  étoit  général , & que  c’étoit  la  faute  de  Frédéric 
fi  les  Prélats  de  fon  obéiffance  ne  s’y  trouvoient  point , 
rejetta  l’appel , & prononça  de  vive  voix  la  fcntencc  de 
dépofition.  Il  y réduifoit  les  crimes  de  Frédéric  à quatre 
principaux  : parjure  , facrilége , heréfie  & félonie.  La  fen- 
tence  fut  lue  enfuite  en  prefence  du  concile , le  Pape  8c 
les  Prélats  tenant  chacun  un  cierge  allumé.  Il  faut  remar- 
quer que  dans  le  préambule  de  la  fcntencc  contre  Frédéric  , 
le  Pape  difoit  feulement  qu’il  la  prononçoit  en  préfcnce  du 
Tome  II.  D 
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concile  , mais  non  pas  avec  Ton  approbation  comme  dans 
les  autres  décrets.  On  doit  aufli  .faire  attention  que  les  Papes  Q 
prétendoient  avoir  un  droit  particulier  fur  l’empire  d’Alle- 
magne. Quant  au  royaume  de  Sicile , il  eft  certain,  comme 
on  l’a  vû , que  c’étoit  un  fief  mouvant  de  l’Eglife  Romaine. 
Ainfi , dit  M.  Fleuri , la  dépofition  de  Frédéric  II.  ne  doit  ' 
wint  être  tirée  à conféquence  contre  les  autres  Souverains. 

On  dit  que  ce  fut  en  ce  concile  de  Lyon , que  le  chapeau 
rouge  fut  donné  aux  Cardinaux  , pour  les  avenir  au  ils 
doivent  être  toujours  prêts  a répandre  leur  fang  pour  la  defenfe 
de  la  foi  : du  moins  tel  cil  le  fentiment  de  quelques  écrivains. 

Ce  concile  qlt  compté  pour  le  treiziéme  oecuménique  , pre- 
mier de  Lyon. 

Saint  Louis  n'approuva  pas  la  dépofition  de  Frçderic  j il 
entreprit  de  le  réconcilier  avec  le  Pape , & l’on  croit  que 
ce  fut  le  principal  fujet  de  la  conférence  qu’il  cur  avec  lui 
à Cluni  vers  la  fin  de  Novembre.  Le  Roi  avoit  encore  un 
autre  motif  ; c’efi:  qu’ayajit  réfolu  d’aller  à la  croifade  , 
fes  troupes  fans  cette  paix  ne  pouvoient  paficr  en  fureté  ni 
par  mer  ni  par  les  terres  de  l’Empereur.  Lorfquc  le  Roi 
revint  à Paris , on  approchoit  de  Noël  ; & c’éroit  encore 
l’ufagc  alors  que.  les  Seigneurs  vinfient  à la  Cour  célébrer 
les  principales  fêtes  avec  le  Roi , qui  leur  donnoit  à cette 
occafion  des  habits  qu’on  appelloit  les  robes  neuves.  Saiut 
Louis  fit  attacher  pendant  la  nuit  des  croix  fur  les  habits 
de  ceux  qu’il  avoit  dellfcin  d’emmener  avec  lui  en  Orient* 
Lorfque  le  jour  fut  venu,  chacun  fut  agréablement furpris 
de  voir  la  croix  fur  l’épaule  de  fon  voilm  , & tous  fc  trou- 
vèrent engagés  à la  croifade  par  cet  innocent  artifice. 

. Avant  que  le  Pape  retournât  à Lyon , il  accorda  à l’Abbé 
de  Cluni  la  pcrmilfion  de  lever  une  décime  fur  tout  l’or- 
dre , pendant  une  année  , pour  le  dédommager  des  prefens 
qu’il  lui  avoit  faits  à fon  arrivée  , & des  fommes-conlidéra- 
blcs  qu’il  avoit  dépenfées  pour  le  défrayer  magnifiquement 
avec  toute  là  fuite  ; mais  il  devoit  revenir  au  Pape  trois 
mille  marcs  d’argent  fur  cette  décime. 

1146. 

Concile,  provincial  de  Narbonne  à Beziers,  le  19.  Avril. 

Les  Frères  Prêcheurs  chargés. de  l’inquifition  dans  les  provin- 
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cesd’Arle's,d’Aix,d’Embrun& de  Vienne,  ayant  demandi 
confcil  aux  Prélats  de  ce  concile  touchant  la  conduite  qu’ils 
dévoient  tenir  dans  l’exercice  de  leur  commiflion  ; le  con- 
cile , par  ordre  du  Pape , leur  donna  un  grand  réglement 
% de  trente-fept  articles , qui  contient  les.  fondemens  de  la 
procédure  obfervée  depuis  dans  les  tribunaux  de  l’inquifi-.' 
' tion.  Il  porte  en  lubitance  , que  les  Inquifiteurs  , après 
avoir  fait  un  fermon  pour  expoler  leur  commiffion,  & avoir 
fait  lire  leurs  lettres  ^ordonneront  à tous  ceux  qui  fc  Ten- 
tent coupables  d’herélïe  , ou  qui  en  connoiflent  d’autres  > 
de  comparoître  dans  un  certain  terme  pour  déclarer  la 
vérité.  On  appellera  ce  terme  le  tems  de  grâce  ceux  qui 
fatisferont  au  mandement,  éviteront  la  peine  de  mort,  de 
prifon  perpétuelle , d’exil  & de  confifcation  de  biens.  On 
citera  nommément  ceux  qui  ne  fe  feront  pas  préfentés  dans 
le  tems  de  grâce  : & après  leur  avoir  accordé  la  liberté  de 
fc  défendre  , & des  délais  compétens , fi  leurs  défenfes  ne 
font  pas  trouvées  valables,  & qu’ils  ne  confcflent  pas  leurs 
fautes , oh  les  condamnera  fans  miféricorde',  quand  même 
ils  fe  foumettroienr  à la  volonté  de  l’Eglife.  On  régie 
enfuite  la  procédure  par  contumace  contre  les  abfens  ; puis 
on  ajoute  : ,,  Quant  aux  hérétiques  parfaits  ou  vêtus , vous 
„ les  examinerez  fecrétement  devant  des  catholiques  lages, 
„ & ferez  votre  polfible  pour  les  convertir  par  la  douceur. 
,,  S’ils  demeurent  opiniâtres  , vous  leur  Ferez  confefler 
,,  publiquement  leurs  erreurs  pour  en  donner  de  l’horreur  : 
,,  puis  vous  condamnerez  les  coupables  en  préfence  des 
„ puiflances  féculiéres  , & les  abandonnerez  à leurs  offi- 
,,  tiers.  ce  On  condamne  à la  prifon  perpétuelle  les  h’eréti- 
ques  retombés  après  leur  condamnation  , les  fugitifs  qui 
voudront  revenir  , ceux  qui  n’auront  comparu  qu’après  le 
tems  de  grâce , ou  qui  auront  caché  la  vérité.  On  fou- 
mer  à diverfes  pénitences  ceux  qui  ne  ferontnas  enfermés, 
8c  on  ordonne  la  confifcation  des  biens  aes  hérétiques 
condamnés  ou  enfermés , pour  fervir  à payer  le  falaire  de 
ceux  qui  les  prennent. 

Seconde  entrevue  du  Pape  & de  S.  Louis  à Cluni , vers 
la  fin  d’Avril.  L’empereur  Frédéric  humilié  par  les  conju- 
rations formées  contre  lui  en  Allemagne  & en  Italie  depuis 
fa  depofition , avoit  donné  pouvoir  au  Roi  dé  traiter  de  fa 
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paix  avec  le  Pape  à certaines  conditions.  Le  Roi  les  jugeoie 
raifonnablcs  , mais  le  Pape  ne  s’en  contenta  pas;  & à fa 
follicitation  Henri  Landgrave  de  Turingc  fut  élu  Roi  des 
Romains  à Virsbourg  , le  jour  de  l’Afcenfioii  17.  Mai , par 
les  Archevêques  de  Mayence  & de  Cologne  , & quelques 
Seigneurs  laïcs.  Auffi-tôt  on  prêcha  la  croifadc  contre 
Irederic. 

Concile  de  Lerida  le  19.  Oélobre  , aflemblé  par  les  Lé- 
gats du  Pape,  pour  la  réconciliation  de  Jacques  roi  d'Arra- 
gon  , excommunié  pour  avoir  fait  couper  la  langue  à Be- 
renger  évêque  de  Girone , fous  prétexte  qu’il  avoit  révélé 
l*a  confelhon.  Le  Pape  lui  écrivit  : V ous  ne  deviez  pas  croire 
légèrement  un  crime  auffi  difficile  a prouver  ; & quand  même 
C Evêque  en  fer  oit  coupable  , il  ne  vous  était  pas  permis  de 
Vous  en  venger  : il  fallait  en  demander  jujlice  a celui  qui  efi 
fon  maître  & fon  juge.  Ce  Prince  répondit  d’une  manière 
trés-foumife , il  réçut  l’abfolution , après  avoir  fait  une 
confefTion  publique  de  fon  crime  , & promis  d’cxécuter 
plufieurs  fondations  pieufes , qui  lui  furent  indiquées  par  les 
Légats.  Dans  ce  même  rems  le  Pape  ayant  reçu  de  grandes 
plaintes  de  Ja  part  des  Evêques  & des  Seigneurs  de  Portu- 
gal , contre  le  foible  gouvernement  du  roi  Sanche  II.  il 
excommunia  ce  Prince  , mit  le  royaume  en  interdit , 8c 
enfuitc  il  en  donna  la  régence  à Alphonfc  frere  du  roi  8c 
l'on  préfomptif  heritier.  Sanche  II.  fc  retira  à Tolède  , où 
il  mourut  dépouillé  & exilé  , n’ayant  pù  réufTir  daus  la 
guerre  qu’il  entreprit  contre  Alphonfe. 

Le  Pape  toujours  obligé  d’être  éloigné  de  l’Italie,  avoit 
recours  à différents  moyens  pour  fe  faire  fubfifter  avec  fa 
cour  : dans  ce  deflein  il  fait  demander  aux  Prélats  d’Angle- 
terre le  tiers  des  revenus  des  bénéficiers  réfidens,  & la 
moitié  des  non  réfidens.  L’Evêque  de  Londres  aflèmbla  un 
concile  le  premier  Décembre  pour  la  publication  de  ce 
mandement  : rffais  le  Roi  envoya  défendre  aux  Prélats  de 
confeptir  à cette  contribution. 

Établilfement  du  collège  des  Bernardins  à Paris  , par 
Efticnnc  de  Lcxinton  abbé  de  Clairvaux.  C’eft  le  plus  ancien 
de  l’Univerfité  de  Paris.  Efticnne  fut  dépofé  en  1157.  pour 
av.oir  fondé  ce  collège  fans  la  permiffion  du  Général  de 
l’Ordre...  * . _ 

■*  ' • ’ * . i 
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1147. 

Frédéric  s’avance  jufqu’à  Turin  à la  tête  d’une  puifTante 
armée.  Il  vouloit  aller  à Lyon,  afin , difoit , de  plaider 
lui-même  fia  caufie  en  préfience  du  Pape  ; mais  il  ne  palfa  pas 

{dus  avant , & retourna  mettre  le  liège  devant  Parme , donc 
es  parens  & les  amis  du  Pape  venoient  de  s'emparer.  Le 
faint  Pere  étoit  comme  prifonnier  à Lyon.  On  avoir  pris 

Îluficurs  particuliers,  qui  furent  convaincus  d’avoir  formé 
e complot  d’attenter  à fa  vie  ; ce  qui  l’obligeoit  de  fe 
faire  garder  jour  & nuit  dans  fon  palais.  Il  travailla  pen- 
dant ce  tems  à la  réunion  de  plufieurs  fehifmatiques. 
Nous  avons  une  lettre  datée  du  17.  Août , par  laquelle  il 
permet  aux  prêtres  Rufliens  de  confacrer  eu  pain  levé  * 8c 
de  garder  le  refte  de  leurs  rits  qui  n’avoient  rien  de  con- 
traire à la  foi  catholique.  Il  efperoit  par  cette  condefcèn- 
dance  ramener  ce  peuple  à l’unité  de  l’Eglifc,  d’autant  plus 
que  le  Duc  de  Ruflîe  venoit  de  s’engager  par  ferment  à. 
reconnoître , lui  & les  liens , l’autorité  au  laint  Siège.  La 
fuite  fit  voir  que  ce  Prince  n'avoit  que  des  vues  intéref- 
fées  : il  vouloit  obtenir  la  couronne  royale  , & l’obtint  en 
effet  5 mais  il  ne  demeura  pas  long-tems  fous  l’obéiffance 
du  Pape.  On  peut  porter  le  même  jugement  de  la  conduite 
des  Arméniens  , des  Jacobites  &c  dés  Neftoricns , chez  les- 
quels le  Pape  avoit  envoyé  quelques  Freres  Mineurs, 
entr’autres  Laurent  fon  pénitencier  , auquel  il  avoit  donne 
la  qualité  de  Légat  : on  obtint-  une  réponfe  favorable  à 
caufe  des  circonftances.  Ces  Orientaux  clpérant  obtenir 
du  fccours  des  Latins , avoient  déjà  fait  plulieurs  promef- 
fes  femblables , qu'ils  oublièrent  lorfqu’ils  n’eurent  plus 
d’elpérance  d’avoir  du  fccours. 

Il  y avoit  déjà  deux  ans  que  le  pape  Innocent  IV.  avoit 
envoyé  des  Frères  Mineurs  en  million  chez  les  Tartarcs, 
pour  effayer  de  les  adoucir  & d’arrêter  leurs  ravages  ; il  y 
envoya  encore  cette  année  des  Freres  Prêcheurs  dans  la 
même  vuif.  Le  tout  fut  fans  effet , comme  on  devoit  bien 
s’y  attendre. 

En  Allemagne , Guillaume  frere  du  Comte  de  Hollande 
eft  élu  roi  des  Romains  à Nuis  par  quelques  Evêques  8c 
quelques  Comtes  , le  1 3 . O (Sobre.  Le  Landgrave-  de  Thu- 
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linge  étoit  mort  le  Carême  précèdent  , de  chagrin  d’aveir 
été  défait  par  Frédéric. 

Haquin  eft  couronné  roi  de  Norvège  par  le  Légat  Guil- 
laume de  Modene  , après  avoir  obtenu  difpenfc  du  Pape  , 
parce  qu’il  n’étoit  que  fils  bâtard  du  dernier  Roi.  Haquin 
s’étant  croifé  enfuite  obtint  du  Pape  le  tiers  des  revenus 
ecclefiaftiques  de  Norvège  pour  les  frais  de  fon  voyage. 
Le  Légat  de  fon  côté  leva  cinq  cents  marcs  d’argent  fur  les 
églifes  de  ce  royaume. 

Mort  de  S.  Thibaud  abbé  des  Vaux  de  Cernai.  La  France 
dut  devoir  à fes  prières  la  fécondité  de  la  Reine  époufe  de 
S.  Louis.  Il  étoit  de  l’illuftre  famille  de  Montmor'enCi.. 

1148. 

Condamnation  du  TalmucL  des  Juifs  par  le  cardinal  Eudes 
de  Chatcauroux  légat  en  France.  La  fcntence  fut  prononcée 
le  iy.  Mai  j elle  porte  que  ce  livre  a été  condamné  comme 
contenant  une  infinité  d’erreurs,  de  blafphêmes  & d’abo- 
minations : elle  fut  fouferite  par  Guillaume  évêque  de 
Paris  , & par  plus  de  quarante  Doétcurs  en  Théologie  on 
çn  Droit  canon.  Les  Rabbins  prétendent  que  le  Talmud 
contient  une  doétrine  que  Dieu  a enfeignée  à Moyfe  de  vive 
voix,  & qu’elle  s’eft  confervée  dans  leur  mémoire  jufqu  à 
ce  que  quelques-uns  de  leurs  fages  l’eufient  rédigée  par  écrit. 
Ce  livre  eft  comme  la  tradition  Rabbinique. 

Saint  Louis  part  pour  la  croilàdc  le  n.  Juin.  Il  alla 
d’abord  à S.  Denys  pour  y prendre  l’oriflamme  & le  bour- 
don , fuivant  la  coutume  , & revint  enfuite  à Paris  , d’où 
les  procédions  l’accompagncrent  jufqu’à  l’abbaye  Saint- 
Antoine  •,  & de-là  il  partir  pour  fon  voyage  , accompagné 
du  Légat  Eudes  de  Chateàuroux  , des  Comtes  d’Artois  & 
d’Anjou  fes  freres  , de  la  Reine  là  femme  , & d’un  grand 
nombre  de  Seigneurs  & d’Evêqucs.  Deux  ans  auparavant 
ÿ avoit  envoyé  par-tout  fon  royaume  des  Freres  Prêcheurs 
& des  Mineurs  pour  s'informer  exactement  des  dommages 
que  les  particuliers  pouvoient  avoir  foufferts  dç  fa  part , &c 
pour  les  faire  réparer  ; ce  qui  fut  exécuté  : c’étoit  l’ufage  des 
Croifés.  Nous  avons  l’exemple  de  Jean  Sire  de  Joinville 
Sénéchal  de  Champagne  , qui  fuivit  S.  Louis  en  cette  croi- 
fade  , 5c  qui  dit  qu’avant  foq  départ  il  manda  fes  valfaux  , 
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te  «lit  aux  Gentilshommes  qui  étoient  venu  le  trouvère 
„ Seigneurs,  je  m'en  vais  outre  mer;  je  ne  fçai  fi  je 
,,  reviendrai  jamais , ou  non  : c’elb  pourquoi  s’il  y a 
„ quelqu’un  à qui  j’aie  fait  tort,  & qui  veuille  fe plaindre 
,,  de  moi , qu’il  s’avance  ; car  je  veux  le  réparer  comme 
,,  j’ai  coutume  de  faire.  “ Et  il  s’en  rapporta  au  jugement 
des  gens  .du  pays.  On  voit  par  plufieurs  anciennes  chartes  , 
que  fou  vent  en  ces  occalions  les  nobles  reftiruoienr  les 
biens  ufurpés  fur  l’Eglife,  ou  faifoient  de  nouvelles  fonda- 
tions. En  paffantpar  Lyon  S.  Louis  vit  encore  le  Pape  , 
& lui  repréfenta  qqe  fa  dureté  envers  Frédéric  pourroit 
attirer  de  fâchcufes  affaires  à la  France  , pendant  qu’il 
feroit  en  Orient.  Mais  le  Pape  répondit  : Tant  que  je  vivrai  , 
je  défendrai  la  France  contre  le  fehifmatique  Frédéric , contre 
lt  Roi  d'Angleterre  mon  vajjal , & contre  tous  jes  autres 
ennemis.  Le  Roi  parut  affez  fatisfait  de  cette  reponfe , il 
le  confeffa  au  Pape  , reçut  l’abfolution  & fa  bénédidtion , 
& concinua  fon  voyage.  v ' 

La  croi&dc  que  l’on  prêchoit  contre  Frédéric , nuific 
beaucoup  à ceHe  de  la  Terrc-fainte  ; parce  que  le  Pape 
accordoit  la  même  indulgence  , pour  y exciter  davantage. 
Cette  croifade  caufa  de  grands  mouvemens  en  Allemagne  ; 
à Ratisbonne  le  peuple  fe  foulcva  ouvertement  contre 
l'Evêque , qui  exécutant  les  ordres  du  Pape  les  avoir  frapés 
d’excommunication  , & la  ville  d’interdit.  A Halle  en 
Souabe  le  mépris  des  cenfures  eccléfiaftiqucs  fut  pouffé 
jufqu’à  l’heréfie  déclarée  ; ceux  qui  la  foûtenoient , prê- 
choicnt  publiquement , appuyés  de  la  proteélion  de  Conrad 
fils  de  Frédéric.  Ils  difoient  que  le  Pape  étoit  hérétique  , 
les  Evêques  fimoniaques , & les  Prêtres  (ans  autorité  de  lier 
& de  délier  à caulè  de  leurs  péchés  : que  tous  ces  gens-là 
féduifoient  le  monde  depuis  long-tems  : Que  les  Prêtres 
étant  en  péché  mortel  ne  pouvoient  confacrer  : Qu’aucun 
homme  vivant , ni  Pape,  ni  Evêque  , ne  pouvoir  interdire 
l’Office  divin  : enfin , que  c’étoit  eux  (culs  qui  pouvoient 
prêcher  la  vérité  , & accorder  de  véritables  indulgences. 
Marcellin  évêque  d’Arezze,  prélat  guerrier,  à qui  le  Pape 
avoit  donné  le  commandement  d’une  armée  contre  l’Empe- 
reur , eft  pris  dans  une  aâion , & pendu  trois  mois  après 
par  ordre  de  ce  Prince , contre  lequel  il  avoit  publié  une 
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nouvelle  excommunication  du  fond  de  fa  prifon.  Guillaume 
prend  Aix-la-Chapelle  fur  les  partifans  de  Frédéric  , SC 
s’y  fait  couronner  le  i.  Novembre. 

Concile  de  Brcflau  en  Stfefie  , où  l’on  accorde  au  Pape 
la  cinquième  partie  des  revenus  ecclefiaftiques  de  Pologne. 
Le  Légat  Jacques  Pantaleon  qui  aflembla  ce  concile  > 

1>afia  enfuite  en  Prufle  , où  il  fit  un  grand- réglement  entre 
es  Néophytes  ou  nouveaux  Chrétiens  d'une  part,  & de 
l’autre  le  Maître  & les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutopi- 
que,  qui  vouloicnt  tenir  ces  Néophytes  dans  une  clpece  de 
iervitude. 

Concile  de  Valence  en  Dauphiné  le.  5.  Décembre.  Deux 
Cardinaux  y préûderent  par  ordre  du  Pape  , & il  s’y  trouva 
quatre  Archevêques  & quinze  Evêques.  On  y publia  vingt- 
trois  canons  pour  faire  exécuter  les  anciens  touchant  la 
confervation  de  la  foi , de  la  paix  & de  la  liberté  ecclé- 
fiaftique.  Le  dixiéme  défend  les  conjurations  & les  con- 
frai  ries  ; ce  qui  fe'mble  regarder  une  ligue  faite  l’année 
précédente  par  les  Barons  de  France  contre  1«  Clergé  , 
mais  qui  n’eut  point  de  fuite.  • 

124?. 

Saint  Louis  prend  Damicte  le  6.  Juin  t il  avoit  réfolu  de 

iiorter  la  guerre  en  Egypte  , pour  attaquer  dans  fon  pays 
e Sultan  qui  étoit  maître  de  la  Terre-faintc  , comme  on 
avoit  fait  trenre  ans  auparavant. 

. Le  Pape  confirme  l’éreéfion  d’un  nouvel  évêché  à Jaen 
en  Andaloufie.  Cette  ville  avoit  été  prifedur  les  Mores 
en  124 6.  par  Ferdinand  roi  de  Caftillc  , qui  fit  confacrer 
la  grande  mofquée  fous  l’invocation  de  la  faintc  Vierge  , 
pour  en  faire  la  cathédrale.  En  1248-  Ferdinand  prit  Séville 
capitale  d’Andaloufie  , & y rétablit  le  fiége  Métropolitain 
avec  fon  Chapitre,  fes  Chanoines  & fes  Dignités. 

Laurent , de  l'Ordre  des  Freres  Mineurs  , pénitencier  du 
Pape  & légat  en  Orient , ayant  mandé  qu’il  voyou  ouvert 
ture  a la  réunion  des  Grecs  , le  .Pape  y envoie  Jean  de 
Parme  général  de  l’Ordre , avec  les  pouvoirs  de  Légar. 
Étant  arrivé  à Nicée  , il  s’attira  tellement  l’eftime  & le 
rcfpeél  des  Grecs  , & conduifit  fi  bien  fa  négociation  „ 
que  l’Empereur  & le  Patriarche  envoyèrent  des  apoenfiaires 
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tu  pape  Innocent.  Plufieurs  difficultés  rompirent  les  mefû- 
res  qu’on  avoit  priles  pour  la  réunion. 

IlfO. 

Les  François  attaquent  les  Sarrafins  dans  leur  camp  , 8c 
entrent  dans  Maifourc } où  le  Comte  d’Artois  eft  tué , 
s’étant  avancé  imprudemment  peu  accompagné.  Les  Sarra- 
fins eurent  leur  revanche  j la  famine  & la  maladie  conta* 
gieufe. ayant  obligé  les  François  à reprendre  le  chemin  de 
Damiete  , ils  viennent  les  attaquer  pendant  la.  marche,  les 
mettent  en  déroute,  &en  fonc  un  grand  carnage.  Le  Roi 
qui  étoit  fort  malade  , eft  pris  près  de  MafToure  avec  tous 
les  Seigneurs  de  fa  fuite  , & la  meilleure  partie  de  l’ar- 
mée ; il  paya  quatre  cents  mille  livres  pour  leut  rançon  , 
rendit  Damiete  pour  la  fienne  , & accorda  au  Sultan  une 
trêve  de  dix  ans.  Son  defTcin  étoir  de  repaflçr  en  France  ; 
mais  ayant  appris  que  les  Sarrafins , au  lieu  de  rendre  les 
pnlonnicrs , en  avoient  fait  périr  un  grand  nombre  dans 
les  tourmens  pour  les  obliger  d’apoftafier’,  il  changea 
de  réfolution , & fe  rendit  en  Paleftine. 

L’empereur  Frédéric  IL  meurt  le  rj.  Décembre  j if  laide 
fe?  états  à fon  fils  Conrad  : le  Pape  fait  prêcher  la  croifad© 
conrrc  lui , & confirme  l'empire  à Guillaume  de  Hollaudc  j 
mais  le  parti  de  ce  Prince  s’affoiblifloit  tous  les  jours:  il 
périt  maiheureufement  fix  ans  après , en  faifant  la  guerrç 
aux  Friions. 

Fondation  du  collège  de  Sorbonne  , par  Robert  Sorboa 
ou  de  Sorbonne  chapelain  de  S.  Louis , qui  lui  donna  pour 
cet  effet  toutes  les  maifons  qu’il  avoir  devant  le  palais  des 
Termes  : c'eft  le  palais  de  l’empereur  Julien  l’Apoftat 
dont  on  voit  encore  les  reftes.  Ce  collège  fut  fondé  pour 
de  pauvres  étudians  en  Théologie  , & c’eft  un  des  pre- 
miers- qui  aient  été  deftmés  à des  Clercs  féculiers.  Plu- 
fieurs  Evêques  en  fondèrent  enfuite  pour  les  étudians  de 
leurs  diocéfes  j & telle  eft  l’origine  de  beaucoup  de  collè- 
ges , qui  portent  à Paris  les  noms  de  différentes  villes  ou 
provinces.  U eft  certain  que  c'étqit  un  des  meilleurs 
moyens  que  les  Evêques  puflent  employer  , pour  s’acquir 
ter  de  l’obligation  d’inftruire  & de  former  leur  Clergé  j 
fur-tout  ne  pouvant  guéres  efpcrer  alors  de  trouver  cnct 
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eux  d’auflî  bons  maîtres  que  ceux  qui  enfeignoieut  dan$ 
l’Univerflté  de  Paris. 

1151. 

Le  Pape  quitte  Lyon  le  19.  Avril , après  y avoir  demeuré 
fix  ans  &c  quatre  mois , & retourne  en  Italie. 

La  France  étoit  alors  agitée  d'un  terrible  mouvement 
Un  Hongrois  nommé  Jacob , qui  dans  fa  ieunelTe  avoir 
«cité  la  Croifade  d'enfans  dont  j’ai  parlé  , le  mit  à faire 
le  prophète  fur  la  nouvelle  de  la  prife  de  S.  Louis,  difant 
que  la  faintc  Vierge  lui  avoit  commandé  de  prêcher  la 
croifade  aux  bergers  & aux  gens  du  petit  peuple  , & qu’elle 
lui  avoit  révélé  que  c’étoit  eux  qui  dévoient  délivrer  le 
Roi.  Il  attira  d’abord  des  bergers  & des  laboureurs  , qui 
le  fuivoient  à grandes  troupes , & leur  donna  à tous  I2 
Croix  fur  l’épaule  : on  les  nommoit  Us  Paftoureaux.  Mais 
à ces  premiers  qui  le  fuivoient  par  (implicite  , fc  joigni  • 
fent  des  vagabons  , des  voleurs,  des  bannis , des  excom- 
muniés, & tous- ceux  qu’en  langage  du  tems  on  nommoit 
Ribaux  , enforte  qu’en  peu  de  tems  ils  compoferent  une 
armée  de  cent  mille  homme*.  La  reine  Blanche  chargée  de 
la  régence  pendant  l’abfence  du  Roi  les  , toléra  pendant 
quelque  tems  , dans  l’efpérancc  qu’ils  pourroient  délivrer 
Ton  fils  : mais  apprenant  qu’ils  prechoient  contre  le  Pape 
& le  Clergé , & même  contre  1 la  foi , & qu'ils  commet- 
toient  fouvent  des  meurtres  & des  pillages , elle  prit  la 
téfolution  de  les  difiîper.  Elle  y réuflit  plutôt  qu’on  n’auroit 
o(é  l’elperer.  Le  bruit  s’étant  répandu  que  les  Paftoureaux 
venoient  d’être  excommuniés , un  boucher  s’approcha  de 
Jacob  leur  chef,  comme  il  prêchoit  un  jour  avec  fon 
impudence  ordinaire  , & le  tua  d’un  coup  de  coignée. 
A fon  exemple  on  commença  à les  pourfuivre  par-tout  $ 
on  les  aflommoit  comme  des  bêtes  dangéreufes.  Us  furent 
difperfés  auffi  promptement  qu’ils  s’étoient  aflemblés. 
Plulicurs  d’entr’eux  étant  défabufés  fe  croifercnt  dans  les 
régies  par  pénitence  , & paiîerent  à la  Tcrre-fainte  au 
fervice  du  roi  S.  Louis  , qui  venoit  d’écnre  pour  deman- 
der un  prompt  fecours  d nommes  , de  vivres , & d’ar- 

Eent.  La  Reine  régente  & les  Seigneurs  ordonnent  la 
tifie  des  terres  de  ceux  qui  s'étoient  croifés  contre  Conrad  » 
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|>âfte  que  cette  croifade  détournoit  de  celle  de  la  Terre- 
lainte.  • , 

: ' iiji- 


Pour  exciter  à la  croifade  d’outre-mer , le  Pape  ajouta 
de  nouvelles  grâces  à l’indulgence  plcniére  : il  donna  pou- 
voir à l’Evêque  d’Avignon  d’abfoudre  ceux  qui  avoient 
frapé  des  clercs,  ou  brûlé  des  églifes;  de  difpcnler  les  clercs 
des  irrégularités  qu’ils  avoicnr  encourues  ; permettre  aux 
bâtards  de  recevoir  les  ordres  facrés  & des  bénéfices  ; com- 
muer au  vœu  de  la  croifade  tous  les  autres  vœux , excepté 
celui  de  religion.  Sa  lettre  eft  du  13  / Février. 

Martyre  de  S.  Pierre  de  Verone  , • inquifiteur  à Milan  : 
ilétoit  de  l’Ordre  des  Frerés  Prêcheurs  ; il  fut  tué  le  6. 
Avril  à l’inftigation  des  hérétiques  qui  avoient  mis  fa  tête 
à prix.  Il  cil  connu  fous  le  nom  de  S.  Pierre  martyr. 

Bulle  du  ij.  Juillet  adrefTée  aux  Evêques  de  France,  pour 
abolir  la  coutume  d’obliger  les  eccléfiaftiques  a prouver 
par  le  duel  le  droit  qu’ils  avoient  fur  les  ferfs  des  églifes  , 
quand  ils  vouloiént  reconhoître  d’autres  Seigneurs.  Cette 
coutume  barbare  étoit  très-ancienne  en  France. 

Mort  de  la  reine  Blanche  m A de  S.  Louis , le  1.  Décem- 
bre. Cette  pieufe  Princeflè  voulut  avant  de  mourir  recevoir 
l’habit  monaftique  de  la  main  de  l’Abbeflc  de  Maubuillon  , 
raonaliere  qu’elle  avoit  fondé  en  1141. 


_ Mort  de  fainte  Claire  le  11.  Août.  Elle  gouvemoit  depuis 
quarante -deux  ans  le  monaftere  de  S.  Damici/,  fuivant  les 
inftruéHons  qu’elle  avoit  reçues  de  S.  François  ; & à fon 
imitation  elle  fit  un  teftament , où  elle  recommande  fur- 
tout  à fes  fœurs  l’amour  de  la  pauvreté  , fuivant  i’elçrit 
de  leur  Pcre.  Son  corps  fut  porté  à AfTife  ; ce  convoi 
honoré  de  la  préfence  du  Pape  & des  Cardinaux  fe  fit 
gu  fon  des  trompettes  , & avec  toute  la  folcmnité  poih- 
ble,  . ...  ..  # . 

Le  Pape  donne  commilfion  à l’Archevêque  de  Livonie 
d’ordonner  un  Evêque  pour  la  Lithuanie  , après  que  le  Roi 
y auroit  fondé  & doté  fuffifamment  une  églife  cathédrale. 
Ce  Roi  fe  nommoit  Mindof.  Nous  avons  une  lettre  que  le 
fape  lui  adrefla  en  1x51.  par  laquelle  il  le  félicite  de  fa% 
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ronverfion  au  chriftianifme  , & de  ce  qu’il  avoir  fournis  fl 
perfonne , fon  royaume  & tous  Tes  biens  au  faint  Siège. 
Cette  prétendue  converfion  n’avoit  rien  de  folide  ; Mindof 
n’avoitfait  cette  démarche  que  pour  obtenir  le  titre  de  Roi. 
Des  l’année  itf  f.  il  tourna  fes  armes  contre  les  chrétiens  , 
& fes  fucce fleurs  demeurèrent  payens  encore  cent  trente 
ans.  ' < ' i 

Lettre  circulaire  de  l’Univerfité  de  Paris  à tous  les  Prélats 
du  royaume,  pour  les  engager  à la  fecourir  contre  les 
Frères  Prêcheurs.  On  voit  dans  cette  lettre  que  l’Univerfité 
avoit  fait  deux  décrets  ; l’un  pour  défendre  aux  réguliers 
d’avoir  deux  chaires  de  Doéteurs  régentant  cnfemble  : 
l’autre  pour  exclure  de  fon’ corps  les  Freres  Prêcheurs  , 
qui  avoient  refufé  de  confentir  à un  ftatut  portant  qu’aucun 
ne  feroit  admis  au  doéforat , qu'il  n’eût  juré  auparavant 
d’obfcrvcr  les  conftitutions  de  l’Univerfite. 

IlI4-  . " * • ; . \ 

Saint  Louis  quitte  la  Paleftitie,  le  14.  Avril.  Il  avoit 
employé  tout  le  tems  de  fon  féjour  à fortifier  & réparer  les 
places  appartenant  aux  Gh^ tiens  , à mettre  en  liberté  tous 
ceux  qui  avoient  été  faits  captifs  en  Egypte  depuis  vingt 
ans , & à travailler  à la  converlion  des  Sarralins  : il  en 
emmena  pluficurs  en  France,  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfans.  En  pafTant  par  le  Languedoc  , il  ordonna  la  célébra- 
tion d’un  concile , qui  fut  afïemblé  à Albi  par  Zo'én  évêque 
d’Avignon  & légat  du  faint  Siège.  On  y publia  foixante- 
onze  canonv,  partie  pour  l’extirpation  de  l’heréfic,  partie 
pour  la  réformation  du  clergé.  Saint  Louis  étant  arrivé  à 
Paris  alla  à S.  Dcnys , & y offrit  des  étoffes  de  foie  en 
aélions  de  grâces.  Mais  il  demeura  croifé , parce  qu’il 
vouloit  retourner  à la  Terre-fa inte , ne  croyant  pas  avoir 
accompli  fuffifamment  fon  voeu. 

A Rome,  le  pape  Innocent  IV.  fit  une  conftitntion  nota- 
ble touchant  les  études,  adrefTée  à tous  les  Prélats  de. 
France , d’Angleterre , d'Ecofle  , de  Galles  , d’Efpagne  8c 
de  Hongrie.  Le  Pape  s’y  plaint  de  ce  que  les  clercs  aban- 
donnoient  l’étude  de  la  Théologie  & de  la  Philofophie 
pour  s’appliquer  à celle  des  loix  féculiéres,  8c  de  ce  que 
les  Prélats  donnoient  prefque  tous  les  bénéfices  aux  ProfeC* 


Digitized  byGoogle 


TREIZIÉME  SIÈCLE . 9t 

leurs  de  droit  & aux  Avocats.  Pour  réprimer  cet  abus , il 
ordonne  qu’à  l’avenir  aucun  Profefleur  de  loix , ni  aucun 
Avocat , quelque  diftingué  qu’il  Toit  dans  fa  profeflîon  , 
ne  fera  promu  aux  dignités  ou  aux  bénéfices  ecclefiaftiques  » 
s’il  n’eft  inftruit  des  arts  libéraux  , & recommandable 
par  les  mœurs.  Il  défend  enfuite  d’enfeigner  les  loix  fécu-. 
liéres  dans  ces  royaumes , pourvu  que  les  Rois  & les  Prin- 
ces y confenteat.  Dès  l’année  my.  le  pape  Honorius  III. 
avoit  défendu  d’enfeigner  le  droit  çivil  à Paris , par  la. 
fameufe  décrétale  Super  Jpecula , dont  celle-ci  fait  mieux, 
entendre  les  motifs.  « ...  • > 

Bulle  du  il.  Novembre , par  laquelle  le  Pape  défend  aux 
Religieux  de  quelque  ordre  qu’ils  foient , de  recevoir  dans 
leurs  églifes  les  paroifiîens  d’autrui  les  Dimanches  & les 
Fêtes , & de  les  admettre  à la  pénitence  fans  la  permiflion 
de  leur  Curé.  Le  Pape  leur  défend  auflî  de  faire  des  fer- 
mons dans  leurs  églifes  à l’heure  de  la  méfié  , & d’aller 
prêcher  dans  aucune  églile  fans  avoir  obtenu  la  permiflion 
du  Curé.  Mais  le  pape  Innocent  IV.  étant  mort  le  7.  Dé-  • 
cembre  fuivant , Alexandre  IV.  auparavant  cardinal  Rai-! 
nald,  évêque  d’Oftic  , qui  lui  fuccéda  le  if.  révoqua  cette 
bulle  aufii-tôt.  Ce  nouveau  Pape  éroit  neveu  de  Gré- 
goire IX. 

• v ' . Hjf.  - - 

L’Archevêque  de  Livonie  établit  fon  fiége  à Riga  , qui 
devient  la  métropole  de  Livonie , d'Ellonie  & de  Prufle  ; le 
Pape  confirme  ce  choix  par  fa  bulle  du  10.  Février.  L’Ar- 
chevêque de  Livonie  n’avoit  point  encore  eu  de  fiége  fixe 
jufqu’alors.  1 

' La  religion  venoit  de  faire  de  grands  progrès  en  Prufle  ’ 
par  la  viétoirc  remportée  fur  les  payens  vers  la  fin  de 
l’année  précédente,  par  Ottocar  roi  de  Bohème  & Otton 
Ion  neveu  marquis  de  Brandebourg , qui  y a voient  mené 
une  armée  de  loixante  mille  croités.  Depuis  cette  défaite 
les  payens  s’empreflerent  à recevoir  le  baptême. 

Bulle  du  11.  Avril , pour  la  confrmation  de  l’Ordre  des 
chevaliers  de  l’hôpital  de  S.  Lazare  à Jcrufalcm  fous  la 
régie  de  S.  Auguftin. 

Concile  provincial  de  Bordeaux  le  13,  Avril.  On  y publia 
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une  conftitutiôn  de  trente  articles.  Le  vingt-cinquième’ 
porte  , qu’on  ne  donnera  point  aux  cnfans  des  hofties  con- 
lâcrées  pour  communier  le  jour  de  Pâque,  mais  feulement 
du  pain  béni.  Ce  qui  eft  dit  ici  des  cnfans  , femble  être- 
un  refte  de  l’ancien  ufage  de  leur  donner  l’Euchariftie  dès 
qu’ils  étoicnt  baptifés  : ce  que  l’Eglife  Grecque  a toujours 
conlèrvé.  Dans  l’Eglife  Latine  on  obfervoit  dès  le  com- 
mencement du  neuvième  fiécle , de  ne  la  leur  pas  donnet-' 
indiftinftement  ; & nous  avons  vû  que  le  précepte  de  la 
communion  pafcale  au  concile  de  Latran  n’eft  que  pour 
ceux  qui  ont  atteint  l’âge  de  difcrétion.  • ••  ■ • ‘ ‘ J 

Bulle  du  ij.  Avril,  pour  le  rétabliilemeut  des  Frères 
Prêcheurs  dans  l’Univerficé  de  Paris , & pour  annuler  le 
déctet  qui  défendoit  aux  réguliers  d'avoir  plus  d’une  chaire. 
Le  Pape  avoit  chargé  dç  l’exécution  les  Evêques  d’Orléans 
& d’Auxerre,  qui  prononcèrent  excommunication  contre 
toute  l’Univcrfité  , fur  le  refus  que  firent  les  Doéteurs 
d’obéir  à la  bulle.  Ils  appelèrent  au  Pape,  & lui  écrivirent 
«pour  fc  juftifier  fur  ce  refus,  difant.que  pour  éviter  la  >- 
lociété  des  religieux  fans  contrevenir  à fon  mandement,  ils 
avoient  pris  le  parti  de  renoncer  aux  privilèges  de  l’Uni- 
verfité , & de  fc  fcparer  d’elle.  Le  Pape , fans  avoir  égard  à* 
cette  remontrance,  ni  à leur  prétendue  féparatiou  du  corps, 
de  l’Univerfité  , écrivit  au  Chancelier  de  fainte  Gcne- 
■'  viéve,  de  n’accorder  la  licence  de  régenter  à Paris  en 
aucune  Faculté  à ceux  qui  refuferoient  aobfervcr  la  bulle. 
La  lettre  eft  du  if.  Novembre  : elle  fait  voir  que  le  Chan- 
- cclier  de  fainte  Geneviève  donnoit  alors  les  licences  dans 
, les  quatre  Facultés.  Peu  de  tems  après  , le  Pape  , à la . 
prière  du  roi  S.  Louis , donna  au  Provincial  des  Frcres 
Prêcheurs  en  France  , & au  Gardien  des  Freres  Mineurs 
de  Paris,  l'office  de  l’inquifition  dans  tout  le  royaume  j 
mais  il  leur  ordonnoit  de  prendre  le  confeil  des  Evêques 
dioccfains,  pour  juger  les  hérétiques  ou  les  condamner  à 
une  prifon  perpétuelle.  La  lettre  eft  datée  de  Rome  le 
l j.  Décembre.  Cette  inquifition  générale  en  France  eft 
remarquable,  fur-tout  étant  établie  à la  prière  du  roi  faint 
Louis. 

Mort  de  Jean  Ducas  Vatace  empereur  Grec  : Théodore  Laf- 
caris  fon  fils  lui  fucccdc.  Le  pape  Alexandre  IV.  lui  envoya 
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tÉvêque  d’Orviette , chargé  de  renouer  la  négociation 
commencée  avec  Jean  Vatace , pour  la  réunion  des  deux 
Eghfes  ; mais  on  ne  voit  pas  que  cçtte  légation  ait  en 
aucun  effet. 

nj  6.  „ 

Jean  de  Parme  miniftrc  général  des  Freres  Mineurs  abdi- 
que par  ordre  du  Pape  , au  chapitre  général  tenu  à Rome 
le  z.  Février  j S.  Bonaventure  lui  iuccede.  Jean  s’étoic 
attiré  beaucoup  d’ennemis  par  fon  attachement  au  teftament 
de  S.  François  , qu’il  vouloit  qu’on  obfervât  comme  la  régie 
même.  On  l’accufoit  aufli  de  déférer  trop  aux  opinions  de 
l’abbé  Joachim. 

Sentence  arbitrale  du  premier  Mars  , pour,  terminer  les 
contcftations  de  l’Univerfité  & des  Freres  Prêcheurs.  Le 
Pape  écrit  plufieurs  bulles  contre  cet  accommodement , SC 
contre  ceux  qu’on  en  croyoit  les  aatcurs.  Le  do&eur  Guil- 
laume de  Saint-Amour  écrit  fon  livre  des  périls  dés  derniers 
terns  j où  faifant  allufîon  à un  partage  de  S.  Paul  qu’il 
entreprend  d’expliquer  , il  délïgnoit  clairement  les  religieux 
mendians , & leur  appliquoir  la  prédiction  de  l’Apôtre. 
Ce  livre  qui  ne  fit  qu’échauffer  la  querelle  entre  l'Univer-’ 
lité  & les  Freres  Prêcheurs  , fut  condamné  par  le  Pape  , 8c 
brûlé  en,  fa  préfence.  Le  Pape  condamua  en  même  tems 
l'évangile  éternel , livre  fauflement  attribué  à Jean  de  Parme. 
J1  étojt  fondé  fur  la  doétrine  de  l'abbé  Joachim  , & con- 
tenoit  plufieurs  erreurs.  On  y lîfoit  que  l’évangile  de 
Jefus-Chrift  devoir  finir  l’an  n6o.  pour  faire  place  à 
l’évangile  éternel,  autant  fupéricur  à celui  de  Jefus-Chrift 
que  le  foleil  eft  plus  parfait  que  la  lune  : que  c’eftl’évan-' 
gile  du  Saint-Elprit  qui  prelcrira  une  autre  manière  de 
vivre , & difpoiera  autrement  de  l’Eglife.  Il  fe  trouva 
long-tems  entre  les  Freres  Mineurs  des  particuliers  infatués 
des  rêveries  de  l’abbé  Joachim  : quelques  hiftoriens  difcnc 
que  l’auteur  de  l’évangile  éternel  étoit  de  leuç  Ordre 
3c  ■ il  y a lieu  de  le  croire,  par  ce  qui  cft  dit  dans  ce 
livre  , que  nul  homme  purement  homme  tieft  capable  ctinftruire 
Us  autres  dans  Us  matières  fpirituelles  , s'il  ne  va  nuis 
pieds.  * 

Bulle  du  9.  Avril  pour  l’union  des  congrégations  d*Er- 
rnites  de  Se  Guillaume  de  Malayal , du  mont  Fabcl , de 
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S.  Auguftin  , du'bienheureux  Jean  le  Bon  & de  Briéfine? 
Les  deux  premières . congrégations  fuivoient  la  régie  de 
S.  Benoît , & les  trois  autres  prétendoient  fuivre  celle  de 
S.  Auguftin.  Là  bulle  les  réunit  en  uu  feu  1 Ordre 'fous  le 
nom  d’Ermites  de  S.  Auguftin  , leur  permettant  de  demeu- 
rer dans  la  pratique  du  vœu  de  pauvreté  abfoluc  qu'ils 
avoient  fait.  Telle  fut  l’origine  des  religieux  Auguftin» 
mendians.  Les  Guillclmitcs  retournèrent  peu  de  tems  après, 
à la  régie  de  S.  Benoît , par  la  permiftion  du  Pape. 

L’Archevêque  de  Gnéne  met  en  interdit  les  états  de  Bo- 
leflas  le  Chauve  duc  de  Silefie  , qui.retenoit  en  prifon 
l’Evêque  de  Breflau , après  l’avoir  dépouillé  de  fes  biens* 
L’Evêque  racheta  la  liberté  en  domiant  au  Duc  deux 
mille  marcs  d’argent,  & cette  affaire  n’eut  point  d’au-, 
très  fuites. 

11J7. 

Apologie  des  Religieux  mendians  par  S.  Thomas  d’Aquin. - 
Ce  S.  Dodeur  répond  en  détail , dans  cet  ouvrage,  à toutes 
les  raifons  & autorités  avancées  par  Guillaume  de  Saint- 
Amour.  Il  étoit  entré  dans  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs 
en  1144.  après  avoir  renoncé  à tous  les  avantages  tem- 
porels que  la  naiflancé  lui  promettoit.  Il  étoit  fils  de  Lan-» 
dulphe , comte  d’Aquin , ville  de  Campanie  dans  le  royau- 
me de  Naples.-  ■ ' ' . ' ' ' ' * ""  : 

• Le  Pape  fait  excommunier  dans  toute  l’Angleterre  , au 
fon  des  cloches  & à l’extindion  des  cierges  , Seval  arche-* 
vêque  d’Yorc  , qui  refufoit  de  conférer  à des  Italiens  les 
meilleurs  bénéfices  de  fon  églife. 

\ nj8. 

Les  Tartares  prennent  Bagdad  fur  le  calife  Moftazem , 
qui  périt  dans  -les  tourmens  : en  lui  finit  la  famille  des 
Abbaflîdcs  ou  defeendans  d’Abbas , dans  laquelle  cette 
dignité  étoit  demeurée  pendant  cinq  cents  neuf  ans.  Depuis 
ce°tenjs  les  Mufulmans  n’ont  point  eu  de  chefs  légitimes 
de  leur  religion,  puifque  c’eft  un  des  points  fondamentaux 
de  leur  créance  qu’il  doit  être  de  la  famille  du  prophète. 
Les  Chrétiens  auroient  pu  profiter  de  cette  décadence  des 
Mufulmans  , s’ils  ne  fe  fulfent  ruinés  eux-mêmes  par  leurs 
divifions  : mais  outre  une  guerre  fanglauce  que  les  Vénitiens 

8c 
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& les  Génois  fe  faifoient  depuis  long-tems  , principalement 
en  Orient  j il  y eut  alors  une  furieule  querelle  à Acre  entre 
les  Hofpitaliers  & les  Templiers.  Ils  le  battirent  avec  tant 
' djanimofité  , que  les  Templiers  furent  entièrement  défaits  , 
enforte  qu'à  peine  en  relia-t-il  un  feul  ; mais  la  plupart 
des  Hofpitaliers  périrent  aulïi  dans  ce  combat. 

En  France  , on  célébra  deux  conciles  : le  premier , aflem- 
blé  à Ruffec  en  Poitou  le  zi.  Août,  publia  un  réglement 
en  dix  articles  , dont  le  huitième  porte  , que  le  Prêtre  qui 
abfout  un  excommunié  à l’article  de  la  mort , doit  l’obliger 
' à fatisfaire  à fa  partie  , par  lui  ou  par  autre  ; autrement 
le  Prêtre  lui-même  y fera  tenu  en  fon  nom.  C’eft  que  l'on 
excommunioit  fouvent  faute  de  payer  une  dette , ou  pour 
quelqu’autre  intérêt  temporel.  L’autre  concile  fut  tenu  à 
Montpellier  le  6.  Septembre.  On  y fit  huit  articles  de 
ftatuts  , dont  le  troifiéme  porte  qu’il  fera  permis  au  Séné- 
chal de  Bcaucaire  d’arrêter  les  Clercs  pris  en  flagrant  délit , 
pour  rapt , homicide , incendie  &c  crimes  femblablcs  , à f 
la  charge  de  les  remettre  à la  cour  de  l’Evêque.  On  voit 
ici  le  commencement  du  cas  privilégié. 

iify. 

Les  Chartreux  viennenr  s’établir  à Paris  : Dom  Riffet 
leur  treiziéme  Prieur  fait  autorifer  dans  le  chapitre  général 
les  ftatuts  de  l’Ordre  t^u’il  avoit  compilés,  corrigés  &: 
augmentés.  C’eft  ce  quils  appellent  les  Statuts  antiques. 
L’origine  des  chapitres  généraux  y eft  marquée  fous  Dom 
Bafîle  , qui  fut  le  huitième  Pritur  de  la  grande  Chartreufe  , 

& mourut  l’an  1173. 

On  vit  cette  année  un  mouvement  de  dévotion  fans 
exemple  jufqu’alors.  Des  milliers  d’hommes  de  tout  âge  &c 
de  toute  condition  paroiflant  tout-à-coup  touchés  de  Dieu  , 
fe  mirent  à pratiquer  une  pénitence  aufli  rude  que  finguliére. 

Ils  marchoient  deux  à deux  en  proceflion,  précédés  par 
des  Prêtres  avec  les  croix  & les  bannières , tenant  chacun 
un  fouet  de  courroies  dont  ils  fe  frapoient  fi  rudement, 
qu’ils  fe  mettoient  tout  en  fang;  on  les  appella  Flagellans': 
ils  étoient  nuds  depuis  la  ceinture  jufqu’en  haut , & mar- 
choient ainfi  par  le  plus  dur  froid  de  l’hiver  , même  pen- 
dant la  nuit,  répandant  beaucoup  de  larmes,  & pouffant 
Tome  II.  & 
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de  longs,  gémiflcmens  ; les  montagnes  & les  plaines  reten- 
tiflbient  de  leurs  cris.  Les  femmes  pratiquaient  la  même 
pénitence  , enfermées  dans  leurs  chambres.  Ce  mouvement 
qui  avoir  commencé  à Péroufe  , d'où  il  avoit  paflé  à Rome , 
te  de-lâ  dans  toute  l’Italie  , s’étendit  jufqu'en  Allemagne  , 
en  Pologne  & en  pluficurs  autres  pays.  La  fuperftition  s’y 
mêla  bientôt  : les  Flagcllans  difoient  que  perfonne  ne  pou- 
voit  être  abfous  de  tous  fies  péchés , s’il  ne  faifoit  cette 
pénitence  pendant  un  mois  ; ils  fc  confefloient  les  uns 
aux  autres  , & prétendoient  donner  l’abfolution  , quoique  ^ 
laïcs;  ils  la  donnoient  aux  morts,  même  à ceux  quils 
croyoient  eu  enfer  ou  en  paradis.  Ces  extravagances  atti  - 
rerent  l’attention  des  Supérieurs  eccleliaftiques  & des  Ma- 
giftrats  ; on  défendit  fous  de  groffes  peines  de  fuivre  cette 
feéte  , qui  fut  bientôt  abandonnée  & méprifée. 

Mort  de  Théodore  Lafcaris  empereur  Grec  : il  laifla  un 
fils  en  bas  âge,  nommé  Jean,  dont  Michel  Paleologue  fe 
fit  déclarer  tuteur , & en  même  tems  Régent  de  l’Empire. 
C’étoit  dans  le  dellein  de  s’acheminer  au  thrône  : peu  après 
il  fe  fit  proclamer  Empereur. 

i i<5o. 

L’Univerfité  de  Paris  confient  à recevoir  les  Freres  Prê- 
cheurs , à condition  qu’ils  tiendront  le  dernier  rang  lorf- 
qu’ils  feront  appelles  ou  admis  aux  aéles  publics. 

Concile  provincial  de  Cologne  le  n.  Mars.  On  y publia 
quatorze  canons  de  difcipHne  pour  le  Clergé , & dix-huit 
pour  les  Moines  ; qui  font  voir  que  le  relâchement  étoit 

frand  dans  les  monafteres  de  cette  province  , & le  concu- 
inage  encore  commun  parmi  les  clercs. 

On  tint  un  autre  concile  provincial  , fur  la  difeipline  , à 
Cognac  diocéfe  de  Bordeaux,  qui  fit  dix-neuf  articles  de 
conflitutions , où  l’on  remarque  une  défenfie  de  veiller 
dans  les  églites , à càufie  des  aélions  honteufes  ou  violentes 

2[ui  s’y  comntettoicnt  & qui  obligeoient  à réconcilier  les 
glifies  : ce  qui  fait  juger  que  le  peuple  affiftoit  encore  aux 
offices  de  la  nuit.  . „'.‘L 

1161. 

Concile  d’Arles , où  l’on  publia  dix-fiept  canons.  Le  pre- 
. nier  cil  pojurJa  condamnation  des  livres  de  l’abbé  Joachim. 


i 


Digitized  by  Godgle 


TREIZIÉME  SIÈCLE . é7 

Le  dix-feptiéme  eft  contre  un  abus  qui  regnoit  en  Proven- 
ce , tant  chez  les  féculiers  que  chez  les  réguliers  : lorfqu-il 
y avoir  contcftation  pour  un  bénéfice  , on  couroit  aux 
armes , & on  s’emparoit  des  églifcs  par  violence , au  lieu 
d'aller  devant  les  juges  ecclefiaîtiqucs  qui  feuls  en  dévoient 
connoîtrc.  Le  concile  défend  ces  voies  de  fait  : mais  depuis 
elles  donnèrent  occafion  aux  juges  laïcs  de  prendre  coa- 
noiirancc  du  poflclToire  des  bénéfices. 

Les  progrès  continuels  des  Tartares  alarmoient  tous  les 
Princes  chrétiens  : ces  barbares  attaquoient  la  Terre-fainte, 
la  Hongrie  , la  Pologne  & plufieurs  autres  pays , d’où  ils 
pouvoient  envahir  le  refte  de  la  chrétienté.  Pour  prévenir 
ces  maux , le  Pape  écrit  aux  Princes  chrétiens , aux  Prélats 
& aux  Communautés  : on  aflemble  par  fon  ordre  divers 
conciles  en  France  , en  Allemagne  & en  Angleterre  , où 
Ton  ordonne  des  jeunes  des  prières  publiques  & des  pro- 
cédions. Le  Pape  prétendoit  lui-même  tenir  fur  ce  fuiet  un 
concile  qu’il  avoir  indiqué  pour  le  commencement  de  Juil- 
Jct  > mais  il  mourut  le  ij.  Mai  a Viterbe  , où  il  s’étoit 
retiré  à caufe  des  féditions  des  Romains.  Nous  avons  une 
belle  lettre  circulaire  de  ce  Pape  contre  les  défordres  des 
eccléfiaûiques , & principalement  contre  l’incontinence  de 
ceux  qui  entretenoient  publiquement  des  concubines  au 
mépris  des  canons.  Il  n’y  avoit  alors  à Viterbe  que  huit 
Cardinaux,  qui  fe  trouvèrent  tellement  divifés,  qu'ils  ne 
purent  convenir  d’aucun  de  leur  corps.  Enfin  le  19.  Août 
ils  élurent  Jacques  Pantaleon , patriarche  de  Jcrufalcm , qui 
fe  rencontroit  à Viterbe  pour  folliciter  une  affaire  de  Ion 
eglife.  Il  prit  le  nom  d’Urbain  IV. 

Fondation  de  l’abbaye  de  Longchamp  près  Paris , Ordre 
de  faintc  Claire , par  îfabcllc  de  France  foeur  de  S.  Louis. 
Elle  s’y  renferma  elle-même  , mais  fans  faire  profeffion  ni 
prendre  l’habit , & mourut  faintement  le  il.  Février  1170* 
Cette  PrincelTe  y eft  honorée  comme  bienhcureufe , par  la 
per  million  que  Leon  X.  en  a donnée  en  1511. 

Les  Grecs  reprennent  Conftantinople  par  furprife  la  nuit 
du  if.  Juillet,  fur  les  François  qui  l’avoient  polfcdée 
pendant  cinquantc-fept  ans.  L’Empereur  & le  Patriarche 
Latins  prennent  la  fuite.  L’empereur  Grec  Michel  Paleolo- 
"ue  fait  fon  entrée  folemnelle  dans  cette  capitale  le  14. 

E ij 
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Août , marchant  à pied , & faifant  porter  devant  lui  l’image 
de  la  Vierge  nommé  la  conductrice  , que  l’on  prétcndoit 
avoir  été  peinte  par  faint  Luc. 

n6i. 

Il  efl  excommunié  par  Arfene  patriarche  Grec  de  Conf- 
tantinople  } pour  avoir  fait  aveugler  le  jeune  empereur  Jean 
lafearis.  Le  Pape  fait  prêcher  la  Croiiadc  contre  lui. 

1 16}. 

Négociation  entre  le  Pape  & l'empereur  Michel  Paleolo- 
gue  j pour  la  réunion  des  Grecs.  L’Empereur  efperoit  par 
ce  moyen  détourner  l'orage  qui  le  menaçoit  de  la  part  des 
Latins. 

Bulle  du  premier  Juin  pour  la  confirmation  de  l’inftitut 
des  Celeftins  , fondés  par  Pierre  de  Mouron  depuis  pape 
Celeftin.  Pierre  donna  à fes  difciples  la  régie  de  S.  Benoît, 
y ajoutant  quelques  auftérités.  Cet  Ordre  fut  confirmé  de 
nouveau  en  1174.  par  le  pape  Grégoire  X. 

Allemblée  du  clergé  de  France  à Paris  le  18.  Novembre, 
où  l’on  accorde  le  centième  des  revenus  ecclefiafliques  pen- 
dant cinq  ans.  L’ordonnance  des  Prélats  porte , qu’ils  ont 
accordé  ce  fubfide , non  en  vertu  de  la  lettre  du  Pape  , ni 
par  aucune  contrainte  , mais  volontairement  & de  leur  bon 
gré.  La  lettre  dont  il  efl  fait  mention  ici , avoit  été  appor- 
tée par  l’Archevêque  de  Tyr  en  qualité  de  Légat  : & le 
Pape  écrivoit  en  même  tems  à S.  Louis  pour  l'informer  des 
infultes  faites  aux  Chrétiens  par  le  Sultan  de  Babylone , qui 
avoit  fait  abbatre  & rafer  entièrement  l’églife  de  Nazareth 
& celle  du  mont  Thabor.  Cette  deflruélion  des  lieux  faints 
efl  remarquable  pour  la  fuite  de  l’hifloire. 

On  peut  rapporter  à cette  affemblée  une  remontrance 
que  les  Prélats  firent  à S.  Louis , félon  le  récit  du  Sire  de 
Joinville  qui  s’y  trouva.  Ils  vouloier.t  engager  le  Roi 
à commander  aux  Officiers  de  Juftice  de  contraindre  par 
faifie  de  leurs  biens  ceux  qui  auraient  été  excommuniés  par 
au  & jour , à fe- faire  abfoudre , fans  que  les  Juges  pufienc 
prendre  connoiilancc  de  la  caufe  de  l’excommunication. 
Le  Roi  répondit  qu’il  donnerait  volontiers  cet  ordre  à 
l’égard  de  ceux  que  les  Juges  trouveraient  avoir  fait  tort  à 
l’Eglife , ou  a leur  prochain  , mais  non  autrement.  Il  feroiç 
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1 antre  la.  raifon , difoit  ce  faint  Roi,  que  je  contraignit 
~e  fe  faire  abjoudre , ceux  a qui  Us  cccléjiajiiques  eux -me  mes 
Jeroient  tort . 

lz6$. 

Michel  Paleologue  irrité  de  ce  que  le  patriarche  Arfene 
refufoit  de  le  recevoir  à la  fatisfaâion  qu'il  ofïroit  de  don- 
ner , le  fait  depofer  dans  un  concile  aiTcmblé  dans  fon 
palais  à Conftanrinople  , & l’envoie  en  exil.  Cette  dépofi- 
tion  caufc  un  fehifine  entre  les  Grecs. 

Inftitution  de  la  Fête  du  faint  Sacrement  par  le  pape 
Urbain  IV.  Il  fit  compofer  l’Office  de  cette  Fête  par  S.  Tho- 
mas d’Aquin  ; c’cft  le  même  que  nous  difons  encore.  Mais 
le  pape  Urbain  étant  mort  cette  même  année,  la  célébra- 
tion de  la  Fête  du  faint  Sacrement  fut  interrompue  pendant 
plus  de  quarante  ans.  Elle  avoit  été  ordonnée  dés  l'an- 
née 1146.  par  Robert  de  Torote  évêque  de  Liège,  à l’oc- 
cafion  d’une  révélation  qu’une  fainte  rcligicuu  Hofpita-* 
liére  nommée  Julienne  avoit  eue  fur  ce  lujct.  En  1157. 
le  cardinal  Hugues  de  Saint-Cher,  alors  légat  en  Allema- 
gne , renouvella  cette  ordonnance.  Enfin  elle  fut  étendue  à 
toute  l’Eglife  par  le  pape  Urbain,  qui  avoit  connu  parti- 
culiérement la  bienheureufe  Julienne  , pendant  qu’il  étoit 
Archidiacre  à Liège. 

Concile  provincial  de  Tours,  à Nantes,  le  r.  Juillet-' 
On  y publia  neuf  canons  , dont  le  fixiéme  ordonne  la  réfi- 
dence  dans  les  bénéfices  à charge  d’ames,  & déclare  que 
la  réception  d’un  fécond  bénéfice  de  cette  qualité  fait  va- 
quer le  premier.  Saint  Louis  fit  aulfi  tenir  un  concile  à 
Paris  le  1 6.  Août.  Le  cardinal  Simon  de  Bric  légat  y préfida. 
I/aflcmblée  fut  compofée  de  Seigneurs  & de  Prélats  ; 6c  de 
leur  avis  le  Roi  fit  une  nouvelle  ordonnance  contre  les 
jurcmcns  & les  blafphêmcs  , fort  communs  en  France» 
U avoit  toujours  été  d’un  grande  févérité  fur  cet  article. 
On  rapporte  qu’un  bourgeois  de  Paris  ayant  blafphemé  avec 
des  paioles  infâmes  , le  Roi  lui  fit  marquer  les  lèvres  d’un 
fer  chaud  pour  fervir  d’exemple  & fçaehant  que  plufieurs 
perfonnes  en  murmuroient , il  dit  ces  paroles  bien  digne» 
d’un  Prince  fi  pieux  : Je  voudrois  itre  marqué  dt  meme , 
porter  cette  difformité  toute  ma  vie  , pourvu  que  ce  vice  fût 
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entièrement  banni  de  mon  royaume.  Mais  par  l'ordonnance 
dont  nous  parlons  , le  Roi , à la  prière  du  Pape  , ne  pro- 
nonça qu’une  peine  pécuniaire  contre  les  blalphématcurs. 
Ce  Prince  jouiflon  alors  d’une  fi  grande  réputation , que 
le  Roi  d’Angleterre  8c  les  Seigneurs  le  choifirent  cette  année 
po  îr  arbitre  des  différends , qui  avoient  allumé  la  guerre 
entre  le  Roi  8c  Tes  fujets. 

Urbain  IV.  meurt  le  i.  Oétobre  j le  faint  Siège  vaque 
quatre  mois. 

iz6f. 

Gui  Fulcodi  cardinal  évêque  de  Sabine  monte  fur  le  faint 
Siège  le  f.  Février.  On  eut  beaucoup  de  peine  a lui  faire 
accepter  le  Pontificat  : il  prit  le  nom  de  Clcmenc  IV. 

Bulle  du  i6.  Février  pour  la  concefiion  du  royaume  de 
Sicile  à Charles  d’Anjou  frere  de  S.  Louis.  Ce  Prince  paflé 
en  Italie  a la  tête  d’une  armée  compofée  de  Croifés  , 8c 
foudoyée  des  décimes  du  clergé  de  France.  L’année  fuivantc 
il  défit  près  Benevent  Mainfroi  fils  naturel  de  Frédéric  II. 
qui  s’étoit  emparé  de  la  Sicile  après  la  mort  de  fon  pere  : 
Mainfroi  fut  tué  dans  ce  combat } 8c  comme  il  étoit  excom- 
munié depuis  long-tems  a caufc  de  fon  ufurpation  , font 
corps  demeura  fans  fépulture  ecdéfialtique. 

Ce  n’étoit  par-tout  que  croifades,  en  Efpngne,  en  France, 
en  Hongrie  , en  Angleterre  : on  appliquoit  ce  remede  à 
tous  les  grands  maux.  La  croifade  d’Efpagnc  étoit  contre 
les  Mores  d’Afrique , qui  étoient  venus  attaquer  la  Caftille. 
En  France  , outre  celle  contre  Mainfroi , on  continuoit  de 
prêcher  celle  de  la  Terre- fainte  ; 8c  le  Pape  redoubloit  fes 
efforts  pour  y exciter  , fur  les  triftes  nouvelles  qu’il  rece- 
voir des  progrès  de  Bondocdar  Sultan  d'Egypte,  qui  après 
avoir  pris  8c  ruiné  Céfaréeen  Paleftine  l’année  précédente  , 
prit  cette  année  le  château  d’Arfouf  d’où  il  emmena  mille 
captifs.  En  Hongrie  la  croifade  étoit  contre  les  Tartarcs  , 
fans  préjudice  de  celle  qui  fe  prêchoit  pour  le  fecours  des 
chevaliers  Teutoniqucs,  8c  des  autres  fideles  de  Livonie  , 
de  PrulTe  8c  de  Curlande.  La  croifade  d’ Angleterre  étoit 
contre  les  Seigneurs  révoltés  contre  le  roi  Henri  , fous  la 
conduite  de  Simon  de  Monrforr  fils  du  Comte  de  même 
nom  , qui  avoit  fait  une  fi- rude  guerre  aux  Albigeois. 
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Saint  Bonaventure  rcfufc  l’archevêché  d’Yorc,  & faine 
Thomas  celui  de  Naples.  Ce  dernier  écrivoit  alors  fa 
Somme  Théologique. 

il  66. 

Concile  de  Lubec  en  Dannemarc  , où  le  cardinal  Gui 
légat  du  faint  Siège  excommunie  le  Roi  de  Dannemarc  à 
caufe  des  violences  exercées  contre  plufieurs  Evêques. 

Bondocdar  prend  le  château  de  Saphet  près  Acre  le  14. 
Juin  , & fait  égorger  tous  les  habitans  fur  leur  refus  d’em- 
brader  le  mahometifme.  Ils  furent  portés  à cette  généreufe 
réfolution  par  deux  Frcres  Mineurs , Jacques  du  Pui  8c 
Jérémie , que  le  Sultan  fit  écorcher  vifs  , & décapites 
enfuite , ainfi  que  le  Prieur  des  Templiers. 

1167. 

Saint  Louis  alTemble  un  grand  Parlement  à Paris,  pour 
prendre  des  mefures  fur  un  fécond  voyage  qu’il  méditoit 
de  faire  à la  Terre-faintc.  Il  fc  croife  avec  trois  de  fes  fils. 
Un  grand  nombre  de  Seigneurs  & de  Prélat;*  fe  croifent  à 
fon  exemple.  De  ce  nombre  fut  Eude  Rigaut  archevêque 
de  Rouen , qui  tint  cette  année  un  concile  provincial  à 
Pontaudemcr  le  30.  Août.  Il  y fut  ordonné  aux  clerc3 
même  mariés , de  porter  la  tonfurc  & l’habit  clérical , 8C 
de  s’abftenir  de  tout  négoce  , fous  peine  d’être  privés  des 
privilèges  du  clergé.  Ceci  peut  faire  juger  que  bien  des  gens 
prenoient  la  tonmrc , ou  même  les  ordres  mineurs , uni- 
quement dans  la  vue  de  jouir  par  ce  moyen  des  privilèges 
du  clergé  , alors  fort  étendus. 

Concile  de  Vienne  en  Autriche  le  10.  Mai  , aflemblé  par 
le  cardinal  Gui  légat.  On  y publia  une  conftitution  de  dix- 
neuf  articles , allez  femblable  à celle  d’un  fynode  tenu  à 
Cologne  l'année  précédente,  par  l’archevêque  Engelbert  y 
qui  fait  voir  qu’il  regnoit  bien  des  défordres  en  Allemagne 
depuis  quinze  ans  qu’il  n’y  avoit  point  d’Empcrcur. 

1168. 

Depuis  la  défaite  de  Mainfroi , le  jeune  Conradin  petit- 
fils  de  Frédéric  prènoit  le  titre  de  Roi  de  Sicile  : il  palfa 
en  Italie  , où  il  étoit  appellé  par  une  puilfante  fadion. 
Après  plufieurs  monicions  aufquclles  ce  Prince  n’ayoit  point 
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eu  d’égard,  le  Pape  procéda  enfin  contre  lui,  & l’excom- 
munia folemnellement  le  jour  du  Jeudi-faint  j.  Avril  de 
cette  année.  Conradin  eut  une  fin  encore  plus  malhcureufe 
que  Mainfroi  ; il  fut  vaincu  & pris  par  Charles  d’Anjou, 
qui  lui  fit  faire  fon  procès  comme  criminel  de  léze-majefté 
& ennemi  de  l’Eglife.  Il  eut  la  tête  tranchée  à Naples  le 
16.  Oétobre  , avec  fon  coufin  le  Duc  d’Autriche  , & plu- 
sieurs autres  prifonniers.  Avant  l’exécution , on  les  mena 
dans  une  Chapelle  où  on  leur  fit  entendre  une  me  fie  des 
morts  pour  le  repos  de  leurs  âmes  , & on  leur  donna  le 
tems  de  fe  confefler.  Mais  la  mort  de  Conradin  fut  défap- 
p trouvée  par  le  Pape  , qui  en  fit  de  fortes  réprimandes  au 
roi  Charles. 

En  Angleterre  , le  cardinal  Ottobon  légat  célébra  un 
grand  concile  à S.  Paul  de  Londres  le  13.  Avril , en  préfencc 
de  tous  les  Prélats  d’Angleterre , de  Galles  , d’Ecofle  6c 
d’Irlande  3 où  il  publia  un  décret  de  cinquante -quatre  arti- 
cles , dont  plufieurs  tendent  à réparer  les  défordres  caufés 
par  la  guerre  fivile  dont  ce  royaume  étoit  agité.  Voici  ce 
qu’on  trouve  de  plus  remarquable  dans  les  autres  articles. 
Le  huitième  ordonne , que  les  Religieux  devenus  Evêques 
garderont  leur  habit  régulier.  Le  vingt-fixiéme  défend  aux 
Prélats  de  s'attribuer  les  fruits  des  eglifes  vacantes , foit 
pour-un  an  ou  pour  un  autre  tems,  s’ils  ne  font  fondés  en 
privilège  ou  en  coutume.  On  voit  ici  le  commencement  du 
déport  & de  formate. 

Mort  du  pape  Clément  IV.  le  19.  Novembre.  Il  étoit 
habile  prédicateur  , fçavant  jurifconfulte  , & fi  humble  , 
même  étant  alfis  fur  le  thrône  pontifical , qu’il  ne  confen- 
tit  au  mariage  de  fa  nicce  qu’a  condition  qu’elle  époufe- 
roit  le  fils  d’un  fimple  chevalier  ; & en  faveur  de  ce  mariage 
il  promit  trois  cents  tournois  d’argent,  c’eft-à-dire  environ 
cent  cinquante  livres  de  notre  monnoie.  De  fon  tems  les 
confrères  du  Confanon  , alTociés  à Rome  en  l’honneur  de 
la  fainte  Vierge  , s’engagèrent  à fe  confdTer  & communier 
trois  fois  l’année  ; ce  que  le  pape  Clément  autorifa  par  une 
bulle.  On  dit  que  cette  confrérie  fut  la  première  & le  mo- 
delé de  toutes  les  autres  : elle  prit  fon  nom  de  la  bannière 
qu’elle  portoit  aux  procelfions.  Le  faint  Siège  vaque  deux 
ans  6c  plus  de  neuf  mois. 
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11 69.  < 

Saint  Bonavcnture  écrit  fon  apologie  des  pauvres  , pour 
les  Freres  mendians  attaqués  de  nouveau  par  un  DoCteur 
de  Paris , nommé  Gérard  d’Abbeville. 

1170. 

Saint  Louis  part  pour  la  lîxiéme  croifade  le  ij.  Mars.  , 
Bien  des  perfonnes  blâmoient,  avec  rai  fon,  ceux  qui  avoient 
confeillé  cette  croifade  au  Roi  : fa  fanté  étoit  déjà  telle- 
ment affoiblic  par  les  jeûnes  & les  autres  mortifications  , 
qu’il  ne  pouvoir  plus  porter  d’armure , ni  même  fe  tenir  un 
certain  tems  à cheval.  Les  eccléfiafliques  murmuroient 
suffi,  à caufe  d’une  nouvelle  décime  accordée  par  les  Papes 
pour  la  croifade  : ils  attribuoient  hautement  la  perte  de 
Jcrufalem  à la  malédiction  attachée  aux  décimes  , & le 
fchifmc  des  Grecs  aux  exactions  de  la  Cour  de  Rome. 
Avant  de  partir  S.  Louis  établit  pour  régens  du  royaume 
Matthieu  abbé  de  S.  Denys  & Simon  de  Clermont  comte 
de  Nèfle  , & fit  fon  teflament  compofé  principalement  de 
legs  pieux.  Il  donnoit  fes'livres  aux  Freres  Prêcheurs  & 
aux  Freres  Mineurs  de  Paris  , à l’Abbaye  de  Royaumonc 
& aux  Freres  Prêcheurs  de  Compiégne.  Ce  Prince  aimoit 
tellement  les  Ordres  mendians,  qu'il  difoit  quelquefois  que 
s’il  pouvoit  fe  partager  en  deux  , il  voudroit  qu’une  moitié 
de  lui-même  fût  dans  l’Ordre  des  Mineurs,  & l’autre  dans 
celui  des  Prêcheurs.  Dès  l’année  précédente , voulant  pour- 
voir à la  tranquillité  du  royaume  pendant  fon  abfcnce  , 
il  avoit  publié  une  ordonnance  fameufe  connue  fous  le 
nom  de  Pra^matique-SarUiion.  Elle  contient  fix  articles  , 
qui  tendent  a réprimer  la  fîmonie  , les  entreprifes  des 
Papes,  des  Seigneurs , & des  Juges  laïcs,  fur  les  droits 
des  Ordinaires  pour  les  élections , les  collations  des  béné- 
fices & la  jurifdiCtion  contentieufe.  Quelques  exemplaires 
n’ont  point  le  fixiéme  article  , qui  cft  contre  les  exactions 
de  la  Cour  de  Rome. 

Saint  Louis  affiége  Tunis  en  Afrique  : il  meurt  devant 
cette  place  le  if.  Août , d’une  maladie  contagieufe  qui  , 
ravageoit  fon  armée  , & qui  venoit  d'enlever  le  Comte  de 
■Ne vers  l’un  de  fes  fils.  En  mourant  il  donna  à Philippe  fon 
fils  aîné  une  inftruCtion  par  écrit , qui  peut  être  regardée 
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comme  une  excellente  leçon  pour  tous  les  Rois.  Les  Croi- 
fés  rcpaffcnt  en  Europe , après  avoir  conclu  une  trêve  de 
dix  ans  avec  le  Roi  de  Tunis.  Cette  trêve  fut  dêfapprouvée 
par  Edouard  fils  aîné  du  Roi  d’Angleterre  , & par  les  An- 
glois  qu’il  avoit  amenés  à la  croifadc.  Ils  refterent  en  Sicile 
pendant  l’hivet  ; & étant  retournés  en  Palcftinc  l'année  fui- 
▼ante  , ils  prirent  Jaffa  , Beaufort , Nazareth , & Antioche 
où  ils  firent  mourir  dix-fept  mille  perfonnes  , & emmenè- 
rent plus  de  cent  mille  efclaves.  Cette  grande  ville  de- 
meura déferre  , & n’a  pu  Te  rétablir  depuis. 

1171. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  qui  avoit  fuivi  Ton  pere  à la 
croilade  , prit  foin  de  Tes  funérailles  & de  celles  du 
comte  de  Nevers  fon  frere.  Les  cercueils  furent  portés 
d'abord  à l'églife  de  Notre-Dame  a Paris  , d’où  on  les 
transféra  à S.  Denys  le  ii.  Mai.  Les  procédions  de  tous  les 
Religieux  de  Paris  marchoient  devant  * puis  le  Roi  avec 
grand  nombre  de  Seigneurs  & de  Prélats , & une  grande 
foule  de  peuple.  Ils  étoienr  tous  à pied , & le  Roi  portoit 
fur  fes  épaules  le  cercueil  de  fon  pere.  Ce  cercueil  ne  con- 
tenoit  que  les  os  car  fuivant  l’ufagc  du  tems , on  avoit 
démembré  le  corps  pour  le  faire  bouillir , & en  réparer  les 
chairs,  qui  furent  enterrées  à Montreal  près  de  Palerme 
par  le  roi  de  Sicile  Charles  d’Anjou  qui  les  avoit  deman- 
dées , de  même  que  le  cœur  & les  entrailles.  Saint  Louis 
avoit  fondé  en  divers  lieux  du  royaume  un  grand  nombre 
de  monafteres  ; comme  Royaumont  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , 
plufieurs  maifonsde  Jacobins  SC  de  Cordeliers.  Il  augmenta 
les  revenus  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris , & fonda  ceux  de 
Pontoife  , de  Compiégne  & de  Vcrnon.  Il  retira  aux  Filles- 
Dieu  plufieurs  femmes  perdues  , du  en  danger  de  fe  perdre. 
Il  eft  aufli  le  fondateur  de  l’Hôpital  des  C^uinze-vingts  de 
Paris  pour  les  aveugles.  A ces  œuvres  , ou  la  charité  chré- 
tienne & la  magnificence  royale  paroillent  avec  tant  d'éclat, 
S.  Louis  joignoit  les  pratiques  d’une  pénitence  auftére  : il 
aimoir  la  fimplicité  dans  fa  parure  ordinaire  ; mais  dans  les 
cérémonies  & les  occafions  éclatantes,  il  paroiffoit  avec 
plus  de  grandeur  que  les  Rois  fes  prédéceffeurs.  La  dou~ 
ceur  & l’humilité  faifoient  le  caraétcre  & l’ornement  de  la 
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vie  privée  de  ce  Prince  : mais  s’agifioit-il  de  quelque  en- 
trcprife  confidérable  , ou  de  repréfienter  fuivant  fa  dignité, 
il  paroifloit  alors  tout  ce  qu’il  étoit  ; on  trouvoit  en  lui  le 
Prince  magnifique , l'homme  de  tête  , le  brave  guerrier , le 
grand  Capitaine:  Louis  avoit  les  vertus  qui  font  les  Saints, 
& les  qualités  qui  font  les  grands  Rois.  Il  fe  fit  à fou 
tombeau  plufieurs  miracles  , qui  furent  écrits  fidèlement 
par  ordre  de  l’Abbé  de  S.  Denys. 

Thibaud  archidiacre  de  Liège  eft  élu  Pape  le  premier 
Septembre  par  fut  Cardinaux , entre  les  mains  defquels  les 
autres  avoient  fait  un  compromis.  Il  étoit  en  Palcftine  , 
où  il  étoit  allé  vifirer  les  faints  lieux,  lorfqu’il  apprit  fon 
éleébon,  qui  donna  bien  de  la  joie  aux  Chrétiens  du  pays, 
cfpérant  qu’il  leur  enverroit  un  grand  fecours.  Il  en  fit  un 
ferment  folemnel  avant  de  partir , employant  les  paroles 
du  Pfearme  i$6.  O Jerufalem  , fi  jamais  je  t oublie  , que 
ma  langue  s’attache  a mon  palais  , &c.  Ce  fut  cfFcétivcment 
la  première  affaire  à laquelle  il  travailla  à fon  arrivée  en 
Italie.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  X. 

Le  Pape  indique  un  concile  général  pour  le  x.  Mai  1174. 
Il  en  marquoit  principalement  trois  caufes  dans  la  lettre  de 
convocation}  le  fchifme  des  Grecs,  le  mauvais  état  de  la 
Terrc-fainte  , & les  vices  & les  erreurs  qui  fe  multiplioienc 
dans  l’Eglife.  L’occafion  paroilToit  favorable  pour  la  réu- 
nion des  Grecs}  l’empereur  Michel  Paleologue  la  défiroit 
toujours  ardemment  par  la  crainte  des  entreprifes  que  les 
Latins  pouvoient  faire  fur  Conllantinoplc  : il  avoit  envoyé 
bien  des  fois  en  cour  de  Rome  fur  ce  lujet } il  députa  dans 
la  même  vue  au  pape  Grégoire  X.  qui  lui  avoit  fait  part 
de  fon  éleélion  , en  l’invitant  à profiter  du  tems  de  fon  pon- 
tificat, pour  travailler  à la  réunion  des  deux  Eglifes. 

, Mort  d’Henri  III.  toi  d’Angleterre.  Les  écrivains  du  tems 
louent  la  pureté  de  fes  moeurs  , fa  patience  & fa  piété. 
Ils  rapportent  qu’il  entendoit  tous  les  jours  trois  méfiés 
hautes , & plufieurs  melfes  baffes  } & que  S.  Louis  lui  ayant 
dit  à cette  occafion  qu’il  valoit  mieux  entendre  plus  fouvent 
des  fermons,  il  répondit:  J’aime  mieux  voir  fouvent  mon 
ami  , que  U' entendre  parler  dt  lui , quelque  bien  qu’on  en  dife% 
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117J. 

Eric  VI.  roi  de  Dannemarc  termine  à l’amiable  avec 
l’ Archevêque  de  Lunden  } les  différends  qu’il  avoit  avec 
les  Evêques  de  fon  royaume. 

1174. 

Mort  de  S.  Thomas  d’Aquin  le  7.  Mars.  Il  étoit  fi  fubli-» 
me  Théologien , qu’on  lui  a donné  dans  les  écoles  le  fur- 
noni  de  Docteur  Angélique , & les  fouverains  Pontifes 
ont  toujours  recommandé  aux  Théologiens  de  s’attacher 
à>  fa  do&rine.  Sa  fomme  de  Théologie  cft  regardée  comme 
l’ouvrage  de  ce  genre  le  plus  parfait , tant  pour  le  fonds 
de  la  do&rine  que  pour  la  méthode.  Il  a laifle  outre  cela 
des  commentaires  fur  l'Ecriture  fainte  , fur  le  Maître  des 
fentcnces,  fur  la  plupart  des  livres  d’Ariftotc  , un  volume 
de  queftions  théologiques , & la  fomme  contre  les  Gentils. 
On  trouve  aulîï  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages  divers  opuf- 
çulcs  au  nombre  de  foixante  & treize  j mais  dont  quelques- 
uns  font  fuppofés.  Saint  Thomas  n’avoit  que  quarante- 
neuf  ans  lorfqu’il  mourut  en  venant  au  concile  général  , 
auquel  le  Pape  l'avoir  invité  fur  fa  réputation.  Sa  vie 
paroît  courte  eti  comparaifon  de  la  multitude  de  fes  écrits. 
Audi -tôt  après  fa  mort  fa  fainteté  fut  annoncée  par  la  voix 
éclatante  des  miracles,  qui  attirèrent  un  grand  concours  à 
l’abbaye  de  FofTe-neuve  où  il  étoit  tombe  malade  & où  il 
fuc  enterré. 

Le  Pape  avoit  choifi  la  ville  de  Lyon  pour  y célébrer  le 
concile  , comme  plus  commode  aux  Princes  de  deçà  les 
monts  dont  il  efpéroit  le  plus  pour  le  fecours  de  la  Terrc- 
faintc , qui  étoit  fon  principal  objet  : il  avoit  invité  tous 
les  Rois  & les  Princes  chrétiens  , l’empereur  Grec  Michel 
Paleologue  , le  Roi  d’Armenie,  & jufques  aux  Tartares. 
Le  concile  fut  très-nombreux  : il  s’y  trouva  cinq  cents 
Evêques , foixantc-dix  Abbés , & quantité  d’autres  Prélats  , 
& des  Ambafladeurs  de  prefque  tous  les  Princes  chrétiens. 
On  s’y  prépara  dès  le  fécond  jour  de  Mai , par  un  jeûne  de 
trois  jours  ; & la  première  felfion  fc  tint  le  7.  du  meme 
mois  : elle  fut  employée  à entendre  le  fermon  du  Pape. 
La  fécondé  fut  tenue  le  18.  on  y publia  quelques  confti- 
tutions  touchant  la  foi.  Enfuite  on  congédia  tous  les  Dé- 
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putés  des  Chapitres  , les  Abbés  & Prieurs  non  mitres  , 
excepté  ceux  qui  avoient  été  appellés  nommément  au  con- 
cile : on  congédia  aufli  tous  les  autres  moindres  Prélats 
murés.  Dans  la  troifiéme  , tenue  le  7.  Juin  , on  publia 
douze  conftitutions  touchant  les  éleétions  des  Evêques  & 
les  ordinations  des  clercs.  Après  qu’elles  curent  été  lues  , 
le  Pape  permit  aux  Prélats  de  forcir  de  Lyon , & de  s’en 
éloigner  jufqu’à  lîx  lieues.  Il  ne  fixa  point  le  jour  de  la 
feflion  fuivante  , à caufe  de  l’incertitude  de  l’arrivée  des 
Grecs. 

Quatrième  fcllion  le  6.  Juillet , les  ambalTadeurs  Grecs 
prél  'ens.  Ils  étoient  trois  ; Germain  ancien  patriarche  de 
Conftantinoplc  , Theophane  métropolitain  de  Nicée  , & le 
fénateur  George  Acropolite , grand  Logotlietc.  Ils  appor- 
toient  deux  lettres , l’une  de  l'empereur  Michel , dans 
laquelle  il  donnoit  au  Pape  les  titres  de  premier  & de  fou- 
verain  Pontife  , de  Pape  œcuménique , & de  Pere  commun 
de  tous  lesChrétiens  : elle  contenoit  une  confeffion  de  foi, 
envoyée  à Michel  par  le  pape  Clement  en  1267.  & qu’on 
avoir  tranferite  mot  à mot  : l’Empereur  finifloit  en  priant 
le  Pape  de  permettre  à l’Eglife  Grecque  de  dire  le  Symbole 
comme  elle  le  difoit  avant  le  fchifme , c’eft-à-dire  , fans 
l’addition  Filioque.  L’autre  lettre  étoit  écrite  au  nom  de 
prcfque  tous  les  Prélats  , qui  reconnoilToient  le  fiége  de 
Conftantinople  : elle  tendoit  à même  fin  que  celle  de  l’Em- 
pereur , mais  ils  ne  donnoient  au  Pape  que  le  nom  de 
grand  & excellent  Pontife  du  fiége  apoftolique.  Ils  mar- 
quoient  à la  fin  , que  Jofeph  patriarche  de  Conftantinople  , 

3ui  avoit  refiifé  de  confentir  à la  réunion , avoit  reçu  ordre 
e demeurer  en  retraite  dans  un  monaftere  ; & qu'ils  étoient 
dans  la  difpofition  de  le  dépofer  , s’il  perfilloit  dans  fon 
refus  : ce  qui  fut  exécuté  en  effet  l’année  fuivante , & occa- 
iionna  un  nouveau  fchifme  dans  l’Eglife  Grecque.  Après 
la  leéture  de  ces  lettres  , le  grand  Logothete  fit  au  nom  de 
l’Empereur  le  ferment  par  lequel  il  abjuroit  le  fchifme, 
acceptoit  la  profeffion  de  foi  de  l’Eglife  Romaine  , & rer 
connoilfoit  fa  primauté.  Alors  le  Pape  entonna  le  Te  Deum , 

Êendant  lequel  il  demeura  debout  & fans  mitre,  répandant 
eaucoup  de  larmes.  On  defeendit  enfuite  dans  la  nef  de 
l’églife  métropolitaine  de  S.  Jean,  où  fe  tepoit  le  concile  2 
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le  Pape  commença  le  Symbole  en  Latin  ; & après  qu'il  fut 
achevé,  le  patriarche  Germain  le  commença  en  Grec,  & on 
y chanta  deux  fois  l’article  : qui  procédé  au  Pere  & du  Fils. 
A cette  feflion  aflîftoient  des  Géorgiens , qui  fe  difoient 
ambafladeurs  d’Abaga  grand  Kan  des  Tartares  ; & on  y lut 
les  lettres  qu’ils  apportoienr,  adreiféés  au  Pape  & au  con- 
cile. Ces  Ambafladeurs  étoient  au  nombre  de  feize  : ils  ne 
venoient  point  pour  la  foi , mais  pour  faire  alliance  avec 
les  Chrétiens  contre  les  Mufulmans.  Le  Pape  les  fit  afleoir 
vis-à-vis  de  lui  aux  pieds  des  Patriarches. 

Cinquième  feflion  le  16.  Juillet  : elle  commença  tard,  à 
caufe  de  la  cérémonie  du  baptême  de  trois  des  ambafladeurs 
Tartares  qui  s’étoient  convertis.  Us  furent  baptifés  par  le 
cardinal  Pierre  de  Tarantaife  évêque  d’Oftie.  On  publia  en 
cette  fellîon  douze  conftitutions,dont  la  plus  remarquable  eft 
celle  du  conclave  Elle  porte  en  fubftance  : ,,  Après  la  mort 
,,  du  Pape  , les  Cardinaux  s’aflcmbleront  dans  le  palais  où 
„ il  logeoit , fe  contentant  chacun  d’un  fcul  fervitcur  ; 8c 
,,  logeront  tous  dans  une  même  chambre , fans  aucune  fépa- 
,,  ration  de  muraille  ou  de  rideau  , ni  autre  îflùë  que  pour 
„ le  lieu  fecret.  Cette  chambre  aura  cependant  une  fenê- 
,,  tre  par  où  l’on  puifle  commodément  fervir  aux  Cardi- 
,,  naux  la  nourriture  nécelfaire  , mais  fans  qu’on  puifle 
„ entrer  par  cette  fenêtre.  Que  fi  , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , 
„ trois  jours  après  leur  entrée  dans  le  conclave  ils  n’ont 
„ point  encore  élu  de  Pape , les  cinq  jours  fuivans  ils  fe 
„ contenteront  d’un  feul  plat  tant  à dîner  qu’à  fouper. 
,,  Mais  après  ces  cinq  jours  on  ne  leur  donnera  que  du 
,,  pain , du  vin  & de  l’eau.  Pendant  le  conclave  ils  ne 
,,  recevront  rien  de  la  chambre  Apoftolique  , ni  des  autres 
„ revenus  de  l’Eglife  Romaine.  Ils  ne  fe  mêleront  d’aucune 
„ affaire  que  de  l’éleéfion,  finon  en  cas  de  péril  ou  d’autres 
„ néceflités  évidentes.  Ils  ne  feront  entr'eux  aucune  con- 
„ vention  ni  ferment  ; mais  ils  procéderont  à l’éleélion  de 
.j,  bonne  foi , n’ayant  en  vue  que  l’utilité  de  l’Eglife.  On 
5,  fera  par  toute  la  chrétienté  des  prières  publiques  pour 
„ l’éledion  du  Pape.  “ Il  eft  aifé  de  voir  que  Grégoire  X. 
fit  cette  conftitution  dans  le  deflein  d’empêcher  les  longues 
vacances  du  faint  Sié^e  : il  clpéroit  obliger  les  Cardinaux 
à faire  une  prompte  cleélion  , par  la  contrainte  à laquelle 
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il  les  foumettoit } & prévenir  les  mauvais  traitemens  qu’ils 
elluyoient  quelquefois  de  la  part  des  Princes  en  ces  occa- 
fions.  Elle  déplut  cependant  aux  Cardinaux,  8 c ce  fut  le 
fujet  d’une  conteftation.  Une  autre  conftitution  défend 
fous  peine  d’excommunication  à toute  perfonne , de  quel- 
que dignité  que  ce  foit , d’ufurper  de  nouveau  fur  les  égli- 
ics  le  droit  de  régale  ou  d’avouerie  : quant  à ceux  qui  (ont 
en  polTeflion  de  ces  droits  par  la  fondation  des  églifes  , ou 
par  une  ancienne  coutume  , ils  font  exhortés  à n’en  point 
abufer  , foit  en  étendant  leur  jouiflance  au-delà  des  fruits, 
foit  en  détériorant  les  fonds  qu’ils  font  tenus  de  confcrver. 
C’eft  la  première  conftitution  qui  ait  autorifé  , du  moins 
tacitement , le  droit  de  régale. 

La  fixiéme  8c  dernière  felTion  fe  tint  le  lendemain  17. 
Juillet.  On  y lut  deux  conftitutions  , dont  la  première  cft 
pour  réprimer  la  multitude  des  Ordres  Religieux,  8c  révo- 
quer tous  les  Ordres  de  Mèndians  inventés  depuis  le  der- 
nier concile  général , 8c  qui  n’avoient  point  été  approuvés. 
Nonobftant  ce  décret , le  concile  confirma  l’Ordre  des  Ser- 
viteurs de  la  Vierge,  connus  fous  le  nom  de  Servîtes , 
inftitué  à Florence  trente-cinq  ans  auparavant , dont  le 
premier  auteur  fut  un  marchand  nommé  Bonfilio  Monaldi 
qui  mourut  en  n8f.  Il  a été  canonifé  dans  le  dernier  fié- 
cle  par  le  pape  Clement  X.  L’autre  conftitution  ne  fe  trouve 
plus.  Ce  concile  eft  compté  pour  le  quatorzième  général , 
fécond  de  Lyon. 

Saint  Bonaventure  qui  venoit  d'être  élevé  à là  dignité  de 
Cardinal  évêque  d’Albane  , avoit  fuivi  le  Pape  au  concile , 
pendant  la  tenue  duquel  il  tomba  malade  des  fatigues  qu’il 
s’étoit  données  pour  préparer  les  matières  qu’on  y devoir 
traiter,  8c  il  mourut  le  ij.  Juillet.  Son  oraifon  funèbre 
fut  prononcée  par  le  cardinal  d’Oftie.  Il  a lailTé  un  grand 
nombre  d’écrits , des  traités  de  Philofophie  8c  de  Théolo- 
gie, des  commentaires  fur  l’Ecriture , des  fermons,  des  ou- 
vrages de  piété.  C’eft  en  ces  derniers  qu’il  a le  plus  excellé. 
On  lui  a donné  le  furnom  de  Doéfcur  Séraphique.  Dans 
iine  de  fes  lettres,  ën  date  du  13.  Avril  1157.  trente  ans 
feulement  après  la  mort  de  S.  François,  on  trouve  des  plain- 
tes amères  contre  le  relâchement  des  freres  mineurs  ; 8c 
S.  Bonaventure  y entre  dans  des  décails  qui  ne  juftifient  que 
trop  fes  plaintes. 
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Après  le  concile  le  Pape  donna  fes  premiers  foins  à l’affai- 
re de  la  croifade  , pour  laquelle  il  avoit  obtenu  des  Prélats 
du  concile  une  décime  de  fix  ans.  Mais  ces  préparatifs 
demeurèrent  fans  effet  j il  ne  fe  fit  plus  aucune  entreprife 
générale  pour  le  fecours  de  la  Terre-fainte. 

. Bulle  du  if.  Septembre  pour  l’union  des  évêchés  de 
Valence  & de  Die  en  Dauphiné.  Ces  deux  évêchés  ont  été 
féparés  de  nouveau  en  1687. 

Entrevue  du  Pape  & de  Rodolphe  de  Hasbourg  roi  des 
Romains , à Laufane  le  6.  Oétobre.  Ce  Prince  donne  un 
édit  pour  la  confirmation  des  droits  de  l’Eglife  Romaine  , 
& fe  croife  avec  la  Reine  fa  femme  & quantité  de  noblefle. 
Après  la  mort  de  Guillaume  de  Hollande  arrivée  en 
Richard  comte  de  Cornouaille  , & Alphonfe  roi  de  Caftillc 
furent  élus  par  différens  partis.  Richard  mourut  en  1171. 
& Alphonfe  , à la  follicitation  du  Pape  qui  menaçoit  même 
de  l’excommunier , renonça  à fes  droits  en  1174.  en  faveur 
de  Rodolphe  élu  l’année  précédente. 

Mort  de  S.  Raimond  de  Pegnafort.  Malgré  fes  talens  , 
il  ne  voulue  garder  que  deux  ans  la  place  de  Général  des 
Frères  Prêcheurs,  dont  il  fe  fit  décharger  dans  le  vingtième 
Chapitre  tenu  à Boulogne  en  1140.  Il  mit  en  ordre  les 
conlhtutions  de  cet  Ordre,  & compofa  celles  de  la  Merci  , 
ainfi  qu’une  fomme  de  cas  de  confcience  à l’ufage  des  Con- 
fefleurs , qu’on  croit  être  le  premier  ouvrage  de  cette 
nature.  On  lui  attribue  l’inftitution  de  l’inquifition  d’Arra- 
gon  , la  première  de  toute  l’Efpagne.  Les  deux  rois  Al- 
phonfe de  Caftille  & Jacques  d’Arragon  affilièrent  à fes 
funérailles  avec  plufieurs  Prélats. 

' 1176. 

Mort  du  pape  Grégoire  X.  le  10.  Janvier  ; les  Cardinaux 
enfermés  en  conclave  élifent  le  11.  du  même  mois  , le  car- 
dinal Pierre  de  Tarantaife  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
qui  prit  le  nom  d’innocent  V.  Il  mourut  le  zi.  Juin  fui- 
vant , & eut  pour  fucceffcur  Ottobon  de  Ficfque  cardinal 
diacre  du  titre  de  S.  Adrien,  d’où  il  prit  le  nom  d’Adrien  V. 
Auffi-tôt  après  fon  éleélion  , il  fufpendit  l’exécution  de  la 
conftitution  du  conclave , prétendant  en  ordonner  autre- 
ment ; 
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ment  : mais  la  mort  le  prévint  ; il  mourut  à Viterbe  le  i g. 
Août,  après  cinq  femaines  de  pontificat,  fans  avoir  été 
facré Evêque,  ni  même  ordonné  Prêtre.  En  vertu  de  cette 
fufpenfion , les  Cardinaux  s’aflemblercnt  dans  le  palais  de 
Viterbe  , fans  s’enfermer  en  conclave  ; mais  les  habitans 
les  y contraignirent  par  fédition  , & le  i).  Septembre  le 
cardinal  Pierre  Julien  fut  élu  , & prit  le  nom  de  Jean  XXI. 

On  ne  devroit  le  compter  que.  pour  le  vingtième  de  ce 
nom  ; mais  quelques-uns  comptent  pour  pape  Jean  fils  de  • 
Robert , qui  fut  feulement  élu  fans  être  facré  , en  98 6. 
Jean  XXI.  ratifia  & renouvel.la  l’ordonnance  de  Ion  prédé- 
ceficur  , qui  fufpendoit  l'exécution  de  la  conftitutiou  du 
conclave. 

Concile  de  Bourges  le  13.  Septembre,  aflemblc  par  le 
cardinal  Simon  de  Bric  légat.  On  y publia  feize  articles  de 
réglemens,  qui  tendent  principalement  à maintenir  la  jurif- 
diétion  & l’immunité  eedéfiaftique  dans  toute  l’étendue 
dont  le  clergé  étoit  alors  en  pofleffion,  & que  les  fécu- 
licrs  s’cffbrçoient  de  reftreindre. 

* Il77- 

Eftienne  Tempicr  évêque  de  Paris  condamne  plufieurs 
propofitions  erronées.  Elles  font  rapportées  dans  la  fentence  . 
au  nombre  de  plus  de  deux  cents.  Ceux  qui  les  foûtenoient, 
difoient , pour  pallier  leur  erreur,  que  ces  propofitions 
étoient  vraies  félon  la  Philofophie,  mais  non  félon  la  foi 
catholique  3 voulant  faire  entendre  qu’il  peut  y avoir  deux 
vérités  contraires.  La  fentence  cft  du  7.  Mars. 

Mort  du  pape  Jean  XXI.  le  16.  Mai;  ce  Pape  difoit  à 
fes  amis  qu’il  fe  promettoit  une  longue  vie  , mais  il  fut 
ccrafé  par  la  chute  d’un  petit  bâtiment  qu'il  avoir  faic 
conftruire  à Viterbe  , & au  bout  de  fix  jours  il  mourut  de 
fes  blcllures.  Jean  Gaétan  cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas 
lui  fuccedc  le  13.  Novembre  : il  prit  de  fon  titre  le  nom 
de  Nicolas  III. 

A Conftantinople , l’empereur  Michel  faifoit  de  violentes 
pourfuites  contre  ceux  qui  refufoient  de  confentir  à la  réu- 
nion. Cette  conduire  attira  la  révolte  de  Jean  & Nicephore 
fils  de  Michel  Comnene  dcfpote  d’Epire.  Le  patriarche  Jean 
Ycccus , fucccileor  de  Jofcph , tient  un  concile  contre  les 
Tome  II.  E, 
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fchifmatiques , & publie  contre  eux  une  bulle  d’excommu- 
nication le  1 6.  Juillet.  Les  fchifmatiques  en  tiennent  un 
de  leur  côté  , où  ils  excommunient  comme  hérétiques  le 
Pape  , l’Empereur  , le  Patriarche  , & tous  ceux  qui  avoient 
' adhéré  à l’union. 

1178. 

Concile  des  Evêques  de  la  province  de  Reims  tenu  à 
Compiégne  le  7.  Avril , pour  réprimer  les  entreprifes  des 
Chapitres  des  Cathédrales , 4|ui  prétendoient  avoir  droit  de 
faire  celTer  l’Office  divin  , & de  mettre  leur  ville  en  inter- 
dit pour  la  confervation  de  leurs  libertés.  Pierre  Barbet 
archevêque  de  Rçims  y préfida  : il  y fut  décidé  que  les 
Evêques  s’aideroient  mutuellement  dans  les  différends  qu’ils 
auroient  avec  leurs  Chapitres. 

1*7  9- 

Bulle  du  14.  Août  en  interprétation  de  la  régie  de  faint 
François.  Le  Pape  emploie  dans  cette  conftitution  la  plu- 
part des  réponfes  que  S.  Bonaventure  avoit  déjà  faite  dans 
fon  apologie  pour  les  pauvres  aux  objections  de  ceux  qui 
attaquoient  la  régie  & la  vie  des  Frères  Mineurs , la  trai- 
tant d'illicite,  d’impratiquable  & de  dangéreufe.  Il  déclare 
que  la  propriété  des  meubles  & uftenciles  dont  les  Freres 
peuvent  avoir  l’ufufruit,  appartient  au  Pape  & à l’Eglife 
Romaine.  A l’égard  des  lieux  qui  leur  font  donnés  pour 
habitation , ils  n’y  demeureront  qu’autant  que  le  dona- 
teur perfiftera  dans  la  même  volonté  : s’il  en  change  , ils 
les  quitteront , fans  que  l’Eglife  Romaine  y retienne  aucun 
droit.  La  conftitution  explique  fort  au  long  l’article  de  la 
régie  qui  défend  aux  Freres  de  recevoir  de  l’argent  par 
eux  ou  par  d’autres  ; & dit  que  le  donateur  conferve  toû- 
jours  la  propriété  & la  poneffion  de  l’argent  qu’il  leur  a 
deftiné , jufqu'à  ce  que  cet  argent  foit  effe&ivement  con- 
verti en  la  chofe  dont  ils  ont  befoin.  Enfin  le  Pape  déclare  , 
comme  avoit  déjà  fait  Grégoire  IX.  que  les  Freres  ne  font 
point  obligés  à l’obfervation  du  teftament  de  S.  François, 
ni  à la  défenfe  d’ajouter  des  glofes  à fa  régie , ou  d’obtenir 
des  lettres  du  Pape  en  interprétation. 

On  tint  cette  année  quatre  conciles  en  France , lçavoir  à 
Beziers  , à Avignon  3 à Pontaudemcr  & à Angers.  Les 
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décrets  qu’on  y fit , font  a fiez  femblables  entre  eux , & U 
plupart  répétés  des  derniers  conciles.  La  matière  eft  la  con- 
fervation  des  biens , des  privilèges , & de  la  jurifdi&ion 
des  eccléfiaftiques , & la  réformation  du  clergé  Sc  de* 
moines. 

En  Angleterre  , Jean  Peckam  archevêque  de  Cantorberi 
afTcmbla  fon  concile  provincial  à Reding  fur  la  Tamife  , 
le  jo.  Juillet.  On  y renouvclla  les  conftitutions  du  concile 
de  Larran  de  my.  & de  celui  de  Londres  tenu  en  ix6i. 
On  y fit  auHI  un  reglement  pour  les  Religieufes  : le  concile 
leur  défend  de  manger  au-dedans  de  leur  clôture  avec  des 
perfonnes  de  dehors , & de  fe  faire  appeller  dames. 

En  Hongrie,  le  roi  Ladiflas  III.  à la  follicitation  du 
Lég  at  Philippe  évêque  de  Fermo  , avoir  indiqué  une  afTem- 
blee  générale  de  la  nation  , qui  fe  tint  à Bude  dans  le  mois 
de  Juillet,  & eft  comptée  entre  les  conciles.  Nous  avons 
les  conftitutions  qui  y furent  publiées  ; elles  contiennent 
les  mêmes  réglemcns  que  les  autres  du  même  tems.  L’aflem- 
blée  de  Bude  fut  interrompue  par  ordre  du  Roi , qui  s’étoit 
laifTé  perfuader  qu’elle  lui  faifoit  injure.  Il  fit  chafTer  le 
Légat , qui  palTa  en  Pologne  , où  il  fut  reçu  avec  hon- 
neur. 

Mort  d’Alphonfe  III.  roi  de  Portugal.  Son  royaume 
étoit  en  interdit , 8c  il  avoir  été  lui-même  excommunié  , à 
caufc  de  fes  différends  avec  le  clergé.  Mais  avant  de  mou- 
rir il  promit  avec  ferment  d’obéir  aux  ordres  de  l'Eglife 
Romaine  ; il  reçut  l’abfolution  , & fit  fon  teftament  dont 
il  demandoit  la  confirmation  au  Pape  , qu’il  nommoic  le 
Seigneur  de  fon  amc  & de  fon  corps , & à qui  il  faifoit  un 
legs  de  cent  marcs  d’argent.  Les  différends  continuèrent 
après  fa  mort,  le  royaume  demeura  interdit,  & le  roi  Denys 
Ion  fuccefTeur  excommunié. 

1180. 

* * I 

Concile  de  Conftantinople  fur  la  procefïion  du  S.  Efprit, 
contre  les  fehifmatiques.  Michel  Paleologue  fait  aveugler 
& mettre  à la  torture  plufieurs  perfonnes  confidérables 
oppofées  à l’union.  Nonobftant  toutes  ces  démarches , il 
eft  certain  que  la  réunion  des  Grecs  n’étoit  qu’une  illulion. 
Auffi  l’empereur  Michel  fut-il  excommunié  l’année  fui- 
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vanté , comme  un  perfide  qui  n’avoit  cherché  qu’à  tromper 
& à ufer  de  violence. 

Mort  du  pape  Nicolas  III.  le  îx.  Août.  Le  faint  Siège 
vaque  fix  mois. 

Sifrid  de  Veftcrbourg  archevêque  de  Cologne  tint  cette 
année  fon  fynode  diocéfain , & y publia  des  ftatuts , où  Ion 
trouve  plulieurs  particularités  remarquables.  On  croyoit 
encore  permis  en  certains  cas  de  dire  plufieurs  M elfes  en  un 
jour , principalementpour  les  morts.  On  baptifoit  par  im- 
merfion  : on  ne  donnoit  plus  la  confirmation  avec  le  bap- 
tême, mais  àfeptans  ou  au-deflùs.  On  accorde  dix  jours 
d’indulgence  à ceux  qui  accompagnent  le  faint  Sacrement 
quand  on  le  porte  aux  malades. 

• i • • ’ « • • . ' IJ  ; . I , 

1181. 

* . . * . , * * * * ! * • • / • • / 

Le  cardinal  Simon  cfl:  élu  Pape  le  n.  Février.  Il  étoit 
François , & avoit  été  Chanoine  &c  Treforier  de  l’églife  de 
faint  Martin  de  Tours,  ce  qui  l’engagea  à prendre  le  nom 
de  Martin  IV.  en  l’honneur  de  ce  Saint.  Il  réfifta  à fon 
éledion  jufqu’à  faire  déchirer  fon  manteau,  quand  on  vou- 
lut le  revêtir  de  celui  de  Pape.  Le  xo.  Mars  fuivant  il  fut: 
élu  Sénateur  de  Rome,  & donna  depuis  cette  dignité  à 
Charles  roi  de  Sicile.  Il'eft  remarquable  que  Martin  IV.  ait 
confenti  à cette  éledion , qui  ne  lui  donnoit  qu’une  lîmple 
magiftrature  à Rome  , attendu  que  les  Papes  depuis  plus 
de  deux  fiécles  fe  prétendoient  Seigneurs  temporels  de  cette 
ville.  .1  ■ - 

Concile  de  Lambeth  en  Angleterre  , fur  la  difciplinel 
On  y fit  plulieurs  conftitutions  , dont  la  première  ordonne 
de  ionner  les  cloches  à l’élévation  de  l’Hoftie  ; afin  que 
ceux  qui  ne  peuvent  pas  afiifter  tous  les  jours  à la  Melle  , 
fe  mettent  à genoux  , foit  aux  champs , foit  dans  les  mai- 
fons , pour  gagner  les  indulgenecs  accordées  par  plufieurs 
Evêques.  Les  Prélats,  en  donnant  la  communion,  averti- 
ront que  ce  qu’on  prelente  enfuite  dans  une  coupe  , n'efl 
que  de  fimple  Yin  , pour  faite  avaler  plusaifément  le  pré- 
cieux Corps  ; car  dans  les  moindres  églifes  il  n’elt  permis 
qu’au  Célébrant  de  prendre  le  précieux  Sang.  On  voit  ici 
que  la  communion  fous  les  deux  efpeccs  n’étoit  pas  encore 
entièrement  hors  d’ufage«  La  cinquième  conftirurion  porte  , 
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qu’on  n’admettra  perfonne  à la  communion  , qui  n’ait  étc 
confirmé.  La  neuvième,  que  pour  les  péchés  énormes  8c 
fcandaleux , on  impofera  la  pénitence  folcmnelle  fuivanc 
les  canons.  Ces  Conltitutions  font  datées  du  io.  O&obre. 

En  France  , les  Prélats  tinrent  pendant  le  mois  de  Décem- 
bre deux  aflemblécs  a Paris,  ou  l’Univerfité  fut  mandée, 
& rcquife  de  fc  joindre  aux  Prélats  contre  les  Frcres  Menr 
dians , qui  prétendoient  pouvoir  adminiftrer  la  Pénitence 
en  vertu  de  leurs  privilèges  , làns  être  tenus  de  demandée 
la  permillïon  des  Évêques  & des  Curés.  On  trouve  en  effet 
une  bulle  du  io.  Janvier  fuivant  , par  laquelle  le  Tape 
confirme  aux  Freres  Mineurs  le  pouvoir  de  prêcher  8c 
d’entendre  les  confcffions,  mais  avec  cette  claufe:  ,,  Nous 
,,  voulons  que  ceux  qui  le  copfçileront  à ces  Frères , foient 
„ tenus  de  fe  confclTcr  à leurs  Curés  au  moins  une  fois. 
,,  l’année,  fuivant  l’ordonnance  du  concile.  C’cft:  le  dér 
cret  du  quatrième  concile  de  Latran. 

It&z. 

Les  Siciliens,  d'intelligence  avec  Pierre  roi  d’Arragon, 
égorgent  le  jour  de  Pâque  tous  les  François  qui  étoient 
dans  leur  îlc^  fans  épargner  ni  les  femmes  enceintes,  ni 
les  enfans  à la  mammelle.  On  appella  ce  malfacre  les 
Vêpres  Siciliennes , parce  que  le  premier  coup  de  Vêpres 
fervit  de  lignai  aux  conjures.  Pierre  d’Arragon  prérendoit 

«u  royaume  de  Sicile,  du  chef  de  fa  femme  qui  étoit  fille 
e Mainfroi  ; il  fe  fit  couronner  à Palerme  au  mois  d’Aoûr 
fuivant.  Le  Pape  l’ayant  appris  , l’excommunie , & met 
fon  royaume  en  interdit,  par  une  bulle  du  r8.  Novembre. 
Il  rcnouvclloit  en  même  tems  l’excommunication  contre 
Michel  Paleologue  , comme  fufpeéi  d’avoir  favorile  l’in- 
■vafion  de  Sicile.  Ce  Prince  mourut  au  commencement  de 
Décembre  , & eut  pour  fucccfleur  Andronic  fon  fils  aîné  , 
qui  renonça  nufii-tôt  à l’union  avec  les  Latins,  & rappclla- 
Ie  patriarche  Jofeph.  Je^n  Veccus  qui  avoit  toujours  agi  de 
bonne  foi , fe  retira  dans  un  monaltere: 

n8j. 

Le  Pape  dépofe  le  Roi  d’Arragon,  par  fcntence  du  ir.’ 
Mars.  Elle  fut  méprifée  non -feulement  par  le  Roi  & les 
5eigncurs,  Biais  par  les  eccléfiaftiques  de  tous  les  ordres^ 
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qui  n’obferverent  point  l'interdit.  Le  Roi , pour  fe  mo- 
quer de  là  défenfe  qui  lui  avoir  été  faite  de  porter  le  titre 
de  Roi  d’Arragon  , fe  qualifioit  Chevalier  Arragonnois , 
pere  de  deux  Rois , & maître  de  la  mer.  Le  Pape  en  fut  d’au- 
tant plus  animé  ; il  fit  prêcher  la  croifade  contre  lui  , 8c 
donna  fes  états  à Philippe  le  Hardi  pour  l’un  de  fes  fils. 
Ce  Prince  fe  croifa , 8c  obtint  du  Pape  la  décime  des  revenus 
ecclefiaftiques  pour  faire  cette  conquête.  On  eft  toujours 
faifi  d’étonnement  quand  on  voit  les  Papes  donner  ainfi 
des  royaumes  qui  ne  leur  appartehoient  pas  , 8c  on  l’eft 
encore  plus  en  voyant  les  Princes  accepter  de  pareils  dons  : 
n’étoit-ce  pas  convenir  que  les  Papes  avoient  le  droit  de 
difpofer  des  couronnes , 8c  par  conféquent  de  les  dépolêr 
eux-mêmes  î Philippe  le  Hardi  , après  avoir  tenté  cette 
entreprife,  fans  autre  fuccès  que  laprife  de  deux  villes, 
mourut  en  n8f.  d'une  contagion  qui  s’étoit  mife  dans  fon 
armée.  Elle  fut  regardée  par  les  Arragonnois , comme  une 
punition  des  excès  8c  des  profanations  des  croifés  \ qui 
s'imaginoient  qu’il  fuffifoit  de  fe  battre  pour  gagner  l’in- 
dulgence. Les  hiftoriens  rapportent  que  ceux  qui , par 
hazard , n’avoient  point  d’autres  armes  , fe  fervoient  de 
pierres  , en  difant  : Je  jette  cette  pierre  contre  Pierre  <TArra~ 
gon  pour  gagner  1‘ indulgence.  Ce  Prince  mourut  aulfi  cette 
année,  Sc  tranfmit  à fes  fuccefleurs  fes  droits  fur  la  Sicile  , 
qu’ils  ont  toujours  confervée  depuis.  ^ 

En  Grèce  , les  fehifmatiques  devenus  les  maîtres  tinrerjp 
deux  conciles  à Conftantinople.Dans  le  premier  on  obligea  le 
patriarche  Jean  Veccus  à donner  fadémillion  du  patriarchat  : 
il  fut  enfuite  exilé.  Dans  le  fécond  on  dépofa  pluficurs 
Evêques  , qui  furent  honteufement  traînés  hors  de  l’aifcm- 
blée,  pieds  8c  mains  liées  : d'autres  furent  condamnés  par 
contumace , 8c  y gagnèrent  que  leur  dépofition  ne  fut 
point  accompagnée  d'infultes  & d’outrages.  Le  fanatifme 
des  fehifmatiques  étoit  tel  , qu’ils  fe  mirent  tous  en  péni- 
tence, comme  fi  la  réunion  avec  le?  Latins  eût  été  un  crime. 

1184. 

Le  (chifme  formé  entre  les  Grecs  à I’occafion  de  la  dépo- 
fition du  patriarche  Arfenc , fubfiftoit  toujours.  Enfin  les 
deux  partis  convinrent  de  faire  l’épreuve  du  feu*,  en  mettant 
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leurs  écrits  dans  un  brafier  ardent.  Les  conditions  étoienc 

3 uc  celui  des  deux  partis  dont  1 écrit  brûleroit , feroit  tenu 
e fc  réunir  à l'autre  : que  fi  les  deux  écrits  bruloient , les 
deux  partis  Te  réuniroient  encore , jugeant  que  le  feu  auroic 
conlumé  le  fujet  de  leur  divilion.  L empereur  qui  n’épar- 
gnoit  rien  pour  procurer  l’union  , fit  fabriquer  exprès  un 
brafier  d’argent , & marqua  pour  le  jour  de  l'épreuve  le  Samc- 
di-faint  8.  Avril.  On  fe  prépara  à cette  ad  ion  par  plufieurs 
prières  : chaque  parti  efpéroit  que  Dieu  feroit  un  miracle 
en  fa  faveur.  Mais  le  feu  fit  fon  effet  naturel  j les  deux 
volumes  brûlèrent  comme  de  la  paille.  Alors  1&  Arfenites 
témoignèrent  qu’ils  le  foumettoient  au  patriarche  Grégoire 
fuccefleur  de  Jofeph,  & reçurent  la  communion  de  fa  main. 

Mais  dés  le  lendemain  ils  réclamèrent  prefque  tous , croyant  » 

avoir  été  furpris. 

Ii8f. 

Mort  du  pape  Martin  IV.  le  18.  Mars.  Le  cardinal-  Jac- 
ques Savelli  lui  fuccede  , le  z.  Avril , fous  le  nom  de  Ho- 
norius  IV.  • 

Concile  de  Conftantinople  affemblé  par  ordre  de  l’em- 
pereur Andronic  , où  l’on  traite  de  la  procelfion  du  Saint- 
Elprit.  . 

n%6. 

Concile  provincial  de  Cantorbcri  à Londres , le  dernier 
Avril , pour  la  condamnation  de  quelques  propofitions 
erronées.  . 

H87.  i . t • 

• 

Concile  de  Virsbourg  en  Allemagne  le  18.  Mars,  affem- 
blé  par  le  Légat  Jean  évêque  de  Tufculum,  qui  y publia  un 
réglement  de  quarante-deux  articles  contre  les  défordtes 
qui  regnoient  alors  en  Allemagne.  On  abufoit  aufii  des 
privilèges  que  les  Papes  avoient  donnés  à certaines  perfon- 
nes  de  ne  pouvoir  être  excommuniés  ni  interdits.  C’eft  pour- 
quoi le  Légat  fit  lire  dans  le  concile  les  conftitutions  des 
papes  Alexandre  IV.  & Clement  IV.  portant  révocation  de 
ces  privilèges.  Ce  concile  condamne  certains  mendians 
qui  portoient  un  habit  fingulier,  fe  • dilant  Apojloliques 
c’effc  à-  dire  , religieux  fuivant  la  régie  des  Apôtres,  & pr 4» 

• ï iv 
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rcndoient  que  le  tems  du  Saint-Efprit  & de  la  charité  étoit 
enfin  arrivé.  Le  pape  Honorius  IV.  les  avoit  déjà  condam- 
nés en  n8f.  leur  condamnation  fut  renouvellée  par  Nico- 
las IV.  en  1190.  Enfin  l'auteur  de  cette  feéte  nommé  Gérard. 
Seearelle , natif  de  Parme,  fut  brûlé  vif  en  1300.  ayanc 
été  convaincu  de  plufieurs  crimes  infâmes.  En  ce  concile 
de  Virsbourg,  le  Légat  demanda  au  clergé  la  levée  d’une 
décime  pendant  cinq  ans  & le  roi  Rodolphe  qui  étoit  pré- 
fent  demanda  la  même  contribution  à tout  le  peuple  de 
l’Empire.  La  propofition  fut  rejettéeavec  tant  de  chaleur, 
qu’un  névéu  du  Légat  & un  autre  noble  Romain  furent 
tués  dans  le  tumulte.  Le  Légat  lui-même  ne  fe  fauva  qu’avec 
peine  fous  la  proteéfion  du  Roi.  Il  s’en  retourna  à Rome  , 

• fur  la  nouvelle  de  la  mort  du  pape  Honorius  IV.  arrivée 

le  3.  Avril.  Le  faint  Siège  vaqua  plus  de  dix  mois. 

En  ce  même  mois  d' Avril  on  rapporte  la  mort  d’un  jeune 
Chrétien  nommé  Verner,  tué  par  les  Juifs  à Vefel  au  dio- 
céfe  de  Trêves.  On  dit  qu’ils  lui  avoient  ouvert  toutes  les 
veines , & qu’ils  en  avoient  tiré  le  fang  pour  l’employer  à 
des  opérations  magiques.  On  peut  fe  fouvenir  que  dès  le 
fiécle  précèdent,  on  accufoit  les  Juifs  de  ces  meurtres 
d’enfans  commis  pendant  la  femaine  fainte.  Ces  accufa- 
tions  furent  encore  plus  fréquentes  pendant  ce  treiziéme 
fiécle  ; mais  on  n'en  trouve  aucune  appuyée  fur  des  preuves 
incontellables.  i . • 

1188. 

• ..  . . j ' 1 j.  * ■ f 

Le  cardinal  Jcrôme  d’Afcoli , évêque  de  Paleflrine  , eft 
élu  Pape  le  if.  Février.  Il  renonça  deux  fois  à fon  élcéiion  , 
mais:  enfin  il  y confentilf,  & prit  le  nom  de  Nicolas  IV.  par 
rcconnoifiancc  pour  Nicolas  III.  qui  l’avoit  fait  Cardinal. 
Il  étoit  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  , en  faveur  dcfquels 
il  donna  plufieurs  bulles  cette  année.  Dès  le  commencement 
de  fon  pontificat , le  pape  Nicolas  reçut  une  ambafiade 
d’Argon  Kan  des  Tartarcs,  qui  témoignoit  vouloir  fe  faire 
baptifer  , & faire  la  conquête  de  Jerufalem  pour  les  Chré- 
tiens. On  ne  voit  aucune  fuite  de  ces  projets. 

1189. 

Concordat  du  n.  Février  entre  Denys  roi  de  Portugal  & 
le  clergé  de  fon  royaume.  Leurs  différends  duroient  depuis 
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Ong-tems  ; le  royaume  étoit  en  interdit , & le  Roi  excom- 
munié depuis  le  pontificat  de  Grégoire  X. 

Grégoire  patriarche  de  Conftantinople  eft  obligé  de  don- 
ner fa  démiflion , pour  appaifer  le  fcandale  occafionné  par 
un  écrit  qu’il  avoit  publié  fur  la  procelfion  du  Saint-Efprit  _ 
& dans  lequel  il  donnoit  une  explication  vicieufe  d’un  paf- 
fagc  de  S.  Jean  Damafcene , où  ce  Pere  dit  que  le  Perc 
produit  le  Saint-Elprit  par  le  Verbe. 

Ordonnance  de  la  république  de  Venife,  pour  l’inquifi- 
tion.  C’eft  la  première  conftitution  qui  fe  trouve  pour  l’in- 
quifition  de  Venife  ; mais  elle  fuppofe  que  ce  tribunal  y 
étoit  déjà  établi.  Elle  eft  datée  du  4.  Août. 

Bulle  du  1 6.  Oétobre  pour  l’ére&ion  de  l'Univerfité  de 
Montpellier.  Cette  bulle  ne  permet  d’y  donner  la  licence 
que  pour  le  droit  canonique  & civil , la  médecine  & les  arts. 

1190. 

Concile  de  Paris  aficmblé  par  les  Légats  du  fainr  Siège  * 
pour  ftatuer  fur  les  plaintes  des  Prélats  contre  les  Baillifs 
& les  autres  Officiers  du  Roi.  Ce  concile  fe  tint  dans  l’églife 
de  fainte  Geneviève  ; nous  n’en  avons  point  les  aéles. 

Cette  année  arriva  à Paris  le  célèbre  miracle  de  l’Eucha- 
riftie  , connu  fous  le  nom  de  Miracle  des  Billettes.  Une 
pauvre  femme  qui  avoit  mis  une  robe  en  gage  chez  un 
Juif  j fe  laifla  féduire  par  la  promeffe  qu’il  lui  fit  de  lui 
rendre  fa  robe  fans  argent , fi  elle  vouloit  lui  apporter 
l’Hoftie  qu’elle  recevroit  le  jour  de  Pâque.  Quand  le  Juif 
eut  cette  Hoftie  en  fa  poflelïion,  il  la  mit  fur  un  coffre  , 
& la  perça  à coups  dp  couteau  : mais  il  fut  bien  étonné 
d’en  voir  fortir  du  fang.  Il  y enfonça  un  clou  à coups  de 
marteau  , & elle  faigna  encore.  Il  la  jetta  dans  le  feu  , 
d’où  elle  fortit  entière  , voltigeant  par  la  chambre  : enfin 
il  la  jetta  dans  une  chaudière  d’huile  bouillante  qui  parut 
teinte  de  fang  ; & l’Hoftic  s’élevant  au  deflus,  la  femme  du 
Juif  qu’il  avoit  appellée , vit  à la  place  Jefus-Chrift  en 
croix.  La  maifon  où  ceci  fe  paffoit  ,•  étoit  dans  la  rue 
nommée  alors  des  Jardins,  à préfent  des  Billettes,  àcaufe  , 
comme  l’on  croît , de  l’cnfcigne  du  Juif.  Un  bourgeois  de 
Paris  nommé  Renier  ftaming  y fit  bâtir  quelques  années 
après  une  Chapelle  , qui  fut  donnée  depuis  aux  Frères 
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Hofpitalicrs  de  la  Charité  de  Notre-Dame  : elle  appartient 
aujourd’hui  aux  Carmes  réformés.  Ce  miracle  fut  connu 
dans  les  pays  étrangers  : Jean  Villani,  auteur  du  tems, 
le  rapporte  dans  fon  hiftoire  de  Florence.  Le  Juif  qui 
«voit  commis  ce  crime,  fut  convaincu  fur  fa  propre  con- 
feflïon  -y  & ayant  refufé  de  renoncer  au  judaïfme  , il  fut 
condamné  au  feu  : mais  fa  femme  & fes  enfans  eurent  le 
bonheur  de  fc  convertir. 

( it*l.  9t.  9J. 

Calif , fultan  d’Egypte  > vient  mcttfe  le  fiége  devant 
Acre  le  y.  Avril , avec  une  armée  de  cent  foixante  mille 
fantaflïns , 8c  foixante  mille  chevaux  , & prend  cette  ville 
d’aflauc  le  18.  du  même  mois.  C’étoit  la  feule  place  confi- 
dérable  qui  reliât  en  Syrie  aux  Chrétieus  Latins , enlorte 
qu’elle  étoit  devenue  le  centre  du  commerce  de  l’Orient  6c 
de  l’Occident.  Elle  fut  pillée  par  les  Mufulmans,  qui  y 
«rouverent  des  richelTés  innombrables  , 6c  firent  main  balle 
fur  la  plupart  des  Chrétiens  qui  fe  préfenterent  devant 
eux  : les  autres  furent  emmenés  en  captivité.  Le  jour  même 
de  la  prife  d’Acre  , les  Chrétiens  de  Tyr  abandonnèrent 
leur  ville  fans  la  défendre  , 6c  fe  fauverent  par  mer.  Ceux 
qui  étoient  à Barut , fe  rendirent  fans  rélillance.  Enfin  les 
Chrétiens  Latins  perdirent  tout  ce  qui  leur  relloit  dans  ce 
pays.  A ces  nouvelles  le  pape  Nicolas  IV.  redoubja  fes 
efforts  pour  exciter  les  Princes  chrétiens  à une  nouvelle 
croifade  qui  avoit  été  indiquée  pour  l’année  1193.  Les  Pré- 
lats alfemblcrcnt  par  fon  ordre  leurs  conciles  provinciaux, 
pour  y concerter  les  moyens  de  fubvenir  à cette  entreprife. 
Mais  tous  ces  projets  furent  arrêtés  par  le  décès  du  Pape 
6c  la  longue  vacance  du  faint  Siège.  Ce  Pape  mourut  à 
Rome  le  4.  Avril  1191.  6c  le  faint  Siège  vaqua  pendant 
deux  ans  6c  trois  mois  par  la  divifion  entre  les  Cardinaux. 

1194. 

Ce  ne  fut  qu’au  mois  de  Juillet  de  cette  année  que  les 
Cardinaux  fe  réunirent  pour  le  choiif  d'un  Pape  , 8c  élurent 
comme  par  infpiration  Pierre  de  Mouron,fondateurdu  nou- 
vel inftitut  approuvé  en  1174.  H P1**  k nom  deCelcftin  V. 
d’où  cil  venu  celui  de  Celejlins  que  portent  les  Religieux 
de  fa  congrégation.  Il  fut  facré  à Aquila,  où  11  obligea 
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les  Cardinaux  de  le  venir  trouver  , & de-là  il  palTa  à Na- 
ples , où  il  logea  dans  le  palais  de  Charles  le  Boiteux  roi 
<lc  Sicile.  Les  Cardinaux  fe  repentirent  bientôt  de  leur 
choix  î Celeftin , avec  les  intentions  les  plus  pures  & les 
plus  droites , n'avoit  pas  les  talens  néceüaires  pour  remplir 
une  li  grande  place.  Ayant  renoncé  à toutes  les  efpérances 
du  fiécle  dès  la  jeunefie , il  avoir  négligé  l’étude  j & la 
folitude  où  il  avoit  toujours  vécu,  le  rendoit  timide  SC 
incertain.  Il  fe  défioit  de  tout  le  clergé  féculier  & des 
Cardinaux,. qu’il  ne  confulta  jamais  j ce  qui  lui  fit  faire 
pluficurs  fautes  pendant  fon  pontificat  qui  fut  très-court  : 
car  apprenant  que  plufieurs  murmuroient  contre  lui , il 
donna  fa  renonciation  en  plein  confiftoire  le  13.  Décembre. 
Les  Cardinaux  ne  l’acceptercnt  qu’après  l’avoir  engagé  à 
faire  une  conftitution , qui  porte  exprelfément  que  tout 
Pape  peut  renoncer  à fa  dignité , & que  le  collège  des 
Cardinaux  peut  accepcer  fa  rélignation.  Elle  fut  depuis  in- 
férée au  fexte  des  Décrétales.  Après  la  ceffion  de  Celeftin  , 
les  Cardinaux  furent  obligés  de  s’enfermer  en  conclave 
pour  l’cleétion  d’un  autre  Pape  , attendu  que  Celeftin  avoit 
renouvcllé  l'ordonnance  du  conclave  ; & c’étoit  un  des 
fujets  de  leur  mécontentement.  Le  14.  Décembre  ils  élurcht 
le  cardinal  Benoît  Cajetan , qui  prit  le  nom  de  Boniface  VIII. 
Il  commença  fon  pontificat  par  la  révocation  des  grâces 
accordées  par  fon  prédécefleur,  de  la  fimplicité  duquel  011 
avoit  abulé. 

Eric  VIL  roi  de  Dannemarc  avoit  été  afTafiiné  en  1186. 
& par  les  informations  qui  fuivirent  ce  malheureux  événe- 
ment, on  découvrit  cette  année  que  le  neveu  de  l’Archevê- 
que de  Lundcn  avoit  été  du  nombre  des  conjurés  ; il  avoua 
& fut  exécuté  à mort.  L’Archevêque  fon  oncle  fut  empri- 
fonné  en  meme  tems  ; mais  il.  fe  fauva  l’année  fuivante  , 
& alla  porter  fes  plaintes  au  pape  Boniface  . qui  obligea 
le  roi  Eric  VIII.  a lui  envoyer  des  ambaffadeurs  pour 
l’inltruire  de  cette  affaire.  Elle  fut  examinée  long-tems  à 
grands  frais  ; enfin  le  Pape  donna  fa  fentence  par  laquelle 
il  condamnoit  le  Roi  à payer  une  fomme  confidérable  à 
l'Archevêque  , fous  peine  de  dépofition  j & pour  faire 
exécuter  fes  ordres  , il  envoya  un  Nonce  qui  mit  le  royaume 
en  interdit  : l’affaire  étoit  encore  en  cet  état  en  1 300. 


■V 
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•Boniface  eft  facré  à Rome  le  16.  Janvier.  En  cette  céré- 
monie on  lui  mit  fur  la  tête  la  couronne  qtie  l’on  croyoic 
alors  avoir  été  donnée  a faint  Sylvcftre  par  Conftantin. 
Enfuite  le  Pape  marcha  en  cavalcade  à S.  Jean  de  Latran  , 
fuivanr  la  coutume  : il  étoit  accompagné  de  deux  Rois  à 
pied  ; Charles  roi  de  Sicile  tenoit  la  bride  du  cheval  du 
Pape  à droite,  & fon  fils  Charles  Martel  roi  titulaire  de 
Hongrie  la  tenoit  à gauche.  Les  mêmes  Princes  le  fervirent 
à table  au  feftin  folemnel  , la  couronne  en  tête. 

Bulle  du  16.  Septembre  pour  l’éreélion  de  l’évêché  de 
Pamiers.  Ccrte  bulle  ne  fait  aucune  mention  du  confente- 
ment  de  l’Evêque  de  Touloufe  dans  le  diocélê  duquel  étoit 
la  ville  de  Pamiers  , ni  de  l’Archevêque  de  Narbonne  fon 
métropolitain  , ni  du  roi  Philippe  le  Bel  lors  régnant.  Ce 
fur  une  des  caufcs  des  grands  démêlés  que  ce  Prince  eut 
enfuite  avec  Boniface  VIII.  Le  comté  de  Touloufe  avoir 
été  réuni  à la  Couronne  en  1271. 

119C. 

Mort  de  Pierre  de  Mouron  , ci-devant  pape  fous  le  nom 
dcCeleftin  V.  le  19.  Mai.  Il  mourut  au  chateau  de  Fumone 
en  Campanie  , où  Boniface  VIII.  fon  fucceffeur  l’avoic 
fait  enfermer , & où  il  étoit  gardé  jour  & nuit  par  des  fol- 
dats,  qui  ne  le  laiffoient  voir  àperfonne.  Boniface  en  agit 
foit  ainfi , craignant  qu’on  n’abusât  de  fa  fimplicité  pour 
lui  perfuader  de  reprendre  la  dignité  qu’il  avoit  quittée  , 
ou  qu’on  ne  le  reconnût  encore  Pape  malgré  lui , fous  pré- 
texte qu’il  n’avoit  pû  renoncer  au  pontificat,  comme  en 
effet  quelques-uns  le  prétendirent. 

Bulle  fameufe  Clericis  Laicos  de  Boniface  VIII.  par 
laquelle  il  défend  aux  eccléfialliques  de  payer  aucun  fublîde 
aux  Princes  fans  l’autorité  du  faint  Siège  , à peine  d’excom- 
munication , dont  l’abfolütion  feroit  réfervée  au  Pape  fcul. 
Philippe  le  Bel  de  fon  côté  fait  deux  ordonnances  j l’une 
pour  défendre  le  tranfport  des  cfpeces  d’or  ou  d’argent  &c 
des  marchandées  hors  de  fon  royaume  fans  fa  permifïion  j 
l’autre  pour  défendre  aux  étrangers  de  demeurer  dans  fon 
royaume  , ou  d’y  faire  le  commerce.  Le  Tape  s’offenfe  de 
, ces  ordonnances.  v , : . . . , 
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Autre  bulle  du  premier  Août  pour  la  condamnation  des 
ïlhoques  ou  Fratricelles , c’eft-a-dire  petits  Freres.  C etoienc 
des  apoftats  de  divers  Ordres  religieux  , tant  hommes  que 
■femmes  , qui  préchoient  publiquement  j fe  vantoient  de 
donner  le  Saint-Efprit  & ' l’abfolution  des  péchés  j con- 
damnoient  le  travail  des  mains  , & s’élevoient  ouvertement 
contre  l’Eglife  Romaine. 

1197. 

Le  Pape  donne  le  royaume  de  Sardaigne  & de  Corfe  à 
Jacques  roi  d’Arragon , en  fief  pour  lui  & pour  fa  pofterite. 
Jacques  en  reçut  l’inveftiture  par  une  coupe  d’or  , & prêta 
ferment  de  fidélité.  ; • • 

Edouard  roi  d’Angleterre  , irrité  de  ce  que  le  clergé 
refufoit  de  lui  accorder  un  fubfide  par  la  crainte  de  tomber 
dans  l’excommunication  de  la  bulle  C/ericis  Laicos , fait 
laifir  tous  les  biens  ecclefialliques  qui  fe  trouvoient  fur  les 
fiefs  laïcs.  Cette  bulle  excitoit  auffï  bien  des  murmures  en 
France.  Enfin  , à la  prière  des  Prélats  le  Pape  en  donna  une 
autre  en  explication  , datée  du  dernier  Juillet.  Il  y déclare 
que  la  défenfe  ne  s’étend  point  aux  dons  ou  prêts  volon- 
taires faits  par  le  clçrgé  au  Roi  ou  aux  Seigneurs , mais  feu- 
lement aux  exaflions  forcées.  Il  ajoute  , qu’en  cas  de  nécef- 
fité  pour  la  défenfe  du  royaume  , le  Roi  peut  demander  un 
fubfide  au  clergé , & le  recevoir  fans  même  confulter  le 
Pape.  - : ' 

Grand  différend  du  Pape  avec  la  famille  des  Colonnes. 
Jacques  & Pierre  Colonne  cardinaux  3 & cinq  de  leurs  plus 
proches  parens  font  excommuniés  le  18.  Novembre  Comme 
hérétiques.  Les  Colonnes  av oient  fait  afficher  dans  Rome 
• un  écrit , dans  lequel  ils  déelaroient  qu’ils  ne  reconnoif- 
foient  point  Boniface  pour  Pape  légitimé , attendu  qu’on 
doutoit  fi  la  renonciation  de  Celeftin  avoir  été  canonique  % 
& ils  appelloicnt  au  laint  Siège  & au  concile  général,  des 
procédures  qu’on  pourroit  faire  contre  eux.  ..  . 

Canonifation  de  S.  Louis  roi  de  France. 

* Commencement  de  l’Ordre  des  religieux  Hofpitaliers 
ou  Chanoines  de  S.  Antoine  , régie  de  S.  Auguftin  , çn 
Dauphiné.  . •-  w .*tv r; • . ;;  .ra  • 

Mort  de  S.  Louis  évêque  de  Touloufe..  Il  étoit  fils 
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préfomptif  heritier  4e  Charles  le  Boiteux  roi  de  Naples , 
mais  il  renonça  à les  droits  en  faveur  de  Robert  fonfrere, 
en^  entrant  dans  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  , 8c  le  jour 
même  de  fa  profelîion  il  fut  pourvu  de  l’Evêché  de  Tou- 
loufc.  (Quelques-uns  le  nomment  Sr  Louis  de  Marfeille  , 
parce  qu’il  y fut  enterré  chez  les  Freres  Mineurs,  comme  il 
l'avoir  ordonné  par  fon  teftament, 

1x98. 

Le  Pape  prend  Ncpi  » l’une  des  places  des  Colonnes , 
après  avoir  fait  prêcher  la  ctoifade  contre  eux  ; ce  qui  les 
obi  gc  a traiter  d’accommodement.  Le  Pape  leur  pardonna  , 
& leva  l'excommunication  : mais  il  voulut  qu’ils  lui  ren- 
dilfent  la  ville  de  Paleftrinc  leur  principale  place  ; 8c  quand 
il  en  fut  le  maître  , il  la  fit  abbatre  8c  ruiner  entièrement. 
Enfuite  il  donna  une  bulle,  par  laquelle  , pour  punir  cette 
ville  de  fa  révolte , il  la  prive  du  droit  de  cité  8c  de  com- 
munauté, de  la  dignité  d’évêché  8c  de  cardinalat,  8c  défend 
de  l’habiter  à l’avenir.  Mais  pqur  conferver  l’ancienne 
inftitution  des  fix  Evêchés  de  Cardinaux  , il  déclare  qu’il 
a fait  bâtir  près  du  lieu  où  étoit  Paleftrinc  , une  ville 
nouvelle  qu’il  veut  qu’on  appelle  Cité  Papale.  Il  donna  pour 
Evêque  à cetre  nouvelle  ville  le  cardinal  Thierri  Rainicr 
d’Orviete.  La  deftruélion  de  Paleftrine  oocafionna  une  nou- 
velle révolte  des  Colonnes.  A l’égard  de  la  ville  papale 
elle  ne  dura  que  pendant  la  vie  de  Bomfacc. 

1199- 

Publication  du  fexte  des  décrétales.  C’cft  le  recueil  des 
eonftitutions  des  Papes  , publiées  depuis  la  collc&ion  de 
Grégoire  IX.  Comme  elle  étoit  divifée  en  cinq  livres,  ce  * 
nouveau  recueil  fut  nommé  le  fexte , c’eft-à-dire  le  fixiéme. 

Il  eft  divifé  de  même  en  cinq  livres. 

Concile  provincial  de  Rouen  à Lifieux  le  18.  Juin.  On 
y fit  un  décret  divifé  en  fept  articles , dont  le  premier 
montre  le  déréglement  du  clergé , qui  alloit  fi  loin  , que 
des  Curés  8c  d’autres  Bénéficiers  paroifloient  en  public 
avec  des  habits  courts  8c  l’épée  au  côté.  Le  concile  ordonne 

Îiue  ceux  qui  donneront  dans  ces  excès  , perdront  les 
ruits  de  leurs  bénéfices  pendant  une  année  : s’ils  conti- 
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auent  an  an  fans  fc  corriger , ils  perdront  les  bénéfices 
mêmes.  ~ • 

IJOO. 

Il  s’étoit  répandu  un  bruit  à Rome , que  cette  année 
tous  les  Romains  qui  rifiteroient  l’églife  de  Gliut  Pierre , 
gagneroient  une  indulgence  pleniére  de  tous  leurs  péchés  , 
& que  chaque  centième  année  avoit  cette  vertu.  Ce  difcours 
étant  venu  jufqu  au  pape  Boniface  , il  fit  chercher  dans  les 
anciens  livres  ; mais  on  n'y  trouva  rien  de  clair  pour  l’au- 
torifer.  Le  premier  jour  de  Janvier  fe  pafla  prefqu’cnticr 
fans  qu’on  vît  rien  d'extraordinaire  ; mais  le  foir  & jufqu’à 
minuit  il  fe  fit  à S.  Pierre  un  concours  prodigieux  de  peu- 
ple. Le  même  concours  dura  pendant  près  de  deux  mois. 
Le  Pape  qui  réfidoit  à S.  Jean  de  Latran  , obfervoit  atten- 
tivement cette  dévotion  du  peuple  , & la  favorifoit.  Il  fit 
venir  devant  lui  un  vieillard  qui  difoit  avoir  cent  fept 
ans,  & fe  fouvenir  qu’à  l’autre  centième  année  fonpere 
avoic  été  à Rome  pour  gagner  l'indulgence.  On  avoit  en 
France  la  même  opinion  , comme  témoignoient  deux 
hommes  du  diocéfe  de  Beauvais , âgés  de  près  de  cent 
ans  ; .&  plufieurs  Italiens  parloient  de  meme.  Après  cc s 
informations  le  Pape  , de  l’avis  des  Cardinaux  , donna 
une  bulle  le  zz.  Février , par  laquelle  il  accorde  l’indul- 
gence pleniére  à ceux  qui  ayant  un  véritable  repentir  de 
leurs  péchés  & les  ayant  confelTés,  vifiteroient  les  églifes 
des  faints  Apôtres  pendant  cette  année  1300.  & toutes  les 
centièmes  années  fuivanres.  Il  n’y  cft  point  parlé  de  jubilé  , 
ni  de  l’exemple  de  l’ancienne  Loi. 

Cette  bulle  fut  reçue  avec  une  extrême  joie  des  peuples. 
On  vint  à Rome  de  toute  l’Italie , de  Sicile  , de  Sardaigne  , 
de  Corfe  , de  France,  d'Efpagne , d’Angleterre,  d’Alle- 
magne , de  Hongrie.  Il  y venoit  des  gens  de  tout  fexe  , 
de  toute  condition  & de  tout  âge  ; des  vieillards  & des 
infirmes  portés  en  litière.  On  remarqua  entr’autres  ua 
Savoyard  âgé  de  plus  de  cent  ans , que  fes  enfans  por- 
toient  , & qui  prétendoit  fe  fouvenir  d’avoir  aififté  à la 
cérémonie  de  l’autre  centième  année. 

Concile  provincial  de  Cantorberi  à Merton.  On  y publia 
des  conftitutions  qui  regardent  principalement  les  dîmes  , 
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& font  voir  avec  quelle  rigueur  on  les  exigeoi:  alors  en 
Angleterre.  On  faifoit  payer  non-feulement  la  dîme  réelle 
de  tous  les  fruits , mais  encore  la  dîme  perfonnelle  de 
l’induftrie  &c  du  trafic,  qui  s’étendoit  à tous  les  marchands, 
les  hôtclliers  , les  artifans  & les  mercenaires.  Le  tout  fous 
peine  des  cenfures  eccléfiaftiques , qui  ne  pouvoient  être 
levées  par  l'Evêque.  Les  Curés  eux-mêmes  , s'ils  négli- 
geoient  de  demander  la  dîme  , encouroient  la  füfpenle  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  eulfent  payé  un  demi-marc  d’argent  à 
l’Archidiacre.  Edouard  I.  qui  régnoît  alors  en  Angleterre  , 
venoit  de  fe  rendre  maître  de  l’Ecoffe.  Le  Pape  regardant 
cette  conquête  comme  une  entreprife  fur  fes  droits , lui  en 
fit  des  reproches  dans  une  lettre  où  il  difoit  : Nous  ne  dou- 
tons pas  que  vous  neffachiei  que  le  royaume  d’EcoJfe  appar- 
tient de  plein  droit  à l'EgliJè  de  Rome.  Le  Pape  n’apportoit 
aucune  preuve  de  ce  prétendu  droit  ; il  fe  contentoit  de 
dire  que  perfonne  ne  le  révoquoit  en  doute  : mais  cette 
année  même  les  Ecoffois  implorèrent  fon  fecours , & lui 
offrirent  le  royaume  d’Ecoffc.  Le  Pape  l'accepta , & écrivit 
à Edouard  pour  l’engager  à renoncer  à fes  prétentions  : 
cette  affaire  n’eut  point  d’autres  fuites. 

On  rapporte  à cette  année  le  commencement  de  la  Mai- 
fon  Ottomane  , qui  régné  maintenant  à Conftantinople. 
Cette  famille  vint  d’aü-delà  de  l’Euphrate  s établir  en 
Natolie  fous  la  proteftion  d’Alaëdan  iultan  de  Coni  , de 
la  race  des  Turcs  Seljou  quides , qui  donna  au  fameux  Otto- 
man le  titre  de  Sultan  dans  les  places  qu’il  avoir  conquifes 
fur  les  Grecs* 
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LEs  pèlerinages  des  Chrétiens  d’occident  aux  lieux  faints  y 
furent  l’occafion  des  croifades.  Les  pèlerins  marchoient  à 
la  Terre-fainte  en  grandes  troupes , & bien  armés  : on  le  voit 
par  l’exemple  des  fept  mille  Allemans  qui  firent  ce  voyage 
en  1064.  8c  qui  le  défendirent  fi  vailjamment  contre  les 
voleurs  Arabes.  Les  Mufulmans  laifToient  à la  vérité  aux  Chré- 
tiens leurs  liijets  le  libre  exercice  de  la  religion  ; ils  permet- 
toient  les  pèlerinages , & faifoient  eux-mêmes  celui  de  Jeru- 
falem  , qu’ils  nomment  la  Mail'on  fainte  , & qu’ils  ont  en 
finguliérc  vénération.  Mais  leur  haine  pour  les  Chrétiens  écla- 
toit  en  mille  manières  : ils  les  accabloicnt  de  tributs , leur 
'interdifoient  l’entrée  des  charges  & des  emplois , & les  obli- 
geoient  de  fc  diftingucr  en  portant  un  habit  qui  paffoit  pour 
méprifablc  parmi  eux  ; enfin  ils  leur  défendoient  de  conftruire 
de  nouvelles  églilcs , & les  tenoient  dans  une  contrainte  qui 
pouvoir  être  regardée  comme  une  perfécution  perpétuelle. 

Ces  mauvais  traitemens  dont  les  pèlerins  étoient  témoins  y 
excitèrent  leur  compaflion  ; & les  trilles  récits  qu’ils  en  fai- 
loicnt  à leur  retour  en  Occident  , engagèrent  les  Tapes  à pro- 
curer du  fecours  à ces  Chrétiens  opprimés.  Grégoire  Vif. 
homme  courageux  & capable  de  valles  defleins , fut  le  premier 
qui  forma  ce  projet  ; il  éroit  réfolu  de  l’exécuter  lui-même 
à la  tête  de  cinquante  mille  hommes  , dont  il  s’étoit  alluré  de 
la  part  des  Princes  chrétiens  ; mais  des  affaires  plus  prenantes 
y mirent  obftacle.  Ce  ne  fut  que  vingt  ans  après  que  le  pape 
Urbain  II.  exécuta  la  première  croifade.  Elle  ne  fut  pas  rélolue 
par  le  Pape  feul , mais  par  le  concile  de  Clermont  compofé 
de  plus  de  deux  cents  Evêques  aflemblés  de  tout  l’Occident. 

11  ne  manqua  à ces  grandes  entreprifes  que  d’être  mieux  ' 
concertées.  L’indulgence  plcniére  & les  grands  privilèges  qu’on 
accordoit  aux  Croifés  , attiroient  une  infinité  de  perfonnes. 
Ils  étoient  fous  la  prote&ion  de  l’Eglife  , à couvert  des  pour- 
fuites  de  |eurs  créanciers  qui  ne  pouvoient  leur  rien  demander 
jufqu’à  leur  retour:  ils  étoient  déchargés  des  ufurcs  ou  interets 
des  fommes  qu’ils  dévoient  : il  y avoit  excommunication  de 
plein  droit  contre  quiconque  les  attaquoit  en  leurs  perfonnes  & 
en  leurs  biens.  Mais  comment  faire  obferver  une  difeipline 
exacte  à tous  ces  Croifés  raflcmblcs  de  différentes  nations , 81 
Tome  II.  G 
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conduits  par  des  chefs  indépendans  les  uns  des  autres , fans 
qu’aucun  eût  le  commandement  général  ? Il  etl  vrai  que  le 
Pape  y envoyoit  un  Légat  : mais  un  JEccléfiaftique  étoit-il 
Capable  de  contenir  de  telles  troupes  ? Ce  fut  cependant  ce 
défaut  de  difcipline  , qui  aliéna  totalement  les  Grecs  , & les 
rendit  les  plus  dangereux  ennemis  des  Croifés.  On  étoit  d’ail- 
leurs fi  mal  inftruit  de  l’état  des  pays  qu’on  alloit  attaquer  , 
que  les  Croifés  étoient  obligés  de  prendre  des  guides  fur  les 
lieux  , c’eft-à-dirc  , de  fe  mettre  à la  merci  de  leurs  ennemis  , 
qui  fouvent  les  égaroient  exprès , & les  faifoient  périr  fans 
combat , comme  il  arriva  à la  fécondé  croifadc.  Ce  qui  nuifit 
plus  que  tout  le  refte  à la  croifadc  de  la  Terre-fainte  , ce  fut 
la  multiplication  des  croifades , dont  on  voyoit  un  fi  grand, 
nombre  en  même  tems.  Ces  entreprifes  particulières  failoient 
négliger  l’objet  principal  ; & bien  des  gens  trouvoicnr  plus 
commode  de  pouvoir  gagner  l’indulgence  fans  fortir  de  leur  pays. 
On  en  vint  meme  jufqu’à  méprifer  les  croifades  ; on  ne  s’em- 
preffbit  plus  d’écouter  ceux  qui  les  prêchoicnt  : & pour  leur 
attirer  des  auditeurs  , il  fallut  promettre  des  indulgences  à 
quiconque  aflifteroit  à leurs  fermons. 

Quoiqu’on  ne  foit  pas  parvenu  au  but  des  croifades , qui 
étoit  de  chafl"er  pour  toujours  les  infidèles  de  la  Terre-fainte  , 
on  en  tira  cependant  deux  avantages  confidérables.  Le  premier  , 
c’eft  l’affoiblifl'ement  des  Mahométans  , ennemis  déclarés  de 
tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  embrafler  leur  religion.  Ils  pii- 
loient  impunément  l’Italie  depuis  plus  de  deux  cents  ans  : ils 
étoient  maitres  de  la  Sicile  , & de  prefque  toute  l’Efpagne. 
Par  les  forces  des  Croifés  ils  ont  été  châtrés  de  toute  cette 
partie  d’Europe  , & notablement  affoiblis  en  E ypte  & en  Syrie. 
Le  fécond  avantage  i,  c’eft  la  ceffation  des  hoftUités  univerfel- 
les  qui  regnoient  en  Occident  depuis  fi  long-tcms.  La  croifadc 
fut  un  moyen  plus  efficace  que  ne  l’avoit  été  la  trêve  de  Dieu. 

' EHe  tourna  contre  les  infidèles  les  forces  que  les  Chrétiens 
employoient  à fc  détruire  eux-mêmes  : elle  diminua  les  richef- 
fes  de  la  noblefTe  , qu’elle  engageoit  à des  dépenfes  immenfes  ; 
& les  Souverains  profitant  de  cette  circonftancc  , prirent  le  dcC- 
fus , & rétablirent  peu-à-peu  leur  autorité.  A l’égard  de  la 
conquête  de  Conftantiuople  , plus  fragile  encore  que  celle  de 
Jerufalem  , elle  n’eut  que  de  fâcheùfes  fuites.  Elle  ébranla 
l’empire  Grec  , & donna  occafion  aux  Turcs  de  le  renverfer 
entièrement  deux  cents  ans  après.  Loin  d’éteindre  le  fchifme 
des  Grecs , elle  acheva  au  contraire  de  le  rendre  irréconcilia- 
ble , par  la  haine  que  les  Grecs  en  conçurent  conue  les  Latins. 
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En  général  les  avantages  que  procurèrent  le*  croifades  ne 
peuvent  contrebalancer  les  inconvéniens  qui  en  réfulterenr 
On  voit  par  les  relations  de  ces  voyages,  que  les  armées  de* 
Croifés  etoient  non-leulement  comme  les  autres  armées  mai* 
encore  pires  j & que  toutes  fortes  de  vices  y regnoient  ! tant 
ceux  qu’ils  avoienc  apportés  de  leux  pays  , que  ceux  qu’il*  ' 
avoient  pris  dans  les  pays  étrangers.  Grand  nombre  d’ecclé- 
lialhqucs  8c  de  moines  le  croifoient , quelques-uns  pouffés  d’un, 
véritable  zélé  , d’autres  par  l’amour  de  l’indépendance  : tous 
fc  croyoïent  autorités  a porter  les  armes  contre  les  infidèles 
On  peut  juger  quel  relâchement  cette  licence  produifit  dans  là 
difcipline.  Enfin  l’indulgence  pleniére  , c’eft-à-dire  , la  remilfion 
de  toutes  les  peines  canoniques  , qu’on  fut  obligé  d’accorder 
aux  Croifés , fit  en  quelque  forte  oubÜer  l’ancienne  difcipline 
fur  l’article  de  la  pénitence.  On  n’accordoit  d’abord  cette 
indulgence  qu’à  ceux  qui  marchoient  en  perfonne  à la  Tcrre- 
faintc  ; enfuite  on  étendit  la  même  grâce  à ceux  qui  ne  pou 
vant  eux-mêmes  faire  le  fervicc  , contribuoient  aux  frais  de 
la  croifade.  Les  aumônes  appliquées  à d’autres  œuvres  pics 
parurent  également  propres  à racheter  les  péchés.  On  accorda 
des  indulgences  ou  plcniéres , ou  limitées , à ceux  qui  contri-  \ 
buoient  aux  batimens  des  églifes  5 ce  qui  donna  moyen  à la 
plupart  des  Evêques  de  faire  ces  magnifiques  cathédrales  que 
nous  admirons  encore.  Il  en  fut  de  même  de  la  fondation  & 
de  l’entretien  des  hôpitaux  , particuliérement  de  deux  nouvel 
les  efpeces  , pour  les  pèlerins  & pour  les  lépreux  , qui  devin- 
rent alors  tres-fréquentes.  Enfin  , il  y eut  en  faveur  des  pau 
vres  des  indulgences  attachées  à d’autres  œuvres.  C’eft  ainfi 
que  les  fatisfocHons  pour  les  péchés  éprouvèrent  diverfes  altéra- 
tions , & qu’on  perdit  de  vue  peu-à-peu  les  pénitences  cano- 
niques. 

Non-feulement  les  craifades  eurent  des  fuites  funeftes  rela- 
tivement aux  mœurs  & à la  difcipline  , mais  elles  dégénéré 
rent  elles-memes  en  abus  manifeftes  , principalement  dans  le 
treiziéme  fiécle.  Il  eft  impoflïble  de  reconnoitre  le  véritable 
efprit  du  chriftianifme  dans  les  croifades  que  l’on  prêchoit 
contre  les  Princes  rebelles  à l’Eglife , c’eft-à-dire  , qui  avoient 
quelque  différend  avec  les  Papes , même  pour  des  intérêts 
temporels.  On  ne  le  reconnoit  pas  davantage  dans  celles  qui 
furent  publiées  contre  les  hérétiques  , dont  on  fit  en  plufieurs 
lieux  un  horrible  carnage.  Comment  ne  pas  frémir  d’horreur 
en  lifant  les  récits  du  moine  des  Vaux  de  Cernai  auteur  du 
tems , qui  nous  dit  que  les  pèlerins  croifés  brûloient  tous  ces 

G ij 


Digitized  by  Google 


' ÏÔO  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE . 

malheureux  avec  des  tranfporrs  de  joie  ? Les  converlîons  for- 
' cées  qui  fuivirent  les  conquêtes  des  Croifés  contre  les  paycnï 
<lu  Nord  , ne  peuvent  point  être  attribuées  non  plus  à un 
zélé  éclairé.  Mais  on  s’appliqua  à tirer  de  ces  convcrfions  des 
fruits  lolides  , en  fondant  des  écoles  dans  tous  les  pays  nou- 
vellement conquis  fur  les  payens  , pour  y former  de  jeunes 
gens  , qui  puflent  s’appliquer  à faire  prolperer  les  millions  qu’on 
y établill'oit. 

Nous  avons  vu  les  ma’heurs  de  l’Angleterre  fous  les  régnes 
de  Jean  fans-Terre  & d’Henri  III.  fon  fucceffcur.  L’un  fc 
crut  obligé  de  facriiier  l’indépendance  de  fa  couronne  aux 
injultes  prétentions  de  la  cour  de  Rome.  L’autre , par  un 
aveuglement  inconcevable  , enchérit  encore  , de  fon  propre 
mouvement  , fur  ce  que  fon  prédéccffeur  avoit  fait  par  une 
efpecc  de  nécelfité  : Û toléra  toutes  les  entreprifes  des  Ro- 
mains , content  de  ce  qu’ils  toléroient  les  fiennes.  L’Eglife 
d’Angleterre  réduite  à un  état  fi  fâcheux  , trouva  des  fecours 
dans  le  zélé  de  plufieurs  de  fes  pafteurs.  Robert  évêque  de 
Lincoln  s’éleva  contre  les  abus  , avec  un  courage  vraiment 
apoltolique.  Saint  Edme  de  Cantorberi  ne  s’exila  que  quand  il 
n’y  eut  plus  de  remede  aux  maux  qu’il  s’étoit  efforcé  de 
guérir.  Seval  archevêque  d’Yorc  , fon  difciple  , réfilla  avec  une 
fermeté  invincible  aux  étrangers , qui  vouloient  s’emparer  des 
bénéfices  de  fon  diocéfc  , & il  fupporta  avec  une  patience 
admirable  la  perfécution  qu’il  s’étoit  attirée  par  cette  aétion  fi 
genéreufe. 

L’Allemagne  Sc  l’Italie  , qui  avoient  tant  fouffert  dans  les 
fiécles  précedens  , par  l’effet  des  démêlés  du  l'aint  Siège  avec 
les  Empereurs , furent  encore  expofées  aux  mêmes  malheurs. 
La  France  eut  auiTi  fes  maux  particuliers  ; elle  fe  crut  obligée 
d’armer  courre  les  hérétiques  , & de  laifler  élever  au  milieu 
d’elle  un  tribunal  redoutable  , qu’elle  a rejette  dans  de  meil- 
leurs tems.  Mais  elle  eut  un  tréfor  ineflimable  en  la  perfonne 
de  faint  Louis , qui  dans  fa  conduite  privée  fut  un  modèle 
pour  tous  les  Chrétiens  , & dans  fes  actions  publiques  un  mo- 
delé pour  tous  les  Rois.  L’Eglife  de  France  poffedoit  un  grand 
nombre  de  Docteurs  illullres  & plufieurs  laints  Eveques  ; elle 
avoit  même  formé  dans  fon  fein  la  plupart  de  ceux  donc 
l’Angleterre  fc  glorifient  alors.  L’école  de  Paris  fur-tout  étoic 
fi  célébré  , qu’on  y venoit  de  toutes  parts  recevoir  la  lumière  , 
pour  la  répandre  enfuite  dans  les  pays  les  plus  éloignés. 

En  Efpagne  le  roi  Ferdinand  III.  s’acquit  par  fes  vertus  le 
titre  de  Saint;  Sc  celui  de  Grand  par  fes  jultes  conquêtes  fut 
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les  Maures , fur  lefquels  il  reprit  une  bonne  partie  des  provin- 
ces qu’ils  avoient  enlevées  à fes  prédécefl'curs.  Les  vict.res 
de  Ferdinand  avoient  été  préparées  d’un  coté  par  celles  d’Al- 
phonfe  IX.  & d’un  autre  côté  Jacques  roi  d’Arracon  avoit 
repris  le  royaume  de  Valence  fur  les  Mululmans.  Aiuii  le  Chrif- 
tianifme  fe  releva  dans  les  différentes  contrées  de  l’Efpagne  , 
qui  eut  aulli  l’avantage  de  produire  l’Ordre  de  la  Merci  pour  la 
rédemption  des  Captifs , & de  donner  naiflancc  à l’rlluftre 
làint  Dominique. 

Ce  Saint  devint  le  fondateur  d’un  Ordre  dediné  à être  dès 
fou  origine  une  pépinière  de  grands  hommes  , comme  celui 
de  faint  François  étoit  dediné  à donner  de  grands  exemples 
de  pénitence , d’humilité  & de  renoncement  à foi  même. 
Enfin  on  célébra  encore  pendant  ^le  treiziéme  fiécle  un  grand 
nombre  de  conciles  provinciaux  , qui  prouveht  du  moins  le- 
defir  qu’on  avoit  de  réprimer  les  abus  , & de  remédier  aux 
défordres. 

Malgré  ce  qui  a été  dit  plus  haut  de  l’oubli  prefque  total  , 
ou  étoient  tombées  les  pénitences  canoniques  , on  voit  par  les 
conditutions  fynodales  publiées  en  12S7.  par  rierre  Quiril 
évêque  d’Exceder  en  Angleterre  , qu’il  y avoit  encore  des 
pénitens  publics  , dont  le  pénitencier  reccvoit  les  confcdions  à 
l’entrée  du  Carême.  Én  12  y 8.  Alfonfc  le  Sage  roi  de  Cadille 
fit  publier  un  corps  de  loix  , ou  il  ed  dit  aullî  que  la  péni- 
tence folemnelle  doit  être  impoféc  par  l’Evêque  le  Mercredi 
des  Cendres. 

On  trouve  des  vediges  de  l’ancienne  difeipline  fur  plufieurs 
autres  points  , dans  le  Rational  des  Offices  divins  de  Guillaume 
Durand  évêque  de  Mende.  Il  y ed  dit  qu’on  baptifoit  encore 
par  immerfion  ; 8c  on  regardoit  comme  une  régie  , de  11e 
baptifer  qu’à  Pâque  & à la  Pentecôte  , hors  le  cas  de  néccf- 
firé  : c’ed  pourquoi  à la  bénédiction  des  fonts  , on  baptifoit 
encore  quelques  enfans  , afin  d’en  confcrvcr  la  mémoire. 
L’office  du  Samedi-faint  fe  faifoit  encore  de  nuit  en  la  plu- 
part des  lieux  ; & ceux  qui  le  célébraient  de  jour , ne  le  com- 
mcnqoient  qu’à  la  dixiéme  heure  , c’cd-à-dire  à quatre  heures 
du  foir.  On  donnoit  la  confirmation  aufli-tôt  après  le  bap- 
tême , ou  fept  jours  après.  / 

La  cérémonie  de  fléchir  le  genou  à la  Mette  à ces  paroles 
du  Symbole,  & homo  fa  clus  efl , nous  vient  de  faint  Louis. 
Ce  Prince  ayant  vû  chez  quelques  Religieux  , que  le  chœur 
s’inclinoit  profondément  à ces  paroles , cet  ufage  lui  plut  telle- 
ment qu’il  l’introduifit  dans  fa  Chapelle , 8c  dans  pluficur* 
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autres  églifes , avec  la  génuflexion  au  lieu  de  la  Ample  inctr* 
nation.  Il  imita  de  même  ce  qui  fe  pratiquoit  en  quelques  mo- 
naftercs  , à la  ledure  des  quatre  Pallions  pendant  la  lemaine- 
fainte , de  fe  profterner  & demeurer  quelque  tems  en  prière, 
lorlqu’on  dit  que  Jefus-Chrift  expira.  Ces  pieufes  coutumes  font 
devenues  univcrfclles. 
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Ann.  ijoi.  de  l*Ére  Chrétienne  vulgaire. 

N parloit  toujours  beaucoup  du  fecours  de  Iz 
Terre-fainte  , & le  Pape  ne  ceffoit  d’exhorter 
les  Princes  chrétiens  à cette  entreprife  ; mais  ils 
avoient  des  affaires  plus  preffantes  chez  eux. 
On  ne  voit  que  les  Génois  qui  cette  année  firent 
un  effort  pour  le  fecours  de  la  Terre-fainte  : encore  y 
furent-ils  excités  par  la  dévotion  de  quelques  femmes  no- 
bles des  premières  familles  de  Gènes,  qui  contribuèrent 
de  leurs  bicuspout  l’équipement  d’une  flotte,  jufqu'à  vendre 
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vendre  leurs  joyaux  8c  leurs  pierreries.  Cec  armement  des 
Génois  n’eut  aucun  fuccès  remarquable. 

Commencement  des  fameux  démêlés  entre  Boniface  VIII. 
&:  Philippe  le  Bel.  Ce  Prince  avoir  fait  arrêter  l’Evêque  de 
Pamiers,  aceufé  d’avoir  femé  contre  lui  des  propos  extrê- 
mement injurieux  : il  le  mit  entre  les  mains  de  Gilles 
Afcelin  archevêque  de  Narb'onhe  fon  métropolitain , afin 
qu’il  lui  fit  fon  procès  jufqu’à  la  dégradation  , & qu’on  pût 
le  punir  enfuite.  Le  Pape  ayant  appris  cet  emprifonne- 
ment. j adrelfa  au  Roi  une  lettre  datée  du  j.  Décembre, 
où  il  s’én  plaignoit  comme  d’un  attentat  fur  la  liberté 
cccléfiaftique  : il  lui  envoya  en  même  rems  une  bulle  qui 
commence  par  ces  mots  Aujculta  , fili  : où  après  une  exhor- 
tation à l’écouter  avec  docilité  , il  dit  : „ Dieu  nous  a 
,,  établi  fur  les  Rois  & les  royaumes,  pour  arracher  , dé^ 
,,  truire  , perdre  , diffiper  , édifier  & planter  en  fon  nom  8c 
„ par  fa  doéhine.  Ne  vous  lai  fiez  donc  pas  perfuader  que 
,,  vous  n’ayez  point  de  fupérictir , & que  vous  ne  foyez 
„ pas  fournis  au  chef  de  la  hiérarchie  eccléfiaftiquc.  (e 
Si  Boniface  n’eût  parlé  dans  cette  bulle  que  de  la  fou- 
mifliondans  l’ordre  fpirituel , & fclon  les  canons,  que  tous 
les  fideles  doivent  à l’Egiile  8c  a fon  chef,  il  n’y  auroit 
rien  avancé  qui  r.e  fût  généralement  reconnu  : mais  toute 
la  fuite  de  la  bulle  fait  voir  qu’il  s’attribuoic  le  droit  de 
faire  rendre  compte  au  Roi  du  gouvernement  de  fon  Etat, 
& d’être  le  fouverain  juge  entre  lui  & fes  fujets  ; une 
prétention  fi  injufte  ne  pouvoit  manquer  d’indifpofer  le  Roi 
& le  royaume  contre  lui.  Par  une  autre  lettre  du  même 
jour , le  Pape  citoit  en  cour  de  Rqme , pour  le  mois  de 
Novembre  fuivant , les  Prélats  de  France  , & les  Doéleurs 
en  Théologie , en  Droit  canon  8c  en  Droit  civil  ; mais  il 
difpcnfoit  de  ce  voyage  les  Doéleurs  en  Droit  qui  pro- 
poferoient  devant  l’Ordinaire  des  exeufes  légitimes  ; à 
l’égard  des  Evêques  , il  vouloir  qu’ils  lui  propofallcnt 
leurs  exeufes  à lui-même. 

i joi. 

Le  Roi  fait  brûler  à Paris  la  bulle  Aufculta  , fili  , le 
Dimanche  ii.  Février  , & fait  publier  cette  exécution  à fon 
de  trompe  par  toute  la  ville. 
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PAPES  & 

Fa  TRIARCHES. 


PAPES. 
Boniface  VIII. 
il.  Oftobre  130?. 

Benoît  XI. 
ai.Oûobic  1303. 
Juillet  1304.. 

Les  Papes  fuivans 
fièrent  i As  ignon 
jufqu'À  Grégoire  XI. 
qui  rentre  h Rome 
le  17.  Janvier  1377. 

Cleraent  V. 

14.  Novcmb.ijoç.' 
20.  Avril  1314 
Jean  XXII. 

7.  Août  1316, 
4.  Décemb.  1534. 

Benoît  XII. 

20.  Décemb.  1 3 34. 
2(.  Avril  1341, 
Clément  VI. 

7.  Mai  1341. 
6-  Décembre  1331. 

Innocent  VI. 
38.  Décemb.  1 331. 
il.  Septetnb  1361. 

Urbain  V. 

27.  Septemb.i  361 
19.  Décemb-  1370. 

Grégoire  XI. 
30.  Décemb.  1370. 
27.  Mars  1378. 

Les  Papes  fuivans 
figent  <1 I(ome,mais 
d'autres  figent  en 
m me  tems  <t  Avi- 
gnon. Voyez  leurs 
noms  ci-apr.s. 

Urbain  VI. 

9.  Avril  1378. 
xj.Oftobre  1389. 
Boniface  IX 
Novembre  1389. 


Antipapes 
& Herit  ques 


Antipape. 

Pierre  de  Cor 
bieres,  1318. 

HERETIQUES 

Dulcin,  1 308 

Begards  8c  Bc 
guines>i3ii 

Arnaud  de| 
Villeneuve  , 
*3*7 

Henri  de  Ce- 
va  , 1318 

Valtet  oh  Gau 
tier , 1311. 

Ange  de  la 
Vallée  de 


Guillaume  de  Nangis, 
moine  de  S.Dcnys, 
veis  1303. 

Il  alailTe  une  chro- 
nologie depuis  le 
commencement  du 
|monde  jufqu’en  1301. 
Jean  de  Du  ns  ou 
Scor , de  l’Ordre  de 
S.  François , 1308. 
On  l’a  furnommé  le 
DoHeur  fubtil.  Il  corn 
pofa  luivant  l’u'.agc 
du  tems  quantité  de 
ivres  philofophiques 
8c  fcholaftiques,  dans 
lefquels  il  prie  une 
métho-le  contraire  à 
celle  de  S.  Thomas 


des  Freres  de 
la  vie  pau- 
vre , 1331. 

Martin  Paf- 
ue,  1531 

Helîcallcs  ou 
Quietiftes  , 
1341 

Jean  Mer 
cœur,  114-, 

NouveauxFla- 
gellans , 

IM9 


Nicolas  deCa 
labre , 133s. 

Martin  Gon- 
falve  , 1332 

Bcrthold  , 
131 6 

Jean  Daban- 


S ÇA  VANS 
& llluflrts. 


Spolette,chef|ceUx  qui  l’ont  fuivic 


ont  été  nommés  Sco- 
iiftes. 

Le  cardinal  Lemoine  > 
1 3 * 5 ’ 

Auteur  d un  com- 
mentaire fur  le  Texte 
des  Décrétales. 
Raymond  Lulle,  Cor- 
deliet,  13  iï- 
Cet  auteur  a beau- 
coup écrit  fur  la  phi- 
lofophie,  lachyæie , 
la  doûrine,  la  mora- 
le. Il  voulut  inventer 
une  nouvelle  métho- 
de de  raifonner  ; mais 
elle  étoix  fi  obfcurc  , 
qu’il  eut  peu  de  feâa- 
teurs. 

Gilles  de  Rome  , Do- 
minicain , arche- 
vêque de  Bourges , 

1316. 

tonne  , chefAuteur  de  plufieurs 
des  Turlu-j  ouvrages  de  Philo- 
pins , 1 373 . ‘ fophie , de  Théolo- 


P RINCES 

contemporains. 


Empereurs 
d’Otient. 
Androïde  II. 

Andronic  le  jeu- 
ne, 1341. 

Jean  Cantacuzene 
ufurpe  Tous  Jean 
Paleologue  )uf- 
qu'en  1333. 
Jean  Paleolo- 
gue,  1391. 
Manuel  II. 

Empereurs 
d’Occident. 
Albert  I.  130S. 
Henri  VII.  1313. 
Louis  V.  1347. 
CharlcslV.1378. 
Venceflas,  1400. 
Robert. 

Rois  d’Efpa^ne. 
Ferdinand  IV. 

13  it. 

Alphonfe  XI. 

1 310. 

Pierre  le  Cruel  , 
i3«9. 

Henri  II.  13-79. 
Jean  I.  1390. 
Henri  III. 

Rois  de  France. 
Philippe  IV.  dit 
le  Bel.  1314. 
Louis  Hutin  , 
131S. 

Philippe  leLong, 

1311. 

Charles  le  Bel , 
1318. 

Philippe  de  Va- 
lois , IJJO. 

Jean  , 1344. 

Charles  V.  1380. 

Charles  VI. 
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Aflcmblée  de  Paris  le  io.  Avril,  ou  le  Roi  confulte  le  g 
Eccléfoftiques  & les  Seigneurs  de  Ton  royaume , fur  cc 
qu’il  y avoit  à faire  dans  les  circonftances  préfentes.  Les 
Eccléfiaftiques  fuppliérent  le  Roi  de  leur  permettre  d’aller 
à Rome  pour  obéir  à l’ordre  du  Pape  j mais  le  Roi  , de 
l’avis  des  Seigneurs , demeura  ferme  à le  refufer.  Les 
Prélats  écrivent  au  Pape  pour  le  prier  de  révoquer  fon 
mandement  ; les  Seigneurs  de  leur  côté  écrivent  aux  Gar- 
dmaux  pour  fe  plaindre  des  entreprifes  du  Pape.  Ils  fe 
plaignoienr  fur-tout  de  ce  que  le  Pape  prétendoit  que  le 
Roi  étoit  fon  fujet  quant  au  temporel , 6c  devoir  le  tenir 
de  lui  : au  lieu  que  le  Roi  6*  tous  Us  François  , ajoûtoient- 
ils , ont  toujours  dit  que  pour  le  temporel  le  royaume  ne 
releve  que  de  Dieu  fiul.  La  lettre  étoit  écrite  en  François,  & 
portoit  les  fceaux  de  trente-un  Seigneurs  qui  y font  nom- 
més. Les  premiers  font  , Louis  comte  d’Evreux  troifiéme 
fils  du  roi  Philippe  le  Hardi , Robert  comte  d’Artois  , 
Robert  duc  de  Bourgogne  , Jean  duc  de  Bretagne , 6c  Ferri 
duc  de  Lorraine.  La  reponfe  des  Cardinaux  aux  Seigneurs 
contient  un  défaveu  formel  que  le  Pape  eût  jamais  écrit 
au  Roi , qu'il  dût  rcconnoître  tenir  de  lui  le  temporel  de 
fon  royaume.  Celle  du  Papç  aux  Prélats  ne  fut  point  telle 
qu’ils  l’efpéroient  : il  y difoit  que  c’étoit  s’efforcer  d’éta- 
blir deux  principes , que  d’avancer  que  les  chofes  fpiri- 
tuelles  ne  font  point  loumifes  aux  temporelles , 6c  il  con- 
tinuoit  d’exiger  d’eux  qu’ils  fe  rendifTcnt  à Rome.  Cepen- 
dant il  vint  peu  de  Prélats  François  au  concile  que  le  Pape 
avoit  convoqué  l’année  précédente , 6c  qu’il  célébra  à 
Rome  le  50.  O&obre.  On  regarde  comme  l’ouvrage  de  ce 
concile  la  fàmeufe  décrétale  Unam  fanftam  , dont  voici  la 
fubftance  : ,,  Nous  croyons  6c  confelTons  une  Eglife  fainte  , 
„ catholique  6c  apoftolique  , hors  laquelle  il  n’y  a point 
„ de  falut  : nous  reconnoilîons  aufii  quelle  eft  unique  , 
„ que  c’eft  un  feul  corps  qui  n’q  qu’un  chef , 8c  non  pas 
„ deux  comme  un  monftre.  Ce  fcul  chef  eft  Jefus-Chrifl  , 
„ 8c  faim  Pierre  fon  vicaire  6c  le  fucceffcur  de  faint  Pierre. 
„ Soit  donc^  les  Grecs , foit  d’autres  qui  difent  qu’ils  ne 
„ font  pas  fournis  à ce  fucccfTeur , il  faut  qu’ils  avouent 
„ qu’ils  ne  font  pas  des  ouailles  de  Jefus-Chrift  ; puifqu’il 
„ a dit  lui-même , qu’il  n’y  a qu’un  troupeau  8c  un  pafteux. 
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PAPES  & Antipapes/  Sçavans  PRINCES 
Patriarches  & Hcrétiqu.s. I & llluftres.  contemporains. 


PAPES. 
Papes  qui  fiégent 
i Avignon  , recon- 
nus par  une  partie 
de  l Eglife. 

Clement  VII. 
io.  Septemb.1378. 
\6.  Septemb.1394. 

Benoît  XIII. 
z8.  Septemb.1394. 
Son  obédience  cil 
fufpendueenij98. 

Patriarches 

Jacobires 

d’Alexandrie. 


Benjamin,  1340. 
Pierre,  1548. 

Marc,  13.63. 

Le  fié ge  vaque 
deux  ans. 

On  ne  fçait  que  le 
nom  des  Patriarches 
fuivans. 

Jean. 

Gabriel. 

Matthieu. 

Patriarches 

d'Antioche. 

On  ne  connoît 
point  les  Patriar- 
ches Grecs  qui  ont 
rempli  ce  fiégc.On 
rrouve  feulement 
qu’en  1;  11. le  pape 
Clement  V.  donna 
le  titre  de  ce  pa- 
triarchat  à Ifnard 
Tacconi  de  l’Ordre 
des  Pr.  Prêcheurs. 

Patriarches 
de  JerufaJem. 
On  ne  connoît 
que  quelques  P» 
triarebes. 
Laadulfe. 


hfretiques  gie  8c  de  Droit.  On 
Raymond  l’a  furnorrmé  le 
Lulle  , 1376.  Dolleur  tris-fond/. 

Le  poëtc  Dante,  1311. 
Jean  Viclef.  Ses  ammofités  con- 
! tre  le  faint  Siège  l’ont 
fait  mettre  au  nom- 
Jean  Balle  ou  bre  des  auteurs  cen- 
Vallée,  1381.  fu,,és’  , 

Albert  de  Padoue , 
Auguftin , 1313. 

Il  efl  célébré  par 
fes  tracés  de  Théolo- 
gie 8c  fes  fermons. 
François  Mairon  , 
Cordelier  , 1313. 

C’eft  lui  qui  a in- 
troduit par  fon  exem- 
ple l’a&e  de  la  Sorbo 
ni~ue  y qui  fe  foûtient 
depuis  le  matin  juf- 
qu’au  foir  fans  inter- 
ruption dans  les  éco- 
les de  Sorbonne.  11 
a compote  des  com 
mcntaires  fur  le  maî- 
tre des  lentences  , 8c 
plufieurs  autres  ou- 
vrages. 

Auguftin  Trionfe  , 

m8. 

Auteur  du  MiUelo- 
quium  de  S.  Auge'"- 
tin.  Son  ouvrage  le 
plus  confidérable 
efl  la  fomme  de  'a 
pu i fiance  eccléfiaf- 
tique  , qui  fait  voir 
jtsfqu’où  l’on  pré- 
tendoit  alors  éten- 
dre la  puifiance  du 
Pape. 

L’empereur  Andro- 
nic  II.  ' 1331. 
Auteur  d’un  dialogue 
encre  un  Juif  8c  un 
Chrétien  , pour 


Digitized  by  Google 


ioS  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE . 

jj  Nous  apprenons  que  clans  cette  Tglife  & fous  fa  puif- 
jj  fance  font  deux  glaives  , le  fpimuel  & le  temporel  : 
jj  mais  l’un  doit  être  employé  par  l’Eglife  & par  la  main 
,j  du  Pontife , l’autre  pour  l’Eglife  & par  la  main  des 
j,  Rois  &i  des  guerriers , fuivam  l’ordre  ou  la  permiffion 
jj  du  Pontife.  Or  il  faut  qu’an  glaive  fait  fournis  a l’autre  , 
3}  c'eft-  à-dire  la  puifiance  temporelle  à la  lpuituelle  : au- 
jj  trement  elles  ne  feroient  point  ordonnées  , & elles  doi- 
j,  vent  l’être  félon  l’Apôtre.  Suivant  le  témoignage  de  la 

0.  Vérité,  la  puilfance  fpirituelle  doit  inftitucr  & juger  la 
j,  temporelle  , & ainli  fc  vérifie  à l’égard  de  l’Eglife  la 
j,  prophétie  de  Jérémie  : Je  t’ai  établi  fur  les  nations  & les 
j,  royaumes , & le  refte.  Donc  fi  la  puillance  terreftre 
,,  s’égare  , elle  fera'  jugée  par  la  fpirituelle  : fi  c’eft  une 

1,  moindre  puifiance  fpirituelle  qui  manque  , elle  fera  jugée 
j,  par  la  fupérieurc  : mais  c’eft  Dieu  feul  qui  juge  la 
„ fouveraine  puillance  fpirituelle  , puifque  l’Apôtre  dit  : 
j.  L’homme  fpirituel  juge  de  tout , & perfonne  ne  le  juge . 
,,  Donc  quiconque  refilte  à cette  puifiance,  refifte  à l'ordre 
j,  de  Dieu  : à moins  qu’il  n’admette  deux  principes  comme 
j,  Manés  , ce  que  nous  jugeons  faux  & hérétique.  Enfin 
j,  nous  déclarons  & définiflons , qu’il  cft  de  néceffité  de 
j,  falut  que  toute  créature  humaine  foit  foumife  au  Pape.  tc 
La  date  eft  du  18.  Novembre. 

j.  En  cette  Conftitution  il  faut  foigneufement  diftinguer 
„ l’expofé  & la  décifion  , dit  Monficur  Fleuri.  Tout  l’cx- 
,j  pofé  tend  à prouver  que  la  puilfance  temporelle  eft 
„ foumife  à la  fpirituelle  ; & que  le  Pape  a droit  d’infti- 
j,  tuer , de  corriger  & de  dépofer  les  Souverains.  Ccpen- 
j,  dant  Boniface  n’en  tira  pas  cette  conféquence,  qui  fuivoit 
,j  naturellement  de  fes  principes , & il  fe  contenta  de  dé- 
j,  cider  en  général  que  tout  homme  eft  fournis  au  Pape  i 
„ vérité  dont  aucun  catholique  ne  doute  , pourvu  qu’on 
j,  reftreigne  la  propofition  à la  puifiance  fpirituelle.  t{ 
Quant  à l’allcgorie  des  deux  glaives  qu’on  met  fi  fort  en 
œuvre  dans  cette  conftitution,  elle  eft  fondée  fur  le  pafiage 
de  l’Evangile  , où  il  eft  dit  que  les  Apôtres  dirent  à Jefus- 
Chrift  , Voici  deux  épées.  On  fait  lignifier  à ces  deux  épées  , 
les  deux  puiflances  par  lefquclles  le  monde  eft  gouverné  , 
la  Ipirituelle  & la  temporelle  j & on  précepd  que  ccs  deux 
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PAPES  & , Antipapes 
Patriarches.\& Hérétiques 


P a n.  1 arches 
de  Jerufaltm 
Antoine  monte 
fut  le  liège  , en 
1506 

Pierre  de  la  Palu  , 
en  131 9 

Bertrand  de  Cha- 
nac,  en  1381. 

PATKI  AR.CHES 

deConitau.inople 

Jean  XII*  donne 
fa  démillion  en 
1 301 

Athanafe , rétabli 
en  1 3c j.  quitte 
le  liège  en  1 3 ic. 
Vacance  de  1 ani. 
Niphon  , chaHc 
en  1313 

Vacance  d un  an. 
Jean  Glycys , ab- 
dique en  15:0. 
Geralime  , 1311 

Vacance  de  près 
de  trois  ans. 
ïfaïe,  1333 

Jean  d'Apri,dcpo- 
fc  par  les  Pala 
mites,  en  1347 
lfidore  Palamite  , 
1H9. 

Calilte  Palamite , 
fe  retire  en  1 3 34. 
Pbilothéc , fe  reti- 
re en  1333 

Calille  , rétabli  . 

meurt  en  1361 
Thilothée,  rétabli, 
meurt  en 
Macaire  , 

N: lus  , 

Antoine  , 

Calille  , 

Matthieu. 


•37  6, 
*379* 
1 388. 
1 !&■ 

13J7. 


S Ç A VANS 

Cf  lUulhes. 


Erouver  la  vé  ité  de 
t Religion  Chrétien 
ne. 

Durand  de  S.  Pour 
cam  eu  l’orcien  , 
Dominicain  , évê- 
que de  Meaux  , 

_ „ *3  5 3; 

On  I a furnomme 


1U< 

Â 

Nice 


le  Docteur  très  rifolu- 
tif. 

Guillaume  Ockam  , 
Cordelier,  1337. 
Auteur  d'un  traité  de- 
là pui  (Tance  ecclé- 
fiallique  &ç  lécufié- 
re.  Ilaécritcontcc 
les  papes  Bonifa- 
ce  VIII.  & Jean 
XXII.  on  le  nom- 
moit  le  Docteur 
'ngulier. 

ficolas  Déliré , Cor 
délier,  1340. 
Il  a écrit  quelques 
traités  de  doéirine  , 
entr’autres  contre  les 
Juifs.  Il  a aulli  lailfé 
des  notes  très-fça- 
vantes  fur  tous  lcs| 
livres  facrés. 
Nicephore  Calille  , 
vers  j 340. 

Nous  avons  de  cet 
écrivain  une  fuite 
des  Patriarches  de 
Conftantinople  , & 
une  hilloire  ecclé 
iiailique. 

Alvarez  Pelage  , vers 
*340. 

Auteur  d un  ouvrage  intitulé , de 
planliu  Ecclefia.  Il  y parle  de  la 
puiilance  du  Pape  d-peu-près  com- 
me Augullin  Trionfe  j mais  il 
s’élève  avec  force  contre  les  vices 
de  la  cour  Romaine. 


P RINCES 

contemporains. 

RoisdePortugal . 
Denys  , 1515. 

|Atphonfe  IV.  ' 

1357* 
Pierre  le  Julti- 
cicr , 1347. 

Ferdinand  I. 

1383. 
Interrègne, 
Jean  I. 

Mai  fin  Otto- 
mane. 
Commencement 
de  cette  Mai  fon. 
Ottoman,  131s. 
|Orchan , 1337. 
Amurat  I.  1388. 
Bajazet  I. 

Ducs  de  Ruffîe. 
Daniel  Alcxan- 
drowitz  prend  le 
premier  le  titre 
de  grand  Duc.  Il 
étoit  fils  de  faint 
Alexandre, mort 
vers  tjoo.  qui 
&ta  la  puiiTàn- 
ce  Molcovite  , 
meurt  en  151-7. 
George  Danielo- 
. witz,  13 10. 
|Demerrius  Mi- 
chaelowitz  , 

r ^ 1J3°* 

Iwan  Danielo- 
whï,  1561Î. 

Iwan  Iwauo- 
witz, 

pemetrius  Iwa- 
nowitz,  1381. 
Bafile  Dim'tro- 
witi , 1399. 

Bafilo  Baiilo- 
witz,  IJ99. 
Grégoire  Dimi- 
trowitz, 


I 
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puifiances  appartiennent  à l’Eglife , parce  que  les  deux 
glaives  fe  trouvent  cnire  les  mains  des  Apôtres.  C’étoit  le 
génie  du  tems , d'aimer  les  fens  figurés  6c  les  allégories  : 
on  appuyoic  beaucoup  aufli  fur  celle  des  deux  luminaires  ; 
fuivant  laquelle  le  grand  luminaire  cft  le  facerdocc  , qui 
comme  le  foleil  éclaire  par  fa  propre  lumière  ; & l'empire 
eft  le  moindre  luminaire , qui  comme  la  lune  a une  lu- 
mière & une  vertu  empruntées.  Pouvoit-on  cfpercr  d'élever 
de  fi  grands  édifices  fur  de  fi  foibles  fondemens  ? 

En  Efpagne,  Gonfalve  III.  archevêque  de  Tolède  célé- 
bra un  concile  avec  cinq  Evêques  fes  fuffragans  à Penna- 
fiel  dans  la  vieille  Caftille  , qui  commença  le  i.  Avril  , 
& finit  le  i J.  Mai.  On  y publia  treize  articles  de  réglemens^ 
dont  le  cinquième  porte  , que  le  Prêtre  qui  aura  révélé  la 
confefiïon,  fera  mis  en  prifon  perpétuelle , où  il  ne  vivra 
que  de  pain  & d'eau.  Le  huitième  veut  que  les  Prêtres 
falTent  eux-mêmes  le  pain  deftiné  à être  confacré , ou 
qu’ils  le  fafïcnt  faire  en  leur  ptéfencc  par  d’autres  miniftres 
de  l’Eglife.  Ce  concile  ordonna  de  payer  la  dîme  de  toutes 
les  acquittions  , pour  reconnaître  par-la  le  Jouverain  domaine 
de  Dieu , & accepta  la  fameufe  bulle  Clericis  Laicos  , con- 
tre laquelle  on  s’étoit  û fort  élevé  en  France  , & avec  tant 
de  raifon. 

1303. 

Sentence  du  30.  Mai , par  laquelle  le  Pape  donne  la 
Hongrie  à Charobert , au  préjudice  de  Venceflas  que  les 
Hongrois  avoient  élu.  Boniface  VIII.  prétendoit  que  faine 
Etienne  , premier  roi  Chrétien  de  Hongrie  , avoit  donné 
ce  royaume  à l’Eglife  Romaine.  Mais  la  fentence  ne  fuc 
point  exécutée,  & Charobert  ne  fut  reconnu  qu'en  1308. 

Les  affaires  s’aigriffoient  de  plus  en  plus  entre  le  Pape  & 
Philippe  le  Bel.  Boniface  venoit  d’excommunier  le  Roi  , 
& il  avoit  chargé  le  cardinal  Jean  Lemoine  , qu’il  envoyoit 
Légat  en  France,  d’une  inftruélion  contenant  douze  arti- 
cles de  prétentions  contraires  à celles  de  ce  Prince  ; & où 
il  le  menaçoit  de  procéder  ultérieurement  contre  lui.  La 
réponfe  du  Roi  fut  ferme  & en  même  tems  refpeétueufe  ; 
mais  le  Pape  n’en  fur  pas  content  : il  réitéra  fes  menaces  , 
&:  dès-lors  il  travailla  à fe  fortifier  contre  Philippe  en  fe 
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SçAvans  PRINCES 

& JILuftres,  contemporains. 

Le  pape  Benoît  XII. 


ijai. 

Il  a lai  lie  deux  li- 
vres de  conliitutions 
ou  extravagances , 8c 
a écrit  la  vie  de  laint 
Jean  Gualbert. 

Piètre  Bertrandi  évêque  d'Aurun  , 

1348. 

On  a dans  la  bibliothèque  des 
Peres  la  harangue  qu’il  prononça 
en  1319.  Il  a aulfi  compote  un  craicé 
ie  ufi*  Cr  origine  jurifdiP.ionum. 

Le  bienheureux  Bernard  fondateur 
de  l’Ordre  du  mont  Olivec  , 
vers  îjî». 

Nicephore  Gregoras,  hiftorien 
Grec  . vers  1360. 

Auteur  d’une  hifloire  qui  commence 

en  1104.  8c  va  jufqu'en  1331. 

Saint  Jean  Colombin  fondateur  de 
1 Ordre  des  Jefuates,  1367. 
Sainre  Brigitte  de  Suede  , x 37 j- 

On  a fous  fon  nom  un  volume  de 
révélations  en  huit  livres. 

Sainte  Catherine  de  Sienne,  1380. 

On  attribue  i cette  Sainte  diver- 
fes  lettres  imprimées,  8c  quelques 
traités  de  dévotion. 

Jean  Ruibrock,  1381. 

Les  ouvrages  de  ce  célébré  con- 
templatif ont  été  traduits  du  Fla- 
mand en  Latin  par  Denys  le  Char- 
treux. 

Nicolas  Orefme  évêque  de  Lizieux , 

138a. 

Il  a traduit  la  Bible  en  François 
par  ordre  de  Charles  V.  Il  a com- 
pote un  traité  de  1 Aneechritl , un 
traité  des  maux  de  l’Eglilc  , 6c  autres 
ouvrages  qui  ne  font  pas  imprimés. 
Le  difeours  qu’il  prononça  a Avi- 
gnon devant  le  contïftoirc , contient 
des  chofes  très- fortes  fur  l'état  de 
l’Eglife. 

Nicolas  Eymeric , 1399. 

Auteur  du  tUrtêfirt  des  biqmfitenrs. 
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réconciliant  avec  le  roi  des  Romains  Albert  d’Autriche  J 
qu’il  n’avoit  point  encore  voulu  reconnoître  en  cette  qua- 
lité. On  prétend  qu’ Albert  , pour  obtenir  cette  réconcilia- 
tion , eut  la  foiblefle  d’écrire  à Boniface  : Je  reconnois  que 
r Empire  Romain  a été  transféré  par  le  faint  Siège , des  Grecs 
aux  Allcmans  , en  la  perfonne  de  Charlemagne  ; que  le  droit 
dJélire  U Roi  des  Romains  defliné  à être  Empereur , a été 
accordé  par  le  faint  Siège  à certains  Princes  ccclefiaftiques  & 
fcculiers  ,•  & que  les  Rois  & les  Empereurs  reçoivent  du  faint 
Sicge  la  puijfance  du  glaive  matériel.  Le  Pape  s’appuya  au  Ht 
de  Talliance  de  Frédéric  roi  de  Sicile.  Boniface  ctoit  appa- 
remment informé  de  ce  qui  fe  tramoit  en  France  contre 
lui.  Dès  le  ix-  Mars  , le  Roi  avoit  fait  tenir  une  alfemblée 
à Paris , où  le  chevalier  Guillaume  Nogarct , profeil'eur 
des  loir  , s’étoit  porté  accufateur  contre  le  Pape , comme 
fimoniaque  & hérétique  ; fuppliant  le  Roi  de  faire  convo- 
quer un  concile  général,  & de  s’alTurer  cependant  de  la 
perfonne  du  Pape  , en  le  faifant  emprifonner.  Ces  accu- 
fations  furent  réitérées  par  le  chevalier  Guillaume  Du- 
plefTis  , dans  une  fécondé  aflemblée  tenue  à Paris  le  ij. 
Juin  ; & le  Roi  y fit  lire  fon  aéte  d’appel , portant  en 
fubftance  , qu’après  avoir  entendu  ce  qui  a été  propofe 
par  Nogaret  & par  Dupleflis , il  eft  d’avis  de  convoquer 
le  concile , où  il  prétend  aflîfter  en  perfonne  ; il  offre  de 
le  procurer  de  tout  fon  pouvoir,  & prie  inftamment  les 
Prélats  d’y  travailler  de  leur  côté:  cependant,  il  appelle 
au  concile  de  routes  les  procédures  que  pourroit  faire  Boni- 
face.  Les  Prélats  formèrent  auffi  leur  appel  portant  les 
mêmes  elaufes  j mais  ils  y ajoutèrent , qu’ils  étoient  con  - 
traints  par  une  efpecc  de  néceifité , & qu’ils  ne  voüloienc 
point  fe  rendre  parties.  Dans  les  mois  H' Août  & de  Sep- 
tembre , le  Roi  obtint  plus  de  fept  cents  a&es  fem- 
blables  de  confentemcnt,  & d’adhefion  des  Evcques  , des 
Chapitres  de  cathédrales  & de  collégiales , des  Abbés  8c 
des  Religieux  de  divers  Ordres , même  des  Frères  Men- 
dians  *,  des  Univerfités , des  Seigneurs  & des  Communautés 
des  villes. 

Le  cardinal  Lemoine  fe  retire,  voyant  le  peu  de  fuccès  de 
fa  légation.  Pendant  fon  féjour  à Paris  & cette  année  i îcj. 
il  y fonda  un  College  pour  des  étudians  en  Théologie, 

au 
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au  lieu  nommé  alors  le  Chardonnet.  Ce  collège  porte 
. encore  le  nom  de  ce  Cardinal. 

Le  Pape  étoit  à Anagni  fa  patrie  , lorfqu’il  apprit  ce  qui 
s’étoit  palfé  en  France  , & que  le  Roi  y avoit  donné  retraite 
aux  Colonnes  Tes  ennemis.  Il  publia  aulli-tôt  plufleurs 
bulles  contre  le  Roi , & il  en  compofoit  une  dernière , qu'il 
prétendoit  faire  publier  le  8.  Septembre  ; mais  il  fut  pré- 
venu le  7.  par  Guillaume  Nogaret  qui  étoit  venu  fort 
fecrétement  en  Italie.  Il  entra  à Anagni  bien  accompagné  j 
& après  quelque  réfiftance  , il  s’empara  du  palais.  Pendant 
ce  tumulte  Boniface  fe  fit  revêtir  de  fes  habits  pontificaux  , 
difant  qu’il  vouloit  mourir  en  Pape.  Nogaret  après  avoir 
expofé  fa  commifiîon , lui  donna  des  gardes  : alors  Sciarra 
Colonne  le  chargea  d’injures , & lui  donna  un  coup  de 
fon  gantelet  fur  le  vifage  ; il  l’auroit  même  tué , fi  Nogaret 
ne  l’en  eût  empêché.  Le  Pape  demeura  à la  garde  des 
François  le  relie  de  ce  jour  & le  fuivant  ; & Nogaret 
. prétendoit  l’emmener  à Lyon,  où  devoitfè  tenir  le  concile. 
Mais  le  9.  au  matin  les  habitans  prirent  les  armes,  &: 
chalTerent  les  François.  Boniface  étoit  fi  outré  d’avoir  été 
pris  , qu’il  parut  peu  fenfible  à 1 à délivrance  : il  partit 
. aulli-tôt  avec  toute  fa  cour  & alla  à Rome  , où  il  mouruc 
de  chagrin  le  n.  Octobre.  Le  faint  Siège  ne  vaqua  que 
dix  jours , c’eft-à-dire  le  moins  qu’il  étoit  poffible  ; car 
on  obfcrva  alors  pour  la  première  fois  le  réglement  fait 
par  Grégoire  X.  renouvellé  par  Celeltin  V.  & confirmé 
,par  Boniface  VIII.  de  n’entrer  en  conclave  pour  J’élcâion. 
„ du  Pape  , que  neuf  jours  après  la  mort  du  prédécefleur. 
Le  zz.  Octobre  les  Cardinaux  élurent  tout  d’une  voix 
Nicolas  de  Trevife  cardinal  évêque  d’Oftie , de  l’Ordre  des 
Freres  Prêcheurs,  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XI.  Il  rétablit 
les  Colonnes  par  une  bulle  du  zj.  Décembre. 

Mort  de  S.  Yves,  curé  dans  le  diocéfe  de  Treguier  en 
Bretagne.  Il  facrifia  à Dieu  fes  biens  & fes  talens  , qu’il 
employa  fur-tout  à l’accommodement  des  procès  , pendant 
qu’il  étoit  Official.  Il  alloic  auflî  en  différentes  juridictions 
plaider  pour  les  pauvres  ; ce  qu’il  fit  toujours  gratuite- 
ment , a mil  que  les  écritures  & les  follicitations  nécefTaires 
pour  leur  défenfe.  • • 

A Conftantinople . le  patriarche  JeanCôme  ayant  donné 
Tome  II.  H 
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en  i$oi.  fa  démiflion  pour  quelques  fujets  de  méconten- 
tement j l’empereur  Andronic  fait  rentrer  Athanafe  dans 
ce  liège.  , - 

’ • , IJC4‘ 

Concile  provincial  de  Reims  à Compicgae  , le  4.  Jan- 
vier. On  y fit  des  ftatuts  compris  en  cinq  articles.  Le  troi- 
fiéme  porte  que  ceux  qui  après  avoir  été  deux  ans  excom- 
muniés feront  morts  fans  facisfaire  à l'Eglife  , feront  privés 
de  la  fépulture  cccléliaftique  comme  fufpeds  d’hcréfic. 
Le  cinquième , que  les  Ecdélialliqucs  de  cette  province  fc 
contenteront  dans  leurs  repas  de  deux  mets  outre  le  potage. 

Benoît  XI.  abfout  Philippe  le  Bel,  3c  donne  plulieurs 
bulles  pour  la  révocation  de  celles  de  Boniface  VIII.  Le 
Roi  avoit  chargé  fes  envoyés  de  recevoir  l’abfolution  , 8c 
non  de  la  demander  ; aulfi  le  Pape  la  fit -il  valoir  comme 
une  grâce  finguliére  , dans  la  réponfe  qu  il  adrelfa  au  Roi. 
Il  meurt  le  6.  Juillet  : le  bruit  courut  qu’il  avoit  été  empoi- 
fionné  par  les  ordres  de  quelques  Cardinaux  mécontens. 
Le  faint  Siège  vaque  près  d’onze  mois. 

L’Univcrfité  de  Pans  avoit  celle-  fes  leçons  , à caufe  de 
l’injure  qu’elle  prétendoit  avoir  reçue  de  Pierre  le  Jumeaa 
Prévôt  de  Paris  , qui  avoit  fait  arrêter  & pendre  précipi- 
tamment un  écolier.  Sur  quoi  l’Official  publia  un  mande- 
ment le  7.  Septembre  , portant  que  le  lendemain  jour  de 
la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge  , tous  les  Curés  fe  ren- 
droient  procellionncllement  avec  le  peuple  à la  maifon  du 
Prévôt  , contre  laquelle  ils  jetteroieut.  des  pierres  , eu 
criant  : Retire-toi maudit  fatan  ; reconnais  ta  méchanceté  , 
rends  honneur  a notre  mere  fainte  Eglife  que  tu  as  déshonorée 
en  tant  qutl  eft  en  toi , & bleffée  en  fes  libertés  : autrement  , 
que  ton  partage  foit  avec  Datan  & Abiron  que  la  terre  englou- 
tit vivons.  Ce  mandement  portoit  peine  de  fufpente  & 
d’excommunication.  Les  leçons  celTerent,  jufqu'à  ce  que 
le  Prévôt  de  Paris  eut  fait  fatisfadion  à 1 Univerfité  par 
ordre  du  Roi  , & qu’il  eût  été  à Rome  obtenir  Ton 
abfolution.  Pour  réparation  le  Roi  donna  quarante  livres 
de  rente  aiTignées  fur  fon  tréfor  , afin  de  fonder  deux  cha- 
. pcllenies  à la  difpofition  de  l’Univerfité. 

Guillaume  d’Aurillac  évêque  de  Paris  impofe  filence  à 
. Jean  de  Paris  dodeur  fameux  de  l'Ordre  des  Freres  Prê- 
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cheurs , qui  vouloit  introduire  une  nouvelle  manière  d’ex- 
phquer  l’exiftence  du  corps  de  Jefus-Chrilt  dans  l'Eucha- 
nlhe , difant  qu'il  pouvoit  y être  non-feulement  par  le 
changement  de  la  fubftance  du  pain  au  corps  de  Jefus- 
Chnlt  mais  qu’il  éroit  encore  poflible  que  Jefus-Chrift 
prit  la  iubltance  du  pain. 


'4  . - .fi 

On  reçut  cette  année  des  nouvelles  de  frere  Jean  de 
Montcorvin  Italien  , de  l’Ordre  des'  Freres  Mineurs 
occupé  depuis  plus  de  quinze  ans  aux  millions  du  Levant* 
Il  écrivit  au  Vicaire  général  de  fon  Ordre  , pour  lui 
rendre  compte  de  fes  travaux.  II  étoit  à Cambalu  ou  Can- 
balic  capitale  du  Catai , qui  eft  la  Chine  feptentrionale 
dont  les  Tartarcs  étoient  en  polIelTion.  Il  y avoit  bâti  une 
cglife,  où  il  avoit  baptifé  plus  de  fix  ‘ nulle  perfonnes. 
Deux  ans  après , le  pape  Clément  V.  ayant  appris  de  nou- 
veaux progrès  de  frere  Jean  de  Montcorvin  , lç  fit  Arche- 
vêque de^  Cambalu , & choifit  dans,  fon  Ordre  fept  Reli- 
gieux qu’il  confacra  Evêques  , & il  les  lui  envoya  pour  être 
les  fuffragans. 

•Les  Cardinaux  qui  étoient  toujours  divifés,  quoiqu’af- 
femblés  en  conclave  depuis  la  mort  de  Benoît  XI.  fe  réu- 
nifient pour  la  plus  grande  partie  en  faveur  de  Bertrand 
de  Got  Gafcon  , archevêque  de  Bordeaux  , qui  eft  élu  Pape 
le  j.  Juin.  Villani , & après  lui  la  plupart  des  autres  His- 
toriens , wit  dit  que  cette  élection  fut  la  fuite  d’un  traité 
palîé  fecrétement  entre  Bertrand  & le  roi  Philippe  le  Bd 
8c  par  lequel  le  Prélat  fe  fournit  aveuglément  aux  volontés 
de  ce  Prince  ; mais  le  fçavant  pere  Berthier  Jéfuire  a prouvé 
folidement  le  contraire  dans  un  difeours  imprimé  au  com- 
mcncehient  du  treiziéme  volume  de  l’hiftoire  de  l’Eglife 
Gallicane , dont  il  nous  donne  la  continuation.  Le  nouveau 
Pape  prit  le  nom  de  Clement  V.  & fut  couronné  le  14.  No- 
vembre à Lyon  où  il  fit  venir  les  Cardinaux  ; ce  qui  fit 
duc  à Matthieu  Rofio  des  Urfins  leur  doyen  : UEglife  ne 
reviendra  de  long-tems  en  Italie , je  connois  les  Gajcons. 
L’évencment  fit  voir  qu’il  ne  fe  trompoit  pas.  Le  Pape  avoit 
invité  tous  les  Princes  de  deçà  les  Alpes  d'aflïfter  à fon 
couronnement.  Lorfqu’on  le  reconduit  à fon  logis  Phi- 
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lippe  le  Bel  tint  pendant  quelque  tems  la  bride  du  cheval 
du  Pape  j enfuitp  les  deux  i'reres  du  Roi , Charles  de  Valois 
& Louis  d’Evreux,  avec  Jean  duc  de  Bretagne,  rendirent 
le  même  honneur  au  Pontife.  Le  fpeétacle  avoir  attiré 
tant  de  monde,  que  le  Duc  de  Bretagne  fut  ccrafé  par  la 
chute  d'une  muraille  trop  chargée  de  fpeélateurs.  Le  Pape 
£iit  renverfé  fans  être  blelfé. 

Bulle  du  1 6.  Novembre  , par  laquelle  le  Pape  affranchit 
l'Eglifc  de  Bordeaux  de  la  Primatie  de  Bourges. 

: ' i ]o6.  1 

Clément  publia  deux  autres  bulles,  le  premier  Février 
de  cette  année.  L’une  par  laquelle  il  déclare  qu’il  ne  pré- 
tend point  que  la  conftitution  Unam  fanftam  publiée 
par  Boniface  VIII.  porte  aucun  préjudice  au  Roi  ni  au 
royaume  de  Fiance  , ni  qu'elle  les  rende  plus  fujets  à 
l'Eglifc  Romaine  qu'ils  l’étoient  auparavant  : cette  bulle  a 
été  depuis  inférée  dans  le  corps  du  Droit.  L’autre  révoque 
la  conllitution  Clericis  Laicos , & les  déclarations  faites  en 
conféqucnce.  Ces  bulles  font  datées  de  Lyon  où  le  Pape 
. parta  l'hiver  ; enfuite  il  reprit  le  chemin  de  Bordeaux , au 
lieu  qu’on  s’attendoit  qu’il  iroit  en  Italie.  Dans  ces  voya- 
ges le  Pape  faifoit  des  dépenfes  immenfes  , & il  tiroit  de 
grandes  fommes  des  Eglifes  féculiércs  & des  monafteres  , 
tant  par  lui-même  que  par  ceux  de  fa  fuite.  Quoique  le 
Roi  fut  fort  fon  ami  , il  lui  envoya  au  mois  de  Juillet 
Milon  des  Noyers  , avec  deux  autres  Chevaliers  , ppur  lui 
faire  des  plaintes  fur  ce  fujet. 

Le  Pape  s'approprie  les  revenus  de  la  première  année  de 
tous  les  bénéfices  qui  vaqueroient  en  Angleterre  pendant 
les  deux  années  fuivantes  , Evêchés,  Abbayes,  Prieurés, 
Prébendes,  Cures,  & jufqu’aux  moindres  bénéfices.  Voilà 
les  annates  bien  établies. 

Philippe  le  Bel  voulant  charter  les  Juifs  de  fon  royaume  , 
les  fait  arrêter  tous  le  zz.  Juillet , & confifquc  leurs  biens. 
On  ne  lairta  à chacun  d’eux  que  ce  qu'il  lui  falloit  pour  le 
conduire  hors  du  royaume , avec  défenfc  d’y  rentrer  , fous 
peine  de  la  vie. 

1 î°7* 

Bulle  du  zo.  Février  pour  la  révocation  des  commandes. 
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te  Pape  y dit  entr’autres  chofes  : ,,  Nous  n’avons  pû  exa- 
•»,  miner  fi  nous  devions  accorder  de  telles  & fi  grandes 
a,  grâces,  jufqu’au  tems  où  Dieu  nous  a vifités  par  une 
3j  dangéreufe  maladie  ; tant  nous  étions  détournés  par  la 
53  multitude  & la  difficulté  des  affaires.  Mais  alors  en  étant 
»,  un  peu  féparés  , nous  nous  fotrmcs  appliqués  à cct  exa- 
3,  men  , & nous  avons  vu  clairement  que  l’on  néglige  le 
3,  foin  des  égliles  & des  monafteres  donnés  en  commande 
3,  leurs  tiens  & leurs  droits  font  diflïpés  ; & les  perfonnes 
j,  qui  en  dépendent , fouffrent  un  grand  préjudice  au  fpiri- 
3,  tuel  & au  temporel,  enforte  que  ce  que  l’on  prérendoit 
„ leur  être  avantageux  , leur  devient  nuifible.  C’eft  pour- 
,,  quoi  nous  révoquons  & annulons  toutes  ces  fortes  de 
,,  commiffions  , à qui  que  ce  foit  quelles  aient  été  données, 

,,  même  aux  Cardinaux.  “ La  maladie  dont  le  Pape  parle 
ici  fut  très-longue  ; elle  le  retint  dans  l’inaftion , lui  Sc 
toute  fa  cour  , pendant  plus  d’un  an , à Poitiers  ou  il  étoit 
allé  attendre  le  Roi  avec  lequel  il  devoir  avoir  une  confé- 
rence. Dans  cet  intervalle  Henri  comte  de  Luxembourg 
envoya  à Poitiers  Pierre  d’Achfpalt  fon  médecin , avec 
commi/fion  de  folliciter  l’Archevêché  de  Mayence  pour 
Baudouin  frere  du  Comte.  Pierre  ne  réuffir  point  dans  fa 
négociation , mais  il  réuffït  à guérir  le  Pape  ; ce  qui  lui 
valut  à lui-même  l’Archevêché  de  Mayence  , que  le  faine 
Pere  lui  donna  du  confentement  des  Cardinaux , & il  le 
renvoya  avec  les  provifions  & le  Pallium.  Pierre  étoit  un 
pieux  & fçavant  cccléfiaftique  , fort  exercé  dans  l’étude  dc9 
fàintes  Ecritures.  Il  n’y  avoit  guétes  alors  de  médecins 
que  dans  le  clergé. 

La  conférence  fe  tint  au  mois  de  Mai.  Le  Pape  y con- 
firma la  paix  que  le  Roi  avoit  faite  avec  Robert  comte  de 
Flandre  : il  y fut  auffi  traité  de  la  croifade  pour  la  Terrc- 
fainte  , que  le  Pape  avoit  fort  à cœur.  Hairon  prince 
Arménien , qui  deux  ans  auparavant  s’étoit  fait  religieux 
de  l’Ordre  de  Prémontré , y étoit  venu  , & donna  des  1 
inftruéïions  pour  cette  entreprife.  Entre  les  moyens  de 
favorifer  le  recouvrement  de  la  Terre-fainte  , le  pape 
Clément  comptoit  l’cntreprife  que  Charles  de  Valois  frere 
du  Roi  méditoit  fur  l’empire  de  Conftantinople  comme 
appartenant  à Catherine  dé  Courtenai  fon  cpoujfc.  Pour  la. 

, ë* 
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favorifer,  le  Pape  fait  prêcher  la  croifade,  & dénonce 
l'empereur  Andronic  Paleologue  excommunié  comme  fau- 
teur du  fchilme  des  Grecs. 

La  plus  grande  affaire  qui  fut  traitée  à la  conférence  de 
Poitiers  , & qui  en  étoit  le  principal  objet , fut  celle  des 
Templiers.  On  avoit  révélé  au  Roi  que  les  Chevaliers  de 
cet  Ordre  décrié  depuis  long-tcms , à caufe  de  fa  mauvaife 
foi , de  fon  indocilité  , & de  l'abus  qu'il  faifoit  de  fes  pri- 
vilèges , obligeoient  les  Frères  , à leur  réception , d» renon- 
cer a Jcfus-Chrift  en  crachant  fur  le  Crucifix  ; qu’ils  idolâ- 
troient  dans  leurs  afTemblées , en  fe  profternant  devant 
une  tête  monftrueufe  de  bois  doré  & argenté  , & qu'ils 
permettoient  & pratiquoient  le  crime  de  fodomie.  En  con- 
féquence  le  Roi  fit  arrêter  en  un  même  jour  tous  ceux  qui 
fe  trouvoient  en  France  : ce  fut  le  Vendredi  13.  Octobre. 
Le  maître  général  de  l’Ordre  fut  arrêté  comme  les  autres  , 
dans  la  maifon  du  Temple  à Paris.  Auflî-tôt  on  procéda 
dans  le  même  lieu  à l’interrogatoire  des  prifonniers.  La 
plupart  convinrent  des  impiétés  dont  l’Ordre  étoit  accufé  , 

& confelferent  même  qu’ils  commcttoient  entre  eux  des 
impuretés  abominables. 

1308. 

Le  Pape  donne  des  ordres  pour  faire  arrêter  par-tout  les 
Templiers.  Il  fait  prêcher  la  croifade  contre  un  nommé 
Dulcin  &c  fes  fedateurs,  qui  depuis  deux  ans  s’ailembloient 
en  Lombardie  , dans  les  montagnes  voifines  de  Novare. 
C’étoit  un  refte  des  faux  Apoftoliques  condamnés  en  1x90. 
fur  les  erreurs  defquels  ceux-ci  enchérilloient , foütenant 
que  tout  devant  être  commun  entre  les  Chrétiens , il  eft 
permis  de  prendre  le  bien  d’autrui , & que  les  hommes  3c 
les  femmes  peuvent  habiter  enfemble  indifféremment.’ 
L’armée  des  Croifés  fut  conduite  par  l’Evêque  de  Verceii 
Rainier  Advocati  , qui  ferra  les  hérétiques  de  fi  près  dans 
leurs  montagnes  , qu’on  en  prit  environ  cent  cinquante  5 
de  ce  nombre  étoit  Dulcin  leur  chef,  & Marguerite  de 
Trente  fa  concubine  qui  palfoit  pour  lorciére.  Ayant  été 
déclarés  hérétiques  par  le  jugement  de  l’Eglife  , ils  furent 
livrés  à la  cour  féculiére,  qui  les  fit  exécuter  à mort  : tous 
deux  iureot  démembrés  & coupés  en  pièces , Marguerite 
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la  première  aux  yeux  de  Dulcin  : puis  on  brûla  leurs  mem- 
bres 8c  leurs  os.  On  punit  de  même  quelques-uns  de  leurs 
complices,  à propoi  tion  de  leurs  crimes  j mais  la  fe&e  ne  fut 
pas  éteinte  pour  cela. 

Le  Pape  confulte  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  fur 
l’atfaire  des  Templiers.  Seconde  conférence  de  Poitiers,  où 
i on  convient  que  le  Roi  feroit  recevoir  6c  çonferver  tous 
les  revenus  des  Templiers,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  décidé 
avec  le  Pape  ce  qu’il  en  falloir  faire  : quant  à leurs  per- 
fonnes  , que  le  Roi  ne  les  puniroit  que  de  concert  avec 
le  Pape  ; qu’il  continueroit  de  les  faire  garder,  8c  les 
nourriroit  des  revenus  de  l Ordre  jufqu’à  la  tenue  du  concile 
général  qui  fut  alors  réfolu  , attendu  l’importance  de  l’af- 
faire , 6c  enfuitc  indiqué  par  le  Pape  pour  le  premier  jour 
d’Octobre  i jio.  a Vienne  en  Dauphiné.  La  bulle  de  convo- 
cation du  concile  eft  datée  de  Poitiers  le  n.  Août  ; elle  fut 
envoyée  à tous  les  Archevêques  6c  à tous  les  Rois. 

1309. 

L’année  précédente  le  pape  Clement  V.  avoit  réfolu  8c 
déclaré  qu’il  vouloit  faire  Ion  féjour  à Avignon.  11  y étoit 
cette  année  dès  la  fin  de  Mars  avec  toute  la  cour  de  Rome  \ 
& c’eft  depuis  ce  voyage  que  l’on  doit  compter  le  féjour 
des  Papes  à Avignon.  Ce  fut  là  qu’il  publia  une  bulle  ter- 
rible contre  les 'Vénitiens  , qui  s’étoient  emparé  de  Ferrare 
que  l’Eglife  Romaine  prétendoit  être  de  fon  domaine.  Par 
cette  bulle  le  Pape  privoit  le  Doge  6c  la  République  de 
tous  leurs  privilèges  -,  il  délioit  leurs  fujets  du  ferment  de 
fidélité  j 6c  déclarait  tous  les  Vénitiens  infâmes  6c  incapa- 
bles d’aucune  fonction  civile.  Il  écrivit  en  même  tems  aux 
Rois  de  Sicile , d’Efpague , de  France  6c  d’Anglercrrc  , de 
failir  6c  confifquer  les  biens  8c  les  perfonnes  des  Vénitiens 
qui  fc  trouveraient  fur  leurs  terres.  Mais  il  fut  bientôt 
obligé  d’employer  des  armes  plus  effica  es  ; car  les  Véni- 
tiens gardèrent  Ferrare  , nonobftant  l’excommunication  6c 
l’interdit.  Il  fit  prêcher  la  croifade  contre  eux  , 6c  envoya 
en  Italie  le  cardinal  de  Pelegruc  fon  parent,  pour  cominau- 
der  l’armée  en  qualité  de  Légat  j il  le  fit  avec  fucccs , gagna 
une  fanglante  bataille  à Francolin  près  du  Pô  , 6c  reprit 

Ecrrare  le  18.  Août. 

*•  TT  • — 
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On  armoit  en  Efpagne  pour  une  croifade  plus  confidéra- 
ble  que  le  Pape  y faifoit  prêcher  contre  les  Maures , à la 
follicitation  de  Jacques  II.  roi  d’Arragon , & de  Ferdi- 
nand IV.  roi  de  Caftille  , qui  avoient  joint  leurs  forces 
pour  attaquer  le  royaume  de  Grenade.  Plufieurs  Prélats 
allèrent  à cette  guerre  , dont  on  efpéroit  beaucoup,  à caufe 
de  la  divilïon  des  Maures;  mais  le  fruit  de  la  campagne  fe 
borna  à la  prife  de  Ceuta. 

Nouvelles  informations  à Paris  contre  les  Templiers. 
Jacques  de  Molay , grand-maître , amené  devant  les  com- 
miflaires  du  Pape  le  Mercredi  i6.  Novembre  , reclame 
contre  ce  qu’il  avoit  confelTé  ; prétendant  qu’if  auroit  parlé 
autrement , s’il  avoit  été  en  liberté. 

Le  cardinal  Gentil  légat  en  Hongrie  afTemble  un  concile 
à Presbourg  , où  l’on  renouvelle  quelques  conftitutions 
faites  par  les  précedcns  Légats.  Un  des  articles  porte  défenle 
à tour  catholique  de  marier  fa  fille  ou  fa  parente  à unr 
hérétique , un  fehifmatique , ou  un  infidèle  , à caufe  du 
péril  de  fédu&ion  où  les  femmes  font  expofées  par  ces  ma- 
riages. Ces  décrets  furent  publiés  le  xo.  Novembre. 

IJ  io. 


On  célébra  cette  année  plufieurs  conciles  provinciaux , a 
Cologne , à Salsbourg  , à Mayence,  à Paris,  à Sens,  à 
Senlis,  principalement  pour  y traiter  de  l'affaire  des  Tem- 
pliers par  ordre  du  Pape. 

Le  concile  de  Cologne  commença  le  Lundi  9.  Mars  , 8c 
dura  le  Mardi  & le  Mercredi  fuivans.  Ou  y publia  des 
ftatuts  en  vingt-neuf  articles  , dont  le  premier  condamne  8c 
caflé  les  ftatuts  & les  ordonnances  faites  par  les  laïcs  contre 
la  liberté  eccléfiaftiquc  ; particuliérement  les  défenfes  de 
donner  , vendre  , ou  aliéner  de  quclqu’autrc  manière  au 
profit  des  eccléfiaftiqucs  ou  des  religieux  , des  terres  & des 
leigneuries.  On  condamne  aufTi  ceux  qui  défendoient  fous 
des  peines  pécuniaires  de  donner  aux  Curés  pour  les  maria- 
ges , les  enrerremens  y 8c  les  autres  fondions , plus  que  ce 
■qui  avoit  été  taxé  par  les  juges  laïcs.  Le  concile  déclare 
nuis  tous  ces  réglement  faits  par  les  laïcs,  Çc  leur  ordonne 
de  les  révoquer  , fous  peine  d'excommunication  : ils  pa- 
roifient  cependant  fort  fages.  Le  onzième  article  défend 

•‘il  • * ' * 
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3e  faire  lire  l’Epître  & l’Evangile , finon  par  ceux  qui  font 
dans  les  ordres  facrés  , & revêtus  de  leurs  ornemens. 

A Salsbourg  on  tinc  deux  conciles  ; le  premier  pour  régler 
le  payement  de  la  décime  que  le  Pape  avoir  demandée  pour 
deux  ans  : le  fécond  pour  expliquer  quelques  ftatuts  des 
conciles  précedcns. 

Le  concile  de  Mayence  dura  trois  jours , fçavoir  le 
Lundi  n.  Mai  , le  Mardi  & le  Mercredi  fuivans.  On  y fit 
un  abrégé  des  ftatuts  des  conciles  précedcns , & on  y traita 
par  ordre  du  Pape  de  l'affaire  des  Templiers,  vingt  de  ces 
Chevaliers  entrèrent  au  concile  fans  y être  appellés,  por- 
tant l’habit  de  l’Ordre.  Le  Commandeur  qui  étoit  à leur 
tête  , fe  plaignit  beaucoup  de  ce  qu’on  les  condamnoit  fans 
les  entendre  & fans  les  convaincre  régulièrement,  &c  déclara 
qu’ils  appelaient  au  Pape  futur  & à tout  fon  clergé.  Il 
ajoütoit  que  ceux  qu’on  avoit  déjà  brûlés  pour  les  crimes 
qu’on  leur  impuroit , avoient  nié  conftamment  d’en  avoir 
commis  aucun , & l’avoient  foûtenu  dans  les  tourmens 
jufqu’à  la  mort  ; & que  Dieu  avoit  prouvé  leur  innocence  , 
en  ce  que  leurs  manteaux  blancs  ni  les  croix  rouges  qui 
étoient  deiTus  , n’avoient  pû  être  brûlés.  Si  ce  miracle  étoit 
vrai  , dit  M.  Fleuri , on  pourroit  en  conclure  au  contraire  , 
que  le  feu  ri  épargnant  que  l'habit , montroit  quil  étoit  faint , 
b que  ceux  qui  le  portoient  en  étoient  indignes.  L’Archcvê- 
que>  de  Mayence  reçut  leur  protefiation  , & enfuite  obtint 
une  commiilion  du  Pape  , en  conféqucnce  de  laquelle  il  les 
renvoya  abfous  le  premier  Juillet  de  l’année  fuivante. 

A Paris,  l’archevêque  de  Sens,  Philippe  de  Marigny, 
tint  fon  concile  provincial,  depuis  le  n.  Mai  jufqu’au  i<>. 
On  y examina  les  caufes  des  Templiers  en  particulier. 
Plufieurs  furent  renvoyés  abfous  , d’autres  furent  condam- 
nés à la  prifon  perpétuelle  } quelques-uns  comme  relaps 
furent  livrés  au  brSs  féculier  , après  avoir  été  dégradés 
par  l’Evêque.  On  en  brûla  cinquante-neuf  dans  les  champs 
près  l’Abbaye  Saint-Antoine  , dont  aucun  n’avoua  les  cri- 
mes defquels  on  l’accufoit  : mais  tous  foûtinrent  jufqu’à 
la  fin  qu’on  les  faifoit  mourir  injuftement  -,  ce  qui  frapa 
extrêmement  1*  peuple.  Un  mois  après,  l’Archevêque  de 
Reims  tint  à Senlis  fon  concile  provincial , où  neuf  Tem- 
pliers furent  de  même  condamnés,  & enfuite  brûlés  par 
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l'autorité  du  juge  féculier  : mais  ils  Te  dédirent  à la  mort 
de  ce  qu'ils  avoient  confcffé  auparavant , difant  que  c’étoit 
par  la  crainte  des  tourmens. 

On  continuoit  en  même  tems  à Paris  les  procédures  tou- 
chant les  affaires  générales  de  l'Ordre  : les  prifonniers  qui 
furent  interrogés,  perfifterent  tous,  hormis  un  , à fouteuir 
que  ceux  qui  avoient  confeffé , ire  l’avoient  fait  que  par  la 
crainte  des  cruels  tourmens  qu'ils  avoient  foufferts  ou  vû 
fouffrir  à d'autres  ; ajoutant  que  hors  le  royaume  de 
France  , on  ne  trouveroit  aucun  Templier,  qui  avouât  ce 
dont  on  les  accufoit.  En  Caftille  les  Templiers  furent  arrê- 
tés , & ou  affembla  à leur  fujet  un  concile  de  dix  Evêques 
à Salamanque  : mais  après  qu'on  eut  informé , 8c  qu'on 
eut  reçu  leurs  confeffions , ils  furent  mis  en  liberté  , de 
l’avis  de  tous  les  Prélats , qui  renvoyèrent  au  Pape  la 
décilion  de  l’affaire.  En  Arragon  , ils  prirent  les  armes  pour 
fe  défendre  dans  leurs  châteaux  ; les  troupes  du  Roi  les 
attaquèrent , 8c  fe  faifuent  de  leurs  perfonnes  8c  de  leurs 
biens.  Le  Pape  jugeant  que  cette  affaire  n’étoit  pas  encore 
fuffifamment  examinée  , proroge  le  terme  du  concile  gene- 
ral jufqu’au  premier  Oétobre  de  l’anncc  fuivante. 

On  dit  qu’entre  les  conditions  du  traité  que  Philippe  le 
Bel  avoir  fait  avec  Clcment  V.  avant  fon  éieétion  , il  y en 
avoit  une  qu'il  tint  fecréte , & qu’il  ne  déclara  que  lors 
du  couronnement  du  Pape  : c’étoit  de  condamner  la  mé- 
moire de  Boniface  VIII.  comme  hérétique  , 8c  faire  brûler 
fes  os.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que  Clement  preffé 
par  les  inftances  réitérées  de  ce  Prince , fit  entamer  la  procé- 
dure , comme  il  paroît  par  un  commencement  d’informa- 
tion que  nous  avons  , en  date  du  17.  Août  de  cette  année. 
Mais  le  Roi  fe  défifta  au  commencement  de  l’année  fui- 
vante , & en  conféquence  le  Pape  donna  une  bulle  datée 
du  zj.  Avril  ijii.  où  il  reconnoît  que  le  Roi  a entrepris 
cette  pourfuite  à bonne  intention  , 8c  le  déclare  innocent 
de  la  capture  de  Boniface , & de  tout  ce  qui  ell  arrivé  à 
cette  occafion.  Il  excepte  de  cette  abfolution  générale 
Nogaret , Sciarra  Colonne , 8c  quelques  autres.  Nogaret 
demanda  l’abfolution  au  Pape  , qui  la  lui  accorda  , à con- 
dition qu’au  premier  paffage  général  il  iroit  à la  Terrc- 
lainte  pour  y fervir  le  relie  de  fes  jours.  . , , 
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Les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  prennent  l’île  de 
Rhodes  fur  les  Turcs  , le  i ; .{Août  : on  les  nomma  depuis  ce 
rems  les  Rhodiens. 

x $ x i. 

Concile  de  Ravenne  , le  17.  Juin  , fur  l’affaire  des  Tem- 
pliers. On  amena  au  concile  fept  de  ces  Chevaliers,  aux- 
quels on  lut  les  chefs  d'accufation  envoyés  par  le  Pape  , 8c 
les  dépolirions  des  témoins.  Ils  répondirent  à tous  chacun 
féparément , fans  paroître  ébranlés  ni  intimidés , & nièrent 
conlfamment  cous  les  crimes  dont  on  les  chargeoit.  Ce 
concile  étoit  auilî  pour  fe  préparer  au  concile  general  qui- 
s’afTembla  à Vienne  au  rems  marqué.  Il  s’y  trouva  plus  de 
trois  cents  Evêques  fans  les  moindres  Prélats , comme  les 
Abbés  & les  Prieurs:  & le  Pape  en- fit  l’ouverture  le  16. 
Oélobre  , par  un  fermon  dans  lequel  il  propofa  les  trois 
caufcs  de  la  convocation  du  concile  : l'affaire  des  Tem- 
pliers , le  fecours  de  la  Terre-fainte,  8c  la  réformation  des 
moeurs  & de  la  difeipline  de  l’Eglife.  Il  fut  parlé  dans  cette 
première  feflion  des  exemptions , dont  les  Evêques  deman- 
doient  la  révocation.  L’exemple  des  Templiers  qui  avoient  fi 
exceffîvementabufé  de  leur  exemption  & de  leurs  autres  pri- 
vilèges, fut  apparemment  l’dccafion  de  traiter  cette  matière. 
Le  refte  de  l’année  fe  palla  en  conférences  fur  les  matières 
qu’on  devoit  décider. 

1 }IZ. 

Le  Pape  tient  un  confiftoire  fecret  le  zz.  Mars  avec  les 
Cardinaux  & plufieurs  Prélats , où  il  caffe  & annule  l’Or- 
dre militaire  des  Templiers , par  manière  de  provifion 
plutôt  que  de  condamnation  ; réfervant  leurs  perfonnes  & 
leurs  biens  à fà  difpofition  & à celle  de  l’Eglife.. 

Seconde  feflion  du  concile  général  le  3.  Avril  : le  Pape 
publie  la  fupprelfion  de  l’Ordre  des  Templiers.  Le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  aflifta  à cette  feflion  , avec  Charles  de  Valois 
fon  frère  & fes  trois  fils.  La  bulle  de  cette  fuppreflion  ne 
fut  publiée  que  le  6.  Mai , jour  de  la  conclufion  du  concile. 
Le  Pape  dit  dans  cette  bulle,  qu’il  n’a  pas  fupprimé  l’Ordre 
des  Templiers  par  fentence  définitive , mais  par  fentence 
provifionnclle  & par  ordonnance  apoftoiique.  Comme  les 
biens desTempliers  leur  avoient  été  donnés  pour  le  fecours 
de  la  Terre-fainte,  il  fut  réfolu,  après  bien  des  délibérations. 
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qu’ils  feroicnt  accordés  aux  Hofpitalicrs  de  S.  Jean  de  Jeni- 
lilem  , dévoués  comme  les  Templiers  à la  défenfe  de  la 
Tcrre-fainte  8c  de  la  foi  contre  les  infidèles.  Mais  on  eit 
excepta  les  biens  fitués  dans  les  royaumes  de  Caftille  , 
d'Arragon,  de.  Portugal  8c  de  Majorque  ; 8c  ils  furent 
appliques  à la  défenfe  du  pays  contre  les  Mufulmans , qui 
tenoient  encore  le  royaume  de  Grenade.  Quant  aux  per- 
Tonnes  des  Templiers,  le  Pape  fe  réferva  le  jugement  de 
quelques-uns  nommément  : tous  les  autres  furent  biffés  au 
jugement  du  concile  de  chaque  province  , pour  en  difpofcr 
félon  la  diverfité  des  fujets. 

Les  pourfuites  contre  la  mémoire  de  Boniface  VIII.  fu- 
rent terminées  en  ce  concile  , où  trois  Cardinaux  parlèrent 
pour  la  juftification  de  ce  Pape  devant  le  roi  Philippe  8c 
fon  confeil  ; & deux  chevaliers  Catalans  s’offrirent  à le 
juftifier  par  duel.  Le  concile  déclara  que  le  pape  Boniface 
avoir  été  catholique , 8c  n’avoit  rien  fait  qui  le  rendît  cou- 
pable d’heréfie  : 8c  d’un  autre  côté  il  arrêta  auffi  qu’on  ne 
pourroit  jamais  reprocher  au  roi  Philippe  le  Bel , ni  à fes 
fuccefTeurs  , ce  qu’il  avoit  fait  contre  Boniface. 

Il  regnoit  depuis  long-tems  une  grande  divifion  entre 
les  Freres  Mineurs.  Les  plus  zélés  pour  l’obfervance  avoient 
été  féparés  des  autres  par  le  pape  Celcftin  V.  en  1194.  fous 
le  nom  de  pauvres  Ermites  , 8c  il  leur  avoit  donné  un  chef 
particulier.  De-là  fe  formèrent  deux  partis  , dont  l’un  fe 
nommoit  les  fpirituels  , l’autre  les  Freres  de  la  communauté . 
Ces  prétendus  fpirituels  avoient  pour  chef  lors  du  concile 
de  Vienne  Ubertin  de  Cafal,  feélateur  zélé  de  Pierre  Jean 
d’Olivc  , mort  quinze  ans  auparavant , 8c  auquel  on  attri- 
buoit  quelques  opinions  erronées.  On  l’accufoit,  par  exem-; 
pie  , d’avoir  foûtenu  que  l’amc  raifonnable  n’eft  pas  la 
forme  fubftantielle  du  corps  humain  ; d’où  il  s’enluivoie 
que  ce  n’étoit  pas  l’homme  , mais  l’amc  feule  qui  pouvoir 
mériter  ou  démériter.  On  difoit  aufTi  qu’il  avoit  foûtenu 
que  les  enfans  ne  reçoivent  au  baptême  que  la  remiflion 
du  péché  originel,  mais  non  pas ‘la  grâce  8c  les  vertus. 
C eft  la  matière  du  premier  décret  du  concile  de  Vienne  , 
qui  décide  que  quiconque  ofera  foûtenir  que  Taine  raifon- 
nable n’eft  pas  cfTentiellement  la  forme  du  corps'  humain, 
doit  être  tenu  poux  hérétique.  Le  concile  définit  auffi  que 
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le  baptême  conféré  la  grâce  fan&ifiante  , & la  foi  à ceux 
qui  le  reçoivent.  II  condamne  une  feéle  d’hommes  nom- 
més vulgairement  B égards  , 8c  de  femmes  nommées  Bégui- 
nes , bien  différentes  de  celles  dont  nous  avons  rapporté 
l’inftitution  fous  l’année  1x74.  Les  hérétiques  dont  nous 
parlons  j enfeignoiententr’autres  erreurs,  que  l’homme  peut 
acquérir  en  cette  vie  un  tel  degré  de  perfection , qu’il 
deviendra  entièrement  impeccable,  & ne  pourra  plus  avan- 
cer dans  la  grâce.  Ils  appelaient , cfpric  de  liberté  , ce 
prétendu  état  de  perfection  , & croyoient  qu’alors  la  fen- 
fualité  eft  tellement  foumife  à l’efprit  & à la  raifon  , 
qu’on  peut  librement  accorder  à fon  corps  tout  ce  qu’on 
veut.  En  conféquence  ils  s’abandonnoient  à toutes  fortes 
d’impuretés.  Ces  hérétiques  fe  trouvoient  en  Allemagne 
Sc  en  Italie. 

Le  Pape  voulut  auffi  réunir  entre  eux  les  Freres  Mineurs, 
& lever  les  fcrupules  de  ceux  qui  fe  plaignoient  que  le 
corps  de  l’Ordre  n’obfervoit  pas  fidèlement  la  régie  de 
S.  François.  Il  fit  dans  cette  vue  une  grande  conftitution 
qui  fut  approuvée  en  confiftoire  fecret  le  f.  Mai , & publiée 
le  lendemain.  Mais  elle  ne  termina  point  le- fchifinc  des 
* Frères  Mineurs.  Le  concile  de  Vienne  fit  plufieurs  autres 
conflitutions  touchant  les  Religieux  , les  Chanoines  régu- 
liers & les  Rcligieufes  , qui  tendent  toutes  à réprimer 
divers  abus.  Il  en  fit  une  pour  les  hôpitaux  , où  l’on  voie 
l’origine  des  adminiftrateurs  laïcs , auxquels  on  a confié  les 
biens  dç  ces  maifons.  Ce  qui  prouve  qu’il  étoit  aufll  rare 
alors , qu’il  étoit  facile  anciennement,  de  trouver  parmi 
les  Eccléfiaftiques  des  adminiftrateurs  fidèles  du  bien  des 
paqvres. 

Entre  les  conftitutions  qui  regardent  le  clergé , on  peut 
remarquer  les  fuivantes.  Il  eft  défendu  aux  clercs , même 
mariés,  d’exercer  en  perfonn^les  métiers  de  boucher  ou 
de  cabaretier  , fous  peine  de*erdre  le  privilège  clérical. 
On  peut  être  ordonne  foudiacre  dans  la  dix-huitiéme  année 
de  l’âge,  diacre  dans  la  vingtième  , prêtre  dans  la  vingt- 

1 cinquième.  Un  Chanoine  n’aura  point  voix  au  chapitre  , 
qu’il  ne  foit  au  moins  foudiacre  , ou  qu’il  ne  fe  fafle  pro- 
mouvoir dans  l’an  à l’ordre  requis  pour  fon  bénéfice. 

» Quant  à l’immunité  des  Clercs , le  concile  révoqua  la 
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famcufc  bulle  Clericis  Laicos  , avec  tout  ce  qui  en  avoir 
été  la  fuite. 

Le  concile  de  Vienne  renouvella  la  fête  du  S.  Sacrement 
inftituée  par  Urbain  IV.  mais  dont  la  bulle  n’avoit  point 
eu  d'exécution.  Le  pape  Clement  la  confirme  & la  rapporte 
toute  entière  , mais  fans  faire  non  plus  aucune  mention  de 
procclfion  ni  d’cxpofition  du  S.  Sacrement.  Il  ordonna,  pour 
faciliter  la  converfion  des  infidèles , qu’on  établiroit  en 
cour  de  Rome  & dans  les  Univerlités  de  Paris,  d’Oxford, 
de  Boulogne  & de  Salamanque  , deux  maîtres  pour  les 
langues  Hébraïque , Arabique  , & Chaldéenne  , lefquels 
feroient  entretenus  en  cour  de  Rome  par  le  Pape  , à Paris 
par  le  Roi  de  France  , & dans  les  autres  villes  par  les  Pré- 
lats , les  monafteres  & les  chapitres  du  pays.  Cet  établi  f- 
fement  étoit  follicité  depuis  très-long -tems  par  Raymond 
Lulle  du  tiers  Ordre  de  S.  François  : nomme  dont  on  fçait 
fi  peu  l’hiftoire  , que  les  uns  en  ont  fait  un  magicien  , les 
autres  un  hérétique  , & les  autres  un  martyr.  Enfin  le 
concile  de  Vienne  ordonna  une  croifade  ou  pallage  général, 
auquel  s’engagèrent  par  voeu  les  Rois  de  France,  d' Angles- 
terre  & de  Navarre  , avec  plufieurs  autres  Seigneurs.  Ce 
concile  eft  compté  pour  le  quinziéme  général. 

A Conftantinople , l’empereur  Àndronic  fait  alTembler 
les  Arfenites  pour  tâcher  de  les  réunir  à la  communion 
de  l’Eglife  Gretque.  Ils  fortirent  de  leurs  retraites  tout 
couverts  de  haillons  , mais  <ï  pleins  de  vanité  qu’ils  firent 
des  demandes  exorbitantes.  Ils  exigèrent  que  tout  le  clergé 
expiât  la  faute  qu’il  avoir  faite  lors  de  la  dépofition  du 
patriarche  Arfene  , en  s’abftcnant  pendant  quarante  fours 
du  fervice  divin  j & que  le  peuple  fît  aufli  pénitence  par 
les  jeûnes  & les  genufléxions  qui  leur  feroient  preferites. 
L’Empereur  leur  accorda  tout  pour  le  bien  de  la  paix  z 
mais  ceux  du  parti  qui  n’q^finrent  pas  des  Evêchés  j des 
Abbayes , ou  d’autres  récompenfes  à leur  gré  , retournè- 
rent bientôt  à leur  fchifme. 

■ , ■ • , ■ 

1 3 1 î*. 

Bulle  du  Janvier , par  laquelle  le  Pape  feve  toutes 
les  ccnfures  portées  contre  les  Vénitiens.  Dès  l’année  i 310. 
ils  aYoient  envoyé  des  Amballâdeurs  au  Pape  fans  pouvoir 
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tien  obtenir  : enfin  le  Pape  fc  laifla  fléchir  par  la  foumif- 
fion  de  François  Dandole  leur  envoyé  , qui  pendant  que  le 
Pontife  étoit  à table  , vint  fe  préfenter  devant  lui  avec  une 
chaîne  au  cou  8c  pauvrement  vêtu. 

Le  Pape  publie  deux  conftitutions  contre  la  mémoire  de 
Henri  VII.  empereur  d’Allemagne,  mort  le  14.  Août  de 
cette  année.  Ce  Prince  avant  fon  couronnement  avoir  fait 
au  pape  Clement  V.  un  ferment  par  lequel  il  promettoit 
de  défendre  la  foi  catholique  , exterminer  les  hérétiques, 
ne  faire  aucune  alliance  avec  les  ennemis  de  l’Eglifc  , pro- 
téger le  Pape  , 8c  conferver  les  droits  de  l’Eglife  Romaine. 
Le  Pape  regardoit  ce  ferment  comme  un  ferment  de  fidé- 
lité : mais  l’Empereur  en  étant  informé  , il  fit  une  pro- 
teftation  au  contraire  pardevant  des  officiers  publics  : c’étoit 
le  fujet  du  mécontentement  du  Pape.  Henri  VII.  avoir  été 
couronné  à Rome,  le  19.  Juin  1311.  par  des  Cardinaux 
auxquels  le  Pape  en  avoit  donné  commiflion  , ne  pouvant 
s’y  tranfporter  lui-même  à caufe  des  affaires  qui  le  rete- 
noient  alors  deçà  les  Monts.  * 

1314. 

Les  Templiers  dont  le  Pape  s’étoit  réfervé  le  jugement  , 
étoient  le  Grand-Maître  , le  Vifiteur  de  France  , & les 
Commandeurs  d’Aquitaine  8c  de  Normandie.  Il  commit 
enfuitc  leur  jugement  à quelques  Prélats  , qui  les  condam- 
nèrent à la  prifon  perpétuelle  par  fentence  rendue  le  18. 
Mars  dans  le  parvis  de  Notre-Dame  à Paris.  Les  coupa- 
bles avoient  avoué  publiquement  tous  les  crimes  dont  on 
les  chargeoit  ; mais  après  la  fentence  le  Grand-Maître  8c 
le  Commandeur  de  Normandie  rétraéferent  leur  confellion  , 
foûtenant  opiniâtrément  qu’ils  étoient  innocens.  Le  roi 
Philippe  qui  étoit  au  Palais  l’ayant  appris , les  fit  brûler 
tous  deux  dans  une  petite  île  de  la  Seine  qui  étoit  entre 
le  jardin  du  Roi  ( où  efl  maintenant  la  place  Dauphine  ) 8c 
les  Auguftins.  Ils  perfifterent  dans  leur  dénégation  jufqu’à 
la  fin  , 8c  fouffrirent  le  feu  avec  une  fermeté  qui  étonna 
tous  les  affiftans.  On  prétend  que  les  Templiers,  en  mou- 
rant, ajournèrent  le  pape  Clement  V.  8c  le  roi  Philippe  le 
Bel , au  tribunal  de  Dieu , 8c  qu’en  effet  ils  moururent  tous 
deux  au  ccuas  prédit, 
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Le  pape  Clement  V.  meure  le  io.  Avril  à la  Roquemaurtf 
près  d’Avignon,  comme  il  fe  faifoit  porter  à Bordeaux 
pour  y reprendre  Ion  air  natal.  Les  Cardinaux  s’aflemblent 
en  conclave  à Carpentras  dans  le  palais  épifcopal  , d’od  ils 
fortent  vers  ,1a  fin  de  Juillet  fans  avoir  rien  conclu.  Ils 
furent  deux  ans  fans  fe  rafiembler  , n’étant  pas  moins  divi-j 
fés  touchant  le  lieu  de  l’éledion  que  fur  le  choix  de  la 
perfonne.  Le  roi  Philippe  le  Bel  meurt  le  19.  Novembre  à 
Fontainebleau  , lieu  de  fa  naiflance. 

Concile  provincial  de  Ravenne , le  10.  Odobre.  On  y fit 
vingt  articles.  Le  quatrième  porte  , que  les  exempts  feront 
exhortés  de  n’inviter  ni  admettre  aucun  Evêque  étranger 
ou  inconnu  , n’ayant  point  de  peuple  fournis  deçà  la  mer  , 
à faire  des  ordinations  ou  d’autres  fondions  pontificales 
dans  leurs  églifes.  Ces  inconnus  étoient  apparemment  des 
Evêques  in  partibus , dont  le  nombre  s’augmentoit  tous  les 
jours.  Le  dixième  ordonne  , que  quand  les  Evêques  paie- 
ront dans  leurs  diocéfes , les  Curé?  feront  former  les  clo- 
ches , afin  que  le  peuple  puifle  venir  recevoir  la  bénédicr 
tion  à genoux  , fous  peine  de  cinq  fols  d’amende  applica- 
ble aux  pauvres.  Les  Chanoines  ou  les  Religieux  iront  au 
devant  de  l’Evêque  en  chapes  , avec  l’eau  benite  , l’encens 
&l  la  croix , en  chantant  jufqù’à  la  porte  de  l’eglife  , 8c 
recevront  fa  bénédidion  folemnellc  profternés  devant  l’au- 
tel. Le  treiziéme  porte,  que  les  Prêtres  feront  tenus  de 
célébrer  leur  première  Méfié  dans  trois  mois  après  leur 
ordination,  & enfuite  de  la  dire  au  moins  mie  fois  l’an. 
Le  dix-ncuviéme  défend  de  prononcer  des  interdits  pour 
des  caufes  purement  pécuniaires.  Par  le  vingtième  , le 
concile  révoque  toutes  les  indulgences  que  les  Evêques 
avoient  permis  à certains  Religieux  d’annoncer  en  leurs 
fermons.  , , 

. . . t • 1.  - , 4*. 

ijij. 

Concile  provincial  de  Reims  à Senlis  , où  l’on  abfout 
Pierre  de  Latilli  évêque  de  Châlons,  chancelier  de  France  , 
foupçonné  d’avoir  procuré  la  mort  de  Philippe  le  Bel  8c 
de  l’Evêque  fon  prédécefieur.  Le  roi  Philippe  eut  pour 
fuccefieur  Louis  fon  fils  aîné  furnommé  Hutin , qui  mourut 
le  5.  Juin  1316.  après  avoir  engagé  les  Cardinaux  à s’aflem- 
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bler  à Lyon  pour  procéder  à l’éleélion  d'un  Pape.  Il  iaifla 
la  Reine  fa  femme  enceinte  , & Philippe  comte  de  Poitiers 
Ton  frere  fut  nommé  régent. 

Les  Inquilîtcurs  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  découvrent 
en  Allemagne  des  hérétiques  qui  renouvelloient  les  erreurs 
des  Fratricelles.  Ils  attaquoient  prefque  tous  les  Sacremens 

• de  l’Eglife  , & l'Eglife  même , tant  dans  fon  chef  que  dans 
les  autres  Pafteurs  ; ils  foûtenoient  que  Lucifer  & les 
autres  démons  avoient  été  chaffés  du  ciel  injuftement , & 
qu’ils  y feroicnt  un  jour  rétablis.  Leur  nombre  étoit  grand: 
un  de  leurs  chefs  qui  fut  brûlé  à Vienne  , confefla  à la 
queftion  qu’ils  étoicnt  plus  de  huit  mille  , en  Bohême  , en 
Autriche  , en  Thuringe  & aux  environs,  outre  ceux  du 
relie  de  l’Allemagne  & de  l’Italie.  Les  Freres  Prêcheurs 
exerçant  l’inquifition  , en  découvrirent  plulîeurs  qui  furent 
condamnés  au  feu.  Mais  ils  demeurèrent  tous  dans  leur 
opiniâtreté , & fe  livrèrent  au  fupplice  avec  joie , fans 
qu’un  feul  le  repentît.  Ces  hérétiques  frayèrent  le  chemin 
aux  autres  fe&es  qui  s’élevèrent  enfuite  en  Bohême  & en 
Allemagne. 

* 1316. 

En  France , le  comte  Philippe  régent  fait  enfermer  les 
Cardinaux  dans  la  maifon  des  Freres  Prêcheurs  à Lyon,  & 
leur  donne  des  gardes,  pour  les  obliger  d’élire  un  Pape.! 
Le  cardinal  Jacques  d’Eufe  évêque  de  Porto  , né  à Cahors 
de  parens  pauvres,  ell  élu  le  7.  Août,  & prend  le  nom 
de  Jean  XXII.  Il  fut  couronné  à Lyon  le  3.  Septembre  , & 
fe  rendit  enfuite  à Avignon , où  il  avoit  fait  publier 
qu’il  tiendroit  fa  cour. 

1317. 

. Bulle  du  13.  Juin  pour  l’éreélion  de  Touloufe  en  métro- 
pole. Le  Pape  lui  donna  pour  fuffragans  Pamiers  & quatre 
nouveaux  évêchés  qu’il  créoit , à Montauban,  à S.  Papoul, 
à Rieux  , & à Lombés.  Montauban  & S.  Papoul  étoient 
des  monafteres.  Jean  XXII.  érigea  aufli  cette  année  plu- 
fieurs  autres  nouveaux  évêchés  en  France  , fçavoir  à Alet  , 
a S.  Pons , à Cailres  , à Condom , à Sarlat,  à S.  Flour, 
à Maillezais,  & àLuçon:  c'étoit  auparavant  des  monaf- 
teres. L’évêché  de  Maillcuis  à été  transféré  à la  Rochelle 
Tomt  IL  1 
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en  1648.  Le  Pape  défirent  pour  ces  éredions  d’évêchés  lé 
confentemcnt  du  Roi  : on  le  voit  par  deux  lettres  qu’il 
écrivit  fur  ce  fujet  à Philippe  le  Long.  ( Le  comte  Phi- 
lippe* avoit  été  reconnu  Roi  après  la  mort  de  Jean  fils 
poilhume  de  Louis  Hutin  , qui  ne  vécut  que  huit  jours  : H 
fut  furnommé  le  Long  , a caufe  de  fa  grande  taille.  ) 

* Concile  provincial  de  Ravenne  à Boulogne.  On  y fît* 
vingt-deux  articles  de  réglemens , qui  furent  publiés  a la 
fin,  du  concile  le  17.  Odobre.  Le  dix-huitiéine  déclare 
excommuniés  les  Juges  féculiers  , qui  après  avoir  pris  des 
Clercs  portant  des  armes,  ou  coupables  de  quelqu’autre 
manière , les  retiennent  & refufent  de  les  rendre  à l’Evêque 
en  étant  requis  ; ou  qui'les  renvoient  avec  fcandale  , au  fon 
des  trompettes  avec  leurs  armes  pendues  au  cou.  La  même 
année  le  Pape  avoit  accordé  au  roi  Philippe  le  Long , que 
fes  Officiers  puflent  arrêter  les  Clercs  notoirement  coupa- 
bles, quand  il  y auroit  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  priflènt  la 
fuite  ; à condition  de  garder , en  les  arrêtant , toute  la  mo-* 
dération  polfible , & de  rendre  les  coupables  au  juge  d'Eglife. 
Nous  voyons  ici  la  diftindion  du  délit  commun  & du  cas 
privilégié.  La  lettre  eft  du  1$.  Août. 

Le  Pape  réforme  l’Ordre  de  Grandmont.  Il  publie  le 
recueil  des  conftitutions  de  Clement  V.  fous  le  nom  de 
Clémentines.  Ce  recueil  eft  divifé  en  cinq  livres  comme  le 
fexte , & il  s’appelloit  au  commencement  le  feptiéme  des 
décrétales. 

Concile  de  Tarragone  en  Efpagne  , pour  la  condamna- 
tion des  erreurs  & Arnaud  de  Villeneuve  médecin,  qui  foû- 
tenoit  que  les  Chrétiens  n’avoient  plus  que  l’apparence  du 
culte  extérieur,  & qu’ils  iroient  tous  en  enfer.  Il  ajoûtoit 
que  les  oeuvres  de  miféricorde  font  plus  agréables  à Dieu 
que  le  facrifice  de  l’autel , dans  lequel  ni  lé  Prêtre  , ni 
celui  qui  le  fait  offrir  , n’offrent  rien  qui  leur  appartienne. 

13X8. 

• .Jean  XXII.  continua  cette  année  d’ériger  des  évêchés  en 
France  , fçavoir  à Tulle  & à Lavaur,  qui  étoient  des  mo- 
naftercs.  Il  érigea  de  même  en  évêché  l’églife  paroiffiale  de 
la  ville  de  Mirepoix  , qu’il  fournit  à la  métropole  de  Tou- 
loufe  , du  diocéfe  de  laquelle  ctoit  cette  ville.  En  Efpagne 

JL  t * * * 
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il  divifa  la  province  de  Tarragone , érigeant  en  métropole 
l’évêché  de  Sarragorte  : il  lui  donna  cinq  fuffragans  des 
onze  qu'a  voit  Tarragone.  Le  Pape  établit  de  nouveaux 
évêchés  même  chez  les  infidèles.  Franco  de  Peroufe  Domi- 
nicain étoit  en  million  dans  la  Perfe  foumife  aux  Tartarcs  : 
il  s’y  étoit  fait  grand  nombre  de  converfions , ainû  que 
dans  les  pays  voilîns.  Le  Pape  1'ayant  appris , érigea  en 
cité  & en  métropole  la  ville  de  Sultanie  , bâtie  depuis  peu 
par  le  grand  Kan  Aliapton  , qui  y avoir  établi  fa  réûdence. 
Il  en  fit  premier  Archevêque  frere  Franco  , & il  nomma  fir 
autres  Frères  du  même  Ordre  pour  fes  Evêques  fufFragans. 

Hugues  Geraud  évêque  de  Cahors  eft  dépofé  parle  Pape, 
comme  convaincu  de  plufieurs  crimes  , par  fentence  du  18. 
Mai.  Bernard  Guion  , auteur  du  tems,  rapporte  que  Geraud 
fut  enfuitc  dégradé  félon  la  forme  de  droit , puis  livré  à 
la  cour  féculiere  , par  le  jugement  de  laquelle  il  fut  traîné 
publiquement  , & écorche  en  quelque  partie  de  fon  corps, 
& enfin  brûlé  au  mois  de  Juillet  fuivant  ; parce  que , difoit- 
on  , il  avoit  cherché  à faire  périr  le  Pape.  Il  y avoit  en 
effet  depuis  long-tems  des  conjurations  contre  ce  Pontife  , 
& on  avoit  attenté  plufieurs  fois  à fa  vie. 

Les  Frères  Mineurs  fehifmatiques  s’étoient  établis  en 
Sicile,  & s’étoient  donné  un  Général  particulier  nommé 
Henri  deCeva , qui  enfeignoit  plufieurs  erreurs  ; entr’ autres, 
qu’il  y avoit  deux  Eglifes , l’une  charnelle  comblée  de 
richefles  , plongée  dans  les  délices  , & noircie  de  crimes  , 
à laquelle  commande  le  Pape  ; l’autre  Eglife  , qui  étoit 
fpirituclle,  ornée  de  vertus,  frugale  & pauvre,  ne  réfîdoit , 
félon  lui , que  chez  les  prétendus  fpirituels  & leurs  feéta- 
teurs.  Le  Pape  les  fait  charter  de  Sicile.  Quatre  de  ces  faux 
Freres  font  brûlés  à Marfeille  , après  avoir  été  condamnés 
par  l’Inquifiteur  comme  hérétiques  déclarés.  Ils  furent  ho- 
norés comme  martyrs  par  ceux  de  leur  feéte. 

r 

M*9- 

Bulle  du  14.  Mars  pour  l’éreélion  dè  l’Ordre  militaire 
de  Chrift  en  Portugal.  Cet  étahliffement  avoit  été  follicité 
par  Dcnys  roi  de  Portugal  , pour  la  défenfe  de  la  foi 
chrétienne  contre  les  Sarrafins  du  pays.  Ces  nouveaux  Che- 
valiers dévoient  fuivre  la  régie  de  Cîtcaur  , félon  les 
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conftitutions  de  Calatrava  : on  leur  donna  les  biens  que  les 
Templiers  avoient  en  Portugal. 

Ordre  du  Mont  Olivet  en  Italie  établi  fous  la  régie  de 
S.  Benoît , par  le  bienheureux  Bernard  , de  la  famille  des 
Tolomci  de  Sienne. 

IJ  10. 

Nouveaux  Paftoureaux  en  France  & en  Angleterre , aurtî- 
tôt  diflipés  que  les  premiers.  Ce  mouvement  fut  occafionné 
par  un  bruit  qui  s’étoit  répandu  d’un  nouveau  partage  à 
la  Terre-fainte.  Il  étoit  vrai  que  les  Rois  de  France  & 
d’Angleterre  avoient  fait  des  inftances  au  Pape  à ce  fujet  ; 
mais  il  les  détourna  de  cette  entrepiife.  Pendant  le  peu  de 
tems  que  durèrent  ces  Paftoureaux , ils  commirent  de  grands 
excès,  particuliérement  fur  les  Juifs  qu'ils  tuèrent  dans 
toutes  les  villes  où  ils  pafloient , excepté  ceux  qui  fe  fai- 
foient  baptifer.  Le  Pape  renouvella  à cette  occalîon  les 
conftitutions  qui  défendoient  de  dépouiller  de  leurs  biens 
ces  nouveaux  convertis.  C’eft  que  quand  un  Juif  fe  faifoit 
Chrétien,  fes  biens  étoient  confifqués  par  le  Seigneur  de 
la  terre  où  il  demeuroit , pour  fe  dédommager  de  ce  qu’il 
perdoit  la  propriété  de  la  perfonne  du  Juif  ; d’où  il  arri- 
voit  le  plus  louvcnt  que  ces  nouveaux  convertis  étoient 
obligés  de  retourner  au  Judaifme. 

ijii. 

Le  Pape  fait  prêcher  la  croifade  contre  les  habitans  de 
Recanati , ville  delà  Marche  d’ Ancône.  Ils  s'étoient  révoltés 
contre  lui , & avoient  tué  ceux  qui  avoient  été  envoyés 
pour  pacifier  cette  ville.  Dès  l’année  précédente  le  Pape 
avoit  fupprimé  l’évêché  de  Recanati  , qu’il  transféra  à 
Maccrata  ville  voifine  & fidelle  à l’Eglife  Romaine.  Les 
habitans  de  Recanati  tenoient  le  parti  des  Gibelins  ; favora- 
ble aux  Empereurs,  & oppofé  au  parti  des  Guelfes  qui 
tenoit  pour  les  Papes.  Ces  deux  faétions  divifoient  depuis 
long-tems  l’Italie;  les  villes  étoient  non-feulement  oppo- 
fées  les  unes  aux  autres,  mais  divifées  au  dedans  : ce 
n'étoit  que  petites  guerres , pillages , martacres  & toutes 
fortes  de  crimes.  Les  Gibelins  prenoient  le  defius  depuis 
,que  les  Papes  ne  réfidoient  plus  en  Italie. 


Digitized  by  Go^* 


QUATORZIÈME  SIÈCLE.  iyy 

Frère  Catalan  Fabri  j & frere  Pierre  Pafcal,  de  l’Ordre 
des  Frères  Mineurs , inquifiteurs  en  Dauphiné  , font  tués 
par  les  hérétiques. 

Difpute  entre  les  Freres  Mineurs  fur  la  pauvreté  de 
Jefus-Chrift.  On  décide  dans  le  chapitre  général  de  l’Ordre 
alfemblé  au  mois  de  Juin  , que  „ ce  n’eft  pas  une  propo- 
,,  fition  hérétique  , mais  catholique , de  dire  que  Jeius- 
yj  Chrift  montrant  le  chemin  de  perfe&ion , & les  Apôtres 
9y  y marchant  après  lui , & voulant  y conduire  les  autres  , 
„ n’ont  rien  eu  par  droit  de  propriété  , ni  en  particulier  * 
y,  ni  en  commun  ; vû  principalement  que  l’Eglife  qui  n’a 
yy  jamais  erré,  l’a  exprcflément  décidé  dans  la  bulle  Exiit 
yy  qui  feminat , inferêe  dans  le  corps  de  Droit , approuvée 
„ de  toute  l’Eglife , &c.  Nonobftant  ce  décret , le  Pape 
après  avoir  long-tems  délibéré  , fit  la  fameufe  conftitu- 
tion  Ad  conditorem , où  il  traite  à fond  la  queftion  de  la 
pauvreté  parfaite  , & révoque  la  décrétale  Exiit  de  Nico- 
las III.  qui  étoit  le  grand  appui  des  Fratricclles.  Cette 
çonftitution  eft  du:  8.  Décembre.  . 

Le  cardinal  Guillaume  de  Godin , légat  en  Caftille , alTem- 
ble  un  concile  à Valladolid,  où  il  mit  publier  vingt-fept 
canons  avec  l’approbation  des  Prélats.  Le  feptiéme  eft 
contre  le  concubinage  des  Clercs  y qui  étoit  très-commun, 
en  Efpagnc  ? comme  le  témoigne  Alvar  Pelage  , auteur 
Efpagnol  qui  écrivoit  alors.  On  décerne  dans  ce  canon  des 
peines  plus  griéves  contre  ceux  dont  les  concubines  ne  font 
pas  chrétiennes  : c’elt  que  l’Efpagne  avoit  encore  quantité 
de  Juifs  & de  Mahométans.  Le  neuvième  canon  porte  y. 
qu’on  n'admettra  aux  ordres  facrés  que  ceux  qui  fçauront 
au  moins  parler  Latin  y & on  n’ordonnera  de  clercs  qu’au-  ' 
tant  que  chaque  églife  en  pourra  nourrir.  Le  vingt-fixiéme 
défend  les  épreuves  du  fer  chaud  &c  de  l’eau  bouillante  ,, 
encore  ufitées  eu  Efpagnc. 

Valttr  ou  Garnier , l’un  des  chefs  des  Fr. ai  ri  ce  lies  : décou- 
verts en  Allemagne  fept  ans  auparavant , elt  brûlé  à Co- 
logne. U étoit  très-rufé  , très-artificieux  en  fes  réponfes  * 
& très-opiniâtre  : enforte  que  ni  par  promeiles  , ni  par 
menaces»  ni  par  les  plus  cruels  tourmens  , on  ne  pue 
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l’obliger  à indiquer  fes  complices , qui  cependant  étoient 
nombreux. 

MM- 

Frere  Bonnegrace  de  Bergame  qui  étoit  en  cour  de  Rome  , 
chargé  de  la  procuration  de  l’Ordre  des  Frcres  Mineurs , y 
appelle  de  la  conftitution  Ad  conditorem  en  plein  confiftoire 
le  14.  Janvier.  Le  Pape  le  fait  mettre  en  prifon.  Il  publie 
le  n.  Novembre  une  nouvelle  conftitution  contre  l'opinion 
des  Frères  Mineurs  touchant  la  pauvreté  évangélique.  C’eft 
la  décrétale  Cum  inter  nonnullos  , où , conformément  à une 
conclulîon  de  l’Univerfité  de  Paris , il  déclare  erronée  ôc 
hérétique  la  propofition  foûtenue  opiniâtrément , que  Jefus- 
Chrift  & fes  Apôtres  n’ont  rien  eu  en  particulier  ni  en 
commun  ; attendu  que  cette  propofition  contredit  exprefle- 
ment  l’Ecriture  fainte  , qui  allure  en  plufieurs  endroits 
qu’ils  ont  eu  certaines  chofes.  Michel  deCefene,  général  des 
Frcres  Mineurs,  perfifte  à foûtenir  fon  décret  au  chapitre, 
de  Peroufe. 

MM- 

Concile  provincial  de  Sens  à Paris , le  $.  Mars,  aflem- 
blé  par  Guillaume  archevêque  de  cette  ville.  O11  y publia  un 
ftatut  de  quatre  articles , dont  le  plus  remarquable  eft  le 
premier , qui  veut  que  chaque  Evêque  dans  fon  diocéfe 
exhorte  fon  peuple  à obferver  l’abftinence  de  viande  & le 

i'eûne  le  Mercredi  après  l’oftave  de  la  Pentecôte,  veille  de 
a-  Fête  du  faint  Sacrement  j & accorde  à tous  ceux  qui 
l’obferveront  , quarante  jours  d’indulgence.  Le  concile 
ajoute  : ,,  Quant  à la  proccfiîon  folemnelle  que  le  clergé  & 
„ le  peuple  font  le  même  Jeudi  en  portant  le  faint  Sacre- 
„ ment  ; puifqu’elle  femble  introduite  en  quelque  manière 
,,  par  infpiration  divine  , nous  n’en  ordonnons  .rien  quant 
„ à préfenr , la  huilant  a la  dévotion  du  clergé  & du  peu- 
,,  pie.  On  voit  ici , dit  M.  Fleuri , l’origine  de  la  pro— ' 
,,  celfion  folemnelle  du  faint  Sacrement , dont  il  n’eft  pas 
,,  dit  un  mot  dans  la  bulle  de  l’inftitution  de  la  Fctc. 
,,  Elle  s’eft  introduite  par  la  dévotion  des  peuples  en  qucl- 
,,  ques  églifes  particulières,  d’où  elle  s’eft  étendue  à toutes 
,,  les  autres.  Il  n’en  a pas  été  de  meme  du  jeûne  de  la  veille 5, 
„ & il  ne  s’eft  confervé  qu’en  quelques  communautés  Reli- 
,,  gieufes.  . 
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Bulle  du  13.  Mars  contre  les  Vifcontis  chefs  du  parti 
Gibelin  :Je  Pape  déclare  qu’il  les  a cxcommunie's  pour 
heréfie  , & accorde  l’indulgence  de  la  Terre-fainte  à ceux 
qui  prendront  les  armes  contre  eux. 

Depuis  quelques  années  , le  Pape  avoit  commencé  une- 
procédure  contre  Louis  de  Bavière  roi  des  Romains , pré- 
tendant que  l’éle&ion  de  ce  Prince  n’ayant  point  été  encore 
confirmée  par  les  Papes,  il  n’avoit  aucun  droit  au  gou- 
vernement de  l’Empire.  Enfin  voyant  expirer  les  delais 
qu’il  lui  avoit  donnés  , il  rendit  fa  fentence  définitive  , 
par  laquelle  il  le  dénonce  privé  de  tout  le  droit  qui  lui 
pouvoir  appartenir  en  vertu  de  fon  éleélion.  La  bulle  eft 
du  15.  Juillet.  Louis  , loin  de  s’y  foumettre , aflcmbla  au 
mois  d’Oéfobre  une  grande  Diète  à Saxenhaufcn,  où  il  fit 
lire  un  écrit  très-véhement  contre  le  pape  Jean  XXII.  La 
dernière  partie  fur-tout , qui  regarde  la  religion,  eft  pleine 
d’aigreur  : on  y loûtient  que  le  Pape  s’eft  déclaré  hetétique 
manifefte,  en  faifant  les  conftitutions  Ad  conditorem  , 8c 
thm  inter  nonnullos  , où  il  combat  ouvertement  les  déd- 
iions des  faints  Papes  fes  prédéceflcurs.  Ce  libelle  paroît 
être  l’ouvrage  des  Fratricellcs  ou  Frcres  Mineurs  révoltés 
contre  le  Pape  , qui  s’étoient  mis  fous  la  prote&ion  de 
Loifls  de  Bavière.  Ceci  attira  une  troifiéme  conftitution, 
fur  le  meme  fuiet , qui  commence  Quia  quorumdam.  Le 
Pape  conclut  cette  décrétale , en  condamnant  comme  heré-* 
tiques  ceux  qui  écriront  ou  parleront  contre  les  deux 
précédentes.  Il  eft  évident  que  par  ces  trois  conftitutions 
Jean  XXII.  réfute  & révoque  celle  de  Nicolas  III.  Exiit 
qui  feminat , quoiqu’il  le  falfe  avec  toute  la  modeftie  & le 
ménagement  poffible  : il  y rejette  comme  injufte  lcfimple 
ufage  de  fait  que  Nicolas  admettoit , non-feukment  com- 
me jufte,  mais  comme  méritoire.  Il  n’eft  pas  moins  évident 
que  l’un  de  ces  deux  Papes  s’eft  trompé  dans  fa  décifion  ÿ 
quoi  qu’en  ait-pù  dire  depuis  le  cardinal  Bellarmin. 

En  Efpagne  , Jean  ou  Juan  archevêque  de  Tolède,  y 
célébra  un  concile  qui  fut  terminé  le  xi.  Novembre.  On  y 
publia  huit  canons,  dont  le  quatrième  porte,  que  perfbnne 
ne^delfervira  un  benéfice-Cure  fans  collation  ou  coinmif- 
fion  particulière  de  l’Evêque.  Jean  étoit  troifiéme  fils  de 
Jacques  II.  roi  d’Arragon. 
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Bulle  du  io.  Mai , par  laquelle  le  Pape  défeiM  à tous 
Religieux,  de  quelque  Ordre  qu’ils  foient,  de  pafler aux 
pays  d’outremer  fans  la  permiflion  du  Supérieur  de  leur 
Ordre.  Le  Pape  avoit  été  informé  que  plufieurs  faux  frétés 
de  l’Ordre  de  S.  François  paiToienr  la  mer , & entroient 
dans  les  pays  des  infidèles  , où  abufant  de  la  fimplicité  du 
peu  de  Chrétiens  qu’ils  y trouvoient,  ils  femoient  leurs 
erreurs  , & combatoient  les  décifions  de  l'Eglife  Romaine. 

I}!*. 

Ces  erreurs  étoient  une  fuite  de  la  doélrinc  de  Pierre-Jean 
d’Olive , dans  fon  commentaire  fur  l’Apocalypfe , que  le 
Pape  condamna  cette  année  par  fentence  rendue  en  plein 
confiftoire  le  9.  Février.  On  trouvoit  en  cer  ouvrage  le 
fyftême  chimérique  des  Fratricelles  , commencé  par  1 abbé 
Joachim,  amplifié  dans  le  livre  de  t Evangile  éternel , & 
foùtenu  pendant  plus  d’un  fiécle.  Dans  un  autre  confiltoire 
tenu  le  17.  Avril , le  Pape  confirmâ  la  condamnation  de 
Gui  de  Tarlat  évêque  d’Arezzo  , prélat  plus  guerrier  qu’ec- 
clefiaftique , quis’étoit  fait  le  chef  des  Gibelins  en  Tofcane. 
Le  Pape  l’avoit  dépofé  de  l’épifcopat  en  1 $zz.  • Enfiiite 
pour  diminuer  fa  puifiance  , il  érigea  un  nouvel  évêcné  à 
Cortonc  ville  du  diocéfe  d’Arezzo  , par  bulle  du  19. 
Jàin  ijif.  Cet  évêché  a toujours  fubfifté  depuis. 

On  célébra  le  18.  Juin  de  cette  année,  un  grand  concile 
au  monaftere  de  Saint-Ruf  près  d’Avignon  , auquel  les 
Archevêques  d’Arles , d’Aix  & d’Embrun  amfterent  avec 
onze  de  leurs  fuffragans  : les  Evêques  abfcns  & les  Chapi- 
tres y avoient  envoyé  leurs  députés.  On  y fit  un  grand 
réglement  de  cinquante-neuf  articles  , dont  la  plupart  ne 
regardent  que  les  biens  temporels  de  l’Eglife  & (a  jurif- 
diction.  Les  quatre  premiers  accordent  quelques  jours  d'in- 
dulgence à ceux  qui  pratiqueront  cerraiifes  dévotions  : 
comme  d’afiifter  à la  Méfie  de  la  fainte  Vierge  le  Samedi  : 
accompagner  le  faint  Sacrement  porté  aux  malades  : prier 
pour  le  Pape  : s’incliner  quand  quelqu’un  prononce  le  nom 
de  Jésus.  Par  le  dix-feptiéme  & le  dix-huitiéme  , on  défend 
de  vendre  ou  fournir  du  poifon , 8c  on  prononce  des  pei- 
nes conue  l«s  empoifonneurs , même  clercs  : ce  qui  fait 
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}nger  que  ce  crime  n-’étoit  pas  rare.  Le  vipgt-deuxiéme 
article  marque  les  cas  réfervés  à l’Evêque.  Dans  pluficurs 
articles  on  fe  plaint  de  divers  abus  qui  procédoicnt  de  la 
haine  des  laïcs  contre  le  clergé. 

Concile  provincial  d’Aufch  à Marciac  le  8.  Décembre. 
On  y publia  cinquante-fix  canons , dont  voici  les  plus 
remarquables.  Le  dix-huitiéme  porte  que  les  Reéteurs  , 
c’eft-à-dire  , les  Curés  , célébrant  la  MelTe  dans  leurs  égli- 
fes  , feront  fervis  au  moins  par  un  clerc  en  furplis  : le  dix- 
neuvième , que  tous  les  clercs  qui  font  in  facris , ceux  qui 
ont  des  bénéfices , principalement  à charge  dames , & tous 
les  Religieux  clercs  , font  obligés  à dire  tous  les  jours  fept 
heures  canoniales.  Le  vingt-cinquième  défend  les  clameurs 
& les  lamentations  indécentes  aux  enterremens , qui  trou- 
blent les  prières  cccléfiaftiques  : on  défend  aufli  de  défoflec 
8c  démembrer  les  corps  pour  les  enterrer  en  divers  lieux. 
On  déclare  dans  le  vingt-huitième , que  les  dîmes  font  dues 
de  droit  divin.  Le  concile  défend  par  le  cinquante-cinquiè- 
me d’impofer  à la  taille  les  clercs,  les  religieux,  8c  les 
lépreux  enfermés.  La  taille  fe  levoit  alors  au  profit  des 
Seigneurs. 

. La  Religion  faifoit  toujours  des  progrès  dans  l’empire  des 
Tartares  : on  le  voit  par  une  lettre  d’André  de  Peroufe  , 
l’un  des  fept  Frères  Mineurs  que  Clement  V.  y avoit 
envoyés  en  1 507.  après  les  avoir  facrés  Evêques.  André  de 
Peroufe  marque  dans  fa  lettre  , qu’il  avoit  établi  fon  fiége 
à Caëton , ville  dilfante  de  Cambalu  d’environ  trois  femai- 
xies  de  chemin.  11  y fubfiftoit  de  la  penfion  nommée  Alafa. 
ou  aumône  impériale,  qui  lui  étoit  payée  par  ordre  du 

frand  Kan.  Il  dit  que  les  Tartares  permettent  chez  eux 
exercice  de  toutes  les  religions , croyant  que  chacun  fe 
peut  fauver  dans  la  fienne.  Il  marque  à la  fin  de  fa  lettre 
le  martyre  de  quatre  Freres  Mineurs,  qui  avoient  fouffert 
à Tanna  dans  l’Inde,  le  premier  Avril  ijn.  Ces  quatre 
Frères  fe  nommoient  Thomas  de  Tolentin , Jacques  de 
Padoue , Pierre  de  Sienne , 8c  Demctrius  $ ce  dernier  étoit 
frere  laie. 

iU7- 

Bulle  du  7.  Mai  , par  laquelle  Jean  XXII.  accorde  une 
. indulgence  de  dix  jours  à ceux  qui  feroieut  tous  les  foirs  à 


Digitized  by  Google 


i-j  8 HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

genoux  la  prière  de  la  falutation  Angélique.  Cette  dévotion  ' 
d’avertir  les  fidcles  au  Ton  de  la  cloche  pour  faire  au 
dé  lin  du  jour  la  prière  que  nous  appelions  Y Angélus,  s’étoit 
d’abord  introduite  dans  l’Eglife  de  Saintes. 

Le  Pape  ayant  appris  que  Louis  de  Bavière  étoit  entré 
en  Italie  avec  dellein  d’aller  à Rome , publie  une  bulle 
le  13.  Oétobre  , par  laquelle  il  le  prive  de  toutes  fes  digni- 
tés & de  tout  droit  à l'empire  , comme  contumace  & con- 
vaincu d’heréfie. 

Mort  de  S.  Roch.  Ce  Saint  eft  beaucoup  plus  connu  par 
la  dévotion  du  peuple,  que  par  l'hiffoirc  de  fa  vie  , qui 
n’a  été  écrite  que  plus  de  cent  foixante  ans  après  fa  mort. 

Il  fit  divers  pèlerinages  , pendant  lefquels  il  s’attacha  fur- 
tout  à porter  du  fecours  dans  les  endroits  affligés  de  la 
pefte.  Il  en  fut  attaqué  lui-même  dans  l’hôpital  de  Plai- 
fance  , & après  fa  guerifon  il  revint  à Montpellier  lieu  de 
fa  naiffance  , où  il  mourut. 

1318. 

; La  bulle  du  Pape  n’empêcha  point  Louis  de  Bavière  d’aller 
à Rome  , où  il  prétendoit  fe  faire  couronner  Empereur  , 
comme  il  le  fut  en  effet  le  17.  Janvier  par  les  mains  d« 
Jacques  Albertin  évêque  de  Caftello  & de  Guerard  Orlan- 
din  évêque  d’Aleria,  l’un  & l’autre  excommuniés  par  le 
pape  Jean  XXII.  Les  Romains  étoien;  indignés  de  ce  que 
le  Pape  négligeoit  de  venir  à Rome , malgré  les  invitations 
prenantes  & réitérées  qu’ils  lui  avoient  faites  par  leurs 
ambaffadeurs  : Louis  de  Bavière  profita  habilement  de  cette 
.circonftance  pour  fe  faire  couronner  Empereur  malgré  le 
Pape  , qui  ne  fçavoit  rien  de  tout  ce  qui  fe  paffoit,  comme 
on  le  voit  par  une  lettre  du  zr.  Janvier,  dans  laquelle  il 
mande  au  cardinal  Jean  des  Urûns  fon  légat  en  Tofcane  , 
de  publier  l’indulgence  de  la  croifade  pour  ceux  qui  por- 
teroient  pendant  un  an  les  armes  contre  Louis  de  Bavière  , 
fous  les  enfeignes  de  l’Eglife.  Le  Pape  prétendoit  par-là 
retarder  l’arrivée  de  Louis  à Rome,  mais  il  y étoit  depuis 
trois  femaincs  j & il  vouloit  rendre  le  change  à Iean  XXII. 
qui  l’avoit  dépofé. 

; Dans  cette  vue  il  tint  une  affemblée  ou  parlement  dans 
4a  place  de  faint  Pierre  le  14.  Avril  : & il  y fit  publier  une 
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loi  j portant  que  quiconque  feroit  trouvé  coupable  d’heréfie 
ou  de  léze-majcfté , feroit  puni  de  mort  fuivant  les  ancien- 
nes loix  : que  tout  juge  compétent  le  pourroit  juger,  foit 
qu'il  en  fût  requis , ou  non  $ & que  cette  loi  s'étendoit 
aux  crimes  déjà  commis , comme  à ceux  qui  fe  comraet- 
troient  à l’avenir.  Le  Lundi  fuivant  18.  Avril,  il  tint  un 
recoud  parlement  au  même  lieu  , où  il  vint  revêtu  de 
la  pourpre , la  couronne  en  tête  , le  feeptre  d’or  à la  main 
droite , & la  pomme  ou  globe  à la  gauche.  Il  s’affit  fur 
un  thrône  riche  & élevé,  enforte  que  tout  le  peuple  le 
pouvoit  voir  , il  étoit  environné  de  Prélats , de  Sei- 
gneurs & de  Noblefie.  Quand  il  fut  affis,  il  fit  faire  filence  j 
& un  Auguftin  nommé  Nicolas  de  Fabriano  s’avança  & 
cria  à haute  voix  : Y a-t'il  ici  quelqu'un  qui  veuille  défendre 
Le  prêtre  Jacques  de  Cahors , qui  Je  fait  nommer  le  pape  Jean? 
ce  qu’il  cria  par  trois  fois  $ & perfonne  n’ayant  répondu  , 
un  Abbé  Allemand  s’avança  & prêcha  en  Latin  , prenant 
pour  texte  ces  paroles  : C'ejl  ici  un  jour  de  bonne  nouvelle 
Enfuite  on  lut  une  fentence  fort  longue  , où  après  bien 
des  inveélives  contre  le  Pape  , l’Empereur  dit  : ,,  Trouvant 
„ Jacques  de  Cahors  convaincu  d’heréfie  par  fes  écrits 
y,  contre  la  parfaite  pauvreté  de  Jefus-Chrift , & de  léze- 
„ majefté  par  fes  injuftes  procédures  faites  contre  l'Empire 
,,  en  notre  perfonne  > Nous  le  dépofons  de  l’Evêché  de 
,,  Rome , par  cette  fentence  donnée  de  l’avis  unanime  8C 
„ à la  requifition  du  clergé  & du  peuple  Romain,  de  nos 
„ Prinqes  & Prélats  AUemans  & Italiens,  & de  plufieurs 
„ autres  fideles  : y étant  encore  invités  par  les  inftantes 
„ prières  de  plufieurs  fyndics  du  clergé  & du  peuple  Ro- 
,„  main  , chargés  de  commiffion  fpéciale  & par  écrit.  En 
confcquence  , ledit  Jacques  ét^nt  dépouillé  de  tout  ordre, 
,,  office,  bénéfice  & privilège  ecclefiaftique  , Nous  le  fou- 
„ mettons  à la  puifiance  feculiére  de  nos  officiers , pour 
,,  le  punir  comme  hérétique.  te  Cette  fentence  étoit  fcelléc 
en  bulle  d’or.  Louis  y allégué  l’exemple  de  la  dépofirion 
du  pape  Jean  XII.  en  96 3.  qui  ne  lui  eli  pas  favorable.  Elle 
fut  faite  dans  un  grand  concile  , & l’empereur  Othon  L 
n’y  affiftapas  comme  juge,  mais  comme  partie.  ,,  Quel- 
que  ignorance  qui  régnât  au  dixiéme  fiécle  , dit  Mon- 
,,  fieur  Fleuri , la  tradition  de  l’ancienne  difeipline  fub- 
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,,  fiftoit , & on  fe  fouvenoit  encore  de  la  forme  de  juge? 
ss  les  Evêques. 

Aêtion  hardie  de  Jacques  Colonne,  qui  va  publier  & 
afficher  à Rome  une  bulle  du  Pape  contre  Louis  de  Bavière, 
que  perfonne  n’avoit  encore  ofé  y publier.  Le  Pape  informé 
de  cette  adion , le  fait  Evêque.  L'Empereur  fait  élire  Pape 
frere  Pierre  de  Corbière*  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  , 
qui  prend  le  nom  de  Nicolas  V.  Cette  éledion  fe  fit  le  n. 
Mai  dans  la  place  de  faint  Pierre , où  tout  le  peuple  s’étoit 
afTemblé.  Pierre  de  Corbiéres  s’étoit  marié  dans  fa  jeu- 
neffe , & enfuite  il  avoit  quitté  fa  femme  malgré  elle  , 
pour  entrer  dans  l’Ordre  des  Freres  Mineurs.  Il  étoit  du 
parti  des  prétendus  Spirituels , qui  blâmoient  les  richefles 
& les  honneurs  du  Pontife  Romain.  Mais  quand  il  fe  vie 
reconnu  Pape  , il  voulut  avoir  des  chevaux , des  gens 
de  livrée , des  gentilshommes  & des  pages;  & il  tenoic 
une  table  fomptueufe.  Pour  fournir  à cette  dépenfe  , l’Anti- 
pape fut  bientôt  réduit  à vendre  des  privilèges , des  digni- 
tés , 8c  des  bénéfices , en  caffant  les  concelfions  que  le  pape 
Jean  en  avoit  faites. 

L’Empereur  fe  fait  couronner  une  fécondé  fois  par  l’Anti- 
pape le  il.  Mai  jour  de  la  Pentecôte , pour  pouvoir  dire 
que  fon  éleéfion  étoit  confirmée  par  un  Pape.  Le  17.  du 
même  mois  , l'Antipape  publie  deux  bulles  pour  confirmer 
la  dépofition  de  Jean  XXII.  Les  affaires  de  l’Empereur 
commencent  à décliner  : il  eft  obligé  de  fortir  de  Rome 
le  4.  Août,  ne  s’y  voyant  plus  en  fureté;  il  fe  retire  à 
Viterbe  avec  fon  Antipape.  Michel  de  Cefene,  général  des 
Freres  Mineurs  , fe  retire  de  l’obéifiance  du  pape  Jean  , 
pour  s’attacher  à Louis  de  Bavière  & à l’Antipape.  Le  Pape 
le  dépofe  du  çénéralat.  Pour  obvier  aux  chicanes  que 
Michel  auroit  pû  employer,  les  Freres  Mineurs  le  dépo- 
ferent  auffi  eux-mêmes  dans  leur  chapitre  général  affemblé 
aux  Fêtes  de  la  Pentecôte  de  l’année  fuivante.  En  ce  cha- 
pitre ils  terminèrent  la  queftion  de  la  pauvreté  de  Jefus- 
Chrift,  en  s’efforçant  de  concilier  la  décrétale  de  Nico- 
las III.  & la  décifion  du  chapitre  de  Peroufe  avec  les  confti- 
tutions  de  Jean  XXII.  Ainfi  la  tranquillité  fut  rétablie 
dans  l’Ordre  des  Freres  Mineurs. 
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L’Antipape  va  à Pife , où  il  publie  une  fentence  d’excom- 
munication contre  le  Pape  le  18.  Février.  Les  PiGms  trai- 
tent de  la  paix  avec  le  parti  de  l’Eglife.  L’Antipape  cft 
obligé  de  fe  tenir  caché  dans  la  ville  jufqu’au  mois  d’Août 
de  1 année  fuivante.  Les  Romains  avoient  déjà  fait  leur 
paix. 

On  tint  à Paris  pendant  le  mois  de  Décembre  de  ccttc 
année  plulîeurs  aflemblées  par  ordre  du  roi  Philippe  de 
Valois  , à l’occafion  des  différends  qui  arrivoient  tous  les 
jours  fur  la  jurifdiéfion  entre  les  officiers  du  Roi  & les 
eccléfiaftiques.  La  queftion  de  la  diftin&ion  des  deux  puif- 
fances  y fut  agitée  ; les  avocats  du  clergé  y firent  beaucoup 
valoir  la  doétrine  que  Jean  XXII.  venoit  d’avancer  dans 
la  bulle  , Quia  vir  reprobus  , où  il  foûtenoit  que  Jefus- 
Chrift , même  comme  homme  , a eu  les  deux  puiffances. 
•On  ne  termina  rien  ; & le  Roi  accorda  aux  Prélats  le 
terme  d’un  an  , pour  corriger  les  abus  dont  il  fe  plaignoic. 
La  relation  de  ce  qui  fe  paffa  en  cette  affaire  , fut  écrite 
par  Pierre  Bertrandi  évêque  d’Autun , l’un  des  défenfeurs 
du  clergé , qui  reçut  de  grandes  louanges  comme  ayant 
bien  foutenu  les  droits  de  l’Eglife.  Pierre  de  Cugniéres  au 
contraire  qui  avoir  très-bien  défendu  les  droits  du  Roi  , 
devint  fi  odieux  au  clergé , qu’on  le  nomma  par  dérifion  , 
Maître  Pierre  du  Cognet , tirant  ce  nom  d’une  petite  figure 
ridicule  placée  en  un  coin  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de 
Paris,  & comprife  dans  une  repréfentation  de  l’enfer,  qui 
étoit  à la  clôture  du  chœur  fous  le  jubé.  Il  eft  certain 
cependant  par  la  relation  même  de  Bertrandi , que  parmi 
les  moyens  qu’il  employa  pour  foûtenir  les  prétentions  du 
clergé  , il  en  eft  plufieurs  dont  on  auroit  honte  de  fe  fervir 
aujourd'hui.  On  rapporte  à cette  époque  l’introduélion  de 
la  forme  de  l’ appel  comme  d'abus  y mais  les  principes  en 
font  plus  anciens  que  le  nom. 

Progrès  des  Freres  Prêcheurs  & des  Frères  Mineurs  dans 
les  millions  orientales  : le  Pape  érige  un  nouvel  évêché  à 
Teflis  en  Géorgie.  Il  condamne  plufieurs  erreurs  qu’avoit 
enfeignées  Ecard  doéleur  fameux  de  Cologne  , de  l’Ordre 
«les  Frères  Prêcheurs.  Il  ayoit  avancé  emr’autres  chofes  , 
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que  nous  Tommes  totalement  transformés  en  Dieu,  comme 
le  pain  eft  changé  au  corps  de  Jefus-Chrift,  dans  le  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie  j que  l’homme  de  bien  devant  con- 
former entièrement  fa  volonté  à telle  de  Dieu , & Dieu 
voulant  en  quelque  forte  le  péché , on  doit  être  content 
d’avoir  péché.  Le  Pape,  en  condamnant  ces  erreurs , eut  foin 
d’avertir  qu’Ecard  les  avoir  rétraétées  à la  fin  de  fa  vie. 
Elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  mauvais  rafinemens 
des  Quietiftes , qui  ont  paru  depuis. 

„ ïjjo-  ' 

Pierre  de  Corbiéres  eft  livré  au  Pape  par  Boniface  comte 
de  Donoratiquc  : il  fait  une  abjuration  publique  avant  de 
partir  de  Pife  , & la  réitéré  <n  plein  confiftoire  à fon 
arrivée  à Avignon  le  ij.  Août.  Le  Pape  touché  de  fon 
repentir  lui  pardonna,  & l’admit  au  baifer  ; mais  pour 
s’alfurcr  de  fa  perfonne  , & éprouver  la  fincérité  ae  fa 
converfion,  il  le  fit  enfermer  dans  une  prifon  honnête  , où 
il  étoit  traité  en  ami , & gardé  en  ennemi.  C’eft  ce  qu’en  dit 
Bernard  Guion  évêque  de  Lodève  qui  écrivoit  alors.  Pierre 
de  Corbiéres  vécut  ainfi  trois  ans  & un  mois , mourut 
pénitent , & fut  enterré  honorablement  à Avignon  dans 
J’églife  des  Freres  Mineurs  en  habit  de  religieux. 

ij}i. 

La  condamnation  de  Michel  de  Cefene  eft  confirmée 
dans  le  chapitre  des  Freres  Mineurs  tenu  à Perpignan  le  9. 
Mai.  Le  chapitre  déclare  en  même  tems  hérétiques  & fehif- 
matiques  Guillaume  Ocam  & Bonnegrace  de  Bergame  , 
& les  condamne  à la  prifon  perpétuelle. 

Bulle  du  xi.  Juin  pour  lever  les  cenfures  jettées  depuis 
quatre  ans  fur  la  province  de  Magdebourg,  à caufe  du 
meurtre  de  Burchard  archevêque  de  cette  ville. 

On  rapporte  à cette  année  le  commencement  de  la  quef- 
tion  fur  la  vifion  béatifique  , qui  fit  tant  de  bruit  fous  le 
refte  du  pontificat  de  Jean  XXII.  Le  jour  de  laToufTaints 
il  fit  un  fermon  où  il  dit  : ,,  La  récompenfc  des  Saints 
„ avant  la  venue  de  Jefus-Chrift  étoit  le  fein  d’ Abraham  : 
,,  apres  fon  avenement , fa  Paflion  & fon  Afcenfion  , leur 
„ récompenfe,  jufqu’au  jour  du  jugement,  eft  d'être  fous 
„ l'autel  de  Dieu  , c’cft-à-dire , fous  la  protection  & la 
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>j  confolation  de  l'humanité  de  Jefus-Chrift.  Mais  après  le 
„ jugement,  ils  feront  fur  l’autel  , c'eft-à-dire,  fur  l’hu- 
3,  manité  de  Jefus-Chrift  ; parce  qu’alors  ils  verront  non- 
,,  feulement  fon  humanité , mais  encore  fa  divinité  comme 
» elle  eft  en  elle-même  ; car  ils  verront  le  Pere , le  Fils 
3,  & le  Saint-Efprit.  “ Le  Pape  répéta  la  même  dodrine 
dans  deux  autres  fermons  : il  fe  fondoit  fur  le  partage  de 
l'Apocalypfe,  où  S.  Jean  dit  avoir  vu  fous  l’autel  les°ames 
des  Martyrs.  Car  félon  la  glofe  ordinaire  , dont  l’autorité 
etoit  grande  alors  , l’autel  eft  Jefus-Chrift  j & Jes  âmes 
font  dites  être  deflous , pour  marquer  qu’elles  font  fous  fa 
protedion  : ce  font  les  propres  paroles  du  Pape.  Ces  fer- 
mons firent  grand  bruit  : & les  ennemis  de  Jean  XXII. 
comme  Michel  de  Cefene  & Guillaume  Ocam  , s’en  pré- 
valurent pour  l’accufer  d’heréfie.  Ceux  qui  vouloient  l'ex- 
cufer , difoient  au  contraire  qu’il  n’avoit  jamais  avancé 
cme  propofition  comme  une  vérité  certaine.  On  trouve 
efredivement  que  vingt-  quatre  Dodeurs  de  Paris  cor.fultés 
lur  ce  fujet  par  le  roi  Philippe  de  Valois,  certifièrent  que 
le  Pape  n’avoit  rien  dit  touchant  le  délai  de  la  vilion  in- 
tuitive, par  manière  d’affirmation  ni  même  d’opinion  ; mais 
Amplement  en  récitant  les  partages  qui  fembloient  favorifer 
fe  fyftême  : Semper  tamen  recitando , & nihil  determiruindo 
afferendo , feu  etiam  opinando.  [D'Argentré,  Coll.  Jud’ 
Tom.  I.  part.  I.  ] 

„ BulIe,  du  I-  Décembre  , par  laquelle  le  Pape  ordonne 
a tous  les  Evêques  de  France  de  prêcher  la  croifade  pour 
la  Terre -fainte.  Cette  bulle  fut  faite  à la  prière  du  Roi  ' 
qui  témoignoit  vouloir  partir  dans  deux  ans  pour  la  Terre-- 
fainte. 

1331. 

A Conftantinople  l’empereur  Andronic  II.  meurt  le  1 1 
Février.  Il  eut  pour  fucceiTeur  Andronic  le  Jeune  fon  petit- 
fils  , qu  il  avoir  aflocié  a l’empire.  Il  fe  révolta,  & s’em- 
para de  Conftantinople,  & de  toute  l’autorité  en  1118 
Le  vieil  Empereur  fe  retira  alors  entièrement.  Il  chaneeà 
fon  nom  en  celui  d’Antoine  , & prit  l’habit  monaftique 
dans  lequel  il  mourut. 

Les  Boiilonois  fc  donnent  au  Pape  & à l’Eglife  Romaine 

..  î . , « « 
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par  a&e  du  io.  Janvier.  Ils  efpéroient  attirer  chez  eux  U 
Cour  de  Rome  , & le  Pape  leur  en  fit  la  promeffe  en 
confiftoire  public  , lorfqu’il  accepta  leur  foumiflion  au  nom 
de  l’Eglife  Romaine  : mais  ce  furent  des  paroles  fans  effet. 

Le  Pape  donne  commifTionà  Jean  deBadis  Frère  Mineur, 
inquifiteur  à Marfeille,  de  pourfuivre  un  refte  de  Vaudois 
qui  fe  trouvoient  encore  en  Piémont , où  ils  tenoient  leurs 
afTcmblées,  quelquefois  jufqu’au  nombre  de  cinq  cents. 
Le  chef  de  ces  hérétiques  étoit  un  certain  Martin  Pajlre , qui 
prêchoit  contre  le  myftere  de  l'Incarnation , & la  préfence 
■ réelle  au  faint  Sacrement.  L’année  précédente  , le  Pape 
avoir  donné  une  femblable  commifïïon  à l’Evêque  de  Mclfe 
contre  une  autre  feéte  d’he  rétiques  , qui  fe  trouvoient  dans 
la  partie  méridionale  d'Italie  : ils  fe  faifoient  nommer  les 
Freres  de  la  vie  pauvre  , & avoient  pour  chef  un  nommé 
Ange  de  la  Valée  de  Spolette  , homme  du  commun  & 
prefque  fans  lettres.  Ils  tenoient  des  afTemblées , où  ils 
femoient  diverfes  erreurs  , publioient  de  prétendues  indul- 
gences y &c  entendoient  les  confeflions  quoique  laies. 

Ï33I- 

Le  roi  Philippe  de  Valois  prend  la  croix,  & fixe  le  paf- 
fage  général  au  mois  d’Août  1536.  Le  Pape  lui  accorde  les 
décimes  de  fon  royaume  pendant  fir  ans.  C’étoit  les  con- 
quêtes que  les  Turcs  faifoient  tous  les  jours  fur  les  Grecs  , 

3ui  excitoient  à cette  croifade  ; mais  elle  n’eut  point 
'exécution. 

Bulle  du  trois  Oétobre  , par  laquelle  le  Pape  accorde  de 
grands  pouvoirs  aux  Freres  Prêcheurs  employés  dans  les. 
mi  (lions  orientales  & feptentrionales. 

*3  34- 

Les  Boulonois  fe  révoltent  contre  le  Pape , & chaffent  le 
cardinal  Bertrand  Poïet  légat , après  avoir  pillé  fes  effets, 
6c  tué  plusieurs  perfonnes  ae  la  fuite.  Le  Pape  fit  informée 
contre  les  Boulonois , mais  fa  mort  l’empêcha  de  pouffer 
plus  loin  cette  procédure.  Il  mourut  à Avignon  le  4.  Dé- 
cembre : la  veille  il  convoqua  les  Cardinaux  , & en  leur 
préfence  il  fit  lire  une  bulle  mife  en  groffe  , où  il  difoit  : 
,,  Nous  confefTons  & nous  croyons  que  les  âmes  féparccs 
„ des  corps  & purifiées  fout  au  ciel  dans  le  Paradis  avec 

,t  Jefus-Chrift, 
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Jj  Jefus-Chrift , & en  la  compagnie  des  Anges , & qu’elles 
„ voient  Dieu  8c  l'clTence  divine  clairement  5c  face  a face > 
i,  autant  que  le  comporte  l état  d’une  ame  féparée.  Que  u 
y,  nous  avons  prêché,  dit,  bu  écrit  quelque  chofe  qui  y 
„ foit  contraire  , nous  le  révoquons  exprcfTément,  “ Ce 
fut  Jean  XXII.  qui  introduific  la  Fête  de  la  fainte  Trinité 
dans  l’Eghfe  Romaine  : elle  n’avoit  point  coutume  de  la 
célébrer  auparavant  par  Un  office  particulier  j quoique 
depuis  environ  quatre  cents  ans  cette  Fête  fut  établie  en 
pl  ifieurs  cathédrales  8c  en  quelques  monaftercs.  Les  uns  la 
célébroient  le  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte , les 
autres  le  dernier  : le  pape  Jean  choifit  le  premier . & nous 
l’obfervons  encore.  Suivant  le  témoignage  de  lniftorien 
Jean  Villani  i Jean  XXII.  avoir  l’efprit  pénétrant  5c  capable 
des  plus  grandes  affaires.  Il  étoit  fobre , & dépenfoit  peu 
pour  fa  perfonne.  Souvent  H fe  levoit  la  nuit  pour  étudier 
& dire  Ion  office.  Il  célébroit  la  mefTe  prcfque  tous  leS 
jours  * 8c  donnoit  volontiers  audience.  Mais  il  étoit  prompt 
a fe  mettre  en  colère , 8c  il  aimoit  fi  fort  l’argent , qu’on 
trouva  dans  fon  tréfor  la  valeur  de  fept  millions  en  vaif» 
fclle  ou  bijoux  y 8c  celle  de  plus  de  dix-hiiit  millions  en 
efpeces.  Il  avoit  amafTé  ces  fommes  immenfeS  par  les  réfer- 
ves , difant  qu’il  les  faifoit  pour  détruire  la  fimonie. 
D’ailleurs  j en  vertu  de  la  réferve , il  ne  confirmait  pref- 
que^  jamais  l’élcélion  d’aucun  Prélat  ; mais  il  nommoit  un 
Evcquc  à un  Archevêché,  8c  mettoit  à fa  place  l’Evêque 
d’un  moindre  fiége  ; enforte  que  la  vacance  d’un  Archevê-  ' 
ché  occafionnoit  fouveot  plus  de  fix  promotions,  qui  pro^ 
duifoient  de  grandes  fommes  à la  Chambre  Apoftolique. 
Lebon  homme  , ajoute  le.  même  Hiflorien  , ne  Je  Jouve  wit 
pas  dé  1‘ Evangile , ou  Jefus-Chrijl  dit  a fis  dijciples  : Qui 
votre  tréjor  foit  dans  le  ciel. 

Après  la  mort  8c  les  funérailles  de  Jean  XXII.  les  Car- 
dinaux furent  enfermés#en  conclave  par  le  Comte  de 
Noailles  8c  par  le  Sénéchal  de  Provence.  Ils  fe  diviferent 
d’abord  ; mais  s’étant  réunis  lorfqu’on  s’y  attendoit  le 
moins , ils  élurent  tout  d’une  voix  le  io.  Décembre  , Jac- 
ques Fournier  natif  de  S iverdun  au  Comté  de  Foix  , doéteuf 
de  Paris  ,■  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque  , qu’on 
appelloit  le  Cardinal  blanc , parce  qu’il  avoit  été  moine  de 
Tome  JI.  K 
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Cîteaux , & en  gardoit  l’habit.  Comme  il  étoit  d’une  naiC* 
Tance  obfcure  , & qu’il  paiibit  pour  le  moindre  d’entre  les 
Cardinaux  , ils  s’étonnèrent  tous  de  Ce  choix  : le  nouveau 
Pape  lui-même  qui  étoit  préfent  , n’en  fut  pas  moins  fur- 
pris,  que  tous  les  autres.  Vous  ave^  élu  un  âne , leur  dit-il; 
mais  fans  doute  qu’il  ne  parloit  ainfi  , que  parce  qu’il  le 
fentoit  peu  propre  aux  affaires  : car  il  étoit  fçavant  Théo- 
logien & Jurifconfultc.  Il  prit  le  nom  de  Benoît  XII. 

«jjf* 

Le  Pape  donne  ordre  à tous  les  eccléfiaftiques  qui  étoienc 
en  cour  de  Rome  fans  caufe  légitime , de  fe  retirer  à leurs 
bénéfices.  Il  révoque  toutes  les  commendcs  faites  par  fes 
prédécefleurs , excepté  celles  des  Cardinaur  & des  Patriar- 
ches, & toutes  les  expedatives  dont  Jean  XXII.  avoic 
chargé  les  églilcs.  Il  publie  une  bulle  pour  la  réforme  de 
l’Ordre  de  Cîteaux , dont  il  avoit  été  tiré  ; portant  entr’au- 
tres  difpofitions  que  les  Abbés  ne  feront  vêtus  que  de  brun 

de  blanc , &c  ne  mèneront  point  avec  eux  des  Damoi - 
féaux  : c’eft  ainfi  qu’on  appelloit  les  ieunes  gentilshommes 
que  les  Abbés  , comme  les  autres  Seigneurs  , avoient  à 
leur  fervice.  Dès  cette  première  année  de  fon  pontificat 
Benoît  reçut  l'hommage  d’Alfonfe  roi  d’Arragon  pour  la 
Sardaigne  , & de  Robert  pour  le  royaume  de  Naples  : mais 
ïrederic  roi  de  Sicile  le  refufa. 

Bulle  Benediclus  Deus , par  laquelle  le  Pape  définit  que 
fuivant  la  commune  difpofition  de  Dieu , les  ames  des 
bienheureux , même  avant  la  réunion  à leurs  corps  & le 
Jugement  général , font  dans  le  ciel  & le  paradis  avec  Jefus- 
Chrift  & en  la  compagnie  des  Anges , & voient  Teflence 
divine  d’une  vifion  intuitive  & face  a face,  fans  moyen 
d’aucune  créature  interpofée.  Omgardeà  Rome  un  ouvrage 
que  Benoît  XII.  avoit  compofé  fur  cette  matière  étant 
Cardinal.  Le  Pape  donna  cette  année  deux  autre  bulles  : 
Tune  pour  la  réforme  des  Moines  noirs,  c’eft-à-dire  les 
Moines  de  Cluni  &:  tous  les  autres  Bénédidins  ; l’autre 
pour  la  réforme  des  Frères  Mineurs. 

--  • ■ ■ ■.  •*  • 1 . * ■'  ' ‘ t . 
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Louis  de  Bavière  envoie  des  ambaffadeurs  eu  cour  de 
Rome  pour  demander  Ton  abfolution  , offrant  de  fatisfaire 
à l’Eglife , & de  révoquer  ce  qu’il  avoir  fait  contre 
Jean  XXII.  Le  roi  Philippe  de  Valois  fait  avorter  cette 
négociation,  par  l’entremifc  de  quelques  Cardinaux  qui  lui 
étoient  dévoués. 

Mort  de  fainte  Elifabeth  reine  de  Portugal.  Entre  toutes 
les  vertus  qui  la  diftingnerent , on  doit  remarquer  fon 
grand  amour  pour  la  paix.  Elle  s’appliqua  toujours  à la 
faire  regner  entre  4es  Princes  Chrétiens  d’Efpagne  ; & pour 
la  faciliter , elle  céda  quelquefois  des  terres  de  Ion  domaine. 
Quand  elle  fçavdit  que  des  familles  étoient  en  procès  , 
elle  s’employoït  pour  les  accommoder,  & fourniffoit  géné- 
xeufement  ce  qu’il  falloir  pour  lever  tous  les  obftaclcs. 

*537-. 

Louis  de  Bavière  témoignoit  toujours  vouloir  pourfuivre 
la  croifade.  Il  eut  à ce  lujet  une  conférence  fecretre  avec 
Je  Pape  à Avignon  : la  guerre  que  ce  Prince  avoit  avec 
l'Angleterre,  lui  Lervit  entuite  de  prétexte  pour  différer} 
& les  décimes  furent  employées  à en  acquitcr  les  frais 
nonobftant  toutes  les  plaintes  du  Pape. 

Concile  au  monafterc  de  Saint-Ruf  près  Avignon  , le  3. 
Septembre.  Les  trois  Archevêques  d’Arles,  d’Embrun  & 
d’Aufch  y affifterent  avec  dix-fept  de  leurs  fuffragans. 
On  y publia  un  décret  de  foixante-neuf  articles , répétés 
la  plûpart  du  concile  de  1316.  Voici  ce  qu’on  trouve  de 
plus  remarquable  dans  les  autres.  Le  cinquième  enjoint  aux 
clercs  bénéficiers  ou  conftitués  dans  les  ordres  facrés  , de 
s’abftenir  de  viande  tous  les  Samedis  en  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge  , & pour  donner  bon  exemple  aux  laïcs. 
L’abftinencc  du  Samedi  avoit  été  ordonnée  trois  cents  ans 
auparavant,  à l’occafion  de  la  trêve  de  Dieu  : & l’on  voit 
ici  quelle  n’étoit  pas  encore  univerfellement  établie , 
comme  il  paroît  encore  d’ailleurs.  Quelques  juges  ecclc- 
fiaftiques  voyant  que  les  excommuniés  demeuroient  long- 
tems  endurcis  fans  fe  mettre  en  peine  des  cenfures , fai- 
foient  jetter  des  pierres  contre  la  maifon  de  l’excommunié, 
comme  nous  avons  vu  que  l’on  fit  à Paris  l’an  1304! 
d’autres  faifoient  venir  un  Prêtre  revêtu  de  fes  orneraens  , 
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ou  porter  une  bierrc  comme  pour  enterrer  l’excommurtié» 
Le  concile  défend  dans  l’article  huitième  ces  procédés 
extraordinaires , & ordonne  de  s’en  tenir  aux  rcmedes  de 
droit.  On  voit  dans  ce  concile  jufqu’à  quel  point  étoit 
alors  porté  le  foulévement  univerlel  des  laïcs  contre  les  ec* 
cléfiaftiques. 

1338. 

Au  commencement  de  cette  année  arrivèrent  à Avignon 
des  envoyés  du  grand  Kan  des  Tartarçs,  avec  une  lettre 
où  il  fe  qualifie  Empereur  des  Empereurs , & parle  ainfi  : 
Nous  envoyons  notre  nonce  André  Franc  avec  quinze 
compagnons,  au  Pape  Seigneur  des  Chrétiens  dn  France, 
,,  au-dela  des  fept  mers  où  le  foleil  fe  couche  , pour  ouvrir 
„ le  chemin  âüx  Nonces  que  nous  enverrons  fouvent  au 
„ Pape , & à ceux  du  Pape  vers  nous . pour  le  prier  de 
„ nous  envoyer  fa  bénédi&ion , & de  faire  toujours  mé- 
,,  moire  de  nous  dans  fes  faintes  prières;  & qu'il  ait  pour 
„ recommandés  les  Alains  chrétiens,  nos  fetviteurs  & feS 
,,  enfans.  Qu’ils  nous  amènent  aufli  des  chevaux  & d’autres 
,,  merveilles.  *f  La  date  eft  de  Cambalu.  Cette  lettre  étoit 
accompagnée  d’une  autre  tendante  à même  fin  , écrire  par 
quatre  Princes  de  la  nation  des  Alains.  Le  Pape  reçut  ces 
ambafladeurs  honorablement,  & les  renvoya  avecpluficurs 
lettres.  Quatre  mois  après  il  envoya  en  Tartarie  quatre 
Freres  Mineurs  avec  la  qualité  de  Nonces. 

Louis  de  Bavière  fait  une  fécondé  tentative  pour  obtenir 
fon  abfolution , mais  inutilement.  Lçs  Elcéteurs  s’aflem- 
blent  à Conftaïns,  au  territoire  de  Mayence,  le  13.  Juil- 
let, & déclarent  que , fuivant  le  droit  & l’ancienne  coutume 
de  l’Empire,  celui  qui  eft  élu  Roi  des  Romains  par  les 
Elcéteurs  , ou  par  la  plus  grande  partie  même  en  difeorde, 
n’a  pas  befoin  d’approbation , de  confirmation  , ni  de  con- 
fentement  du  faint  Sié^e  pour  prendre  le  titre  de  Roi , ou 
pour  adminiftret  les  biens  & les  droits  de  l’Empire.  Ils 
s'alTcmblerent  aulïi  à Rens  fur  le  Rhin  , où  ils  promirent 
avec  ferment  de  maintenir  l’Empire  & fes  droits  contre 
'tous  fans  exception,  & d’y  obliger  tous  ceux  qu’ils  pour- 
roient , nonobftant  toute  difpenfe  ou  abfolution. 

Violences  exercées  contre  les  Juifs  en  plufieurs  lieux 
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d’Allemagne , à l’occafion  d’une  hoftie  enfanglantéc  trouvée 
devant  la  maifon  d’un  Juif. 

1 339- 

Bulle  du  ij.  Mai  pour  la  réforme  des  Chanoines  régu- 
liers. On  regarda  cette  réforme  comme  trop  fuperficielle  „ 
ainfi  que  celle  établie  trois  ans  auparavant  chez  divers 
Ordres  religieux. 

Dès  l’année  précédente  le  Pape  avoit  envoyé  deux  Non- 
ces en  Pologne  , pour  informer  touchant  une  plainte  à lui 
adreffée  par  le  roi  Cafimir  ; contenant  que  les  Chevaliers 
de  l’Ordre  Teutonique  avoient  envahi  à main  armée  la 
Poméranie  & quelques  autres  terres  du  royaume  de  Polo- 
gne , où  ils  avoient  brûlé.  & pillé  plufieurs  églifes.  Les 
Nonces  firent  citer  le  grand  Maître  & vingt-cinq  Comman- 
deurs. Leur  fondé  de  procuration  comparut , mais  pour  la 
forme  feulement.;.  & après  avoir  appelle  des  Nonces  au 
Pape  pour  des  caufes  frivoles  , il  fe  retira  fans  leur  congé». 
Les  Nonces,  après  avoir  contumacé  dans  îès  formes  le 
Maître  & les  Commandeurs  de  l’Ordre , les  excommunient 
par  fcntcnce  du  ij.  Septembre  , & les  condamnent  à refki— 
tuer  la,  Pomcranie  & les  autres  terres  ufurpées , avec  les 
fruits. & les  dommages  & interets. 

Barlaam  abbé  du  monaftere  de  Saint-Sauveur,  ambafla- 
deur  dlAndronic  le  Jeune  empereur  de  Conftantinoplc , 
entame  avec  le  Pape  une  négociation  pour  la  réunion  des 
Grecs.  Barlaam  propofa  la  convocation  d’un  concile  gène- 
cal  pour  parvenir  à cette  réunion,  & il  mit  pour  condi- 
tion , que  les  Latins  enverroient  du  fecours  aux  Grecs 
contre  les  Turcs.  La  cour  de  Rome  ayant  jugé  que  la  con- 
vocation d’un  concile  général  n’étoit  point  pratiquable 
pour-lors  , cette  négociation  n’alla  pas  plus  loin.  En  1334. 
Je  pape  Jean-  XXII.  avoit  envoyé  à Conftantinople  deux 
Nonces  qui  avoient  eu  encore  moins  de  fuccès  , parce  que 
Je  patriarche  Jean  d'Apri  connoifiant  l'extrême  ignorance 
des  Evêques  Grecs,  n’ofa  les  engager  dans  une  confé- 
rence. Nicephore  Gregoras  fut  confulté  fur  cette  affaire, 
quoiqu’il  ne  fût  point  du  clergé:  il  infifta  fur  la  nécelîïre 
de  ne  point  entrer  en  difputc  avec  les  Latins  ; & pour  le 
prouver,  il  fit  un  long  difeours  qu’il  a eugrand  foin  d'infé- 
rer dans  fon  hiftoire.  ■ 
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1340. 

Les  Boulonois  fc  foumettent  au  Pape , qui  leur  accorde 
la  levée  des  ccufures  & le  rétablilTcment  de  leur  Univerfité 
qu’il  avoir  fupprimée.  Pluficurs  villes  de  Lombardie  qui 
«voient  fuivi  le  parti  de  Louis  de  Bavière  & de  l’Antipape  „ 
reviennent  à l’obéiffance  du  Pape. 

Croifade  prêchée  en  Efpagne  contre  les  Maures  d’Afrique  , 
qui  avoient  fait  une  defeente  dans  le  royaume  de  Grenade 
au  nombre  de  près  de  cinq  cents  mille  combattans.  Cette 
armée  immenfe  étoit  le  fruit  d’une  efpece  de  çrojfade  prê- 
chée chez  les  Mululinans  par  ordre  du  Roi  de  Maroc. 
Ce  Prince  avoit  envoyé  par  toute  l’Afrique  ceux  qui  étoiçrt 
regardés  comme  les  plus  dévots  & les  plus  zélés  Muful- 
mans  , afin  d’exciter  les  peuples  à prendre  les  armes  pour 
la  défenfe  & l’accroilTement  de  la  religion  de  leurs  ancêtres. 
Ils  font  entièrement  défaits  le  30.  Oétobre  par  les  Chré- 
tiens croifés , ayant  à leur  tête  les  Rois  de  Caftillè  $c  de 
Portugal, 

N 1541. 

L'abbé  Barlaam  à fon  retour  d’Avignon  paffa  à Theflalo- 
pique  , où  il  eut  de  grandes  difputes  avec  les  Moines  du 
mont  Athos,  qui  prétendoient  avoir  pouffé  la  perfection 
de  l’oraifon  jufqu’a  voir  des  yeux  corporels  une  lumière 
qui  étoit  Dieu  même , & être  arrivés  à l’état  fublime  de  la, 
quiétude.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à Conftantinople , il  les  dé- 
nonça à l’Empereur  au  patriarche  Jean  d’Apri  ; & à fà 
folhcitation  on  affembla  un  concile  à Sainte-Sophie  le  1 1 . 
Juin.  Barlaam  y parut  comme  accufatcur , & fut  condamné  j 
ce  qui  l’engagea  a retourner  en  Italie.  Les  prétendus  Quié- 
fijîes  dont  il  eft  ici  parlé,  fuivoient  la  doctrine  de  Grégoire 
Palamas  archevêque  de  Thellalonique , qui  croyoit  que  la 
lumière  vue  fur  le  Thabor  par  les  Apôtres  écoit  Dieu  même. 
On  les  nommoit  Ompkalopjyques , c’eft-à-dire  , ayant  i’amc 
au  nombril , à caufe  de  la  poftureoù  ils  fc  mettoient  pour 
prier  ; on  les  nommoit  encore  Heficajles.  L’empereur  An- 
dronic  le  Jeune  affilia  au  concile  de  Conftantinople,  quoi- 
qu’il fut  déjà  malade  ; & il  y harangua  avec  tant  de  véhé- 
mence , que  fon  mal  en  étant  augmenté  il  mourut  quatre 
jours  après 4 le  Samedi  1 J.  Juin.  Il  eut  pour  lucceffeur  Jean 
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Palcologue  fon  fils  aîné , âgé  de  neuf  ans.  Jean  Cantacu- 
icne  , grand  Domeftique  , ufurpe  l’empire  pendant  le  bas 
âge  de  l’Empereur. 

Leon  roi  d’Armenie , fatigué  par  les  incurfions  des  infi- 
dèles fes  voifins  , qui  ravageoient  continuellement  fon 
royaume  , envoie  au  pape  Benoît  deux  ambafladeurs  char- 
gés de  demander  du  fecours.  Le  Pape,  après  avoir  fait 
informer  de  plufieurs  erreurs  qu’on  reprochoit  aux  Arme-' 
niens , rejette  la  demande  des  ambafladeurs. 

1341. 

Mort  du  pape  Benoît  XII.  le  if.  Avril  : le  cardinal  Pierre 
Roger  dofteur  de  Paris,  né  dans  la  province  de  Limoges,  efi: 
élu  Pape  le  7.  Mai  fuivant , par  les  Cardinaux  aücmblés 
en  conclave.  Il  prend  le  nom  de  Clément  VI.  & publie  une 
bulle  , par  laquelle  il  promettoit  des  grâces  à tous  les  pau- 
vres Clercs  qui  fe  préfenteroient  dans  deux  mois.  Cette 
promelfe  en  attira  un  fi  grand  nombre  à Avignon  , qu’on 
en  compta  jufqu’à  cent  mille.  Le  Pape  fit  en  même  tems 
quantité  de  réferves  de  Prélatures  & d’Abbaycs , comptant 
pour  nulles  les  éle&ions  des  Chapitres  & des  Communau- 
tés ; & comme  on  lui  repréfentoit  que  fes  prédéceiTcurs 
n’avoient  point  fait  de  telles  réferves , on  dit  qu’il  répondit  1 
Nos  prédécejfeurs  ne  fçavoient  pas  être  Papes. 

Robert  roi  de  Naples  obtient  du  Sultan  d’Egypte  la 
permiffion  d’établir  dans  l’églifc  du  Saint-Sépulcre  à Jeru- 
falem  douze  Frétés  Mineurs  , pour  y faire  l’Office  divin* 
Ces  Religieux  en  font  encore  eu  pofleffion. 

Concile  provincial  de  Cantorberi  à Londres  le  10.  Octo- 
bre. On  y publia  une  conftitution  en  douze  articles qui 
tendent  la  plupart  à réprimer  les  exactions  duc  Archidiacres* 

de  leurs  Officiaux , pour  les  certificats  >.  les  expéditions 
des  lettres  , les  prifes  de  pofleffion  , les  inlînuations  des 
teftamens  , les  inventaires,  les  vifites  des  pareilles*  Les 
Officiaux  avoient  une  foule  d’appariteurs  à pi®l  & à cheval , 
«qui  ne  chcrchoient  qu’à  piller.  Après  ^voir  fait  payée 
l’amende  pour  un  péché  notoire , on  en  exigeoit  une- 
fécondé  pour  la  récidive.  Tel  étoit,  dit  M.  Fleuri,  l'exer- 
cice de  la  jurifdi&ion  eccléfiaftique  dont  le  clergé  étoit  & 
jaloux.  L'année  fuivante  on  célébra  encore  à Londres  ua 
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concile  où  l’on  profcrivit  plufieurs  abus , entr’autres  le* 
aficroblées  liccnticufes  qui  le  formoient  la  nuit,  fous  pré- 
texte de  veiller  auprès  des  morts  en  récitant  des  prières. 

1 54î- 

Bulle  du  17.  Janvier , par  laquelle  le  Tape  accorde  pour 
la  cinquantième  année  l’indulgence  que  Boniface  VIII. 
n’avoit  établie  que  pour  la  centième.  Le  Pape  y marque 

Îiour  motif,  l'exemple  de  la  loi  Mofaïquc  , fuivant  laquelle 
a cinquantième  année  étoit  le  Jubilé  & la  rcmife  des  det- 
tes ; il  allégué  aufli  la  courte  durée  de  la  vie  des  hommes, 
dont  très-peu  parviennent  à cent  ans.  C’cft  la  première  bulle 
qui  compare  cette  indulgence  au  Jubilé  de  l'ancienne  loi. 
Elle  fur  accordée  à la  fplficitation  des  Romains,  qui  avoient 
envoyé  à ce  fuieç  des  ambafladeurs  à Avignon.  Les  mêmes 
ambafladçurs  etoient  chargés  de  prier  le  Pape  de  venir  à 
Rome.  Il  répondit  que  quelque  defir  qu'il  eût  d’y  ailer  , 
il  ne  le  pouvoir  alors.  Le  Pape  reprend  les  procédures 
commencées  contre  Louis  de  Bavière  par  Jean  XXII.  Ce 
Prince  étoit  fans  doute  fort  embarrallé  pour-lors  : car  il 
fçcUa  unç  procuration  dont  le  modèle  lui  fut  envoyé  par 
Cleiqçnt  VL  & dont  les  conditions  étoient  (i  dures  & fi  hoa- 
teufes  , que  les  plus  affc&ionnés  fçrviteurs  de  Louis  ne 
croyoient  pas  qu  il  y dut  confentir , quand  même  il  eût 
été  prifonniçr  du  Pape. 

Croifade  prêchéè  contre  les  Turcs  : le  Pape  fe  met  à la 
tête  de  cette  entreprife , & fournit  un  certain  nombre  de 
galères  aux  dépens  de  la  Chambre  apoftplique, 

H44- 

Diète  de  Francfort  au  mois  de  Septembre,  où  les  Elec- 
teurs nrennen*la  réfolution  d’envoyer  au  Pape  , pour  le 
prier  de  fe  défifler  des  conditions  qu’il  vouloit  exiger  de 
louis  de  Bavière  pour  fa  réconciliation.  Le  Pape  fe  ligue 
avec  la  maifon  .de  Luxembourg  contre  l’Empereur.  Pour 
diminuer  l’au®»rité  de  l’Archevêque  de  Mayence  Henri 
Bufman  qui  tenait  le  parti  de  cç  Prince,  il  érige  en  mécro- 

5 oie  la  ville  de  Prague,  auparavant  évêché  folfragant  de 
layencp.  Deux  ans  après  il  dépofà  l’Archevêque,  & mit 
à fa  place  Gcrlac  fils  du  Comte  de  NafTau  5 ce  qui  occa-. 
fionna  un  fchiûne , dont  les  fuites  furent  très-funefks  à 
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J’églife  de  Mayence.  Le  Pape  étoit  en  même  tems  eu 
contcftation  avec  Edouard  III.  roi  d’Angleterre  au  fujec 
des  réferves  des  bénéfices  de  ce  royaume , que  ce  Prince 
refufoit  d’admettre,  L’Archevêque  de  Cantorberi  Jean  de 
Stretfort  fut  regardé  connue  l’autçur  de  cette  réfiftance  au 
Pape  qui  ne  mettoit  point  de  bornes  à les  prétentions  9 
comme  l'on  voit  par  fes  lettres  à Edouard  j où  il  dit  que  1 
c’eft  l'Eglife  Romaine  qui  a établi  les  Eglifes  patriarca- 
les, métropolitaines,  cathédrales,  & les  dignités  qui  s’y 
trouvent  ; & que  c’eft  au  faint  Siège  qu’apparriçnt  la  dit* 
pofition  de  toutes  les  églifes  , perfonnats  , offices  & digni- 
tés eedéfiaftiques.  Il  étoit  facile , dit  M.  Fleuri,  d'avancer 
une  prétention  fi  vafte  j mais  il  en  eut  fallu  donner  des 
preuves  , & c’eft  ce  que  perfonne  ne  fera  jamais.  1 

Concile  provincial  de  Reims  à Noyon  , lç  1 6.  Juillet. 
On  y fit  dix-fept  canons , dont  le  douzième  défend  aux  Prê- 
tres de  folemuifer  dans  leurs  églifes  de  prétendus  miracles 
fans  la  permiffion  de  l’Ordinaire. 

Clément  VI.  donne  les  îles  Fortunées,  à préfent nommées 
Canaries,  à Louis  d’Efpagne,  Seigneur  dçfcendu  de  Fer- 
dinand fils  aîné  d’Alfonle  le  Sage  rpi  de  Çaftille  , dç 
Blanche  fille  de  faint  Louis.  Les  Papes , comme  l’on  voit , 
n’avo.ent  point  encore  oublié  leur  droit  prétendu  fur  toutes 
les  îles:  mais  cette  donation  n’eut  point  d’eftèt  ; il  s’agif- 
foit  de  faire  la  conquête  des  îles  Fortunées,  & c’eft  ce  que 
Louis  d’Efpagne  ne  fit  point.  Il  ne  tira  d’autre  fruit  de  cette 
donation  , qu’une  couronne  d'or  que  le  Pape  lui  mit  fur  la 
lêre  en  ligne  d’inveftiture. 

Les  Croifés  prennent  Smyrne  fur  les  Turcs  le  i&.  Oâo- 
bre  : ils  y firent  un  grand  carnage  dç  Turcs  & d’Arabes,, 
& conclurent  enfuite  une  trêve  avec  les  Turcs  : çç  fut  tout 
le  fuccès  de  cette  entrepri(è. 

- En  Suède  lainte  Brigide  ou  Birgitte  fonde  à Vaftçin , 
au  diocéfc  de  Lincop,  un  monaftere  pour  foixantc  Reli- 
gieulcs  & vingt-cinq  Frères  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin. 
Elle  leur  donna  quelques  cpnftitutions  particulières, 

1 ?4f' 

Concile  de  Conftantlnople  contre  les  erreurs  de  Gré- 
goire de  Palamas.  [ Bçiyin  , in  nous  ad  Nicephorvm  Gr< » 
$pram.  ] 
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* On  vit  ccttc  année  les  effets  des  mefurcs  que  le  Pape 
avoir  prifes  avec  les  Princes  de  la  maifon  de  Luxembourg  ; 
feavoir,  Jean  roi  de  Bohème,  Charles  duc  de  Moravie 
fôn  fils,  & leur  oncle  Baudouin  archevêque  de  Trêves. 
Il  termina  enfin  les  procédures  commencées  depuis  fi  long- 
tems  contre  Louis  de  Bavière , par  une  grande  bulle  publiée 
le  Jeudi- faint  i$.  Avril.  Le  Pape  y confirme  les  condamna- 
tions prononcées  contre  Louis  de  Bavière  par  Jean  XXII. 
jl  défend  à qui  que  ce  foit  de  lui  obéir,  d“obferver  les  trai- 
tés faits  avec  lui , de  le  recevoir  ou  demeurer  en  fa  com- 
munion ; Se  il  le  charge  de  malédictions.  Enfuite  il  enjoint 
aux  Electeurs  de  l’Empire  de  procéder  a 1 elcétion  d’un  Roî 
des  Romains  j autrement  que  le  faint  Siège  y pourvoieroit , 
comme  ayant  donné  le  droit  & le  pouvoir  aux  Eledeurs. 

Diète  de  Renfa  près  de  Coblens , où  Charles  de  Luxem- 
bourg duc  de  Moravie  eft  élu  Roi  des  Romains  le  n. 
Juillet.  Tous  les  Electeurs  y avoient  été  appellés  : mais  il 
ne  s’y  en  trouva  que  cinq , fçavoir  ceux  de  Trêves  , de 
Cologne  , Gerlac  de  Mayence , le  Roi  de  Bohême  , & le 
Duc  de  Saxe.  Charles  fut  couronné  le  a y.  Novembre  à 
Bonn,  parce  qu’on  ne  voulut  pas  le  recevoir  à Aix-la- 
Chapelle  ; on  le  nomma  Charles  IV.  Quelques  jours  aupa- 
ravant , Clement  VI.  avoir  confirmé  ton  éledion  par  une 
bulle , où  il  dit  que  Dieu  a donné  au  Pape  t Empire  ccleftc 
& terrejlre. 

Députation  des  Arméniens  au  Pape  pour  fe  juftifier  fur 
la  foi.  Le  Pape  envoie  chez  eux  en  qualité  de  Légats  > An- 
toine évêque  de  Gactc  , & Jean  élu  évêque  de  Coron, 
chargés  du  décret  &c  des  décrétales  que  les  Arméniens 
avoient  demandées  avec  promeffe  de  s’y  conformer. 

Les  Florentins  font  une  loi , portant  qu’aucun  Inqui- 
fitcur  ne  pourroit  fc  mêler  d’autre  chofe  que  de  fon  office, 
ni  condamner  aucun  particulier  à des  peines  pécuniaires  , 
mais  au  feu , s’il  fe  trouvoit  hérétique.  On  avoit  fait  de 
femblables  décrets  à Peroufe,  en  Efpaguc  & ailleurs. 
Celui  de  Florence  fut  donné  à l’occafion  des  plaintes  por- 
tées contre  l’inquifiteur  Pierre  de  l’Aquila  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs , qu’on  avoit  accufé  d’avoir  exigé  de 
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grandes  Tommes  de  divers  citoyens  fous  prétexte  d’heré- 

Concile  provincial  de  Sens  à Paris.  On  y fit  de  grandes 
plaintes  contre  ceux  qui  empêchoiçnt  le  cours  de  la  jurif- 
didion  ecdcfiaftique  , c’ert-a-dire  , qui  s’cffnrçoient  de 
mettre  des  bornes  à l’étendue  exccflive  que  les  ecclélîafti- 
ques  Jui  avoient  donnée  , & qui  croifloit  tous  les  jours. 

1347- 

Le  nouveau  Roi  des  Romains  Charles  IV.  devenu  Roi 
de  Bohême  par  la  mort  du  roi  Jean  Ton  pere  arrivée  l'année 
précédente , obtint  du  Pape  l’éredion  d'une  Univerfité  à 
Prague  capitale  de  ce  royaume.  La  bulle  eft  du  16.  Janvier. 
lA-mpcrcur  Louis  de  Bavière  meurt  le  11.  Odobre.  Quoi- 
qu’il n’eût  pas  été  abfous  des  excommunications  pronon- 
cées contre  lui  par  les  Papes,  il  fut  enterré  dans  l’églife 
de  Notre-Dame  de  Munie , avec  grande  cérémonie,  comme 
Empereur  , par  les  foins  de  (on  fils  Louis  marquis  de 
Brandebourg 

A Conftautincplc  , l’impératrice  Anne,  mere  du  jeune 
empereur  Jean  Palcologuc,  le  déclare  en  faveur  des  Quic- 
tiftes  du  mont  Athos  ennemis  du  patriarche  Jean  d’Apri  , 
à caufc  de  la  condamnation  de  leur  tome  ou  expofition  de 
leur  dodrine.  Elle  fait  dépofer  le  Patriarche  dans  un  con- 
cile alTcmblé  dans  fon  palais , où  il  fut  condamné , quoi- 
qu’il eût  voulu  s’y  préfenter.  La  fentence  de  dépofition  ne 
portoit  d’autre  caufe  , finon  qu'il  avoit  anathématifé  Pala- 
roas  avec  fa  dodrine , & cafte  le  tome  écrit  en  fa  faveur  , 
par  des  tomes  poftéricurs.  Ifîdore , l’un  des  principaux 
fedateurs  de  Palamas , eft  mis  à ia  place  du  patriarche 
Jean  d’Apri  ; ce  qui  caufc  un  fchifme  dans  l'églife  de 
Conftantinople. 

A Paris , les  Dodcurs  condamnent  les  erreurs  de  Jean 
fA.ercœur  moine  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Ces  erreurs  furent 
réduites  à trente-neuf  articles  , dont  les  uns  font  qualifiés 
erronés,  les  autres  fufpeds  dans  la  foi.  Les  vaincs  quef- 
tions  & l’abus  qu’on  faifoit  alors  de  la  dialedique,  étoient 
la  fource  de  toutes  ces  erreurs. 

1348.  . '.. 

Une  maladie  contagieufe  apporté?  par  des  marchands  du 
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levant , ravage  l’Italie  , d’où  elle  parte  en  France  , ea 
Eipagnc,  en  Angleterre,  en  Allemagne  & dans  le  Nord. 
Four  confolcr  les  fideles  dans  cecte  calamité  publique,  le  Pape 
donna  une  bulle  le  19.  Mai , par  laquelle  il  donnoit  à tous 
les  Pretres, la  faculté  d’abfoudre  de  toutes  fortes  de  péchés 
Ceux  qui  ctoient  attaqués  de  ce  mal , & de  leur  donner 
indulgence  pleniére.  Il  accordoit  auffi  certaines  indulgences 
aux  Pretres  qui  adminiftreroient  les  pertiferés,  & a tous 
ceux  qui  leur  rendroienc  quelque  office  de  charité , ou  les 
énfcveliroient  après  leur  mort.  Les  Juifs  fe  reflcntirent 
plus  que  lesautres  de  cette  calamité  ; car  le  peuple  s’étant 
perfuade  qu  ils  avoient  procuré  la  perte  en  empoifonnant 
les  fontaines  & les  puits , fe  jetta  fur  eux  en  plufieurs 
endroits  , & en  tua  & brûla  un  grand  nombre  fans  autre 
examen.  Le  Pape  publia  deux  bulles  pour  empêcher  ces 
rnaffacres  , qui  ne  laifferent  pas  de  continuer  encore  l’an- 
née fuivante,  principalement  en  Allemagne.  Mais  le  Pape 
y tint  fi  fevérement  la  main  à Avignon , qu’il  n’y  en  eut 
point  en  cette  ville.  Il  venoirde  l'acquérir  de  la  reine  Jeanne 
de  Naples  , par  contrat  du  19.  Juin, 

Plufieurs  villes  reviennent  à l’obéiflance  de  I’empereuc 
Charles  IV.  Ce  Prince  va  à Bâle , où  il  reçoit  le  ferment  du 
Bourguemeftre  au  nom  de  la  ville.  L’Empereur  parta  le 
jour  de  Noël  à Bâle  , où  il  communia  à la  Meffe  du 
point  du  jour  , & lut  l’Evangile  à haute  voix  , tenant 
1 epec  nue  à la  main, 

I549* 

Les  affaires  fcmbloient  fe  bien  difpofcr  pour  ce  Prince, 
lorfqu  on  apprit  que  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  oppotés  , 
avoient  fait  élire  à Francfort  le  1.  Février  Gunther  comte 
de  Schoiiarzcnbourg  en  Thnringe.  Ce  Prince  y fit  un  édit 
le  10.  Mars,  où  il  dit:  „ Notre  prédécefTeur  l’empereur 
j,  Louis  d’heureufe  mémoire  a fait  une  loi  portant , que 
»»  celui  qui  eft  élu  Roi  de?  Romains  à Francfort  par  les 

i,  Efcâeurs  , ou  la  pllis  grande  partie  , a là  pleine  admi- 

j,  niftration  de  l’Empire  , avant  la  confirmation  du  Pape. 
„ Nous  renouvelions  & ratifions  cette  loi  par  le  préfent 
,,  édit,  de  l’avis  de  nos  Princes  ecclefiaftiques  & féculicrs  : 
» nous  déclarons  nuis  nous  a<rtes  faits  au  contraire  , notarn- 
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j,  ment  les  décrets  des  Papes  , comme  répugnans  à la  doc- 
trine  chrétienne  & apoftolique  ; puifquc  ielon  toutes  les 
„ loix  divines  & humaines,  le  Pape  lui-même  doit  être  fou- 
H mis  à l’Empire  i & l’Empereur,  quant  au  temporel , n’eft 
,,  fournis  ni  au  Pape  , ni  à aucune  perfonne  fur  la  terre.  tc 
Au  commencement  du  mois  de  Mai  Gunther  étant  toujours 
à Francfort  tomba  malade  , & prit  une  médecine  que  l'on 
crut  empoifonnée  : il  devint  aufli- tôt  enflé,  & perdit  l’ufage 
de  fes  mains , qui  fe  retirèrent.  Cet  accident  le  détermina  à 
s’accommoder  avec  l’empereur  Charles,  auquel  il  céda  fes 
prétentions  fur  l’Empire,  & il  mourut  dans  le  mois.  Le 
médiateur  de  ce  traité  fut  Louis  de  Bavière  fils  aîné  du  dé1- 
funt  Empereur , qui  reçut  alors  de  l’empereur  Charles 
l’inveftiture  du  Marquifat  de  Brandebourg  que  fon  pere 
lui  aVoit  donné.  Pour  l’obtenir  , Louis  rendit  à Charles 
des  reliques  que  les  Empereurs  avoient  coutume  de  remettre 
à leurs  fucceffeurs  , & qu’il  avoir  en  fa  poifeifion  ; fçavoir 
la  lance  de  la  PalTîon  , le  côté  droit  de  la  Croix  avec  un 
des  clous , la  nappe  qu’on  difoit  avoir  fervi  à la  cène  de 
notre  Seigneur  , & l’épée  de  Charlemagne.  Ces  reliques 
étoient  eftimées  très-précieufes. 

Bulle  du  8.  Juin  adrelTée  au  Général  des  Freres  Mineurs, 
par  laquelle  le  Pape  lui  donne  pouvoir  d’abfoudre  Guil- 
laume Ocam  & les  autres  Frères  Mineurs  qui  avoient  fuivi 
le  fchifme  de  Louis  de  Bavière.  Le  Pape  envoyoit  en  même 
tems  la  formule  de  l’abjuration  qu’ils  dévoient  faire  : elle 
contient  une  renonciation  exprefle  aux  erreurs  de  Michel 
de  Cezene , qui  étoit  mort  à Munie  dès  l’an  134}.  le  19. 
Novembre  : on  dit  qu’il  mourut  pénitent.  Autre  bulle  du 
2.0.  Oétobre  contre  une  fe&e  de  nouveaux  Flagellans , qui 
paroilToient  en  Allemagne  à l’occafion  de  la  pclte  qui  rava- 
geoit  ce  pays.  Ceux-ci  n’étoient  pas  moins  fuperftiticux 
<jue  les  premiers  : ils  difoient  que  le  fang  qu’ils  répandoient 
en  fe  fuftigeant , fe  mcloit  avec  celui  de  Jefus-Chrift  pour 
la  remilfion  des  péchés  ; ils  prétendoient  s’abfoudre  les  uns 
les  autres,  fe  vantoient  de  faire  des  miracles  , & de  chalet 
les  démons  : ils  menoient  avec  eux  des  femmes  qui  difoient 
en  avoir  été  délivrées.  A Paris,  le  Reéteur  de  l’Univcrfité 
& ceux  que  l'on  avoit  députés , firent  une  conciufion  contre 
les  Fla»dlans  , qui  fut  examinée  & approuvée  par  toute 
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l’Univerfité  dans  une  aflemblée  générale,  le  Mardi  3.  No- 
vembre ; 8c  de  l'avis  des  Dodcurs  en  Théologie  le  roi 
Philippe  défendu  que  les  Flagellans  vinflent  en  France  , 
fous  peine  de  la  vie.  • 

Humbert  Dauphin  de  Viennois  embrafle  la  vie  teligieufe 
chez  les  Freres  Prêcheurs  de  Lyon.  Ce  Prince  avoir  vendu 
le  Dauphiné  au  roi  Philippe  de  Valois  en  1343.  il  ratifia  le 
traité  chez  les  Freres  Prêcheurs  avant  d'embraser  leur  infti- 
tut  3 8c  de  peur  quil  ne  revînt  contre  cette  aliénation  , le 
pape  Clement  VI.  qui  éteie  à Lyon , lui  donna  les  trois 
ordres  facrés  à la  fête  de  Noël  1 3 30.  Il  le  fit  Soudiacre  à 
la  Meffe  de  minuit , Diacre  à celle  du  point  du  jour.  8c 
Prêtre  à la  dernière.  Charles  petit*fils  du  roi  Philippe,  8c 
depuis  Roi,  fur  mis  en  polfclfiondu  Dauphiné.  Ccft  depuis 
ce  terns  que  le  fils  aîné  du  Roi  de  France  , heritier  pré- 
fomptif  de  la  couronne,  porte  le  titre  de  Dauphin. 

Cette  année  qui  étoit  celle  du  Jubilé,  le  concours  des 
pèlerins  fuc  prodigieux  à Rome  : l'ouverture  s’en  fit  à 
Noël  1349.  où  l’on  comptoit  1330.  car  l’année  commençoit 
à Rome  par  cette  Fête.  Malgré  la  rigueur  du  froid  qu’il  fit 
<et  hiver , les  chemins  écoicnt  pleins  jour  8c  nuit  d’hom- 
mes 8c  de  femmes  de  toute  condition.  Les  hôtelleries  8c  les 
maifons  placées  fur  les  routes,  ne  fc  trouvant  pas  fuffi- 
fantes  pour  donner  retraite  à tous  ceux  qui  fe  préfentoient , 
les  Allemans  8c  les  Hongrois  plus  accoutumés  au  froid  , fe 
tenoient  dehors , 8c  pafloient  la  nuit  dans  la  campagne  , où 
ils  faifoient  de  grands  feux.  On  ne  crut  pas  poffible  de 
compter  le  nombre  des  pèlerins  : mais  fuivant  l’eftimation 
des  Romains , le  jour  de  Noël , les  Fêtes  folemnelles  qui  fui- 
virent , 8c  pendant  le  Carême  jufqu’à  Pâque  , il  y en  eue 
continuellement  à Rome , depuis  un  million  jufqu’à  douze 
cents  mille  : les  rues  de  Rome  croient  ordinairement  fipleincs 
qu’il  falloit  fuivre  la  foule , foit  à pied,  foie  à cheval.  Le 
concours  diminua  un  peu  pendant  l’été,  à caufe  des  grofles 
chaleurs  8c  de  la  récolte  3 mais  il  recommença  a la  fin  de 
l’année  3 8c  dans  les  derniers  jours  on  difpenfa  ceux  qui  fe 
trouvèrent  à Rome  de  ce  qui  leur  manquoitdu  rems  de  leurs 
flattons,  afin  que  tous  pulTent  gagner  l'indulgence. 
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Nouvelle  négociation  pour  la  réunion  avec  les  Grecs, 
& pour  la  croifade  contre  les  Turcs.  Jean  Cantacuzene 
demandoit  à être  déclaré  chef  de  cette  entreprife  , & pro- 
pofoit  au  Pape  d’allcmbler  un  concile  univerfel  dans  quel- 
que place  maritime , où  il  fe  rendroit  avec  les  Evêques 
d’Occidcnt.  L’Empereur  de  fon  côte  devoir  y venir  avec 
les  Patriarches  & les  Evcques  d’Orient.  Le  Pape  agréa  ce 
projet , mais  il  mourut  avant  de  pouvoir  le  mettre  à exé- 
cution. 

Chevaliers  dé  la  Jarretière  inftitués  par  Edouard  III. 
roi  d’Angleterre. 

Lettres  patentes  du  roi  Jean  pour  modérer  la  rigueur  des 
prifons  monaitiques.  Ces  lettres  furent  données  fur  la 
plainte  portée  au  Roi  par  le  Vicaire  général  de  l'Archevê- 
que de  Touloufe’,  qui  iui  repréfenta  que  les  Moines  uloient 
d’une  ligueur  cxcefiivc  envers  ceux  d'entre  eux  qui  com* 
mettoient  de  glandes  fautes  ; les  mettant  dans  une  prifon 
obfcurc  & perpétuelle  qu'ils  appelloicnt  Vade  in  pace  y où 
ils  ne  leur  donnoient  pour  nourriture  que  du  pain  & de 
l’eau  , & leur  ôtoient  toure  communication  avec  leurs  con* 
freres  : enforte  qu’il  étoit  à craindre  que  ces  malheureux 
ne  mourullent  défefperés.  Le  Roi  ordonne  par  ces  lettres  , 
que  les  fupérieurs  des  monaftercs  vifiteront  & confoleront 
deux  fois  le  mois  ces  Freres  enfermés,  & qu’il  leur  fera 
permis  de  demander  aufli  deux  fois  par  mois  la  compagnie 
d’un  Moine  de  la  communauté.  Les  Freres  Mineurs  & les 
Freres  Prêcheurs  fe  donnèrent  de  grands  mouvemens  pour 
la  révocation  de  cette  ordonnance,  & réclamèrent  l’auto- 
rité du  Pape  : mais  le  Roi  demeura  ferme , & voulut 
qu’ils  obéiflcnt , ou  qu’ils  fortifient  de  fon  royaume.  Jean 
avoir  fuccedé  en  13  je.  au  roi  Philippe  de  Valois  fon  pere. 
Vers  ce  même  tems  le  pape  Clement  VI.  accorda  plulieurs 
grâces  a ce  Prince  , & à la  reine  Jeanne  fa  fécondé  femme  ; 
comme  de  faire  célébrer  l’Office  divin  pour  eux  & leur 
fuite  dans  les  lieux  interdits  , & de  fe  choifir  un  Confefleur 
capable  qui  pourroit  les  abfoudre  meme  des  cas  pour  lef- 
quels  il  auroit  fallu  confulter  le  faint  Siège.  Cinq  ans  aupa- 
ravant le  meme  Pape  , pour  fatisfaire  U dévotion  du  roi 
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Jean  , encore  Duc  de  Normandie  , lui  avoit  accordé  là 
permifTion  de  toucher  les  chofes  faintes,  excepté  le  Corps 
de  notre  Seigneur. 

Concile  des  Palamites  à Conftantinople , ou  les  Evêques 
d’Ephef.-  & de  Gano  font  dépofés  & dépouillés  des  mar- 
ques de  leur  dignité.  Les  Palamitcs  étoient  alors  en  grand 
crédit  auprès  de  Jean  Cantacuzene  : ce  Prince  vouloit  s’ap- 
puyer de  leur  parti  qui  étoit  devenu  cônfiderable. 

A Damas , l’Emir  qui  gouvernoit  pour  le  Sultan  d’Egypte, 
voulant  tirer  de  l’argent  des  Chrétiens,  fait  mettre  le  feu 
en  deux  endroits  de  la  ville  , & les  accufe  de  cet  incendiêi 
Ceux  qui  voulurent  fe  garantir  de  ce  péril  , en  vinrent  à 
bout  à force  d’argenr  : les  autres  furent  mis  à la  torture  , 
& quelques-uns  te  conférèrent  coupables  par  la  violence 
des  tourmens.  L’Emir  ne  laitTa  à ces  derniers  qu’une  alter- 
native bien  cruelle , ou  de  renoncer  a la  foi , ou  d’étre 
crucifiés*  Plufieurs  apoftafiérent  ; mais  il  y en  eut  vingt- 
deux  qui  demeurèrent  fermes  : on  les  attacha  à des  croix, 
& on  les  .conduifit  ainfi  par  la  ville  fur  des  chameaux  ; ils 
vécurent  trois  jours  en  ce  tourment.  Le  Sultan  ayant  appris 
cette  a&ion  de  fon  Emir , le  mande  au/Ti-tôt , & le  fait 
couper  par  le  milieu  du  corps. 

Conftitution  du  io.  Décembre  , par  laquelle  le  Pape  mo- 
déré la  rigueur  de  l’ordonnance  du  conclave  faite  par  Gré- 
goire X.  au  concile  de  Lyon.  Cette  conftitution  permet 
aux  Cardinaux  d’avoir  dans  le  conclave  chacun  deux  1er- 
viteurs  clercs  ou  laïcs  à leur  choix.  Tous  les  jours  ils 
pourront  avoir  à dîner  & à fouper  un  plat  de  viande  ou 
de  poiflon  avec  un  potage  -,  des  herbes  crues  , c’eft-à-dire, 
quelque  falade  ; du  fromage  , du  fruit  crû  & confit  : mais 
ils  ne  pourront  manger  du  plat  l’un  de  l’autre.  Pour  la 
bienféance,  ils  pourront  avoir  entre  leurs  lits  des  répara- 
tions de  Amples  rideaux.  Dans  le  meme  tems  le  Pape  étant 
tombé  dangereufement  malade  , donna  une  autre  confti- 
tution , où  il  dit  : Si  autrefois  étant  en  un  moindre  rang  , 
Ou  depuis  que  nous  fommes  élevés  fur  la  chaire  Apoftolique  f 
il  nous  efl  é chape , en  difputant  ou  en  prêchant , quelque 
ckofe  contre  la  foi  catholique  ou  la  morale  , nous  le  révo- 
quons & le  foumettons  à la  correction  du  faim  Siège . 
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I3jx. 

Il  parut  cette  année  en  Catalogne  un  nommé  Nicolas 
originaire  de  Calabre,  mais  qui  avoir  long-tems  vécu  en 
Efpagne.  Il  foûtenoit  qu’un  certain  hérétique  Efpagnol 
nommé  Martin  GonJalvc  étoit  le  Fils  de  Dieu , engendré 
au  ciel  de  toute  éternité  , quoiqu’il  parût  avoir  un  pere  8c 
une  mere  fur  la  terre  : Que  ce  Gonfalvene  mourroit  pointe 
Que  le  Saint-Efprit  s’incarneroit  un  jour  , & qu’alors  Gon- 
falvc  convertiroit  tout  le  monde  : Qu’au  jour  du  jugement 
il  prieroit  pour  tous  ceux  qui  feroient  morts  en  péché 
mortel  & damnés  , & obtiendrait  leur  falur.  Enfin  Nicolas 
de  Calabre  diftinguoit  en  l’homme  trois  parties  ; l’ame  que 
Dieu  le  Pere  a faite  , le  corps  ouvrage  du  Eils  , l’elpric 
créé  par  le  Saint-Efprir. 

Edouard  III.  roi  d’Angleterre  fait  faifir  tous  les  revenus 
des  bénéfices  de  fon  royaume  polledés  par  des  Cardinaux, 
ou  par  des  Officiers  de  la  cour  de  Rome  , 8c  autres  Ecclé- 
fiaftiques  qui  n’y  faifoient  aucune  réfidence.  Le  Pape  l'oblige 
à donner  main-levée  de  cette  faifie,  & à reftituer  les  fruits 
perçus. 

Ordre  de  la  Vierge  Marie  ou  de  l’Etoile,  inftitué  en 
France  par  le  roi  Jean  : cet  Ordre  fut  abandonné  dans  1* 
fuite. 

Mort  du  pape  Clément  VI.  le  6.  Décembre  : les  Cardi- 
naux entrent  au  conclave , où  ils  font  un  réglement  pour 
borner  la  puifiance  du  Pape.  Ils  jurèrent  tous  de  garder  ce 
réglement  ; mais  quelques-uns  avec  cette  reftriétion , s'il 
étoit  conforme  au  droit.  Le  roi  Jean  ayant  appris  la  mort 
de  Clement  VI.  fe  hâtoit  d’aller  à Avignon  pour  avoir  un 
Pape  à fon  gré  -,  mais  les  Cardinaux  prévinrent  fon  arri- 
vée ; 8C  le  18.  du  même  mois,  ils  élurent  pape  Etienne 
Aubert  cardinal  évêque  d’Oftie  , qui  prit  le  nom  d’inno- 
cent VI.  Il  étoit  né  près  de  Pompadour  en  la  paroifle  de 
Briifac  , au  diocéfe  de  Limoges. 

1355- 

Le  nouveau  Pape  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  n’avoient 
accepté  le  réglement  qu’avec  la  reftriétion  : auffi  le  révo- 
qua-t-il comme  abufif.  Il  révoqua  aulfi  toutes  les  Com- 
jnendes , & fufpendit  plufieurs  réferves  de  dignités  dans 
Tome  II.  L 
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les  Cathédrales  & d’autres  bénéfices , faites  par  Clcmcnt  VI. 
en  faveur  des  Cardinaux  ; il  ordonna  même  aux  Prélats  &c 
aux  autres  bénéficiers  qu’il  trouva  à fa  cour,  d’aller  réfuter 
chacun  à fon  bénéfice  ; ce  qui  fut  exécuté. 

Le  Pape  envoie  en  Italie  le  cardinal  Gilles  Alvarés  d’Al- 
bornos  avec  la  qualité  de  Légat.  Les  affaires  du  Pape  étoient 
en  mauvais  état  en  ce  pays  : prefque  toutes  les  villes  & 
les  places  qui  appartenoicnt  à l’Eglife  Romaine  en  Italie  , 
étoient  alors  occupées  par  des  tyrans  &c  d’autres  ufurpa- 
tcurs. 

IH4- 

t Charles  IV.  roi  des  Romains  fè  réconcilie  avec  les  fils 
de  l’empereur  Louis  de  Bavière,  qui  lui  remettent  les  reli- 
ques qu’on  appclloit  les  enfeignes  de  t Empire , fcavoir  la 
lainte  lance , les  clous , une  partie  de  la  vraie  Croix , & 
quelques  autres  reliques.  „ Cette  lance , ( dit  M.  Fleuri  ) 
„ devoit  être  la  même  que  le  roi  Henri  l’Oifeleur  avoir 
y,  retirée  des  mains  de  Rodolphe  II.  roi  de  Bourgogne  vers 
9,  l’an  930.  3c  que  l’on  prétendoit  être  la  lance  du  grand 
,,  Constantin  : mais  alors  on  croyoit  que  c’étoit  celle  dont 

le  côté  du  Sauveur  avait  été  perce.  “ Charles  envoya 
:ces  reliques  à Prague , & pria  en  même  tems  le  pape  Inno- 
cent d’inltituer  pour  l’Allemagne  & la  Bohême  une  fête  en 
l’honneur  des  inftrumens  de  la  PafTion  : ce  que  le  Pape  lui 
accorda  par  une  bulle  du  13.  Février  , où  il  fixe  cette  fête 
au  Vendredi  d’apres  l’oétave  de  Pâque. 

A Conltanrinople  , Jean  Cantacuzene  , pour  fe  fortifier  , 
fait  reconnoître  Empereur  Mathieu  fon  fils  aîné.  Le  pa- 
triarche Callifte  refufe  de  le  couronner , quoiqu’il  fut  de 
la  fe&e  des  Palamites  fi  attachée  aux  intérêts  de  fon  pere. 
Cantacuzene  le  fait  dépofer  , 8c  fait  couronner  fon  fils  par 
Philothéc  évêque  d’Heraclée,  qu’il  met  fur  le  fiége  patriar- 
chal.  Cette  précaution  fut  inutile.  Le  jeune  Jean  Paleolo- 
gge  qui  avoit  l’affeélion  du  peuple , trouva  moyen  de 
rentrer  à Conftantinople  l’année  fuivante.  Philothéc  fe 
fauva,  & Jean  Cantacuzene  prit  l’habit  monaftique.  Il 
écrivit  pendant  fa  retraite  l’hiftoire  des  Andronic  & la 
. Sienne. 

/On.. brûle  à.  Avignon  Jean  de  Chaftillon  & François 
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d’Arquate , Freres  Mineurs  fehifmatiques  & hérétiques 
Fratricelles. 

IJ5Î* 

Charles  IV.  eft  couronné  Empereur  à Rome  , le  jour  de 
Pâque  f.  Avril,  par  deux  Cardinaux  Légats  députés  à cet 
effet  par  le  Pape. 

• iJf*- 

Traité  entre  le  Pape  & l'empereur  Jean  Paleologue  pouf, 
la  réunion  des  Grecs.  Ce  traité  demeura  fans  effet , parce 
que  le  Pape  ne  put  fournir  la  quantité  de  vaiffeaux  & ds 
troupes  , dont  il  étoit  convenu  avec  ce  Prince.  C'étoit 
toujours  pour  fe  procurer  des  fecours  temiporels , que  les 
Empereurs  Grecs  traitoient  d’affaires  fpirituelles  avec  les 
Papes. 

A Spire , les  Inquifiteurs  prennent  un  nommé  Berthold \ 
qui  foutenoit , entr’autres  erreurs  , que  Jefus-Chrift  en  (a 
Paffion  fe  fentit  tellement  abandonné  de*fon  Pere , qu’il 
douta  fortement  fi  fon  ame  devoit  être  fauvée  ou  damnée  j 
& que  la  douleur  lui  fit  maudire  la  fainte  Vierge  fa  mere  , 
& la  terre  qui  avoit  reçu  fon  fang.  Berthold  demeura  opi- 
niâtre , & fut  livré  aux  Magiffrats  , qui  le  condamnèrent 
au  feu. 

*3  58* 

Grande  difpute  en  Angleterre  entre  le  Clergé  fécüliec 
& les  Religieux  Mendians.  Cette  conteffation  fut  portée 
en  cour  de  Rome  ; & après  qu’elle  y eut  été  pendante  près 
d’un  an  , le  pape  Innocent  donna  une  bulle  provifionnelle 
datée  du  i.  Odobre  1358.  par  laquelle  il  défend  aux  Evê- 
ques pendant  le  cours  de  cette  inftance,  de  troubler  les 
Freres  Mendians  dans  la  poffeffion  de  confcfTer , de  prê- 
cher , donner  la  fépulture  , & recevoir  des  aumônes.  Le 
procès  ne  fut  point  jugé  définitivement  : l’Archevêque 
d’Armach  , qui  étoit  chargé  de  foûtenir  les  prétentions  du 
Clergé  d’Angleterre  , fut  obligé  d’en  abandonner  la  pour- 
fuite  , ne  recevant  plus  d’Angleterre  les  fecours  qu’on  lui 
avoit  promis. 

Vers  ce  tems  deux  grands  Princes  entrèrent  dans  des 
Ordres  Mendians  -,  fçavoir , Pierre  infant  d’Arragon , 8C 
Charles  comte  d'Alençon  de  la  maifon  de  France.  Pierre 
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cntra  dans  l’Ordre  des  Frcres  Mineurs , & Charles  dans 
Celui  des  Freres  Prêcheurs. 

iJW- 

‘ AfTemblée  de  Mayence  convoquée  par  l’empereur  Char- 
les IV.  au  fujet  de  la  levée  du  dixiéme  des  revenus  ccclc- 
fiaftiques  en  Allemagne  , que  le  Pape  venoit  d'ordonner 
au  profit  de  la  Chambre  apoftolique.  Le  nonce  Pierre  de 
Cabaffole  y parla  , 8C  s'efforça  de  foûtenir  la  prétention 
du  Pape  : mais  l'Empereur  8c  les  Seigneurs  lui  .dirent  pour 
léponfe , que  le  Clergé  ne  pouvoir  donner  un  fubfidc  fi 
extraordinaire  ; que  l’Empereur  étoit  fur-tout  indigné 
de  ce  que  le  Pape  s’adreffoit  aux  Allemans  plutôt  qu'aux 
autres  nations  de  l’Europe , pour  leur  impofer  cette  charge. 

Ce  Prince  ajoûta  avec  émotion  , s’adrefTant  au  Nonce  : 
Seigneur  Evêque , et  ou  vient  que  le  Pape  demande  au  Clergé 
tant  d'argent , Ô ne  fonge  point  a le  réformer  ? Vous  voye £ 
comme  ils  viveitt , quelle  eft  leur  hauteur , leur  avarice , leur 
luxe.  L'Empereur  parlant  ainlï , apperçut  dans  l’allemblée 
Conrad  de  Ealqueltein , chanoine  de  Mayence  : il  portoit 
fur  la  tête  un  chaperon  magnifique  orné  d’or  & de  pier- 
reries ; l’Empereur  le  mit  fur  la  fienne  , 8c  donna  au  cha- 
noine fon  chaperon  qui  n’étoit  que  d’un  fimple  drap  : Que 
vous  en  femble  ? dit- il , s’adrellant  aux  Seigneurs.  Ne  fuis- 
je  pas  avec  ce  chaperon  plus  femblable  a un  Chevalier  qua.  un 
Chanoine  ? Et  ayant  repris  le  lien  , il  donna  ordre  à l’Ar- 
chevêque de  Mayence  8c  aux  autres  Evêques  de  réformer 
leur  Clergé.  Le  dérèglement  du  Clergé  d’Allemagne  étoit 
une  fuite  des  guerres  civiles , 8c  du  ichifme  que  fomenta 
Louis  de  Bavière.  L’Empereur  y pourvut , 8c  le  Pape  écri- 
vit fur  le  même  fujet  aux  Archevêques  de  Cologne  , de 
Mayence  , de  Trêves,  de  Brême  , 8c  de  Salsbourg  : la  lettre 
eft  du  19.  Avril.  L’Empereur  publia  auflî  une  conftitution 
pour  la  confervation  des  droits  de  l’Eglife  . 8c  cafta  les 
ordonnances  que  quelques  Seigneurs  8c  Confuls  des  villes  1 
avoient  faites  contre  les  eccléfiaftiques  8c  leurs  droits. 

1 3 Co. 

Croifade  publiée  contre  les  Tard-venus  qui  venoicnc  de 
prendre  la  ville  du  Pont-Saint-Efprit  fur  le  Rhône  j cc  qui 
donna  une  chaude  alarme  au  Pape  8c  aux  Cardinaux.  Ces 
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Tard-venus  étoient  une  troupe  de  gens  de  guerre  réformés» 
Ils  s’étoient  aflcmblés  fans  autorité  après  la  paix  qui  venoic 
d être  conclue  entre  la  France  & l’Angleterre,  & défo- 
Ioient  la  France  par  leurs  pillages.  Ils  furent  dilTîpés  deux 
ans  après  par  Jacques  de  Bourbon  comte  de  la  Marche,  & 
pafierent  enfuite  en  Italie.  On  avoit  vû  en  15*7.  de  fcm- 
blables  brigands  qu’on  appelloit  les  blanches  compagnies  ,• 
ils  s’étoient  afTemblés  après  la  bataille  de  Poitiers , où  le 
roi  Jean  fut  pris  en  1336. 

l)6l. 

La  pefte  recommence  à Avignon  avec  tant  de  violence  , 
que  depuis  Pâque  , qui  fut  le  18.  Mars,  jufqu’à  la  S.  Jac- 
ques if.  Juillet,  il  y mourut  dix-fept  mille  perfonnes  , 
entre  lcfquellcs  furent  cent  Evêques  & neuf  Cardinaux. 
J’our  réparer  cette  perte , le  pape  Innocent  fait  une  promo- 
tion de  huit  Cardinaux  le  17.  Septembre. 

1 361. 

Mort  du  pape  Innocent  VI.  le  11.  Septembre.  Il  fut 
enterré  à Avignon  , & enfuite  transféré  a la  Chartreufe 
prochaine  qu’il  avoit  fondée.  On  remarque  à fa  louange 
qu’il  diminua  beaucoup  la  depenfe  de  la  maifon  du  Pape  , 

?iue  fon  prédécdTcur  avoit  portée  jufqu’au  luxe  & à la  pro- 
ufion , ayant  toujours  vécu  d'une  manière  plus  cavalière 
qu’eccléfiaftiquc.  Il  eut  comme  Clement  VI.  trop  d’cmprcC- 
fement  à élever  fes  parens  ; mais  avec  cette  différence  , 
qu’il  ne  choififlbit  ordinairement  parmi  eux  que  des  fujets 
capables  de  faire  honneur  aux  dignités  aufquetles.il  les 
élevoit.  Les  Cardinaux  furent  plus  d’un  mois  dans  le  con- 
clave avant  de  convenir  d’un  Pape  ; enfin  ils  fc  déterminè- 
rent à nommer  l’Abbé  de  Saint-Viélor  de  Marfcille  Guil- 
laume Grimaud  ou  Grimoard,  né  en  Gévaudan  au  diocéfe 
de  Mende,  qu’ils  élurent  le  17.  Septembre , fous  le  nom 
d’Urbain  V.  Mais  comme  il  étoit  en  Italie  , &c  qu’on  appfé- 
hendoit  qu’il  n’acceptât  pas,  fon  élection  ne  fut  publiée 
qu’un  mois  après,  à fon  retour.  Urbain  V.  voulant  éviter 
le  fafte  féculicr,  ne  fit  point  la  cavalcade  ordinaire,  quoi- 
que tout  fut  préparé.  Il  remet  en  régie  l’églife  d’Avignon, 
qui  n’avoic  point  eu  d’Evcques  fous  les  deux  derniers  Papes., 
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Ils  fe  l'étoient  réfcrvée  pour  jouir  du  revenu,  & la  faifoienc 
gouverner  par  des  grands- Vicaires. 

Simon  Iflip  archevêque  de  Cantorberi  célébra  cette  année 
deux  conciles  provinciaux  ; l’un  à Magfeld  le  1 6.  Juillet, 
l’autre  à Lambeth  le  9.  Novembre.  On.  y fit  quelques  régle- 
jnens  touchant  la  révérence  qui  doit  accompagner  la  célé- 
bration des  Fêtes , & l’on  taxa  les  honoraires  des  Prêtres 
pour  les  annuels  & les  autres  offices, 

1365. 

Le  roi  Jean  fe  croife  à Avignon  pour  le  pafTage  d’outre- 
mer : Pierre  de  Lufignan  roi  de  Chypre  & Vaidemar  III. 
roi  de  Dannemarc  qui  fe  trouvoient  dans  le  même  tems  à 
Avignon  , fe  croilent  auffi  , de  même  que  Tallerand  de 
Périgord  , cardinal , & plufieurs  Seigneurs.  Le  Pape  prêcha 
lui-même  la  croifadc  contre  les  Turcs  après  l’Oélave  de 
Pâque,  le  Mercredi  11.  Avril,  & ordonna  un  partage 

Séneral  dont  il  fit  chef  le  roi  Jean  3 mais  enfuite  il  défen- 
it  de  prêcher  cette  croifadc , jufqu’à  ce  qu’on  eût  termine 
celle  qu’il  fit  publier  contre  Bernabo  ou  Barnabé  Vifconti 
<yran  de  Milan. 

i?*4- 

La  mort  du  roi  Jean  & celle  du  Cardinal  de  Périgord 
légat  pour  la  croifade  retardent  le  départ  des  Croifés.  Jean 
eut  pour  fucccfleur  Charles  fon  fils  aîné  Duc  de  Normandie 
& Dauphin , depuis  furnommé  le  Sage. 

Lettre  circulaire  du  aj.  Novembre  , par  laquelle  le  Pape 
enjoint,  aux  Archevêques  de  tenir  leurs  conciles  provin- 
ciaux*. Elle  porte  , que  les  Papes  fcc  les  autres  Prélats  ont 
été  jadis  très-foigneux  de  tenir  des  conciles  ; mais  que 
depuis  que  leur  négligence  en  a interrompu  la  continua- 
tion , les  vices  pullulent , l’indévotion  du  peuple  croît , la 
liberté  de  l’Eglife  diminue,  le  fervice  divin  eft  négligé  , le 
clergé  eft  maltraité  par  lçs  laïcs  , & fouffre  une  perte  nota- 
ble en  fes  biens  temporels.  C’cft  pour  remédier  à ces  défor- 
dres , que  le  Pape  ordonne  aux  Archevêques  d’aflemblcr  le 
concile  de  leur  province. 

*3 

Ce  fut;  apparemment  en  cooféqucnce  de  cet  ordre  que 
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Simon  Renoul  archevêque  de  Tours  tint  fon  concile  à 
Angers  le  xi.  Mars  de  cette  année.  On  y publia  trente- 
quatre  articles  de  réglcmens  , dont  les  premiers  montrent 
jufqu’à  quels  excès  les  clercs  pouffoicnt  la  chicane  : il  y a 
peu  de  ces  réglemens  qui  tendent  directement  à la  correc- 
tion des  mœurs.  ; 

Charles  IV.  vient  à Avignon  , où  il  a plufieurs  confé- 
rences avec  le  Pape.  On  croit  qu'on  y traita  des  moyens 
d’abbatre  les  tyrans  d’Italie,  & de  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Pierre  Luiignan  roi  de  Chypre,  que  le  Pape  avoit 
fait  chef  de  cette  croifade  depuis  la  mort  du  roi  Jean,  prend 
Alexandrie  le  3.  Oétobre.  Il  eft  obligé  de  l’abandonnée 
n’ayant  point  allez  de  troupes  , & revient  eu  Chypre. 

13  66.  \ 

Ordre  de  famt  Jerome  en  Efpagnc  par  Pierre  Fernandez 
approuvé  par  Grégoire  XI.  en  1373. 

Le  Pape  envoie  à Paris  les  cardinaux  Jean  Blandiac  SC 
Gilles  de  Montagu  , pour  réformer  l’Univerlité  : il  déclare 
publiquement  le  deflein  qu’il  avoit  formé  depuis  long-tcms 
d’aller  à Rome.  Le  Roi  de  France  s’efforce  de  l’en  détour- 
ner , par  un  long  difeours  prononcé  de  fa  part  devant  le 
confiftoire.  Ce  difeours  étoit  une  déclamation  où  l’auteur  . 
( Nicolas  Orcfmc  ) employoit  de  très-mauvaifes  raifons  ; 
par  exemple,  que  le  pape  Urbain  devoit  rélider  en  France, 
parce  que  c’étoit  fon  pays  natal , comme  Jefus-Chrilt  a réfidé 
dans  la  Judée.  Il  étoit  très-facile  au  contraire  d’allcguer 
des  motifs  péremptoires  pour  engager  le  Pape  d’aller  rélider 
à Rome  ; comme  fit  le  fameux  poète  Pétrarque  , qui  lui 
écrivit  : V ous  aveç  rendu  plufieurs  Evêques  à leurs  Eglifies  ; 
Rome  ri aura-t  elle  pas  auffi  le  fien  ? 

1367. 

Le  Pape  part  d’Avignon  le  30.  Avril,  & s’embarque 
à Marfeille  le  1 $.  Mai.  Il  avoit  une  flotte  de  vingt -trois 
galeres  & d’autres  bâtimens  que  la  reine  Jeanne  de  Naples, 
les  Vénitiens,  les  Génois  & les  Pilàns  lui  avoient  magnifi- 

Suement  fournie.  Le  Pape  alla  d’abord  à Vitcrbe  où  il 
cmeura  quatre  mois , & pendant  ce  féjour  il  confirma  la 
Congrégation  des  Jcfuates  nouvellement  fondée  par  S.  Jean 
Colombin  Noble  Sicnnois.  Ce  nom  leur  fut  donné  par  le 

L iv 
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peuple,  parce  qu’ils  avoient  toujours  à la  bouche  le  nom 
de  Jefus  : ils  prirent  depuis  la  régie  de  faint  Auguftin.  Cette 
Congrégation  a été  luppnmée  par  le  pape  Clément  IX. 
en  1668.  De  Viterbe  le  Pape  fe  rendit  à Ron^e  où  il  arriva 
Je  1 6.  Oélobre  accompagné  de  deux  mille  gens-d'armes  : 
le  clergé  & le  peuple  vinrent  au  devant,  & le  reçurent 
avec  grande  folemnité. 

1368. 

Le  Pape  fait  tirer  de  l’églifc  de  faint  Jean  de  Latran  les 
Chefs  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul,  qui  étoient  depuis 
Jong-tems  renfermés  dans  la  Chapelle  nommée  Santta  San- 
liorum  fous  l’autel.  Le  Pape  prit  le  Chef  de  laint  Pierre, 
& le  cardinal  d’Urgel  celui  de  faint  Paul  ; & ils  les  portè- 
rent à la  loge  qui  donne  fur  la  place  , d’où  le  Pape  les 
montra  à tout  le  peuple  , & donna  à chacun  des  alliitans 
cent  années  & cent  quarantaines  d’indulgence.  Les  Chefs 
des  Apôtres  étoient  enchafles  iimplement  dans  de  l’argent  : 
mais  le  pape  Urbain  leur  fît  faire  deux  nouveaux  reliquai- 
res très-ric'.ies , qui  fe  fentent  du  mauvais  goût  de  ce  fic- 
elé ; faint  Pierre  y elt  repréfenté  revêtu  en  Pape,  avec  la 
tiare  , & donnant  la  bénédiction. 

. Concile  de  Lavaur  alTcmblé  des  trois  provinces  de  Nar- 
bonne, de  Touloufe  & d'Aufch.  On  y publia  un  grand 
corps  de  conftitutions  divifé  en  cent  trente-trois  articles  , 
dont  une  grande  partie  elt  tirée  des  conciles  d’Avignon 
tenus  en  131 6.  & 1337.  Le  premier  cft  un  catéchifme  ou 
modèle  d’inltru&ion  pour  montrer  aux  Curés  ce  qu’ils 
doivent  principalement  enfeigner  aux  peuples.  Le  quatre- 
vingt-troifiéme  enjoint  aux  clercs  de  garder  l’abftinencc  du 
Samedi.  U elt  ordonné  dans  le  cent-onziéme  que  chaque 
églifc  cathédrale  ou  collégiale  enverra  deux  perfonnes  de 
Ion  corps  a l’Univerfité  pour  étudier  en  Théologie  ou  en 
Droit  Canon  , fans  que  peur  cette  abfence  ils  perdent  rien 
que  les  diftributions  manuelles. 

Le  Pape  couronne  l'impératrice  Anne  époufe  de  Char- 
les IV.  à Rome  le  jour  de  la  Toullainc.  Cette  cérémonie  fe 
fît  dans  l’éghfe  de  S.  Pierre;  l’Empereur  y affilia  , & fervir 
le  Pape  à la  MclTc  comme  Diacre  , mais  il  ne  fit  que  pré- 
» fenter  le  livre  & le  corporal  ; car  il  n’avoit  droit  de  lire 
l’Evangile  que  le  jour  de  Noël. 
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Jean  Paleologue  empereur  de  Conftantinoplc  fait  fa  pro- 
fcffion  de  foi  à Rome  le  18.  Odobre,  entre  les  mains  de 
quatre  Cardinaux  nommés  à cet  effet  par  le  Pape.  Cette 
profcllion  de  foi  contient , entr’autres  articles  , que  le  Saint- 
Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils  ; que  l’Eglife  Romaine  a. 
la  primauté  fur  toute  l’Eglife  Catholique  ; quil  lui  appar- 
tient de  décider  les  queftions  de  foi  ; & que  quiconque  fe 
fent  lezé  en  matière  eccléfiaftique  , y peut  appeller.  L’Em- 
pereur donna  cette  profetfion  en  Grec  fouferite  de  fa  main 
en  vermillon  , & fcellée  en  or  : après  qu’il  l’eut  confirmée 
par  ferment , les  Cardinaux  le  reçurent  au  baifer  de  paix 
comme  vrai  Catholique.  Le  Dimanche  n.  du  même  mois, 
le  Pape  fortit  de  fon  palais  du  Vatican  , & vint  s’afleoir 
dans  une  chaire  au  haut  des  degrés  de  l’églife  de  S.  Pierre.  ' 
Il  étoit  revetu  pontificalement,  & accompagné  de  tous  les 
Cardinaux  & des  Prélats  aulli  revêtus  de  leurs  ornemens. 
L'Empereur  Grec  vint  auffi-tôt  ; & dès  qu’il  vit  le  Pape  , il 
fit  trois  génuflexions  : puis  il  s’approcha,  & lui  baifa  les 
pieds , la  main  & la  bouche.  Le  Pape  fe  Uva  , le  prit  par  la 
main , & commença  le  Te  Deum.  Ils  entrèrent  enlemblc 
dans  l’églife , où  le  Pape  chanta  la  Melle  en  préfence  de 
l’Empereur,  & d’une  grande  quantité  de  Grecs;  & le  même 
jour  ce  Prince  dîna  avec  le  Pape  & tous  les  Cardinaux. 

1370. 

Jean  Paleologue  étoit  encore  à Rome  au  commencement 
de  cette  année  , & il  y donna  une  bulle  datée  du  mois  de 
Janvier,  par  laquelle  expliquant  celle  du  18.  Odobre,  il 
déclare; que  par  l’Eglife  Romaine  il  entend  celle  où  préfide 
le  pape  Urbain  V.  C’cft  qu’on  craignoit  quelque  chicane 
fur  le  nom  de  l’Eglifc  Romaine  ; parce  que  les  Grecs  fe 
difentauffi  Romains.  Enfin  l’Empereur  partit  pour  retour- 
ner à Conftantinoplc , parodiant  fort  content  du  Pape  qui 
lui  avoit  rendu  beaucoup  d’honneur  , un  peu  moins  cepen- 
dant que  fi  c’eût  été  l’Empereur  d’Occident.  Chacun  fe  fla- 
toit  d’avoir  ce  qu’il  fouhaitoit  : le  Pape  comptoit  avoir 
•ouvert  une  route  à la  réunion  des  Grecs;  l’Empereur  comp- 
toit s’être  alluré  le  fêcours  des  Latins  contre  les  Turcs* 
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& c’étoit  le  véritable  objet  de  fon  voyage.  Depuis  ce 
tems , les  affaires  de  l’Empire  allèrent  toujours  en  déperiC- 
fant. 

Le  Pape  ayant  appris  que  la  plupart  des  millionnaires 
envoyés  en  Tartane  par  fes  prédécefleurs  étoient  morts  , 
y envoie  plufieurs  Freres  Mineurs , dont  il  déclare  chef 
Guillaume  Duprat  doéleur  de  Paris , qu’il  fit  Archevêque 
de  Cambalu , & Vicaire  général  de  fon  Ordre  dans  le 
Kathai.  La  Religion  Catholique  faifoit  auflï  de  grands 
progrès  en  Bulgarie  Sc  en  Moldavie  par  les  foins  des  Freres 
Mineurs  & des  Freres  Prêcheurs.  Le  Pape  réforme  le  mo- 
naftere  du  mont  Caflin , fourcc  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , 
extrêmement  déchu  depuis  long-tems  pour  le  fpirituel  & 
pour  le  temporel.  Sainte  Brigide  de  Suède  obtient  la  confir- 
mation de  la  régie , qu’elle  difoit  lui  avoir  été  révélée  de 
Dieu.  Elle  s’oppofe  au  deflcin  que  le  Pape  avoir  formé  de 
retourner  à Avignon  pour  procurer  la  paix  entre  la  France 
& l’Angleterre.  Sainte  Brigide  lui  fit  dire  de  ne  pas  entre- 
prendre ce  voyage , parce  qu’il  ne  l’acheveroit  pas.  Il  partit 
cependant , & arriva  le  14.  Septembre  à Avignon  , où  il  fut 
auffi-tôt  attaqué  d’une  grande  maladie  qui  remporta  le  1 9. 
Décembre.  Il  fut  d'abord  enterré  dans  la  grande  églife 
d’Avignon  , puis  transféré  à faint  Viélor  de  Marfeille  où 
il  avoit  choifi  fa  fépulture  ; on  dit  qu’il  s’y  fit  alors  beau- 
coup de  miracles.  Le  pape  Urbain  V.  avoit  bâti  plufieurs 
eglifes,  & fondé  plufieurs  chapitres  de  Chanoines  : pendant 
tout  fon  pontificat  il  s’appliqua  à réprimer  la  chicane  , 
l’ufure  , le  déréglement  des  eccléfiaftiques , la  fimonic,  & 
la  pluralité  des  bénéfices  ; il  entretint  toujours  mille  étu- 
dians  en  diverfes  Univerfités,  & il  les  fournifloit  des  livres 
néccflaires.  Il  fonda  à Montpellier  un  collège  pour  douze 
étudians  en  médecine.  Le  faint  Siège  ne  vaqua  que  dix 
jours;  les  Cardinaux  entrés  en  conclave  le  50.  Décembre 
élurent  auffi-tôt , comme  par  infpiration  , le  Cardinal  de 
Bcaufort,  Pierre  Roger,  Limofin  , neveu  du  pape  Clé- 
ment VI.  qui  l’avoit  fait  Cardinal  avant  l’âge  de  dix-huit 
ans , & lui  avoit  donné  un  grand  nombre  de  bénéfices.  On 
s’efrorçoit  de  jultifier  cet  abus  , par  la  prétendue  néceffité 
où  étoient  les  Cardinaux  de  foûtenir  leur  dignité.  Le  nou- 
veau Pape  prit  le  nom  de  Grégoire  XI. 
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II  envoie  foixante  Freres  Mineurs  en  million  dans  la 
Bofnie. 


Iî71‘ 

Il  renouvelle  les  procédures  contre  Bernabo  Vifconti  & 
Galeas  Ton  frere  5 & pour  les  empêcher  de  contrafler  de 
nouvelles  alliances  avec  les  Princes  & les  Grands  , il  détend 
de  contraéfer  mariage  avec  eux  fous  peine  de  nullité. 
„ Quelque  extraordinaire  que  fut  cette  défenfe , dit  M.  Fleu- 
„ ri , elle  porta  plufieurs  perfonnes  à fe  retirer  de  leur  allian- 
,,  ce  qu'ils  auroient  volontiers  recherchée. 

1 373- 

Le  roi  Charles  V.  fait  brûler  à Paris  Jean  Dabantonnc  chef 
des  hérétiques  nommé  Turlupins , fc&e  des  B égards  qui  fc 
faifoient  nommer  la  fociété  des  pauvres.  Ils  difoient  qu’on 
ne  devoir  avoir  honte  de  rien  de  ce  qui  eft  naturel , & par 
conféquent  l'ouvrage  de  Dieu;  & conformément  à leurs 
principes , ils  s'abandonnoient  à toute  forte  d'impuretés. 
Cette  fede  fut  dénoncée  au  Roi  par  une  lettre  du  Pape 
datée  du  17.  Mars , où  il  fe  plaint  de  ce  que  les  Officiers 
du  Roi  ne  permettoient  pas  aux  Jnquifiteurs- de  procéder 
fans  le  Juge  féculier  } Sc  le^  obligeoient  de  lui  montrer 
leurs  procedures.  On  voit  par-là  quelles  étoient  les  reftric- 
tions  apportées  dès-lors  à l'exercice  de  l’Inquifition  en 
France.  On  y célébra  cette  année  pour  la  première  fois  la 
Fête  de  la  Préfentation  de  la  Vierge  , dont  l'Office  avoir 
été  apporté  d'Orient  par  un  gentilhomme  nommé  Philippe 
de  Maizieres.  Le  Pape  avoir  donné  la  permiffion  de  célé- 
brer cette  Fête. 

Sainte  Brigide  meurt  à Rome,  chez  les  filles  de  fainte 
Claire  , où  elle  s’étoit  retirée  au  retour  d'un  voyage  qu’elle 
venoit  de  faire  à la  Terre-fainte.  L'année  fuivante  fon 
corps  fut  tranfporté’ en  Suède,  & mis  dans  le  monafterc 
de  S.  Sauveur  qu’elle  avoit  fondé. 

i?74- 

La  Pologne  étoit  troublée  alors  par  un  moine  de  fainç 
Benigne  de  Dijon  , nommé  Ladiflas  le  Blanc  , qui  préten- 
doit  avoir  droit  à la  couronne , comme  plus  proche  heritier 
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par  les  mâles  du  roi  Cafimir  III.  mort  fans  enfans  en  137 oi 
Ii  avoit  pour  lui  une  faélion  de  quelques  Seigneurs  qui 
propofoient  l’exemple  du  roi  Cafimir,  lequel  étant  moine 
profès  à Cluni  & ordonné  diacre  , fut  difpcnfé  de  fes 
en  1040.  par  Benoît  IX.  pour  regner  & fe  marier. 
S’appuyant  fur  cet  exemple  , Ladillas  le  Blanc  fortit  de  fo'n 
monaltere , & vint  à Avignon  demander  au  pape  Grégoire 
une  pareille  difpenfe,  qu’il  ne  put  obtenir.  Il  ne  lailla  pas 
de  palTer  en  Pologne , où  il  fe  laifit  de  quelques  châteaux  , 
& y foûtint  la  guerre  pendant  quelque  tems , mais  fans 
fucccs.  Il  fut  réduit  à fe  loumettre  au  roi  Louis  de  Hongrie, 
qui  étoit  alors  en  pofTelfion  du  thrône.  Louis  fit  avec  lui 
un  accommodement  moyennant  dix  mille  florins  , & lui 
donna  de  plus  une  riche  Abbaye  de  l’Ordre  de  Cîteaux  en 
Hongrie  , pour  y paffer  le  refte  de  fes  jours.  Après  y avoir 
demeuré  quelques  années,  Ladiflas  revint  faire  pénitence 
à fon  monaftere  de  faint  Bénigne  de  Dijon  , où  il  mourut. 

137Î- 

Le  Pape  ayant  appris  que.  les  Vaudois  & d’autres  héréti- 
ques fe  fortifioient  en  Dauphiné  &c  en  Savoyc  , où  ils 
avoient  tué  deux  Inquifiteurs,  ordonne  une  levée  de  deniers 
dans  les  provinces  d’Arles,  d’Aix,  d’Embrun,  de  Vienne 
& de  Tarentaife  , pour  l’employer  aux  frais  de  la  pourfuite 
de  ces  hérétiques.  Les  Inquifiteurs  en  prirent  un  fi  grand 
nombre  en  ces  provinces,  qu’il  fallut  bâtir  de  nouvelles 
prifons  à Embrun  , à Vienne  & à Avignon.  Grégoire  XI. 
pour  faire  ccfler  le  fcandale  de  la  non-réfidencc  , que  le 
long  féjour  des  Papes  à Avignon  fembloit  autorifer,  publie 
une  conftitution,  par  laquelle  il  ordonnoit  à tous  les  Evê- 
ques , aux  Abbés , & aux  Chefs  d’Ordre  , de  fe  rendre  dans 
deux  mois  à leurs  églifes,  & d’y  faire  une  exaéte  réfidence. 
Pour  donner  lui-même  l’exemple  . il  prend  la  réfolution 
d’aller  à Rome. 

1 37  6. 

Sa  préfence  étoit  très-néceflaire  en  Italie.  Les  Florentins 
& la  plupart  des  villes  de  l’Etat  ecclefiaftique  s’étoient 
révoltés  : les  Romains  vouloient  abfolument  avoir  un  Pape 

2ui  demeurât  chez  eux  , & ils  menaçoient  d’en  faire  un  , 
Grégoire  uc  fe  prefToit  de  venir.  On  fijut  depuis  que  Ici 
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Romains  avoient  jctté  les  yeux  fur  l’Abbé  du  Mont-Callîn 
poun  le  faire  Antipape  , & qu’il  l’avoit  accepté.  Toutes  ces 
raifons  déterminèrent  Grégoire  , & il  partit  d'Avignon  le 
ij.  Septembre,  y laiflant  feulement  fix  Cardinaux.  Dès  le 
commencement  de  cette  année  il  avoit  publié  une  bulle 
contre  les  erreurs  d’un  certain  Raymond  LulU , qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Raymond  Lulle  le  philofophc. 
Celui-ci  étoit  un  Juif  prétendu  converti,  qqi difoit  qu’on 

Îiouvoit  renier  Dieu  en  public  , pourvu  qu’on  l’adorât  dans 
e coeur  ; & foûtenoit  que  la  loi  de  Mahomet  étoit  aulü 
bonne  que  celle  de  Jefus-Chrift. 

Pendant  le  voyage  du  Pape  , trois  Cardinaux  qui  étoient 
à Rome , firent  une  capitulation  avec  les  Romains  pour  la 
fureté  du  Pape  : ils  convinrent  de  lui  remettre , aufli-tôt 

3u’il  feroit  arrivé  à Oftie , la  pleine  & libre  feigneurie 
e Rome  , comme  ils  avoient  fait  au  pape  Urbain  ; & que 
dès-lors'  on  remettroit  à un  des  Cardinaux  la  difpofition 
des  ponts  , des  portes,  de»  tours  & de  toute  la  partie  d'au- 
delà  du  Tibre.  Cette  capitulation  eft  du  zi.  Décembre. 

L’empereur  Charles  IV.  voulant  faire  élire  Roi  des  Ro- 
mains Venccflas  fon  fils  aîné  , écrit  au  Pape  pour  lui  en 
demander  la  permilfion.  Le  Pontife  fc  fit  beaucoup  prier 
pour  accorder  cette  grâce,  & déclara  que  c’étoit  pour  cette 
fois  feulement,  & fans  reconnoîtrc  dans  les  Eledeurs  d'Al- 
lemagne le  droit  d’élire  un  Empereur. 

IJ77- 

Grégoire  XI.  entre  à Rome  le  17.  Janvier  : il  travcrlà 
toute  la  ville  à cheval  accompagné  des  Cardinaux , 6c  vint 
à faint  Pierre  vers  le  foir.  On  l'y  attendoit  avec  quantité 
de  flambeaux  dans  la  place  , & on  avoit  allumé  toutes  les 
lampes  dans  l’églife  , dont  on  faifoit  monter  le  nombre  à 
plus  de  huit  mille.  Depuis  ce  jour  la  ville  de  Rome  n’a 
point  été  fans  Pape. 

Bulle  du  z z.  Mai  contre  Jean  Vicltf  dodeur  en  Théolo- 
gie & Curé  de  Lutervoth  au  diocéfe  de  Lincoln  en  Angle- 
I terre  , qui  foûtenoit  6c  enfeignoit  publiquement  plufieurs 
propofitions  faufles  6c  erronées.  Cette  bulle  qui  fut  adref- 
f fée  a l'Archevêque  de^  Cantorberi  6c  à l’Evêque  de  Londres , 

i étoit  accompagnée  d’une  copie  des  propofitions  de  Yiclef 
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au  nombre  de  dix-neuf.  Ces  pourfuites  contre  Viclcf  furent 
quelque  rems  interrompues  , tant  par  la  mort  du  Pape  » 

3ue  par  le  changement  qui  arriva  dans,  le  gouvernement 
'Angleterre.  Viclcf  fut  loûtenu  par  le  Duc  de  Lancailre 
régent  du  royaume  peiidant  le  bas  âge  de  Richard  II. 
fuccdfeur  du  roi  Edouard. III.  fonpere  qui  mourut  lezi. 
Juin.  •7 

*178* 

Le  pape  Grégoire  XI.  meurt  le  17.  Mars  : tous  les  Cardi- 
naux qui  étoient  à Rome , entrent  au  conclave  le  7.  Avril  , 
& le  5».  ils  élifent  Pape  l'Archevêque  de  Bari  , Barthelemi 
Prignano  Napolitain  , <^ui  prend  le  nom  d’Urbain  VI. 
Cette  éleélion  fut  notifiée  aux  fix  Cardinaux  qui  étoient 
reliés  à Avignon  , & ils  y donnèrent  leur  confentemcnt. 
Le  nouveau  Pape  étoit  un  homme  févere  ; il  s’attira  bien- 
tôt la  haine  des  Cardinaux  & des  Prélats,  par  les  répriman- 
des qu’il  faifoit  publiquement  8c  à tous  fans  diflinélion. 
Il  reconnut,  mais  trop  tard,  qu’il  eût  dù  ufer  de  ménage- 
ment. Les  Cardinaux  fc  retirèrent  à Anagni , 8c  enfuitc 
pafierent  à Fondi , où  le  zo.  Septembre  ils  élurent  pape 
Robert  de  Genève  l’un  d’entre  eux  , fous  le  nom  de  Clé- 
ment VIL  Ceux  qui  étoient  à Avignon  , confentirent  à 
Cette  nouvelle  éleétion.  Les  Cardinaux  foûtenoient  que 
l’éleélion  d'Urbain  étoit  nulle  , comme  ayant  été  faite  pat- 
violence  , 5c  ils  prétendoient  n’avoir  recouvré  leur  liberté 
que  depuis  qu’ils  étoient  fortis  de  Rome.  Il  étoit  vrai  qu’il 
y avoit  eu  du  tumulte  à Rome  ; le  peuple  s’étoit  aflemblé 
léditieufement  autour  du  conclave,  menaçant  de  maltraiter 
les  Cardinaux  , s’ils  n’élifoient  un  Pape  Italien.  Clé- 
ment VII.  eft  reconnu  en  France  dans  une  aflemblée  convo- 
quée à Vincennes  le  i}.  Novembre  par  le  roi  Charles  V.  & 
dans  le  royaume  de  Naples  par  ordre  de  la  reine  Jeanne. 
L’obédience  d’Urbain  comprenoit  la  plus  grande  partie  de 
l’Italie  , l’Allemagne  , la  Bohême  , la  Hongrie  , l’Angle- 
terre 8c  la  plupart  des  Pays-Bas  : le  roi  de  Caftillc  demeu- 
toit  neutre. 

137  9- 

Le  pape  Clément  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  en  Italie  , 
fe  retire  à Avignon  fous  la  protcélion  du  Roi  de  France. 
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Le  pape  Urbain  excommunie  , & dépofe  la  reine  Jeanne. 
Le  fchifme  s'échauffait  de  plus  en  plus  ; chacun  rraitoit  fou 
compétiteur  d’ Antipape  & d’Antechrift  : les  deux  partis  fe 
chargeoient  réciproquement  d'injures  & de  malédiétions. 
Sainte  Catherine  de  Sienne  , célébré  par  fes  révélations  , 
jouoit  un  grand  rôle  en  cette  affaire  , & écrivoit  de  tous 
côtés  en  faveur  d'Urbain.  On  attribua  à fes  prières  deux 
avantages  que  le  pape  Urbain  remporta  fur  les  Clementins 
le  30.  Avril  ; fçavoir  la  prife  du  château  Saint-Ange  fur 
les  François  j & la  vidoirc  du  comte  Alberic  de  Balbiane 
fur  les  Galcons  & les  Bretons  qui  tenoient  la  campagne 
pour  le  parti  de  Clement.  Cette  Sainte  mourut  l’année  lui- 
vante.  Elle  avoit  confeillé  au  pape  Urbain  de  faire  un  nou- 
veau collège  de  Cardinaux  capables  de  fervir  l’Eglife  en 
cette  occalion  li  critique.  U en  créa  vingt-neuf  de  diverfes 
nations , efperant  fe  faire  de  zélés  partifans  dans  la  pluparc 
des  Cours  j mais  trois  d’entr’eux  refuferent. 

1380. 

Urbain  appelle  en  Italie  Charles  duc  de  Duras  furnommé 
de  la  Paix , & lui  donne  le  royaume  de  Naples.  Jeanne  reine 
de  Naples , dans  la  vuï  de  fe  foûtenir  contre  Charles , adopte 
pour  Ion  fils  Louis  duc  d’Anjou  frere  du  Roi  de  France.  Cette 
adoption  fe  fit  par  lettres  patentes  datées  du  19.  Juin.  Il  y 
eft  dit  qu'elle  cft  faite  du  confentement  $c  de  l’autorité  du 
pape  Clement , & qu’après  le  décès  de  la  reine  Jeanne, 
Louis  lui  fuccédera  au  royaume  de  Naples , au  comté  de 
Provence , & en  toutes  fes  terres , & fa  poftérité  après  lui. 
La  mort  du  Roi  de  France  arrivée  le  16.  Septembre  fuivant, 
retarda  la  pourfuite  de  cette  entreprife.  On  garde  à Rome 
un  monument  qui  prouve  la  délicatelfe  de  confcience  de  ce 
Prince  : c’eft  un  ade  public  pardevant  Notaires  daté  du 
jour  même  de  fa  mort , où  il  dit  en  fubftance.  „ Je  me  fuis 
,,  déterminé  au  parti  du  pape  Clement , fur  les  écrits  des 
s.  Cardinaux  auxquels  appartient  l’éledion  du  Pape,&  qui  ont 
,,  témoigné  en  leur  confcience  qu’ils  ont  élu  celui-ci  cano- 
,,  niquement*  J’ai  fuivi  aulfi  l’avis  de  mon  Confcil  & de 
, , plufieurs  Prélats  & fçavans  hommes  de  mon  royaume  qui 
y y en  ont  mûrement  délibéré.  Mais  parce  que  quelqu’un 
, y,  pourroit  prétendre  que  les  Cardinaux  auraient  agi  par 
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,,  paflion  & fe  feroient  trompés j je  déclare  que  je  n’ai  pris 
jj  le  parti  du  pape  Clement  par  aucune  inclination  de  pa- 
j,  rcn:é  ni  aucun  motif  humain  , mais  croyant  bien  faire  , & 
„ par  les  raifons  fufdites.  En  cas  toutefois  qu'on  prétendît 
„ que  je  me  fufle  trompé  en  quelque  chofe , je  protefte  que 
j,  je  veux  m’en  tenir  à la  décifion  de  l’Eglife  univerfclle  , 
j,  foit  dans  un  concile  général  ou  autrement , pour  n’avoir 
j}  rien  à me  reprocher  devant  Dieu. 

1381. 

Concile  de  Salamanque  le  19.  Mai , où  Jean  roi  de  Caf- 
tille  fait  reconnoître  le  pape  Clement.  En  Italie  Charles  de 
la  Paix  fe  faifit  de  la  ville  de  Naples , dont  les  portes  lui 
furent  ouvertes  le  1 6.  Juillet  par  le  peuple  révolté  contre 
la  Reine  : elle  s’enferma  au  château  de  l’Œuf , & peu  après' 
fe  rendit  à compolirion.  Othon  duc  de  Brunfvic  fou  mari 
eft  pris  dans  un  combat  : Charles  demeure  maître  du  royau- 
me. On  trouva  dans  Naples  deux  Cardinaux  de  Clement  , 
fçavcir  Jacques  de  Itro  & Léonard  de  Giffon  , avec  d’au- 
tres Prélats  tant  Evêques  qu’Abbés  du  même  parti.  Ils 
furent  mis  dans  une  prifon  , où  le  cardinal  de  Itro  mourut , 
& fut  regardé  comme  Martyr  par  les  Clementins. 

Révolte  des  payfans  en  Angleterre  : ils  marchent  à Lon- 
dres au  nombre  de  plus  de  deux  cents  mille , & maflacrent 
le  Chancelier  & l’Archevêque  de  Cantorberi  Simon  de  Sub- 
duri  qui  s’étoient  retirés  dans  la  tour  aVec  le  Roi.  Ce  jeune 
Prince  fut  obligé  de  leur  promettre  tout  ce  qu’ils  voulurent , 
pour  les  dilfiper  : mais  enfuite  il  en  fit  punir  plufieurs  , 
entr’autres  le  prêtre  Jean  Balle  ou  V allée  difciple  de  Viclef, 
qui  avoit  excité  cette  révolte  par  fes  prédications  féditieufes. 
Depuis  plus  de  vingt  ans  il  alloit  de  village  en  village  , 
aflembloit  le  peuple  les  Dimanches  après  la  Méfié , & dé- 
choit les  puifianccs  cccléfiaftiques  & temporelles.  Il  fut 
traité  comme  coupable  de  haute  trahifon  , c’eft-à-dirc 
traîné , pendu  , décapité , éventré , & mis  en  quartiers. 

1381. 

Concile  de  Londres  le  17.  Mai  contre  Viclef.  Ce  concile 
fut  convoqué  par  le  nouvel  Archevêque  de  Cantorberi 
Guillaume  de  Courtenai , & on  y condamrfa  plufieurs  pro- 
poûtions  de  Viclef,  les  unes  comme  abfolumcnt  hérétiques, 

les 
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les  autres  comme  erronées  & contraires  à la  décifion  de  I’Egli- 
fe.  Voici  celles  qui  furent  jugées  hérétiques.  ,,  La  fubftance 
„ du  pain  & du  vin  demeure  au  Sacrement  de  l’Autel  après 
,,  la  confécration  ; & les  accidens  n'y  demeurent  point  tans 
„ fubftance.  Jefus-Chrift  n’cft  point  en  ce  Sacrement  vrai- 
„ ment  & réellement.  Si  un  Evêque  ou  un  Prêtre  eft  en 
,,  péché  mortel',  il  n’ordonne,  ne  confacre  , ni  ne  baprife 
„ point.  La  confcflîon  extérieure  eft  inutile  à un  homme 
„ fuffifamment  contrit.  On  ne  trouve  point  dans  l’Evangile 
,,  que  Jelus-Chrift  ait  ordonné  la  Melfe.  Dieu  do  t obéir 
„ au  diable.  Si  le  Pape  eft  un  impofteur  & un  méchant , SC 
„ par  conféquent  membre  du  diable  , il  n’a  aucun  pouvoir 
„ fur  les  fideles , fi  ce  n'cft  peut-être  qu'il  l’ait  reçu  de 
„ l’Empereur.  Après  Urbain  VI.  on  ne  doit  point  recon- 
„ noître  de  Pape  , mais  vivre  comme  les  Grecs,  chacun  fous 
„ fes  propres  loix.  11  eft  contraire  à l’Ecriturc-fainre  , que 
,,  les  eccléfiaftiques  aient  des  biens  temporels.  tc  Quelque 
tems  après  ce  concile  le  Roi  d’ Angle  erre  tint  un  Parlement  » 
où  les  laïcs  lui  accordèrent  un  quinziéme  & demi , a 
condition  que  le  clergé  lui  donnqroit  un  dixiéme  & demi. 
Guillaume  de  Courrenai  archevêque  de  Cantorbcri  s’y 
oppofa  fortement , & par  fon  avis  le  clergé  leva  fur  les 
biens  ccclefiaftiques  une  décime  qu’il  offrit  au  Roi.  Ce 
Prince  la  reçut  avec  tant  de  joie  , qu’il  dit  publiquement  : 
T aime  mieux  cette  contribution  volontaire  , quune  autre  qua- 
tre fois  plus  conf  dcrable  qui  feroit  forcée. 

En  Italie,  Charles  de  la  Paix  fait  mourir  la  reine  Jeanne 
le  zi.  Mai.  Cette  mort-  déconcerte  les  partifans  du  Duc 
d’Anjou,  qui  venoit  d’arriver  en  Italie.  Le  pape  Urbain 
fait  prêcher  la  croilade  contre  lui , & le  déclare  dépofé  de 
toute  dignité.  U en  avoir  agi  de  même  à l’égard  de  Jean 
roi  de  Caftillc  , depuis  qu’il  eut  appris  qu’il  sSétoit  déclaré 
pour  le  pape  Clément  j & en  conféquende  le  Duc  de  Lancaf- 
tre  oncle  du  Roi  d’Angleterre  , qui  prétendo'it  au  royaume 
de  Caftille , s’étoit  croifé  pour  ep  dépofieder  le  roi  Jean: 
mais  cette  croifade  du  Dde  de  Lancaftre  ne  fut  point  exécu- 
l tée , parce  qu’il  lui  furvim  des  affaires  plus  férieufes  du 
1 côté  de  l’Ecoffe. 

Urbain  faifoit  encore  prêcher  une  autre  croilade  en 
Tome  IL  fil 
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Angleterre  contre  la  France  & le  pape  Clement  : & pour  la 
loûtenir,  il  ordonna  la  levée  d’une  décime  entière  fur  tou- 
tes les  églifes  d’Angleterre  ; fêaehant  bien  que  les  gens  de 
guerre  ne  marcheroicnt  pas  fans  argent.  Car , dit  Froif- 
iard  auteur  du  tems , Us  gens  £ armes  ne  vivent  pas  de 
pardons  n’en  font  pas  grand  compte- fmon  a l’article  de  la 
mort.  L’Evêque  de  Norvic  qui  fut  chargé  du  commande- 
ment de  l’armée  de  cette  croifadc  , fe  mit  en  marche  vers 
la  Fête  de  la  Trinité  avec  une  partie  de  fes  troupes  , & 
s’étant  embarqué  il  arriva  à Calais.  Mais  au  lieu  d’enuer 
en  France  & d’attaquer  les  Clcmentins  luivant  le  projet 
de  la  croifadc  , il  fc  détourna  & fît  la  guerre  aux  Flamans  , 
quoiqu’ils  fuffent  Urbanises  comme  les  Anglois.  Le  Comte 
de  Flandres  s’en  plaignit  : le  Roi  de  France  vint  à fon 
fecours , l'Evêque  de  Norvic  fut  obligé  de  retirer  fes 
troupes , & de  s’en  retourner  en  Angleterre. 

Le  pape  Urbain  va  à Naples , ou  Charles  de  la  Paix  le 
fait  arrêter.  Ce  Prince  étoit  mécontent  de  ce  qu’Urbain 
vouloit  le  contraindre  à ceder  à François  Prignano  neveu 
du  Pontife  les  duchés  de  Capoiic  & d'Amalfi  qui  faifoicnc 
la  meilleure  partie  du  royaume  de  Naples  : les  chofcs 
s'accommodèrent , Charles  demanda  pardon  j mais  cette 
bonne  intelligence  ne  dura  pas  long-tcms , & fut  fuivie 
d’une  rupture  ouverte. 

1384. 

Le  Duc  d’Anjou  meurt  le  10.  Septembre,  du  chagrin  que 
lui  caufoit  le  mauvais  état  de  fes  affaires  : Louis  fon  fils 
aîné  lui  fucccde  au  titre  de  Roi  de  Sicile.  Urbain  fait  une 
conftitution  datée  du  xi.  Novembre,  pour  la  refiri,êî:ion 
des  privilèges  des  Religieux  Mendians. 

i38f. 

Il  fait  arrêter  fix  de  fes  Cardinaux  qui  avoient,  difoir- 
on  , confpiré  deJe  faire  dépofer  comme  hérétique  & brûler 
auffi-tôt.  II  leur  fit  donner  la  queftion  avec  les  cordes  fui- 
vant  l'ufagc  établi  en  Italie , & ils  confcflercnt  le  crime. 
Urbain  étoit  alors  à Nocera  5 le  iy.  Janvier  il  aflembla 
dans  le  château  tout  le  clergé  de  fa  cour  avec  les  laïcs  de  la 
ville  & des  villages  voifins  , & en  leur  préfencc  il  excom- 
munia à l’cxcinétion  des  cierges  les  fix  Cardinaux  prifon- 
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hiers  ,les  déclarant  privés  de  leur  dignité  & de  tous  autres 
honneurs  & bénéfices.  Il  excommunia  en  même  tems  le 
roi  Charles  de  la  Paix , la  reine  Marguerite  fa  femme , le 
pape  Clement  avec  fes  Cardinaux  , & l’Abbé  du  mont 
Caflîn  , auparavant  cardinal  de  Rieti , déjà  dépofé  pour  fa 
révolte.  Il  falloit  réparer  la  brèche  que  faifoient  ces  dépo- 
lirions  : Urbain  voulut  y pourvoir  par  la  nomination  de 
neuf  Cardinaux  qu’il  avoir  déûgnés  dès  Ie*7.  Janvier;  mais 
lix  d’entr’eux  refuferent  cet  honneur,  quoique  le  Pape 
offrît  de  leur  conferver  l’adminirtration  de  leurs  églifes  au 
temporel  & au  (pi rituel.  ( C’eft  que  la  promotion  à la 
dignité  de  Cardinal  faifoit  vaquer  de  plein  droit  tous  les 
bénéfices  de  l’impétrant.  ) 

Le  roi  Charles  fait  invertir  la  ville  de  Nocera , qui  efl: 
ptife  d’aflaut  & brûlée  le  cTévrier.  Le  Pape  fe  retire  dans 
le  château  ; Charles  met  fa  tête  à prix.  La  conduite  d’Ur- 
bain n’étoit  guéres  propre  à lui  attirer  des  amis;  fes  plus 
intimes  l'abandonnoient  de  jour  en  jour  : fa  cour  étoit  un 
défert.  Il  qen  devint  que  plus  dur  & plus  inflexible  : il  fit 
mettre  une  fécondé  fois  à la  torture  les  Cardinaux  prifon- 
niers , & par  fan  ordre  on  tourmenta  très-cruellement  fur 
le  chevalet  l’Evêque  d’Aquila  qui  lui  étoit  devenu  fufpeét. 
Les  troupes  du  Roi  cependant  prefloient  toujours  le  châ- 
teau , & Urbain  répondoit  à leurs  attaques  par  des  excom- 
munications qu’il  lançoit  contre  eux  régulièrement  trois  ou 
quatre  fois  par  jour  ; fe  mettant  à une  fenêtre , avec  une 
clochette  & un  flambeau  à la  main.  Le  fiége  avoit  duré 
fept  mois  entiers , lorfqu’Urbain  fut  tiré  de  ce  mauvais 
pas  , par  l’induftrie  de  Simon  de  Bauce  : il  profita  de  la 
négligence  des  afliégeans  qui  regardoient  la  prife  du  Pape 
comme  infaillible:  Urbain  pafle  en  Sicile,  &de-là  à Gènes, 
emmenant  avec  lui  fes  prifonniers.  Le  bruit  courut  qu’il  les 
avoit  fait  mourir  l’année  fuivante  ; à l’exception  du  car- 
dinal Adam  Eafton  évêque  de  Londres,  qu’il  délivra  à la 
•prière  du  Roi  d'Angleterre. 

1 586. 

Charles  de  la  Paix  ert  tué  par  trahifon  en  Hongrie  , oii 
il  étoit  allé  fe  faire  couronner  Roi  ; fon  corps  demeura 
quelques  années  fans  fépulture  dans  le  cloître  de  S.  André 

M ij 
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à Vifle^rade  , parce  qu’on  n’ofoit  l’enterrer  , attendu  qu’il 
avoit  été  excommunié  par  le  pape  Urbain. 

Pilgrin  archevêque  de  Salsbourg  alTemble  Ton  concile 
provincial  au  mois  de  Janvier  : on  y fit  dix-fept  canons  , 
dont  le  premier  porte  que  tous  les  clercs  dans  la  célébration 
de  l’Office  divin  fe  conformeront  à l’ufage  de  l’églife  cathé- 
drale. Le  fécond  défend  d’ab foudre  des  cas  réïcrvés  fous 
peine  de  fufpenü.  Le  pape  Urbain  quitte  Gènes  au  mois  de 
Décembre  , &c  pafle  à Lucques  où  il  demeura  neuf  mois. 

1387. 

Ladiflas  Jagellon  roi  de  Pologne  établit  la  religion  chré- 
tienne dans  (on  duché  de  Lituanie , qu’il  venoit  de  réunir 
à la  couronne  de  Pologne.  Jagellon  étoit  lui-même  nouveau 
converti  : il  avoit  embraflè  lo  chriftiqnifme  l’année  précé- 
dente à l’occafion  de  fon  mariage  avec  Hcdvigc  troificme 
fille  de  Louis  roi  de  Hongrie  & de  Pologne  , laquelle  avoir 
fucccdé  à fon  pere  dans  le  royaume  de  Pologne.  Les  Litua- 
niens adoroient  un  feu  prétendu  perpétuel , des  forêts  qu’ils 
croyoicnt  facrées  , & des  ferpens  dans  lefquels*  ils  préten- 
doient  que  leurs  dieux  étoient  cachés.  Jagellon  fit  détruire 
*ous  ces  objets  de  leur  culte  ; les  Lituaniens  voyant  qu’il 
ne  leur  en  arrivoit  aucun  mal , & défabufés  par  l’expé- 
rience , s’emprelTercnt  de  recevoir  le  baptême.  Les  no- 
bles le  reçurent  l’un  après  l'autre  : mais  pour  le  peuple  , 
comme  c’eût  été  un  travail  immenfe  de  baptifer  chacun  en 
' particulier , le  Roi  les  fit  féparer  en  diverfes  troupes  de  l’un 
& de  l’autre  fexe,  qui  reçurent  le  baptême  par  afperfion  , 
& on  donna  à chaque  troupe  un  feul  nom  de  chrétien. 
„ C’eft  , dit  M.  Fleuri , le  premier  exemple  que  j’ai  trouvé 
„ du  baptême  donné  par  afperfion  à une  grande  multitude  > 
„ & il  y a grande  raifon  de  douter  qu’il  foit  valable  , 
,3  puifqu’il  eu  au  moins  très-dangereux  que  plufieurs  dans 
„ la  foule  ne  reçoivent  point  d’eau.  Je  fçai  que  S.  Thomas 
„ dit  que  l’on  peut  baptifer  par  afperfion  à caufe  de  la 
,,  multitude  , & cite  l’exemple  des  trois  mille  que  S.  Pierre 
j,  convertit  le  jour  de  la  Pentecôte.  Mais  l’Ecriture  ne  dit 
„ pas  qu’ils  furent  tous  baptifés  le  même  jour  : on  doit 
,,  plutôt  croire  fuivant  l’efprit  de  l’antiquité , qu’ils  furent 
n baptifés  à loifir , après  avoir  été  foigneufement  examinés. 
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Ne  peut-on  pas  répondre  à cette  difficulté  de  M.  Fleuri , 

3u’il  a été  facile  de  s’aflurer  de  la  validité  du  baptême 
onné  à cette  multitude , par  le  témoignage  même  des 
baptifés  qui  ont  pu  rendre  compte  s'ils  avoient  reçu  de 
l'eau  , ou  non?  On  doit  fuppofer  d’ailleurs  qu’on  avoit  pris 
des  mefures  fuffifantes , pour  que  tous  reçurent  de  l’eau  , 
dans  une  pareille  circonftance.  Pour  affermir  la  religion 
en  Lituanie  , le  Roi  fonda  à Vilna  une  é£life  cathédrale-: 
elle  fut  dédiée  par  Bodzantha  archevêque  de  Gnefnc  , qui 
ordonna  premier  évêque  de  Vilna  André  Vafzilo  noble 
Polonois,  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs. 

Urbain  publie  le  19.  Août  une  nouvelle  bulle  contre  Clé- 
ment VII.  Il  promettoit  l’indulgence  comme  pour  le  fecours 
de  la  Terrc-fainte  à tous  ceux  qui  fe  croiferoicnt  , fervi- 
roient  un  an , ou  contribueroient  aux  frais  de  la  guerre 
contre  les  fehifmatiques.  On  ne  vit  aucun  effet  de  cette 
bulle  : au  contraire  l’obédience  de  Clement  s’étendit  nota- 
blement cette  année  ; le  Roi  d’Arragon  & celui  de  Navarre 
s’étant  déclarés  pour  lui. 

Mouvement  des  Vic/efites  en  Angleterre , occafionné  par 
un  nommé  Pierre  Pareshult  moine  Auguftin  apoftat , foû- 
tenu  par  les  gentilshommes  que  l’on  nommoit  Ckaperonés ,, 
parce  qu’ils  n’ôtoient  leurs  chaperons  devant  perfonne,  pas 
même  devant  le  faint  Sacrement  : c’étoient  les  grands  déren- 
feurs  des  Viclefites.  Jean  Viclef  auteur  de  tous  ces  défor- 
dres  mourut  le  dernier  jour  de  cette  année , d’une  apoplexie 
dont  il  étoit  attaqué  depuis  deux  ans.  Il  lailfa  grand  nom- 
bre d’écrits  tant  en  Latin  qu’en  Anglois.  Le  principal 
ouvrage  Latin  eft  celui  qu’il  nomma  Trialogue  fuivant 
l’ignorance  du  tems  ; parce  qu’il  y fait  parler  trois  perfon- 
/ nages,  la  vérité , le  menfonge  & la  prudence.  C’eft  comme 
un  corps  de  Théologie  qui  contient  tout  le  venin  de  fa 
dodrine , dont  le  fonds  confifte  à admettre  une  néceffité 
abfolue  en  toutes  chofes  , même  dans  les  adions  de  Dieu. 
Viclef  foûtient  cependant  que  Dieu  eft  libre  $ & qu’il  eue 
pu  faire  autrement , s’il  eût  voulu  : mais  il  foûtient  en 
même  tems  qu’il  eft  de  fon  effence  de  ne  pouvoir  vouloir 
autrement. 

Mort  du  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg  cardinal.  ït 
n’avoir  que  dix-huit  ans , & il  y en  avoit  déjà  plus  de  trois 
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3 u’il  étoit  Evêque  de  Metz.  On  pouvoit  fans  doute  accufer 
'imprudence  ceux  qui  l’avoient  élevé  fi  jeune  à cette 
grande  dignité  ; mais  il  ne  laiffa  pas  d’y  donner  des  exemples 
aux  Prélats  plus  âgés  que  lui.  Ou  attribua  fa  mort  à les 
trop  grandes  aullérités. 

1388. 

Urbain  fait  prêcher  la  croifade  contre  les  Turcs  : il  ren- 
tra à Rome  aux  approches  de  Thiver  j il  y fut  reçu  avec 
• peu  d’honneur. 

Concile  de  Palcncia  en  Efpagne  , affemblé  par  Pierre  de 
Lune  cardinal  légat  pour  le  pape  Clcmenr.  On  y fît  fepe  ca- 
nons de  difeipline , qui  furent  publiés  le  4.  Octobre. 

138?. 

Jean  de  Montfon  Jacobin  eft  excommunié  par  contumace 
à Avignon  , par  fentence  du  17.  Janvier  , pour  quelques 
propofitions  erronées  qu’il  avoit  avancées  : il  fe  retire 
auprès  d’Urbain.  C’étoit  la  rcffource  ordinaire  de  tous  ceux 
qui  étoient  maltraités  par  l’un  des  deux  Papes  , de  pafier 
aullî-tôt  dans  le  parti  de  l’autre.  Jean  de  Montfon  compofa 
on  traité  confidcrable  pour  montrer  qu’Urbain  étoit  le  Pape 
légitime , & pour  réfuter  les  raifons  des  Clemcntins.  Cette 
affaire  attira  en  France  une  grande  pcrfécution  à tout 
l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  : l’Univerlité  les  fépara  d’elle 
entièrement , ne  les  admettant  ni  aux  aéles  de  l’Ecole  3 ni 
aux  honneurs  , ni  aux  degrés. 

Urbain  VI.  meurt  a Rome  le  1 j.  Oétobre.  Il  avoit  fait 
le  ri.  Avril  précèdent  trois  inftitutions  mémorables.  La 
première  fut  de  diminuer  encore  l’intervalle  du  Jubilé  3 il 
le  fixa  à trente-trois  ans  , fe  fondant  fur  l’opinion  que 
Jefus-Chrift  a vécu  ce  nombre  d’années  fur  la  terre  3 & il 
ordonna  que  le  premier  Jubilé  feroir  l’année  fuivante  1390, 
La  féconde  iuuitution  fut  la  Fête  de  la  Vibration  de  la 
fainte  Vierge  , qu’il  fixa  au  1.  Juillet.  Le  but  de  cette  Fêtq, 
était  d’obtenir  la  fin  des  troubles  de  l’Eglife  par  l’interccÊ. 
fiôn  de  la  fainte  Vierge.  La  troihéme  infticution  fut , qu’a  la 
Fête  du  faint  Sacrement  on  pourroir  célébrer  nonobltanc 
l’interdit  ; Hc  que  ceux  qui  accompagncroicnt  le  faint  Sacre- 
ment depuis  l’églife  jufquç  chez  un  malade  , & de  chez 
k malade  à féglife  , gagneroient  cçnt  jours  d’indulgçnce. 
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Ces  trois  inftitutions  furent  confirmées  par  Boniface  IX. 
fon  fuccefleur  , élu  le  i.  Novembre  par  les  Cardinaux  du^ 
parti  d'Urbain  aflemblés  en  conclave  ; ce  fut  Pierre  Toma- 
celli  connu  fous  le  nom  du  Cardinal  de  Naples.  Le  nou- 
veau Pape  rétablit  auffi  trois  Cardinaux  dépofes  par  fon 
prédéccfleur  : de  ce  nombre  étoit  le  cardinal  Pile  de  Prate 
archevêque  de  Ravenne  , qui  après  avoir  quitté  Urbain 
pour  Clement , revint  à Boniface  qui  le  reçut  comme  Car- 
dinal : ce  qui  le  fit  nommer  le  Cardinal  aux  trois  chapeaux . 
L’éleélion  de  Boniface  fit  évanouir  les  cfpérances  que  la 
mort  d’Urbain  avoit  fait  concevoir  en  France  de  la  réunion 
des  deux  obédiences. 

Il  y eut  à Rome  pendant  toute  cette  année  un  grand 
concours  de  pèlerins  pour  gagner  l’indulgence  du  Jubilé 
ouvert  à Noël  de  l’année  précédente,  fuivant  ïa  nouvelle 
conflitution  d’Urbain  VI.  mais  on  n’y  vint  que  des  pays  de 
fon  obédience  , principalement  d’Allemagne,  de  Hongrie, 
de  Pologne , de  Bohême  , 8c  d’Angleterre.  Le  concours  étoit 
d’autant  plus  grand  , que  Boniface  avoit  fait  publier  dès  le 
commencement  de  ion  pontificat  dans  tous  les  pays  de  fon 
obédience  , qu’il  accorderoit  des  grâces  a tous  les  Clercs 
qui  viendroient  à Rome.  L'année  Luivante  Boniface  accorda 
à la  ville  de  Cologne  ufte  année  d’indulgence  fous  la  même 
forme  que  celle  de  Rome  , cnfortc  que  les  habitans  de 
Cologne  ou  ceux  qui  viendroient  pendant  le  cours  de  cette 
année  , gagneroient  l’indulgence  pleniére  en  vifitant  cer- 
taines églifes  , 5c  y faifant  leurs  offrandes  ; 8c  tel  fut  le 
commencement  de. la  difpcnfc  d’aller  à Rome  pour  gagner 
le  Jubilé.  Le  pape  Boniface  accorda  la  meme  grâce  parla 
fuite  à plufïcurs  villes  d’Allemagne. 

Un  impofteur  qui  fe  difoit  patriarche  de  Conftantino- 
ple  , vient  à la  cour  du  pape  Clement , & a celle  de  France, 
d’où  il  remporte  de  grandes  fommes.  Le  faux  patriarche 
témoignoit  une  grande  dévotion  , 8c  vifitoit  volontiers  les 
égüfes  8c  les  monallcrcs  : il  vint  entr’autres  à celui  de 
Saint-Denys  , où  il  propofa  à l’Abbé  8c  aux  Moines  de 
leur  donner  des  reliques  de  leur  Saint  8c  pluficurs  de  fes 
ouvrages  f^ui  n’étôient  pas  ■connus  en  France  , s'ils  vou.- 

M iv 


Digitized  by  Google 


V 


i«4  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

loient  lui  donner  deux  de  leurs  Religieux.  On  les  lui  donna  ? 
il  les  mena  jufqu’a  la  mer,  où  il  s'embarqua  furtivement 
"avec  fes  richeifes , & laüla  les  deux  Religieux  fort  furpns 
de  cette  aventure.  Deux  ans  après,  on  condamna  à Ucrech 
un  femblable  impofteur  nommé  Jacques  Juliers,  qui  s’étoit 
long-tems  fait  palTer  pour  Evêque.  Il  fut  dégradé  publique- 
ment par  l'Evéque  , & livré  aux  Juges  féculiers  qui  le 
condamnèrent  à la  chaudière,  c’eft-a-aire,  à être  plongé 
peu-à-peu  dans  l’eau  bouillante.  Mais  en  confidération  des 
ordres  {aérés  qu’il  avoir  reçus  , & de  ce  qu’il  étoit  Frere 
Mineur  , ils  le  retirèrent  auÎTi-tô:  de  la  chaudière  , & lui 
firent  couper  la  tête. 

139t. 

Mort  de  Jean  Paleologue  empereur  de  Conftantinople  : 
il  eut  pour  fuccefleur  Manuel  fon  fécond  fils.  *11  avoit 
fait  aveugler  l’aîné,  pour  avoir  confp.ré  contre  fa’ vie. 
L’empire  des  Grecs  étoit  à peu  prés  réduit  à la  feule  ville 
de  Conftantinople  par  les  ràpidcs  conquêtes  de  Bajazet , 
quatrième  des  Sultans  Othomans. 

Richard  II.  roi  d’Angleterre  tient  un  parlement  à Lon- 
dres le  1 6.  Janvier  , où  il  fut  ordonné  entr’autres  chofcs, 

3ue  déformais  perfonne  ne  palferoit  la  mer  pour  obtenir 
es  provifions  de  bénéfices,  fous  peine  d’être  arrêté  & 
emprifonné  comme  reb.lle  au  Roi.  Le  pape  Boniface  effrayé 
de  cette  nouvelle  , envoie  un  Nonce  en  Angleterre.  On 
tint  un  fécond  parlement  le  ro.  Novembre.  Le  Roi  & le 
Duc  de  Lancâftre  fon  oncle  lembloient  vouloir  déférer  au 
Pape  ; mais  les  Seigneurs  tinrent  ferme  : cependant  pour  ne 
parôître  pas  ne  rierî  accorder  , ils  confentirent  que  par  la 

Sermiffion  du  Roi  on  put  impetrer  des  bénéfices  en  cour 
e Rome  jufqu’au  prochain  parlement. 

1391. 

En  France  , les  privilèges  du  Clergé  étoient  attaqués  par 
les  trois  perfonnes  qui  avoient  le  plus  de  crédit  auprès  du 
roi  Charles  VI.  fçavoir  le  connétable  Olivier  de  Chllon  , 
Bureau  de  la  Rivière  , & Jean  le  Mercier  feigneur  de  No- 
viant.  Sur-tout  on  trouvoit  mauvais  que  les  eccléfialliqucs 
fuflènt  en  potfelfion  de  fine  exercer  la  juftice  féculiérc  , 
principalement  au  criminel , au  préjudice  du  Prince  à qui 
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«ppartient  la  punition  des  crimes;  & on  fc  plaignoit  du 
privilège  de  cléricature  que  les  Evêques  ac-cordoient  même 
a des  gens  fans  lettres  , dans  la  vue  d'étendre  la  jurifdrdion 
eccléûaüique.  Pour  venir  à l’exécution  , on  commença  par 
la  Normandie , où  la  Cour  manda  aux  juges  féeuhers  de 
réprimer  les  entreprifes  des  Evêques,  5c  de  condamner  à de 
groilcs  amendes  ceux  qui  voudroient  les  foûtenir.  Cette 
affaire  n'alla  pas  plus  loin  : le  Roi  ayant  appris  que  les 
Dodeurs  de  l’Univcrfité  avoient  cefle  leurs  leçons , leur 
ordonna  de  les  reprendre  , & promit  de  les  fatisfaire. 

Démarches  de  Boniface  pour  la  réunion  de  l'Eglifc.  Il 
envoie  deux  Chartreux  au  roi  Charles  VI.  chargés  d’une 
lettre  en  date  du  i.  Avril,  par  laquelle  il  exhortoit  ce 
Prince  à concourir  pour  faire  ceffcr  le  fchifme-.  Le  Pape  mar- 
quoit  dans  fa  lettre  , qu’il  efpéroit  beaucoup  du  Roi  en  cette 
affaire  , tant  à caufe  de  fa  puifTance  que  de  fes  qualités 
perfonnelles.  Ce  Prince  venoit  d’être  attaqué  d’une  frené- 
fic  caufée  par  les  grandes  chaleurs  qu'il  elfuya  dans  un 
voyage  : cette  maladie  eut  des  intervalles , mais  il  n’en 
revint  jamais  bien.  Ses  trois  oncles  les  Ducs  de  Bourgogne  , 
de  Berri  , & de  Bourbon , reprirent  le  gouvernement  de 
l’Etat.  Les  Chartreux  furent  bien  reçus  : on  renvoya  avec 
eux  deux  autres  Religieux  du  même  Ordre  pour  rendre 
réponfe  au  Pape  ; & pour  mieux  témoigner  la  bonne  vo- 
lonté du  Roi , on  expédia  des  lettres  à tous  les  Princes 
d’Italie  , les  invitant  à concourir  à l’union  de  l’Eglifc. 

* 

Pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  confentement  des  Prin- 
ces , auquel  on  ne  s’attendoit  pas,  l’Univerfité  alla  en  pro- 
ceflion  à S.  Martin  des  Champs , le  jour  de  la  converiion 
de  S.  Paul  if.  Janvier. 

On  publie  dans  rUniverfité  , que  chacun  feroit  bien  reçu 
à donner  un  mémoire  des  moyens  qu’il  eftimeroit  les  meil- 
leurs pour  parvenir  à l’union  de  l'Eglifc.  Dans  cetce  vue 
on  limita  un  certain  rems  , & on  nomma  cinquante-quatre 
Dodeurs  pour  examiner  les  mémoires  5 & en  faire  des 
extraits.  Us  trouvèrent  que  les  moyens  propolés  fe  rédui- 
foient  à trois  ; la  ceffion  des  deux  prétendus  Papes , le  com- 
promis , & le  concile  général.  Les  Commiflaucs  ayant  fait 
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leur  rapport,  il  fut  réfolu  tout  d’une  voix,  que  ces  trorS 
moyens  (croient  propofés  au  Roi  en  forme  de  lettre.  Nico- 
las de  Clemengis , bachelier  en  Théologie,  fut  chargé  de 
la  compofer.  Clément  envoie  à Paris  le  cardinal  Pierre 
de  Lune  comme  légat , fous  prétexte  de  l'union  , mais  en 
effet  pour  s'y  oppoier  fecrétement. 

! 394- 

La  lettre  de  l'Univerfité  au  Roi  eft  envoyée  par  fon 
ordre  au  pape  Cleraent  VII.  qui  en  tombe  malade  de  cha- 
grin : il  meurt  d’apoplexie  le  16.  Septembre,  après  avoir 
fait  des  exactions  énormes  dans  fon  obédience  , comme 
Boniface  en  faifoit  dans  la  tienne  , pour  foûtenir  leurs  Car- 
dinaux, auxquels  ils  n'ofoienc  rien  refufer. 

Les  Cardinaux  d'Avignon  entrent  au  conclave  le  i 6. 
Septembre,  & fouferivent  un  acte  portant  en  fubftance, : 
„ Nous  promettons  & jurons  que  nous  travaillerons  de 
,,  bonne  foi  à finir  le  fchifme  qui  régné  maintenant  dans 
,,  l'Eglifc  , & donnerons  pour  cet  effet  aidc'&  confeil  au 
„ Pape  futur  , fans  faire  rien  au  contraire.  Ce  que  chacun 
„ de  nous  obfervera  , quand  même  il  feroit  élevé  au  pon- 
,,  tificat } jufqu’à  ceder  cette  dignité , fi  les  Cardinaux 
„ jugent  qu’il  foit  expédient  pour  l’union  de  l’Eglifc.  <c 
Le  z8.  ils  élifent  tout  d’une  voix  le  cardinal  Pierre  de 
Lune  , qui  prend  le  nom  de  Benoît  XIII.  Les  Cardinaux 
le  choifircnt  comme  le  plus  propre  à faire  cefTer  le 
fchifme  : ils  fe  trompèrent.  Pierre  de  Lune  avoit  louvent 
blâmé  Clément  VII.  du  peu  de  foin  qu’il  prenoit  de  réunir 
l’E^life  ; il  en  parloir  ainfi  aux  Rois , aux  Princes  , aux 
Prélats , au  peuple  même  en  prêchant  publiquement  ; dans 
fa  légation  de  France  il  faifoit  toujours  entendre  au  Roi  , 
& à l’Univerfité  de  Paris  , que  fi  jamais  il  fuccédoit  à Clé- 
ment , il  vouloir  à quelque  prix  que  ce  fut  réunir  toute 
l’Eglife.  Ainfi  parloit  le  cardinal  Pierre  de  Lune  , mais  le 
pape  Benoît  XIII.  tint  un  langage  tout  différent. 

Concile  de  Paris  fur*  l’union.  Le  Roi  avoit  mandé  plus 
de  cent  cinquante  Prélats  à cette  affemblée  : un  grand 
nombre  s’exeuferent , il  ne  s’y  trouva  que  cinquante-cinq 
Evêques  , neuf  Abbés , quelques  Doyens  & des  Doéfeurs. 
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On  y décida  que  la  voie  de  ceflîon  croit  la  meilleure.  Le 
Roi  envoie  à Avignon  les  Ducs  de  Berri  & de  Bourgogne 
fes  oncles  & le  Duc  d'Orléans  fon  frère , qui  prennent  avec 
eux  quelques  membres  de  l’Univer(ité  , & font  d'inutiles 
efforts  pour  faire  confentir  Benoit.  Ce  Pape  efperanc  éloi- 
gner la  décifion  , prétendoit  que  le  moyen  le  plus  convena- 
ble étoitj  que  lui  & Boniface  eulTenc  une  conférence  cn- 
femble  en  préfence  de  leurs  Cardinaux , pour  difçutcr  leurs 
prétentions  réciproques  5 & il  demandoit  que  l’avis  des 
ambaffadeurs  fut  mis  par  écrit.  Mais  Gilles  des  Champs , 
l’un  des  députés , lui  répondit  avec  fermeté , qu'il  n'étoie 
pas  néceflaire  de  mettre  par  écrit  ce  qui  ne  contenoit  qu'un 
mot , CeJjion.  A leur  retour  le  Roi  envoie  fur  ce  fujet  des 
ambalTadeurs  aux  Princes  Chrétiens  i l’Univerlité  envoie 
auili  les  liens  aux  Univerlîtés  étrangères. 

iyj6. 

Concile  de  Londres  contre  dix-huit  articles  des  erreurs 
de  Viclcf  tirés  de  fon  Trialogue.  L'année  précédente  les 
Viclefites  prenant  occalîon  de  l'abfence  du  Roi  qui  étoit  en 
Irlande,  avoient affiché  publiquement  à Londres,  aux  por- 
tes de  faintPaul  & de  Weffminffer , des  accufations  & des 
proportions  abominables  contre  les  ccclélîaftiques  & les 
Sacremens.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  donna  occalîon  au 
concile  de  Londres. 

Entrevue  des  Rois  de  France  & d'Angleterre  , où  Ri- 
chard II.  convient  de  ne  plus  fpûtenir  le  pape  Boniface  , 
mais  de  l'obliger  auffi-bicn  que  Benoît , a luivre  la  voie 
de  cciTion  : il  écrit  aux  deux  conter.d®s. 

A Paris,  l'Univerfité  voyant  que  le  pape  Benoît  étoit 
inflexible,  & que  plus  on  s’effbrçoit  de  lui  perfuader  la 
ceflïon  , plus  il  s'opiniâtrôit  a la  refufer  , crut  qu’il  en 
falloir  venir  à la  fouftradion  d’obéilîancc , & publia  un 
écrit  qui  çn  faifoit  voir  les  raifons.  Il  commcnçoir  par  le 
récit  des  diligences  inutiles  que  l’Univerhté  avoir  faites  en 
divers  tems  pour  l’extinélion  du  fchifme  : on  expofoit  fes 
griefs  contre  Benoît  ; & l’on  concluoit  par  un  appel  au 
Pape  futur  , unique  &.  véritable , de  toutes  les  cenfurcs 
faites  ou  à faire  par  le  pape  benoît,  L’aéte  lui  fut  aulTi-tôt 
fignifié  ; U étoit  fous  le  nom  de  Jacques  de  Craon  maître 
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es  Arts  8c  prêtre  du  diocéfe  de  Laon , que  TUniverfiré  avoit 
conflitué  fon  procureur.  Benoît  irrité  fulmina  une  bulle 
contre  cet  appel,  qu’il  traitoit  de  libelle  diffamatoire  j mais 
l’Univerfité  aifèmblée  aux  Mathurtns  le  réitéra , 8c  déclara 
de  nouveau  que  la  voie  de  ceflion  étoit  la  meilleure.  Dix- 
fept  Cardinaux  d’Avignon  écrivent  au  roi  Charles  VI. 
qu’ils  approuvoient  cet  expédient. 

En  Hongrie , le  Sultan  Bajazet  remporte  une  viéloire 
fignalée  fur  les  Chrétiens  le  z8.  Septembre.  Pendant  ce 
mois  de  Septembre  plufieurs  envoyés  vinrent  à Rome  de 
la  part  de  divers  Princes  de  l’obédience  du  pape  Benoît  ; 
fçavoir  \ des  Rois  de  France  , d’Angleterre  , de  Caftille  , 
de  Navarre  8c  d’Arragon.  Ils  prièrent  Boniface  que,  pour 
faire  ceffer  le  fchifme , il  voulut  bien  renoncer  à tout  le 
droit  qu’il  avoit  au  pontificat  ^ affurant  que  Benoît  en  feroit 
autant.  Boniface  répondit  qu  il  étoit  vrai  Pape  8c  indubi- 
table , qu’il  n’y  en  avoit  point  d’autre  , 8c  qu’il  préten- 
doit  le  demeurer  toute  fa  vie  : ainfi  les  envoyés  s’en  retour- 
nèrent fans  avoir  rien  obtenu.  , 

H 97- 

1 Diète  de  Francfort  au  mois  d’ Avril  fur  l’union.  Les 
Princes  d’Allemagne  y délibèrent  pendant  douze  jours  avec 
les  ambafladcurs  de  plufieurs  Rois  8c  les  députés  de  l’Uni- 
verfité  de  Paris.  On  envoie  une  féconde  députation  au  pape 
Boniface,  mais  inutilement. 

1358. 

Concile  de  Paris  au  mois  de  Juillet,  où  l’on  prend  la 
rélolution  d'ôter  au*ape  Benoît  tout  exercice  de  fon  au- 
torité par  une  foufiraétion  entière  d’obéiflance.  Pour  Get 
effet  le  chancelier  Arnaud  de  Corbie  dreffa  des  lettres  pa- 
tentes , où  après  avoir  expliqué  l'affaire  fort  au  long  , le 
Roi  prononce  ainfi  : ,,  Nous  affiliés  des  Princes  de  notre 
,,  fang  8c  de  plufieurs  autres , 8c  avec  nous  l’Eglife  de  notre 
,,  royaume  , tant  le  clergé  que  le  peuple  , nous  retirons 
,,  entièrement  de  l’obéiflance  du  pape  Benoît  XIII.  & de 
„ celle  de  fon  adverfaire  , ( c’efl-a-dire  Boniface  IX.  ) 
,,  dont  nous  ne  faifons  point  mention  , parce  que  nous  ne 
,,  lui  avons  jamais  obéi  , ni  ne  lui  voulons  obéir.  Nous 
jj  voulons  que  déformais  perforine  ne  paye  tien  au  pape 
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Benoît  , à les  coileftcurs  ou  autres  officiers , des  reve- 
„ nuS  ou  émolumens  ecclefiaftiques  •,  & nous  détendons 
3,  étroitement  à cous  nos  fujets  de  lui  obéir  ou  à les  offi- 
3 3 ciers  en  quelque  manière  que  ce  Toit.  Donné  à Paris 
s,  le  x-j.  Juillet  1398. 

Le  même  jour  le  Roi  donna  deux  autres  patentes  , l’une 
pour  défendre  d'avoir  égard  aux  cenfures  ou  procédures 
que  pourraient  faire  les  députés  ou  officiers  du  Pape  3 l’au- 
tre, pour  régler  ics  provisions  des  bénéfices  durant  la  fouf- 
traéfion  d’obéiSfance.  Le  Roi  y difoit  : ,,  Quand  quelque 
33  prélature  ou  autre  dignité  vaquera,  les  Chapitres,  Cou- 
„ vents,  & autres  auxquels  l’éleélion  appartient,  éliront 
,,  celui  que  bon  leur  femblera  en  confcience;  & quant 
33  aux  autres  bénéfices  , les  collatcurs  ordinaires  y pour- 
,,  voiront.  A l’égard  des  fruits  ou  émolumens  des  béué- 
,,  fices , nous  déclarons  que  rien  n’en  fera  appliqué  à notre 
3,  profit  ni  d’aucun  de  nps  fujets  ; & que  les  eccléfîaftiques 
33  en  feront  quittes  envers  le  pape  Benoît , fes  eollcéteurs 
33  ou  receveurs.  “ Quoique  ces  lettres  foient  datées  du 
17.  Juillet,  la*  conclufion  de  l’aflemblée  eft  du  lende- 
main Dimanche  : le  Chancelier  y parla  publiquement  en 
François  , portes  ouvertes , & en  préSence  d’une  multi- 
tude innombrable , pour  rendre  publique  la  fouftraélion 
d'obéidance.  Elle  fut  enregiftrée  au  Parlement  le  Lundi 
fuivant. 

Deux  CommiSfaires  nommés  par  le  Roi  publient  la  fouC- 
traélion  d’obéillance  à Villeneuve  d’Avignon  le  1.  Septem- 
bre. Ils  ordonnent  en  meme  tems  fous  de  groSTes  peines 
à tous  les  fujets  du  Roi , tant  clercs  que  laïcs,  de  fe  retirer 
du  fervice  & de  la  cour  de  Benoît.  Ils  obéirent  j & plu- 
fieurs  de  fes  domefdqucs  , chapelains  , auditeurs  & autres 
officiers  les  imitèrent.  Les  Cardinaux  en  firent  de  même  , 

& d’un  commun  accord  ils  paflerent  à Villeneuve  , ou 
ayant  fait  venir  les  citoyens  d’Avignon  , &c  tenu  confeil 
avec  eux  , ils  réfolurent  d’adherer  à la  fouftraftion  du 
Roi , & fe  retirèrent  folemnellemcnt  de  l’obéilfance  de 
Benoît.  En  Caftille , on  fait  la  fouftraélion  d’obéilfance 
dans  une  a d'emblée  des  Evêques  & des  Seigneurs  tenue  à 
Alcala  dé  Hcnarés. 

Charles  VI.  envoie  à Avignon  Pierre  d’Ailli  évêque  de 
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Cambrai , & le  maréchal  de  Boucicault.  L’un  étoit  chargé 
de  faire  de  nouveaux  efforts  auprès  du  pape  Benoît  pour 
l’engager  à la  cefTîon  5 l’autre  avoir  ordre  de  l’ÿ-  contrain- 
dre par  la  force  des  armes.  On  fut  obligé  d’en  venir  à 
cette  dernière  voie.  Les  Cardinaux  & les  habitans  d‘ Avignon 
traitent  avec  le  maréchal  de  Boucicault , & le  mettent  en 
pcfl'dfion  de  la  ville.  Le  Pape  demeure  afïiégé  dans  fon 
palais  , où  il  efl  frapé  des  éclats  d’une  pierre  iortie  d’un 
canon. 

1 399* 

Benoît  efpéroit  du  fccours  de  la  part  du  Roi  d’Arra* 
gon  j mais  voyant  qu’il  ne  venoit  point,  il  fut  obligé  de 
traiter  avec  les  ambaffadeurs  du  Roi  , qui  entrèrent  à 
Avignon  le  4.  Avril.  Ils  propoferent  à Benoît  de  renoncer 
au  pontificat;  & qu’en  cas  que  Bonifacc  cédât,  mourût, 
ou  fut  dépofé  , 011  en  éliroit  un  troifiéme  qui -fût  vrai 
Pape.  Il  y confentit , & auffi-tôt  on  lui  ad  mi  ni  lira  des 
vivres;  Sc  il  demeura  en  liberté  dans  fon  palais,  mais 
fans  en  pouvoir  fortir  qu’avec  la  permiflîcrti  du  Roi  & des 
Cardinaux , jufqu’à  ce  que  l’union  fût  rétablie  dans  l’Eglife. 
Le  Roi  d’Angleterre  avoit  promis  d’obliger  de  fon  côté  le 
pape  Boniface  à la  ceffion  : il  confulta  à ce  fujet  l’Univer- 
iité  d’Oxfoid,^>our  fçavoirs’il  ne  feroit  pas  à propos  de  l’y 
contraindre  par  la  foultradion  d’obéilfance , comme  on 
avoit  fait  en  France  à l’égard  de  Benoît!  L’Univerfité  ne 
fut  point  de  cet  avis , elle  répondît  au  Roi  que  la  voie  du 
concile  général  lui  paroifloit  la  feule  bonne. 

Pénitens  blancs  en  Italie.  Les  mouvemens  qu’ils  excitè- 
rent furent  très-vifs  ; mais  ils  ne  durèrent  que  deux  ou  trois 
mois.  Certains  impolteurs  venus  d’Ecoffe  avoient  publié 
en  Italie  , que  le  monde  alloit  périr  par  un  tremblement  de 
terre.  Bien  des  efprits  foibles  le  laiflerent  perfuader  , en- 
forte  qu’on  vit  par-tout  des  procédions  de  gens  qui  par 
pénitence  portoient  de  longs  habits  de  toile  , avec  des  capu- 
ccs  qui  leur  couvroient  le  vifage , & avoient  feulement 
des  ouvertures  pour  Mes  yeux,  comme  font  les  facs  des 
Pénitens  blancs  dans  les  provinces,  méridionales  de  France. 
Thierri  de  Niem  témoin  oculaire  , dit  que  prefquc  tout  le 
peuple  , des  Prêtres  même,  jufqu’à  des  Cardinaux  , fe  laif- 
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ferent  entraîner  à cette  dévotion  de  porter  des  habits 
blancs  , & de  marcher  en  procellîon  chantant  de  nouveaux 
Cantiques  ; ce  qu’ils  continuoient  pendant  treize  jours  de 
fuite  j puis  ils  fe  rctiroient  chacun  chez  eux.  Entre  leurs 
Cantiques  on  remarquoit  la  Profe  Scabat  Mater  doloroja  , 
qu'on  attribuoit  alors  à faint  Grégoire. 

« 

1400. 

Les  François  & les  autres  peuples  de  l’obédience  d’Avi- 
gnon ne  s’arrêtèrent  point  à la  reduétion  de  l'intervalle  du 
Jubilé  faite  par  Clement  VI.  encore  moins  a celle  faite  par 
Urbain  VI.  qu’ils  ne  reconnoifloicnt  pas  pour  Pape  : ils 
comptoient  au  contraire  que  la  grande  indulgence  dévoie 
fc  gagner  à Rome  chaque  centième  année , comme  Boni- 
face  VIII.  l’avoit  déclaré  en  ijoo.  Cette  perfuafion  en 
attira  cette  année  un  fi  grand  nombre  à Rorrft  , que  le  roi 
Charles  VI.  craignant  les  fuites  de  ce  voyage  qui  faifoit 
pafler  de  grandes  richelles  au  Pape  Boniface , le  défendit 
abfolument  , fous  peine  aux  cccléliaftiques  de  faille  de  leur 
temporel , & aux  autres  d’emprifonncment  de  leur  perfon- 
ne.  Le  Roi  vouloir  empêcher  auffi  que  Boniface  ne  le  per- 
fuadât  que  les  François  qui  alloient  a Rome , le  reconnoif- 
foient  pour  Pape.  Au  relte  ceux  qui  entreprirent  ce  voyage 
malgré  les  défenfes  , en  furent  bien  punis  par  les  mauvais 
traitemens  qu’ils  reçurent  des  troupes  du  comte  de  Fondi, 
qui  étoit  en  guerre  avec  Boniface.  Avant  d’arriver  les  uns 
furent  pillés,  d’autres  aflallinés,  plulieurs  femmes  de  qua- 
lité furent  déshonorées  -,  & de  ceux  qui  entrèrent  à Rome, 
il  en  mourut  une  quantité  prodigieufe  de  la  pelle  , qui 
emportoit  alors  dans  la  ville  julqu’à  fix  cents  pcrfoiincs 
par  jour. 

Manuel  Paleologue  empereur  de  Conflantinople  vient 
folliciter  le  fecours  des  Princes  d’Occident  contre  Bajazet, 
qui  tenoit  Conltantinoplc  bloquée  depuis  long-rcms.  Il 
s’en  retourne  fans  rien  faire.  Bpjazet  l'année  fuivante  fut 
obligé  de  lever  ce  blocus  pour  s'oppofer  aux  progrès  du 
fameux  Tamerlan  empereur  des  Mogols , qui  le  vainquit 
£c  le  Ht  prifomucr  en  1501.  Il  mourut  dans  fa  prifon. 
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REMARQUES  PARTICULIÈRES. 

LE  quatorzième  ficelé  eft  l’époque  de  l’affoibliflement  le  plu* 
remarquable  que  l’état  monaftique  ait  reçu  daus  la  difeipline 
depuis  fon  inftitution.  Qu’on  Ce  rappelle  l’idee  des  anciens  Moi- 
nes , des  Moines  Egyptiens  , par  exemple  , les  pl  is  parfaits  de 
tous  , fuivant  les  relations  de  Caffien  ; on  trouvera  qu’ils  fai- 
foient  confiller  l’eflcnçc  de  la  vie  monaftique  en  quatre  choies 
principales,  la  folitude  , le  travail , le  jeûne  & la  prière.  Or  le* 
Moines  dégénérèrent  fur  les  trois  premier*  articles  : car  quant  à 
la  prière , on  y donna  au  contraire  beaucoup  plus  de  tems  , on 
multiplia  extrêmement  la  pfalmodic  & les  prières  vocales  ; ce 
qui  ôto  t aux  Moines  le  tems  du  travail. 

La  folitude  paroifloir  être  fi  eflentiellcmcnt  de  l’état  des  Moi- 
nes , que  c’elt Jde  là  qu’eft  venu  leur  nom  : Moine  ou  folitaire 
c’cft  le  mêmcllbm.  Les  premier.  Moines  étoicnt  exacts  fur  cet 
article  : ils»nc  fe  contcntoicnt  pas’ de  le  fcqueftrcr  de  la  lociété  des 
hommes  ; ils  s’éloignoient  des  1 eux  fréquentés , & liabitoicnt  les 
déferrs.  Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  cinquième  fiJcle  , que  le 
concile  de  Calcédoine  défendit  de  bâtir  aucun  monafterc  fans  le 
confentcmcnt  de  l’Evêque parce  que  les  Moines  commcnçoicnt 
à pénétrer  jufq  tes  dans  les  villes.  Les  Moines  occidentaux  obler- 
vercnt  d’abord  la  mcine  lolitude  : c’étoit  ordinairement  dans  de* 
terreins  incultes  & dans  les  forêts  qu’ils  fbimoient  leurs  établi ‘’ê- 
mens  j & ils  en  tiroient  un  double  avantage  , l’éloignement  des 
hommes , Sc  la  matière  d’un  travail  confiderable  , étant  obligés 
de  défricher  eux-mêmes  les  terres. 

Le  travail  des  mains  étoit  le  point  capital  des  anciens  Moines 
orientaux  ; tous  fc  faifoient  une  loi  de  pourvoit  à leur  ftibfiftance 
par  un  travail  allidu  , qu’ils  regardoient  d’ailleurs  comme  un 
excellent  préfervatif  contre  l’oifiveté , & contre  l’ennui  Sc  le 
dégoût  qui  en  font  infénarab'.es.  Saint  Benoit  qu’on  peut  rc  arder 
comme  le  fondateur  de  l’Ordre  Monaftique  en  Occident  , luivit 
cet  exemple  autant  qu’il  p :t.  Sa  régie  preferit  aux  Moines  fept 
heures  de  travail  manuel  chaque  jour.  La  réforme  d’Aix-la-Cha- 
pelle , faite  au  commencement  du  régne  de  Louis  le  Débon- 
naire , rccommandoit  le  travail  des  mains , dont  l’Abbé  même 
n’étoit  pas  exemt  ; & long-tcms  apres,  faint  François  dans  le 
treiziéme  fiéde  ôrdonnoit  encore  le  travail  à fcs  Religieux  ; 
c’eft  en  des  articles  de  fon  teftameut , d’a  tant  plus  remarquable  , 
qu’on  s’étoit  écarté  de  cet  uiaee  dans  toutes  les  autres  Obfer- 
vanccs.  Ccd  étoit  venu  infenüblcmcnt.  L’irUiitution  des  Chanoi- 
ne* 
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nés  réguliers  par  faint  Chrodcgand  vers  le  milieu  du  fcptiéme 
liécle  fit  paroitre  une  nouvelle  cfpcce  de  Religieux , les  Clerc» 
religieux  ; ceux-ci  différoient  beaucoup  des  Moines , qui  jufques-là 
avoient  prcfque  toujours  été  des  laies;  au  contraire  les  Chanoine* 
réguliers  étant  clercs  fe  trouvoient  obligés  de  vaquer  aux  fonc- 
tions de  leur  miniftcrc  ; fonctions  qui  les  éloignoient  néceflai- 
rement  du  travail  manuel.  La  plupart  des  Mômes  les  imitèrent 
bientôt  ; on  négligea  le  travail  depuis  que  les  couvents  furent 
devenus  riches  : Si  le  prétexte  fut  d’autant  plus  plaufiblc  , que 
Jcs  Moines  eux-mêmes  devinrent  enfuite  clercs  pour  la  plupart. 
Alors  fe;  forma  une  nouvelle  clarté  de  Moines , les  Frères  lais 
ou  convers  , dont  laint  Jean  Gualbcrt  fut  le  premier  inftiturcur 
en  fon  mo'naflcrc  de  Vallombreufe  fondé  vers  l’an  1040.  Le 
travail  des  mains  fat  prcfque  entièrement  abandonné  à ces  der- 
niers Religieux  , qui  par  cette  raifon  femblcnt  plus  rapproché* 
de  l’inflitution  primitive. 

On  dégénéra  de  même  fur  l’article  du  jeune.  C’ell  chez  le* 
premiers  Moines  qu’on  trouve  l’exemple  du  jeûne  le  plus  rigou- 
reux, Si  en  même  tems  le  mieux  réglé.  Ceux  d’Egypte  jcûnôicnt 
toute  l’année  hors  les  Dimanches  & le  tems  Pafchal.  Et  foie 
qu'ils.  jeûnartent , ou  non,  ils  ne  fe  nourrirtoient  que  de  pain 
qu’ils  prenoient  à la  quantité  de  douze  onces  par  jour  ; la  moitié 
à Noue  , c’cfl-à-dire  , à trois  heures  après  midi  ; l’autre  moitié 
le  foir , avec  quelques  verres  d’eau.  La  différence  des  jours  qui 
n’étoient  pas  jeûnes , n’étoit  que  d’avancer  le  premier  repa* 
jufqu’i  midi , fans  rien  ajouter  à leur  pain  ; mais  ils  vouloient 
que  l’on  prît  chaque  jour  de  la  nourriture.  » C’étoit-là , dit 
■>>  M.  Fleuri , toute  leur  auflérité*,  qui  confiftoit  dans  la  perfévé- 

rance  confiante  en  une  vie  parfaitement  uniforme  ; ce  qui  cfk 
9>  plus  dur  à la  nature,  que  l’alternative  des  pénitences  les  plus 
9j  rudes  avec  quelq  ic  relâchement.  « Saint  Benoît  convient 
qu’il  s’écarre  de  la  perfection  des  lîéclcs  précédons , en  accordant 
a fes  Moines  deux  mets  outre  le  pain  , fans  les  obliger  à jeûnec 
toute  l’année.  Saint  Bernard  témoigne  que  de  fon  tems , non» 
feulement  les  Moines  , mais  tous  les  fîdeles  jeûnoient  encore  le 
Carême  jufqu’au  foir.  Dans  les  jeûnes  qui  n’étaient  que  de  régie  y 
les  Moines  ne  jeûnoient  que  jufqu’à  None , & le  foir  ils  alloiene 
au  réfectoire  où  ils  prenoient  un  feul  verre  d’eau  ; ce  qui 
s’obfervoit  encore  au  treiziéme  fiéele  : on  nommoit  ce  rafraî- 
chi (Ternent  les  kiberis.  Dans  la  fuite  on  y ajouta  un  morceau 
de  pain  ; mais  il  falloit  chaque  jour  en  demander  la  permirtîor* 
an  lüpérieur , comme  cela  fe  pratique  encore  aujourd’hui  dan* 
l’abbaye  de  Saint-Vidor  à Paris.  Lorfqu’on  efl  arrivé  au  réfec- 
toire , le  Religieux  qui  fert , vient  fe  mettre  à genoux  devant 
le  fupérieur  , Si  dit  tout  haut  ; Dttur  , fi  plaeet , fratribus  ton- 
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tifptr  panis , ne  noctdt  palus.  Et  le  fupérieur  répond  : Detnr.  JlCJ 
léculicrs  voyint  que  les  Religieux  fe  permertoient  cette  légère 
collation  dans  les  jeûnes  de  régie  , ont  ufurpé  la  même  in  oui* 
jrence  dans  les  Jeûnes  d’Eglife  ; ils  Ont  même  ajouté  quelque 
chofe  au  morceau  de  pain  q te  prenoient  les  Religieux  : & les 
Religieux  enfutte  ont  imité  les  féculiers.  On  dit  , pour  autori- 
ser Ce  relâchement  , que  la  nature  va  en  s’affoibliflant  de  jour  en 
jour  5 que  les  Corps  n’ont  plus  la  même  force  que  dans  l’ancien 
temps  : prétexte  af'ez  fpécieux  , mais  démenti  par  les  faits  ; il 
fuffit  d’ouvrir  l’hiftoire  pour  s’en  convaincre»  On  y verra  que 
la  vie  des  hommes  étoit  communément  bornée  il  y a quatre  mülc 
ans  à foixante-dix  ou  quatre-vingts  ans  comme  à prélent. 

Des  changemens  fi  confîderables  dans  la  difclplinC  des  Reli- 
gieux , en  introduifirent  d’auffi  grands  dans  leurs  moeurs.  La  fré- 
quentation des  villes  les  porta  a négliger  l’elTcntiel  de  leur  pro- 
fcflton  , pour  .s’appliquer  à des  études  qui  pouvoient  Jeur  être 
lucratives , comme  celle  des  Loix  civiles  & de  la  Médecine. 
De-là  vinrent  les  défenfes  qui  leur  furent  faites  au  concile  de 
Reims  en  1 1 * i.  de  s’appliquer  à ces  études.  Ces  défenfes  furent 
xéiterées  au  concile  de  Larran  en  x 179.  & au  concile  de  Tours 
en  né*.  Dqmls  l’établidement  des  Frères  convers  deftinés  ,â 
rendre  aux  Moines  des  fervices  qu’ils  fe  rendoient  autrefois 
eux-mèmCs , ces  derniers  prirent  le  titre  de  Dom  abrégé  de 
JJominus  ou  Domnus  , qui  en  Italie  & en  Efpagne  eft  encore 
un  titre  qtt’on  accorde  â la  noblclfe.  La  régie  de  faint  Benoif 
ne  donne  Ce  titre  qu’à  l’Abbé  feu! , & on  ne  le  trouve  point 
attribué  aux  (impies  Moines  avant  l’onzième  fiécle.  Le  relâ- 
chement des  Communautés  régulières  fur  le  jeûne  en  attira  un 
plus  grand  de  la  part  des  particuliers  qui  compofoicnt  ces  mê- 
mes Communautés.  Il  eft  marqué  dans  le  concile  de  Cognac 
tenu  en  xa^S’.  que  les  Moines  & les  Chanoines  réguliers  forroient 
fouvent  fans  pcrmiflîon  pour  aller  manger  en  ville  chez  les  fécu- 
liers, même  de  la  viande;  ils  portoient  du  linge,  Couchoient 
dans  des  cellules  ou  chambres  particulières  ,.avoient  leur  pécule  en 
propre , & fe  ftifoient  donner  en  argent  leur  nourriture  ék  leur 
vefliairc  : enforte  que  les  places  monacales  ou  régulières  étoient 
devenues  comme  de  petits  bénéfices. 

C’elt  pour  remédier  à ces  abus , qu’il  s’eft  formé  dans  les  fiéclcs 
fuivans  de  fairrtes  réformes  qui  ont  relevé  la  plûparr  des  Ordres 
tnonaftiques  & Religieux.  NousnC  voyons  plus  , il  eft  vrai  , les 
Moines  au  milieu  des  déferts , comme  on  les  y voyoit  autrefois 
en  Eeypte  ; mais  en  vain  les  chercherions-nous  dans  notre  E ui ope 
ces  défères.  Les  Moines  fc  trouvent  aujourd’hui  au  milieu  de 
nous  pour  hOtrc  édification  , & par  une  difpofition  particulière 
de  la  Providence  : ils  y font  , parce  qu’il  leurlèroit  difficile  p* 
mwnt  impoiîîb’k  d’êlrc  -ailleurs  ; lbuyent  même  on  a çté  les 
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chercher  dans  leur  folitude , comme  on  voit  pu  le»  villes  qui 
fe  font  formées  en  divets  lieux  autour  des  monafteres.  La  piété 
des  Rois  & des  peuples  a élevé  chet  eux  les  temples  auguftes 
que  l’on  entend  retentir  jour  & nuit  de  leurs  prières  8c  de* 
louanges  de  Dieu.  Au  travail  des  mains  ont  fuccedé  l’étude  Si 
les  faints  exercices  de  la  leélure  , de  la  méditation  Sc  de  la  pfal- 
modic.  Enfin  l’obfcrvance  du  jeûne  eft  rétablie  autant  qu’elle 
le  peut  être  eu  égard  à leurs  occupations  , 8c  aux  fonction* 
du  faint  miniftere  qu’ils  remplilTent  pour  le  foulagcmcnt  de* 
Payeurs.  Mais  il  relie  toujours  à décider  fi  , dans  le  cas  où  le* 
Ecdéfialtiques  féculicn  feraient . tou*  fcrieul'emcnt.  occupés  cha- 
cun  fuivant  leur  capacité  , ils  ne  fe  trouveroient  pas  toujour* 
Cn  nombre  plus  que  fuflifant  s pouf  toutes  les  fondions  dit 
miniftere  facerdotal.  Rien  n’empécheroit  alors  que  les  Moine* 
& les  Religieux  , fans  quitter  les  làints  exercices  dont  nous 
venons  de  parler , ne  s’adonnafTent  au  travail  des  mains , pour 
leur  plus  grand  avantage,  & pour  celui  de  la  fociétc , qui  le* 
rcfpeéleroit  d’autant  plus  qu’ils  mèneraient  une  vie  plus  con- 
forme à leur  première  inflacution.  Cat  dans  toutes  les  chofe» 
qui  appartiennent  à la  religion  lorfqu’il  fe  trouve  qu’on  s’eft 
beaucoup  éloigné  de  l’inftitution  primitive , il  eft  toujours  à 
craindre  qu’on  n’ait  beaucoup  dégénéré. 

L’Ordre  militaire  des  Templiers  étoit  tombé  , au  quatortiéme 
liécle  , dans  des  vices  bien  plus  canfiderables  que  tous  ceux  qu’orx 
pouvoir  reprocher  aux  Ordres  monaftiques.  La  puiflànce  eedé- 
iiaftique  8c  la  puiflànce  féculiére  , aufquelles  il  de  voit  être  éga- 
lement cher,  puifqu’il  leur  appartenoit  également , crurent  devoir 
fe  réunir  pour  fa  deftruûion.  Il  eft  certain  , en  effet , qu’à 
travers  les  nuages  que  l’hiftoire  a laifl'és  fur  les  vues  qu’on  * 
pû  avoir  cn  aboliffant  cet  Ordre,  on  apperçoie  encore  très* 
diflindement  qu’il  étoit  néceflaire  de  l’anéantir. 

Dans  le  Nord  , les  Chevaliers  Tcutoniques  rendirent  odieux  aux 
nouveaux  convertis  le  joug  de  la  religion  , qui  doit  être  léger  fui- 
vant la  parole  de  J.  C.  Le  Duc  des  Lithuaniens  en  fit  porter  fe* 
plaintes  aù  pape  Jean  XXII.  témoignant  que  lui  8c  les  lujets  au. 
roient  embrafTé  le  chriftianifme  , s’ils  n’en  euflent  été  détourné» 
par  la  crainte  des  violences  de  ces  Chevaliers.  En  Angleterre , de* 
Prêtres  oferent  enfeigner , fous  le  régne  de  Richard  II.  que 
tous  les  hommes  étant  égaux  par  leur  nature  , il  étoit  contre 
l’ordre  que  les  uns  fuflent  aflùjertis  aux  autres.  Cet  affreux 
principe , que  la  raifon  feule  devoir  faire  rejetter , trouva  un 
nombre  infini  de  feélatcurs  parmi  les  Anglois.  Deux  cents  mille 
fe  rangèrent  fous  les  étendarrs  de  la  rébellion.  Us  portèrent 
par-tout  la  défolation  , fous  prétexte  de  remettre  les  homme* 
dans  l’otdre  } en  les  remettant  dans  l’égalité , 8c  leur  furent1 
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ne  fat  affouVîe  Me  tac  le  meurtre  des  deux  hommes  les  plu* 
puiflans  dc-l’-Angleterre.  La  France  fut  agitée  par  un  mouvement 
dn,n  autte  Agente-:  le  fanatifme  qui  raffembla  les  Paftoureaux  » 
déeénera  bientôt ' tn  uhe  frénéfle  aveugle  & meurtrière  , qui  ne 
rl&caoirpius  aucùAcs  loi»  Le  royaume  fut  nus  a deux  doigts  de 
i'x  perte  parle  feu  des  guerres  civiles  * étrangères}  & nous  de- 
vons faire  obfcrver  avec  tous  les  hiftonens , que  quand  la  France 
éprouva  tant  de  malheurs  s le  luxe  y étoit  porte  a fon  comble. 

L’ Allemagne ‘ & pluficurs  autres  pays  furent  livrés  aux  plus 
«rrànds  troubles^  P**1  les  entreprifes  des  Papes  , toujours  fondées 
fûr  les  funeftes  maximes  dont  Grégoire  VII.  s’étoit  autrefois 
lai  (Té  prévenir.  On  «e  voit  guétes. parmi  les  Papes  de  ce  ficelé 
que  Benoît  Xll.  ■ & Urbaih  V.  qui  aient  eu  la  vra.e  follici- 
tnde  paftoralc,  ÔC  qui  fe  fuient  regardes  , non  comme : le*  maî- 
tres, mais  comme  les  peres  des.  Chrétiens.  Les  Grecs  expofes 
afix  infultes  Continuelles  des  Mahométans,  qui  les  avertirtoicut 
de  la  colère  de  Dieu , n’en  étoiept  la  plupart  , m moins  opi- 
niâtres à peiféVérer  dans  le  lèhifme  , ni  moins  ardens  a faire 
éclater  la  haine  qui  les  divifoit  entre  eux.  . 

L’Eûlife  Latine  eût  la  douleur  de  voir  les  fouverains  Pon- 
tife^ abandonner  Rome  , ou  ils,  dévoient  refider  pour  donner 
l’exemple  aux  autres  Paftcurs.  ' Le  grand  fch.fme  décident 
fut  la  fuite  du  féjour  des  Papes  a Avignon  , & U mit  le  com- 
ble aux  malheurs  de  ce  tems.  « Depuis  feint  Bernard  , die 
^ m RAiTnrt  & fur-tout  pendant  le  ichifme  affreux  qui  ne  fut 
I “i ' ,t fiée* , ,e>  chofci .lièrent  toujout, 
,,  e-  empirant..,..*  La  difeipline  étant  anéantie  , les  heréfics  en 
îi  a. ft  fortifitt.  L’Bjlife  attaquée  par  Viçlcf  & 

„ par  d’autrés  hérétiques , voyoït  fe  foi  dans  un  péril  évident  , 
53  tandis  que  d’un  autre  côté  le  feint  Siège  , autrefois  le  centre 
5>de  l’unité,  mais  devenu  la  fource  meme  du  fchifmc,  étoit 
53  tombé  dans  l’aviliffement  & le  mépris.  « 

Dieu  préparoit  des  rcmedes  a t6us  ces  maux  , & en  meme . 
tems  U continuoit  d’accorder  à fon  Eglife  des  fecours  fuffilans 
pour*  acqrüter  les  promeffes  qu’il  lui  a faites.  Tendant  que  les 
prétendins  au  Pontificat  s’accabloient  réciproquement  d’in, mes  , 
plus  difpofé*  à perpétuer  le  fchifmc  , qu  a chercher  feneufe- 
feSit  te  moyens  de  le  faire  c effet  ; l’Univerfite  de  Paris  , le 
cSé  de  France  , plufieurs  Princes  , des  Cardinaux  , & grand 
nomlre  de  Prélats  travailloient  avec  ardeur  a éteindre  ce  feu  , 
oui  pouvoir  devenir  un  embrafement  général.  Les  conc,  e, 
provinciaux  , célébrés  dans  le  quatorzième  fiéde  , font  voir  es 
attentions  de  la  plus  faine  partie  des  Tafteurs  ; ainfi  que  les 
«cel  ens  mémoires  que  plufieurs  d’entr’eux  drefferent  pour  le 
“ncile  général  de  Vienne  , qui  lui  fut  luwntmc  un  bien  Uses-, 
précieux,  i - 
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Ann.  1401.  de  l’Ére  Chrétienne  vulgaire. 

Es  Viclefites  fe  multiplioient  tous  les  jours. 
Henri  IV.  roi  d’Angleterre  tient  un  parlement 
à Londres  , où  l’on  fait  tin  ftatut  contre  ceS 
hérétiques , portant  qu’ils  feront  pri,s  & livrés  à 
l’Evêque  diocétain,  & enfuite  au  bras  féculier, 
s’ils  demeurent  opiniâtres.  Cetre  loi  cft  exécutée  en  la  per- 
sonne d’un  Prêtre,  qu’on  brûle  publiquement  à S.mithfield, 

1401. 

Les  livres  de  Videf  font  portés  en  Allemagne  par  uri 
jioble  Bohémien,  qui  aroit  étudié  à Oxford;  Jean  Hus}  doyctV. 
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de  la  Faculté  de  Philofophie  en  l’Univerfité  de  Prague 
faifit  avec  avidité  cette  nouveauté , & commence  à débiter 
la  doétrine  de  V iclef  dans  Tes  fermons.  C’étoit  un  homme 
de  baflë  naiflancc  , mais  diftingué  par  fon  efprit.  Il  avoir 
d’ailleurs  du  crédit , étant  confelTeur  de  Sophie  de  Bavière 
époufe  de  Venceflas  roi  de  Bohême,  & il  avoir  pris  beau- 
coup d’afeendant  fur  l’efprit  de  cette  PrincclTc.  Jean  Hus  & 
fes  difciples  donnèrent  auflï  dans  les  erreurs  des  Vaudois. 
Vers  ce  tems , des  Allemans  fortis  de  l’Univcrfité  de  Prague 
en  fondait  une  nouvelle  à Leipfic  par  autorité  du  Pape. 

""  • 140} . 

Benoit  XIII.  s'échape  de  fon  palais , où  il  étoit  toujours 
retenu  'comme  prifonniér.  Les  Cardinaux  & les  habitans 
d’Avignon  reviennent  à fon  obéilTance  ; les  François  font 
la  même  chofe.  Benoît  avoit  en  quelque  façon  mis  le  bon 
droit  de  fon  côté  , en  acceptant  la  voie  ae  celfion  que 
Boniface  refufoit  opiniâtrément  : & c’elt  le  motif  qu’apporte 
le  roi  Charles  VI.  dans  la  patente  qu’il  fit  expédier  le  50. 
Mai  pour  la  reftitution  d’obéilTance.  La  Caftillc , qui  avoit 
fuivi  l’exemple  des  François  pour  fe  fouftraire  à l’obédience 
de  Benoît , y rentra  auflï  à leur  imitation.  Benoît  y reprit 
d’abord  une  telle  autorité  , qu’on  lui  lailTa  tranquillement 
donner  à fon  neveu  Pierre  de  Lune  l’archevêché  de  Tolede, 
le  plus  riche  de  toute  la  chrétienté.  Il  prétendoit  caller 
tout  ce  qui  s’étoit  fait  en  France,  touchant  la  collation  des 
bénéfices , pendant  la  fouftraétion  ; mais  le  Roi  y pourvut 
par  un  édit,  portant  que  les  éleétions  faites  alors  fubfifte- 
xoient , fans  qu’on  fut  obligé  de  rien  donner  au  Pape  ni  à 
fes  collcéfeurs. 

1404. 

Benoît,  pour  montrer  qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  de  faire  cef- 
fer  le  fchifme,  envoyé  des  ambafiadeurs  à Rome  prepofer 
une  conférence.  Boniface  leur  fait  une  réponfe  peu  favora- 
ble , foùtenant  qu’il  étoit  le  Pape , & Benoît  un  Antipape, 
tes  envoyés  répliquèrent  que  leur  maître  n'étoit  point  Si- 
moniaque,  accufant  tacitement  Boniface  de  l’être  lui-même. 
11  l’entendit  bien  , & en  conçut  un  vif  chagrin  j fe  Tentant 
d'ailleurs  preffé  des  douleurs  de  la  pierre  dont  il  étoit 
attaqué  depuis  long-teras , il  fe  mit  au  lit,  Sc  n’eu  releva 
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PAPES  Cf  Antifatbs  S ç a vans 
Patriarches.  & Hérétiques. J & lHufircs. 


PAPES 
fl* ûJUgmt  iHpme. 
Boniface  IX. 

x.  Oûobre  1404. 
Innocent  VII. 

17.  O&obre  1404. 
6 Novembre  1406. 

Grégoire  XII. 
30.  Décemb.  i4c«. 
ejl  dépofé  au  con- 
cile de  Pifc  le  3. 
Juin  1409.  meurt 
le  4.  Juillet  1417. 
Alexandre  V. 

3.6.  Juin  1409. 

3.  Mai  1410. 

Jean  XXIII. 

17.  Mai  1410. 
eft  dépoli:  au  con- 
cile de  Conitance 
Iç  19.  Mai  141t. 
meurt  le  11.  Dé- 
cembre 1419- 
Mattin  V. 
xi-Novemb.  1417. 

ao.  Février  1431. 
Eugène  IV. 

4.  Mars  145 1. 
'2.3.  Février  1447, 

Nicolas  V. 

6.  Mars  1447. 
14.  Mats  1455. 
Calixte  III. 

• 8.  Avril  1433. 
6.  Août  1438. 

Pie  II. 

27.  Août  1438. 
14.  Août  1464. 
Paul  II. 

3t.  Août  1464. 
24.  Juillet  1471 
Sixre  IV. 

• 5.  Août  1471. 
13.  Août  1484. 

Innocent  VIII. 
29.  Août  1484, 
2 s.  Juillet  149a, 


Antipapes. 
Gilles  Munios! 
dit  Clément) 
VIII.  14x4. 

A me  déc  dit 
Félix  V. 
«459- 

HERETIQUES 

Jean  Hus  , 

1401. 

NouveauxFla- 
gcllans  , 

1414. 

Jacohel  chef| 
desCalixtint, 
1413. 

Jerôme  de 
Prague,i4ié 

Picard  eu  Pi- 
kard , 141  S. 

Orebites  fcéte 
des  nullités  , 
1410. 

Thaborites  8c 
Orphelins 
feâes  des 
Huilices  , 
«4M- 
Auguftin  de 
Roma,i45î. 
Pierre  d’Of- 
ma,  1479. 

Jean  de  We- 
fel , 1479 

Renaud  Pea- 
cok , 1489 


\P  RI  N CE  S 

contemforains. 


Thierri  de  Niem , 
évêque  de  Cambrai, 
1416. 

lia  écrit  l'hiAoire 
du  fchifme  d Occi 
dent , la  vie  du  pape 
Jean  XXIII.  & un 
rraité  des  droits  de 
|l’£mpirc  fut  les  in- 
vcAitures. 

S.  Vincent  Fetrier  , 
Dominicain,  1419. 
Nous  avons  les  fer 
nous  8c  quelques- 
unes  de  fes  lettres. 
Pierre  Dailly , cardi- 
nal 8c  évêque  de 
Cambrai  , 141;. 

lia  comrolé quan 
|rité  d’ouvrages , en- 
tr’autres  des  traités 
fur  la  réforme  de 
l’Eglife  8c  fur  l’auto- 
rité du  concile  géné- 
ral. 

Jean  de  CourtecuilTe. 
doéteur  de  Paris  , 
évêque  de  Genève  , 
MM 

Ses  ouvrages  ne 
Jfqnt  point  imprimés. 
|H  a lailTé  un  traité 
de  la  puiilànce  de 
rFglife  8c  du  concile  -, 
Idrverfes  queltions  de 
[Théologie  , 8c  des 
[leçons  fur  plufïeurs 
endroits  de  l’Evan- 

(«'le- 

L'empereur  Manuel 
Paleologue,  1413. 
[Henri  de  Hefle  , 
Chartreux , 1428 
Auteur  de  pluficurs) 
traités  fur  l’imma- 
culée Conception 
8c  fur  la  morale 


Empereurs 
d’Orient. 
Manuel  11.1418.' 
J ean  Paleolo- 
gue,  1444. 

tConllantin  Pa- 
leologue juf- 
qu  en  1433. que 
la  ville  dcCouf- 
tautinople  fur 
prife  par  Ma- 
homet II. 
Empereur* 
d’Occidcnt. 
Robert , 1410. 

Sigifmond,i437. 
Albert  d Autri- 
che, 1459. 
[Frédéric  111. 

. "49J* 

Maximilien  I. 
Rois  tPE/pagne . 
Henri  111.  1408. 
Jean  II.  1434. 
Henri  IV.  1474. 
Ferdinand.-) 
ïfabclie.  J 
Rois  de  France. 
IcharlesV  1.14*1. 
Charles  VII. . 

14&I. 
Louis  XI.  1483. 
Charles  V1LI. 

149&. 

|touis  XII. 

Rois  d'Anglk* 
terre. 

Henri  IV.  141-3, 
Henri  V.  1412. 
Henri  VI.  dé- 
rhrôné  C014S1. 
Edouard  IV. 

*483. 

Richard  111. 

. «4&* 

f Henri  VII. 


N IV 
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point  ; il  mourut  le  i.  Oélobrc.  On  marque  le  commencé* 
ment  de  l’Annate  fous  ce  pontificat  de  Boniface  IX.  quoi- 
que l’origine  en  foit  plus  ancienne , comme  je  l’ai  fait 
remarquer  : mais  ce  fut  lui  qili  le  premier  étendit  l’Annate» 
même  aux  prélatures,  & pour  toujours.  Les  envoyés  de 
Benoît  prefloient  les  Cardinaux  Romains  de  furfeoir  à 
l’éleélion  : ils  n’y  eurent  point  d’égard  , & étant  entrés  au 
conclave  ils  procédèrent  à l’éleétion  le  Vendredi  17.  Odlo- 
bre;  après  avoir  ligné  un  lermcnt  femblable  à celui  fait 
à Avignon  lors  de  l'éleélion  de  Benoît  XIII.  ils  élurent 
le  cardinal  Cofmat  de  Mcliorati , qui  prit  le  nom  d’inno- 
cent VII. 

Concile  de  Paris  le  11.  Oélobre , où  l’on  arrête  huit  arti- 
cles pour  la  confervation  des  privilèges  des  exemts  pendant 
lefchifme.  Concile  d’Yorç  fur  le  même  fujet.  Innocent  VII. 
«indique  un  concile  "éneral  pour  l’année  fuivante.  Une  fédi- 
tion  qui  l’obligea  de  fortir  de  Rome , & d’autres  obftaclcs 
furvenus  enfuite , en  empêchèrent  l’exécution. 

1405. 

Les  Génois  & les  Pifans  pafient  à l’obéiflance  de  Benoît. 
Il  va  à Gènes , d’où  il  prétendoit  enfuite  aller  jufqu’à  Rome 
pour  s’aboucher  avec  Innocent.  La  pelle  l’oblige  de  fortir 
de  Gènes , & de  fc  retirer  à Marfeille. 

1406. 

Aflemblée  de  Paris  le  17.  Mai,  où  l’on  donne  audience 
ou  cardinal  de  Chalant , chargé  Secrètement  par  Benoît  de 
traverfer  l’union.  Le  doéleur  Jean  Petit  conclut  à ce  que  la 
foullraélion  d’obédience  faite  à Benoît,  huit  ans  aupara- 
vant , lut  obfervéc , la  lettre  de  l’Univerfité  de  Touloufe 
condamnée  ; ( cette  lettre  traitoit  de  crime  la  foullraélion 
d’obédience  , fuppofant  que  Benoît  étoit  Pape  légitime  8c 
indubitable;)  & l’Eglife  Gallicane  délivrée  des  exaélions 
de  la  Cour  de  Rome.  Les  Princes  régens  renvoient  l'affaire 
au  Parlement,  où  l’alTïgnation  ell  donnée  au  y.  Juin.  La 
lettre  de  l’Univerfité  de  Touloufe  ell  condamnée  à être 
déchirée  publiquement  à Touloufe  & à Avignon  , par  arrêt 
du  Parlement  rendu  le  17.  Juillet.  Le  Samedi  7.  Août  on 
défend  de  payer  à Benoît  les  fommes  qu’il  demandoit , 8c 
de  tranfporter  les  efpcces  bois  du  Ayaume,  Autre  arrêt 
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*,  PAPES  & | 

pATRIARCH  ES  1 


P A P t S. 
Alexandre  VI. 
II.  Août  1491. 
Papes  qui  fiègent 
i Avignon. 
Benoît  XIII. 

On  reprend  fon 
obédience  le  18- 
Mai  140;. 

dépofé  au  concile 
de  Confiance  le 
16.  Juillet  1417. 
meurt  le  i}.  Mai 
1415. 

Cleroent  VIII. 
t lu , mais  n'eil  pas 
reconnu. 

PaTR-IAACHES 

Jacobites 

d’Alexandrie. 

Gabriel. 

Jean. 

Matthieu. 

Gabriel. 

Michel. 

On  ne  fpalt  que  le 
tiom  de  ces  Patriar- 
ches. 

Philothée.patriar 
chc  Melquite. 

Patr.iar.ches 

d'Antioche. 

Dofïthée. 

Dorothée. 

On  ne  cennoit 
feint  les  autres  Pa- 
triarches. 

Patr.ias.ches 
de  Jerufalem. 
Bertrand  de  Cha- 
nac , 140;. 

Joachim. 

On  ne  connolt 
point  les  autres  Pa- 
etriasschet. 


Antipapes 
& Hérétiques 


Jean  Gcrfon,  docteur 
fie  chancelier  de 
l'Univerhté  de  Pa- 
ris , 1419. 

On  lui  a attribué 
le  livre  de  l’Imita- 
tion. Il  a taillé  un 
grand  nombre  dej 
traités  fur  le  dogme , 
la  difcipline  > la  mo 
raie  , 1 Ecriture  , fit 
des  œuvres  mêlées. 
Simeon  , archevêque 
de  Thcflalonique  , 
1419. 

Son  principal  ou- 
vrage cil  un  traité  de 
la  Liturgie. 

[Thomas  de  Valden  , 
Carme,  14m 
lia  écrit  contre  Vi- 
clef  8c  les  Hulïites. 
NicotasClemangis  ou 
de  Cletnange , doc- 
teur de  Paris,  1440. 
On  le  regarde  com- 
me l’écrivain  le  plus 
|éloqueot  de  ce  ficelé. 
Nous  avons  (es  lettres 
fie  fes  traités  fur  le 
fchifme  fie  fur  le 
mœurs. 

Leonard  Bruni , dit 
l'Aretin , 144; 

Auteur  d’une  hiftoire 
de  Florence , d’un 
traité  contre  les 
hypocrites , & de; 
quelques  autres  ou 
vrages. 

S.  Bernardin  de  Sien 
ne  , Francifcain  , 

1444 

Il  s'eft  rendu  très- 
célcbre  par  fes  fer- 
mons , que  nous 
tarons* 


PR  l NC  ES 

contemporains. 

Rois  tTEcoffe. 
Robert  III. 

1404. 
Jacques  I.  1437* 
Jacques  II. 

14$0. 
Jacques  III. 

1488. 
Jacques  IV. 

Rois  de  Suède' 
& de  Dannc  • 
marc. 

Marguerite  , 

1411. 
Eric  IX. abdique 
en  1438. 
Chliftophc  III. 

J448. 
Charles  Canur- 
fon  , 1471* 

Interrègne  juf- 
quen  1483. 

Jean. 

Rois  dePologne. 
Ladiilas  Jagcl- 
ton  , 1434- 

Ladiilas , roi  de 
Hongrie,  1444. 
Interrègne  de 
trois  ans 

Caflmir  IV. 

1491. 

Jean  Albert. 

Rois  de  P or  tu  t 
gai. 

Jean  I.  143  3. 
Edouard,  1438» 
Alphonfe  V. 

1481* 

Jean  II.  1494* 
Emmanuel  le 
GMfîd.. 
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du  il.  Septembre  rendu  les  chambres  affemblées  , par  lequel 
il  fut  dit  que  Benoît  & fes  Officiers  cefferoient  dans  tout 
le  royaume  d’exiger  les  annates , les  premiers  fruits  des 
bénéfices  vacans , 5c  les  droits  de  procuration  pour  les 
vifites. 

Autre  afiemblée  du  Clergé  de  France  à Paris  : on  choifit 
douze  Doéteurs  tant  Théologiens  que  Canoniftes  , dont  les 
uns  dévoient  parler  pour  Benoît,  les  autres  contre  lui. 
Après  les  avoir  entendus  8c  en  avoir  mûrement  délibéré  , 
a>n refout  la  convocation  du  concile  général,  & la  fbuftrac- 
tion  entière  d’obéiflance  à Benoît.  Cette  affembléè  avoit  été 
convoquée  par  le  Roi , 8c  elle  fe  tint  au  Palais  en  fa  pré- 
fencc.  Le  Dauphin,  les  Princes,  les  Officiers  de  la  cou- 
ronne , 8c  tout  le  Parlement  y affifterent.  Elle  commença 
à la  S.  Martin  , 8c  la  conclufion  s’en  fit  le  i(.  Janvier  1407. 
par  une  proceffion  folemnelle  , où  fe  trouvèrent  foixante- 
quatre  Evêques  8c  un  gtand  nombre  d’ Abbés. 

A Rome  , Innocent  VII.  meurt  le  6.  Novembre.  Les 
Cardinaux  de  fon  obédience  entrent  au  conclave  , où  le 
jo.  Décembre  ils  élifent  tout  d* une  voix  le  cardinal  Ange 
Corrario  Vénitien  , qui  prend  le  nom  de  Grégoire  XII. 
On  avoit  encore  eu  la  précaution  de  figner  un  compromis  : 
précaution  toujours  inutile  par  l'évenemcnt.  Grégoire  8c 
Benoît  s’écrivoient  réciproquement,  qu’ils  étoient  prêts  à 
céder,  pourvu  que  l’autre  contendant  cédât  de  fon  côté. 
Grégoire  écrivit  à Benoît  : Plus  mon  droit  efl  clair  èf  cer- 
tain , plus  il  y a de  mérite  d l abandonner  pour  la  paix  ,•  je 
fuivrat  en  cela  l'exemple  de  cette  mere  véritable  , qui  aima 
mieux  céder  fon  fils , quoiqu'elle  ffût  certainement  qu'il  Là 

2iparzenoit , que  de  permettre  qu'on  le  coupât  en  deux.  Benoît 
e fon  côté  s’épuifoir  enpromeffes,qui  n’étoient  pas  moins 
éblouiflantes.  Mais  rien  ne  pouvoir  prouver  la  fincéricé  de 
l’un  8c  de  l’autre,  que  l’exécution  des  offres  dont  ils  fair 
(oient  tant  de  bruit. 

*4®7  • 

Traité  de  Marfeilîc  : on  convient  apres  plufieurs  jours 
de  conférence  , que  L’union  fe  feroit  par  la  ceilion  des  deux 
prétendus  Papes  , qui  fe  trouveroient  enfemblc  à Savone 
ville  épifcoçalc  de  la  côte  de  Gènes  , où  ils  fe  xendxoicnt 
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Patk.iaa.cues 

deConilaminople 

Matthieu  , 1410. 
Eutyme , 

Jofeph  , 

Grégoire  , 
Arhanafc  , 

Te, 

Jean  XV. 
Athanafe  , 
petit 


1416 
>439 
«44' 
dépo- 
144  t. 
'44  9 
rap- 

>43  > 


Antipapes 
& Hérétiques . 


Niphon  , 1451, 

Jfaïc , >414- 

George  Schola 
rius , autrement 
Gennadc  , abdi- 
que en  «4f8. 

Hl dore  , 14(9 

Joafaph.mutiléôe 
charte  en  1441. 
Març  Xylocara 
bes  , charte. 
Simeon  de  Trebl 
fonde,  chaflè. 
Dcnys,  fe  démet 
en  «47V- 

Simédn  , rétabli 

. *4"4  ! 

Raphaël  $etbius,| 

I47« 

Maxime , 148t. 

Niphon  , chaile 
en  >49 J 

Denys , rétabli. 
Joachim  Dramas , 
charte. 

Pacôme. 

Patriarches  pour' 
P uni  on  avec  les  La 
tins  depuis  le  concile 
de  Florence. 

Bcrtàrion,  cardi- 
nal. >471 

Metrophanes  II. 
Grégoire  Mclrrtè- 

BC, 


S ÇA  VANS 
& llluftres. 


PRINCES 

contemporains. 


Maifon  Otto -, 
mane. 
Bajazet  , pria 
par  Tarocilan  , 
en  140t. 
[Soliman,  1439. 
Moyfe , 1419. 

Mahomet  I. 

411. 

Amurat  II. 

I4Î** 
Mahomet  II. 

1481. 


de  C<4r, 


Nicolas  lud-lque 
vulgairement  appel  | 
lé  Panorme , arche 
vêque  de  Palerme 
144 , 

Il  a fait  un  traitél 
fur  le  concile  de  Bàlef 
contre  le  pape  Eugè- 
ne , St  des  commen 
taircs  très  e/timés  lut] 
les  Décrétales , St  au-| 

_ très  ouvrages. 

Alphonfe  Toftat , 1444.1 
l’Efpagne  compte  cet  écrivain  au’gajizet  1 
nombre  de  fes  plus  grands  homrccs.l 
Ce  qui  nous  rclte  de  fes  ouvrages , a ^ dt  Rufr^ 
été  imprime  en  treize  volumes  m-,  . rT*'  . 

\ folio.  Ce  font  de  fçavans  commentai- iGrc6°u®  ül’n‘" 
res  fur  1 Ecriture  , St  divers  opufculcs  n t/î?wl  Zp!f?  * 
de  morale  St  de  difcipline.  lBafile„  Baf,1°" 

S Laurent  Jullimen,  premier,  V,  '4*°* 
patriarche  de  Venifc , «4U-  J“" 

Auteur  de  plulieurs  ouvrages  de  piété,  prend  le  tiua 
S.  Jean  de  Capiilran  , Francif- 
cain  , 14 t4. 

Il  a compofé  divers  traités  de  droit] 

St  de  morale. 

S.  Antonin  , archevêque  de  Flo  I 
rente  , Dominicain  , 1439. 

Auteur  d une  fortune  hirtorique , 
d'une  fomme  théologique,  St  au- 
tres ouvrages. 

George  Scholarius  , patriarche] 
de  Conltantinople  , 1460/ 

Auteur  de  plurtcurs  traités  pour  les] 

Latins. 

Blondus  Flavius,  144]. 

Nous  avons  fes  trois  décades  d hif-| 
toire  de  l’Empire  d'Occident  de- 
puis 1410.  jufqu'cn  1440. 

SteCatherine  de  Boulogne,  1443. 

Elle  a mis  par  écrit  fes  révélations] 
qu  on  a imprimées. 

Le  Cardinal  de  Cufa.  1444.! 

Il  a laille  des  lettres,  une  réfiuarion] 
de  l'alcoran  , des  traités  de  Théologie] 

St  aunes  ouvrais. 
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à la  faine  Michel , ou  à la  ToufTaint  : l’aéle  de  ce  traite 
eft  du  10.  Avril.  Grégoire  prit  occafion  du  voyage  de  Sa- 
.vouc  pour  demander  un  fubfide  d’argent  aux  égliles  de  fou 
obédience , & ne  manqua  pas  enfuite  de  prétextes  pour  n’y 
point  aller.  Benoît  s’y  rendit  ; mais  on  ne  jugeoit  pas  favo- 
rablement de  fes  intentions, 

• Louis  duc  d’Orléans  frere  unique  du  roi  Charles  VI.  cfl 
aflartmé  publiquement  daus  Paris  le  ij,  Novembre  par 
ordre  de  Jean  duc  de  Bourgogne  fon  coulin.  Jean  fc 
retire  d’abord  en  Flandre  dont  il  étoit  comte  ; il  revient 
enfuite  à Paris  bien  accompagné,  & charge  le  dofteur 
Jean  Petit  Cordelier  de  le  défendre.  Ce  Doéleur  parla  pour 
cet  effet  le  8.  Mars  1408.  à l’hôtel  faint  Paul , en  préfcace 
des  Princes  du  fang , des  Seigneurs , du  Refteur  & des 
Doéleurs  de  l’Univerfité  , & d’un  grand  nombre  de  bour- 
geois qui  s’y  étoient  aflemblés.  Il  foûtint  entr’autres  pro- 
portions, qu’il  cfl  permis  à tout  particulier  de  tuer  un 
Tyran  : maxime  qu’il  prétendit  prouver  par  douze  raifons 
en  l'honneur  des  dou^e  Apôtres  j il  s’efforça  de  prouver  en- 
fuite  que  le  Duc  d’Orléans  étoit  un  tyran  , mais  fans  rien 
dire  dej  convaincant.  L’afTafTinat  du  Prince  demeura  impuni. 

1408. 

La  divifion  fe  met  entre  le  pape  Grégoire  & fes  Cardi- 
naux , à l’occafion  d’une  nouvelle  promotion  qu’il  fit  fans 
leur  confentement  : les  anciens  Cardinaux  fe  retirent  à 
Pife,  où  ils  appellent,  premièrement  du  Pape  mal  informé, 
au  Pape  mieux  informé  ; fecondement,  du  Pape  à Jçfùs- 
Chrift  dont  il  eft  le  vicaire;  troifiémement  au  concile  œcu- 
ménique, qui  adroit  de  juger  les  fouverains  Pontifes  j 
quatrièmement  enfin  au  Pape  futur,  Grégoire  irrité  les 
déclare  excommuniés  & privés  de  toute  dignité.  D’un  autre 
côté  Benoît  apprenant  que  le  Roi  de  France  avoit  donné 
ordre  de  l’arrêter , fe  retire  en  Catalogne  fa  patrie.  Ses 
Cardinaux  fe  joignent  aux  Cardinaux  Romains  mécon- 
tens  , & d’un  commun  confentement  ils  indiquent  un  con- 
cile general  à Pife  pour  le  ij.  Mars  de  l’année  fuivante. 
Grégoire,  pour  faire  croire  qu’il  défiroit  toujours  l’union  , 
en  indique  un  de  fon  côté  dans  la  province  d’Aquilée  pouc 
le  16.  Mai  delà  meme  année , Fête  de  la  Pentecôte,  Benoît 
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• Papes  & 

T At RI  ARC  H ES 


Antipapes  I 
& Hérétiques. 


S Ç A y A N s 
& llLuJlres. 


Guillaume  de  Vori- 
long  , Francifcain,J 

I464 

Aureur  d'un  commentaire  fur  les 
fenrences  , 5c  d’un  abrégé  des] 
quethons  de  Théologie  fous  le  titre[ 
de  t'aie  mecum. 

Æneas  Sylvius,  m le  pape  Pie  II. 

1464. 

[Jacques  deParadis,  Chartreux,  14'^. 

Il  a compote  plulîeurs  excellens| 
traités  fur  les  abus  qui  s'ètoient  in' 
[troduits  dans  l'Eglife. 

Laurent  Valle , r4«f 
Auteur  d'un  traité  critique  fur  la  lup 
polition  de  la  donation  de  Conf- 
tantm  , & autres  ouvrages. 

Le  Cardinal  de  la  Tour-Brulée,  Do 
mtnicain,  Dofteur  de  Paris , 1468. 
li  a compote  plutieurs  ouvrages  de 
Droit  5c  de  Théologie  dans  les  prin- 
cipes de  la  Cour  Romaine  , 5c  quel- 
ques traités  de  piété. 

Denys  le  Chartreux  , 1471, 
Auteur  d’un  très-grand  nombred’ou- 
vrages  fur  le  dogme  ,1a  morale  8c 
la  difcipline. 

Thomas  â Kcmpis,  1471 
Le  Cardinal  Bellarion  , moine  Grec  , 
Patriarche  titulaire  de  Conllanti- 
nople , .1471 

Les  ouvrages  qui  nous  relient  de 
|4ui  font  des  traicés  fur  l'Euchatiilie  Sc 
fur  la  proccllion  du  Sainr-Efpric , 
plulîeurs  écrits  fur  l’union  5 c fur  des 
matières  philosophiques. 

Jacques  Picolommi,  cardinal  def 
Pavie , 1479. 

Platine,  1481 

Il  a écrit  les  vies  des  Papes  depuis 
[S.  Pierre  jufqu’à  Sixte  IV.  Onuphre 
en  a donné  la  continuation. 

Le  pape  Sixte  IV.  1484. 

George  de  Trebifonde  , 1487. 
Jean  Pic  de  la  Mirandolc , 1494. 
Marelle  Ficin  , . . 14 99. 


PRINCES 

contemporains. 
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en  avoir  convoqué  an  à Perpignan  , donc  il  fit  l’ouverturfl 
le  jour  de  la  Toûflaint. 

On  embrafle  la  neutralité  en  France.  Le  Roi  convoque 
un  concile  national  à Paris  , où  l'on  drefie  Un  grand 
nombre  d'articles  fur  la  manière  dont  l’Eglife  Gallicane 
devoir  fe  gouverner  pendant  cette  neutralité.  Ce  concile 
dura  depuis  le  1 1.  Août  jufqu'au  f . Novembre.  Le  Roi  avoir 
été  vivement  offerte  d’une  bulle  que  Benoît  lui  avoir  en- 
voyée , dans  laquelle  il  prononçoit  excommunication  ? & 
difpenfe  du  ferment  de  fidélité  contre  les  Princes  qui  adne- 
roient  à la  voie  de  edfion.  Cette  bulle  fut  condamnée  &C 
déchirée  ; & ceux  qui  l'avoient  apportée  , furent  châtiés 
d’une  manière  infamante. 

L’Univerfité  de  Prague  condamne  les  articles  de  Viclef  : 
Svinco  le  Lièvre,  archevêque  de  cette  ville,  fait  brûler  tous 
les  livres  de  cet  hérétique.  Thomas  Arondel , archevêque 
de  Cantorberi  , aflcmblc  fou  concile  provincial  à Oxford  t 
pour  arrêter  les  progrès  des  nouvelles  erreurs. 

1409. 

L'ouverture  du  concile  de  Pifc  fe  fit  le  zf.  Mars,  comme 
on  en  étoit  convenu.  11  fut  très-nombreux  $ on  y comptoit 
vingt-deux  Cardinaux  , dix  Archevêques , foixantc  ou 
quatre-vingts  Evêques , cent  Procureurs  ou  députés  d’Evê- 
ques  abfens,  cent  Procureurs  de  Chapitres,  quatre-vingts 
Abbés,  & les  Procureurs  de  deux  cents  autres.  Les  quatorze 
premières  fcllions  font  employées  à faire  les  citations  SC 
informations  convenables  contre  les  deux  Papes.  Quin- 
ziéme feflion  le  f.  Juin  : on  prononce  la  fentence  portant 
en  fubftance  : ,,  Le’  faint  Concile  repréfentant  l’Eglife  uni- 
*,  vcrfellc , auquel  appartient  la  connoiiTancc  & la  décifioa 
„ de  cette  caufe  de  Tutiion  de  l’Eglifc  & du  fchifme , vu 
,,  tout  ce  qui  a été  produit  & prouvé  contre  Pierre  de  Lune 
,,  & Ange  Corrârio  jadis  nommés  Benoît  XIII.  & Grc- 
,,  goire  XII.  après  mure  délibération , décide  8c  déclare 
„ que  tous  les  crimes  contenus  en  la  requête  {ftéfentée  au 
„ Concile  par  les  promoteurs  , font  vrais  & notoires  ; SC 
y,  que  lefdits  Ange  Corrârio  & Pierre  de  Lune  font  fehif- 
„ manques  opiniâtres  8c  hérétiques,  coupables  de  parjure, 
,t  feandalifam  toute  l’Eglifc,  ta  incorrigibles.  C'eft  pour- 
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quoi  ils  fe  font  rendus  indignes  de  tour  honneur  3C 
,,  dignité  , de  tout  droit  de  commander  ou  préfider  , fie 
n font  retranchés  de  l'Egltfc.  Toutefois  pour  plus  grande 
,,  fureté  le  Concile  les  prive  de  tous  ces  droits , leur  dc- 
„ fendant  à l'un  8c  à l'autre  de  fe  porter  pour  Pape  , décla- 
„ rant  l'Eglife  Romaine  vacante  , 8c  tous  les  Chrétiens , de 
„ quelque  dignité  qu’ils  foient , meme  impériale  ou  royale  , 
„ abfous  de  leur  ot>éi(Tancc , nonobliant  tout  ferment  de 
„ fidélité , ou  autre  engagement.  Défendant  à tous  les 
„ fidèles  d’obéir  à l’un  ni  a l’autre  , leur  donner  aide  ou 
„ confeil , les  recevoir  ou  favorifer  , fous  peine  d’cxcom- 
„ munication  : s’ils  méprifent  d’obéir  à cette  fcntcncc , 
„ ils  doivent  être  réprimés  même  par  la  puilfance  fécu- 
„ licrc , avec  leurs  fauteurs  fie  adherens.  “ Enfuite  le 
Concile  déclare  nulles  toutes  les  procédures , fentcnccs  ott 
cenfures  prononcées  par  les  deux  prétendant  ; de  meme  que 
les  promotions  de  Cardinaux  faites  par  Ange  Corrano 
depuis  le  3.  Mai,  8c  par  Pierre  de  Lune  depuis  le  iyi 
Juin  1408.  Après  que  cette  fentence  eut  été  prononcée , on 
chanta  le  Te  Deum  ; 8c  il  fut  défendu  que  perfonne  fe 
retirât  du  concile  fans  congé.  Seizième  femon  le  10.  Juin  t 
on  lit  un  écrit  par  lequel  les  Cardinaux  promettoient  que 
celui  qui  feroit  élu  Pape  , continucroit  le  concile  jufqu’à 
« que  la  réforme  de  l’Eglife  univerfellc  fût  faite  tant  dans 
fon  chef  que  dans  fes  membres.  Dix-feptiéme  fcflîon  le  ij« 
on  donne  audience  aux  ambafladeurs  d'Arragon  , qui  amc* 
noient  avec  eux  des  envoyés  de  Pierre  de  Lune;  ces  nonces 
furent  fi  mal  reçus  , qu’ils  fe  retirèrent  fans  congé  , & fans 
attendre  une  fécondé  audience  qu'on  leur  avoir  promife. 

Les  Cardinaux  entrent  au  conclave  le  if.  Juin:  ils  y 
demeurent  jufqu’au  Mercredi  x6.  auquel  jour  ils  élifent 
Pape  le  cardinal  Pierre  de  Candie  Grec  de  nation,  qui 
prend  le  nom  d’Alexandre  V.  il  prélîda  comme  Pape  à la 
dix -huitième  feffion  le  premier  Juillet.  Le  cardinal 
Èalrafar  Coffa  y publia  plufieurs  ordonnances  du  nou- 
veau Pape  , fçavoir  : approbation  de  tout  ce  qui  a été  fait 
par  les  Cardinaux  depuis  le  3.  Mai  1408.  union  des  deux 
colleges  de  Cardinaux  : abfolution  aux  Prélats  du  parti 
de  Pierre  de  Lune  qui  étoient  venus  au  concile  ; le  cardinal 
de  Chalam  éioit  4a  nombre.  Dix-neuviéme  feffion  le  le. 
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Les  députés  de  Florence  & de  Sienne  offrent  leur  obédieitCé 
au  Pape.  Il  donne  abfolution  a cautele  de  toutes  les 
cenfures  portées  pendant  le  fchifme  par  les  deux  préten- 
dus Papes  ; il  commet  huit  Cardinaux  pour  travailler  à 
la  réformation  de  l’Eglife  avec  les  députés  des  Prélats  de 
divers  pays. 

La  vingtième  feflîon  ne  fut  tenue  que  le  x-j.  Juillet , à 
caufe  de  l’arrivée  du  roi  de  Sicile  Louis  d’Anjou  qui  y 
allifta.  Le  cardinal  de  Chalant  lit  un  décret  par  lequel  le 
Pape  confirmoit  tout  ce  qui  avoir  été  fait  par  les  prétendus 
Papes  , touchant  les  bénéfices  dont  les  titulaires  étoient  erv 
polfcffion  avant  la  fentcnce  portée  contre  les  deux  conten- 
dans  : le  Pape  ratifioit  aufii  toutes  les  provifions  de  béné- 
fices données  par  les  collatcurs  ordinaires  pendant  la  fouf- 
traétion  d’obédience  , ou  la  neutralité  dans  les  lieux  où 
elle  croit  obfervée.  Enfin  le  Pape  pour  de  grandes  & im- 

Îor tantes  raifons  indique  un  autre  concile  général  pour 
année  1411.  au  mois  d’ Avril.  Vingt  & unième  & dernière 
fcffion  le  7.  Août  : on  lit  un  décret  portant  défenfe  d’alié- 
ner ou  hypothéquer  les  immeubles  des  églifes  jufqu’au  pro- 
chain concile  ; injonction  aux  Métropolitains  ae  tenir  leurs 
conciles  provinciaux  , aux  Evêques  de  tenir  leurs  fynodes, 
& aux  Moines  & Chanoines  réguliers  de  tenir  leurs  chapi- 
tres, conformement  au  décret  du  concile  de  nif.  Le  Pape- 
accorda  indulgence  pleniére  à tous  ceux  qui  avoient  affilié 
au  concile  , & qui  adhércroient  a ce  qu'on  y avoir  déter- 
miné. Enfuite  iL  ajouta  , qu’ayant  deffein  de  réformer 
l’Eglife  dans  fon  chef  & dans  fes  membres  , & ne  pouvant 
le  faire  actuellement , attendu  le  départ  de  pluficurs  Prélats 
& Ambaffadcurs  , il  fufpendoit  cette  réforme  jufqu’au  pro- 
chain concile.  Ainfi  finit  le  concile  dePife  , qui  n’a  pas  laiffé' 
d’avoir  fes  contradicteurs  : mais  on  l’a  toujours  regardé 
comme  légitime  en  France , & il  a été  approuvé  de  l’Eglife 
univerfclle.dans  le  concile  de  Confiance  , qui  reconnut  pour 
vrais  pape  Alexandre  V.  & Jean  XXIII.  fon  fucccffeur.  ' 
Pendant  le  concile  de  Pife  , Benoît  XIII.  tenoit  à Perpi- 
gnan le  prétendu  concile  général  qu’il  avoit  commencé  dès 
le  mois  de  Novembre  1408.  il  fut  d’abord  nombreux  ; mais 
la  diverfité  dts  fentjmens  fut  caufe  que  prefque  tous  les 
Prélats  fe  reurcrenc  a. le  concile  fe  diffipa,  Grégoire  tinc 
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auffi  celui  qu’il  avoit  indiqué  dans  la  province  d’Aquilée  } 
ce  fixe  à Auftria  près  d’Udinc.  Il  y vin:  très-peu  de  Pré* 
lats  ; car  les  Vénitiens  reconnurent  le  pape  Alexandre  V. 

Îuoique  Grégoire  fut  leur  compatriote.  Ce  concile  eut  trois 
cflîons,  deux  dans  le  mois  de  Juin,  & la  dernière  le 
Septembre  : l’on  n’en  voit  d’autre  effet  qu’une  fcntence 
qui  déclare  nulles  & facriléges  les  élections  de  Pierre  de 
Lune  , & de  Pierre  de  Candie.  Grégoire  fe  hâta  aufïï-tôt 
de  fortir  de  la  province  d’Aquilée  , appréhendant  que  les 
Vénitiens  qu'il  avoit  offenfés  par  la  dépofition  d’Antoine 
Panciarin  patriarche  d’Aquilée , ne  l'arrêtaient  lui-même 
en  exécution  de  la  fentence  du  concile  de  Pifc.  Il  fe  retire 
à Gaête  fous  la  proreélion  de  Ladiflas  roi  de  Naples.  Tou- 
tes les  villes  & châteaux  appartenant  à l’Eglifc  reviennent 
à Tobéiffance  d’Alexandre  V.  . 


1410.  < 


Ce  Pape  meurt  le  3.  Mai  à Boulogne  , ou  il  s’étoit  retiré 
à caufe  d’une  maladie  contagieufe  qui  régnoit  à Pife  : les 
Cardinaux  affemblés  en  conclave  élifent  le  17.  du  même  ' 
mois  le  cardinal  Baltafar  CofTa  Napolitain  , qui  prend  le 
nom  de  Jean  XXIII.  On  avoir  vu  plufieurs  Papes  de  baffe 
naiffance  j mais  on  n’en  avoit  point  vus  dont  l’origine  fût 
•ulfi  obfcure  que  celle  d’Alexandre  V.  Il  ne  £è  fouvenoit 
point  d’avoir  connu  fes  parens,  qui  vrai-femblablement 
croient  fort  pauvres.  Etant  enfant  il  mendioit  fon  pain  * 
lorfqu’il  for  rencontré  par  un  Frere  mineur,  qui  lui. trou- 
vant d’heurenfes  difpoutions,  l’inftruifit,  & le  fit  enfuite 
recevoir  dans  fon  Ordre.  Tel  fut  le  commencement  de  fa 
fortune  j fes  talens  8c  les  circonftances  firent  le  relie.  Tous 
les  hiftoriens  lui  accordent  des  mœurs  très-pures , mais  ils 
lui  reprochent  de  s’être  laiffé  abfolument  gouverner  par  le 
Cardinal  Colla,  qui  lui  fuccéda , 8c  fut  foupçonné  de  l’avoir 
empoifonné  j ce  fut  même  un  des  chefs  d'accufation  contre 
lui  au  concile  de  Confiance. 


., 

Le  pape  Jean  fait  prêcher  la  croifade  contre  le  roi  Ladiflas 
qui  foûrenoit  le  parti  de  Grégoire  XII.  Les  Uu/fises  de 
Bohême  dont  le  but  étoit  de  rendre  les  eccléûaltiques 
•dieux  , prennent  occafion  de  cette  publication  de  crorudq 
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pour  déclamer  contre  le  pape  Jean  XXIII.  6c  le  clergé  ? 
ils  excitent  une  fédicion  à Prague. 

1411. 

f ' - 1 , *v  T . . ' *V 

Traité  du  pape  Jean  avec  Ladiflas  : ce  Prince  le  reconnoît 
pour  Pape  légitime.  Grégoire  eft  obligé  de  fortir  de  Ga'éte  , 
& va  tenir  fa  cour  à Rimini.  Jean  XXIII.  voulut  célébrée 
à Rome  le  concile  général  indiqué  pour  cette  année  par 
Alexandre  V.  mais  il  y vint  fi  peu  d’Evêques  , qu'il  ne  s’y 
lit  prcfque  rien.  Le  feul  aéle  qu’on  en  trouve , eft  une  bulle 
portant  condamnation  des  erreurs  de  Videf  , en  date  du  z, 
lévrier  de  l’année  fuivante. 

1 41 3 • 

* Jean  XXIII.  eft  chafTé  de  Rome  par  Ladiflas , qui  s’en 
empare  au  mépris  du  traité  fait  avec  le  Pape,  & y exerce 
des  cruautés  & des  profanations  horribles.  Le  Pontife , dans 
l’intention  de  remédier  a tous  ces  maux,  indique  un  concile 

Îéneral  : il  envoie  à ce  fujet  des  Légats  en  Allemagne,  qui 
è concert  avec  Sigifmond  empereur  élu  choifiifcnt  la  ville 
de  Confiance  au  territoire  de  Mayence  pour  le  lieu  de  la 
tenue  du  concile , qu’ils  indiquent  pour  le  premier  jour  de 
Novembre  1414.  Le  Pape  en  eut  beaucoup  de  chagrin  : il 
fentoit  que  Sigifmond  étant  maître  en  cette  ville , feroiç 
en  état  de  faire  exécuter  tout  ce  qu'il  plairoit  au  concile 
d’ordonner  contre  lui.  Il  fallut  cependant  ditfimuler,  pour 
ne  pas  donner  lieu  de  croire  qu’il  appréhendoit  le  concile  ; 
& après  avoir  eu  plufieurs  conférences  à Lodi  avec  Sigif- 
mond , il  donna  fa  bulle  de  convocation  en  date  du  9. 
Décembre.  Une  chofe  très-finguliére  , c’eft  que  le  Pape 
alfifta  à toutes  ces  conférences  revêtu  de  fes  habits  Pontifi- 
caux , & que  l’Empereur  y affilia  en  habits  de  Diacre.  T 
Ladiflas  Jagcllon  roi  de  Pologne  qui  avoir  été  le  miffion- 
nairc  de  la  Lithuanie,  voulut  encore  l'être  de  la  Samogitic  4. 
il  y alla  cette  année  , & eut  un  égal  fuccès,  Ce  Prince  avoi& 
beaucoup  de  zélé  pour  la  propagation  de  la  foi  ; mais  ce 
zélé  étoit  éclairé.  On  en  a la  preuve  dans  l’écrit  qu’il  fit' 
préfentér  au  concile  de  Confiance  , par  Paul  Valadomir 
l’un  de  fes  ambafladeurs.  L’auteur  y prouvoit  contre  les; 
chevaliers  Tcutoniqucs,  qu’il  n’eft  pas  permis  aux  Chré- 
tiens-d’employer  les  armes  pour  convertir  les  infidèles,  ni 

. M » « VT*.  a 
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. itrTTiï  de.Is“rs  bircns  » fous  prétexte  de  les  obliger  à 
tmbraffer  le  chrifhamfme  ; que  ccrte  conduite  eit^auffi 
oppofee  a la  loi  divine  qu  a l’équitc  naturelle  ; & que  ni 
les  Empereurs  par  leurs  édits  , ni  les  Papes  par  leurs  bulles 
ne  peuvent  la  lufl.fien  Cet  écrit  fut  lu  au  concile  U 
queftion  fat  agtcée  , & ne  fut  point  décidée  * “ 

Concile  de  Londres  contre  les  Viclefitcs.  Ces  herétioues 
sétoient  tellement  multipliés  en  Angleterre  , qu’ds  firent 
affi  her  publiquement  aux  portes  des  égbfes.dc  Londres 
qu  ils  étoient  cent  mille  prêts  à s’élever  contre  tous  ceux 
qui  n etoienr  pas  de  leur  feéle.  Ils  avoicut  alors  pour  chef 
un  gentilhomme  nommé  Jean  Oldcaflel , qui.  fut  condamnJ 

Z-  rc,lide  loodrcs-  ° ’ 

i s echapa , & excita  au  commencement  de  l’année  flnvante 
toc  révolte  déclarée.  Oldcolid  fut  pris  & pendui  uu  jtranJ 
nombre  des  révoltés  eurent  le  meme  fort.  * * 

: *4*4* 

AlTembléc  de  Paris , où  l’on  condamne  la  maxime  du 
tyrannicide  avancée  par  Jean  Petit.  L’Evcqae  de  Pans  8c 
Inquifiteur  condamnent  le  difeours  prononcé  pat  ce  Doc- 

SS’fctirffi” pan,,s  Nwrc-D-‘r ; « * ■* 

Le  pape  Jean  va  à Confiance  , où  il  fait  l’ouverture  du 

Sarnr  Pf e Lur?1  fVNüV?mbrc  Pa,r  u“e  McfTc  Qemnelle  du 
Saint-Efpnt.  Il  indique  la  première  fedïon  pour  le  16  du 

Senm°S * * * * * il * * * 1Sj'?^ k tmC  ranlriiuervalle  plulieurs  congréga^ 
ons  pour  del.berer  fur  1 ordre  qu’on  devoit  gaidei.  Pre- 

mière fdlïon  le  1 6.  Après  la  Mefle  du  Saint-Efpnt , le  Pape 

ffinsï?(Vrt£  1 a K ^ .Octets  qu’on  devoir  publiée 

j“*  *a  felTion.  A la  leélurç  qu  on  en  fit,  les  prélidens  de 
chaque  nation  , c eft-a-dire  de  l’Italienne,  de  la  Françoife,- 
aGeimanique,  & de  1 Aiigloife  répondirent,  P lacet  ; 

* enfuite  on  chanta  le  Te  Dcum.  * 

Jean  Hus  étoit  arrivé  a Confiance  dès  le  Novembre 
et  hérétique  avoir  été  excommunié  par,  Jean  XXIII.  donc 

il  avmt  meprifé  les  citations  réitérées.  Il  vint  au  concile 

avec  toute  la  confiance  d’un  homme  qui  fentiroit  fa  conf- 

: 11  Publl°it  & faifoit  afficher  par  toutes  les 

vaies  de  fon  paflage  qu  il  alloïc  au  concile  pour  répondre 

'Oij 
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à toutes  les  accufations  qu’on  formeroit  contre  lui , Se 
juftifier  fa  conduite  & fes  fentimens.  On  l’arrête  ,,nonob- 
flant  un  fauf-conduit  qu’il  avoit  de  la  part  de  Sigifmondt 
fes  partifans  font  de  grandes  plaintes  de  cet  emprifonne- 
ment.  L’Empereur  entre  à Confiance  le  jour  de  Noël  ; il 
y chante  l’évangile  en  habits  de  Diacre  à la  première  Méfie 
du  jour,  célébrée  pontificalement  par  le  Pape. 

rlagellans  hérétiques  en  Mifnie  : ceux-ci  pouffoient 
l’extravagance  beaucoup  plus  loin  que  ceux  qu’on  avoir 
vus  précédemment.  Ils  méprifoient  les  Sacremens , 8c  parti- 
culiérement l’Euchariflie  qu’ils  appclloient  le  coucou  des 
Prêtres.  Ils  furent  condamnés  par  l’Inquifiteur  3 & livrés 
au  juge  féculicr.qui  les  fît  brûler. 

\ 

I4IÎ* 

i Les  Légats  de  Benoît  XIII.  & de  Grégoire  XII.  arrivent 
au  concile.  On  contella  beaucoup  fi  on  devoir  les  laifTer 
entrer  avec  le  chapeau  rouge  qui  étoit  la  marque  de  leur 
dignité.  L’Empereur  8c  la  plus  grande  partie  des  peres  du 
concile  jugèrent  que  le  bien  de  la  paix  8c  de  l’union  de- 
mandoit  qu’on  n’écoutât  point  cette  difficulté.  Jean  XXIII. 
fait  propofer  que  les  féculiers  n’aiept  point  de  voix  délibé- 
rative : elle  leur  fut  cependant  accordée  : le  Pape  comprit 
par-là  que  l’autorité  des  Prélats  feroit  contrebalancée  par 
les  fuffirages  d’un  grand  nombre  de  Doéleurs  féculiers  , de 
députés  des  Rois , des  Princes  , des  Républiques , des 
Académies  8c  de  toutes  les  Communautés,  qui  n'étoienc 
point  engagés  dans  la  cléricature  , 8c  qui  étoient  habiles  8c 
- bien  intentionnés.  Il  eut  encore  un  autre  mécontentement 
on  avoit  propofé  dès  le  commencement  d’opiner  par  na- 
tions , 8c  non  par  perfonnes  f dans  les  feffions  publiques  ; 
cet  avis  l’emporta  malgré  le  Pape  qui  s’y  étoit  oppofé  juf- 
qu’alors , parce  que  les  Evêques  Italiens  étoient  en  plus 
grand  nombre  que  les  autres  , 8c  que  leur  parti  étoit  plus 
puifiant  que  toutes  les  autres  nations  enfemble. 

On  tient  plufieurs  congrégations  particulières  fur  les 
moyens  d’obliger  Jean  XXIII.  à accepter  la  celfion  qui  pa- 
xoilloit  être  le  feul  moyen  de  rétablir  l’union.  Il  propofè 
plufieurs  formules  de  promcfTcs  que  le  concile  rejette  ; le 
Pape  eu  accepte  une  drcfTée  par  les  trois  nations , Françoife  , 

,c  . .v-  ; • • * • • '.  • 
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Germanique  & Angloifc.  Seconde  fettion  le  1.  Mars  ; 
Jean  XXIII.  lit  publiquement  une  copie  de  cette  formule 
qu'il  avoir  écrite  lui-même  j elle  étoit  connue  en  ces  termes  ï 
« Moi  Jean  XXIII.  pape , promets , fais  vœu  & jure  à 
a Dieu,  à fEglife  & à ce  facré  concile,  de  donner  volon- 
j>  tairement  & librement  la  paix  à l’Eglifc  par  voie  de  ma 
» fimple  ceflîon  du  pontificat , de  la  faire  & de  l’accom- 
jjplir  effectivement  fuivant  la  délibération  de  ce  préfent 
» concile , toutes  fois  & quantes  que  Pierre  de  Lune  dit 
>,  Benoît  XIII.  & Ange  Corrario  dit  Grégoire  XII.  dan* 

» leurs  obédiences , céderont  par  eux  ou  pas  des  procureurs 
j>  légitimes  le  droit  qu’ils  prétendent  avoir  au  pontificat  ; 

55  & encore  en  tout  cas  de  celfion , ou  de  mort , ou  autre 
33  auquel  ma  celfion  pourra  procurer  l’union  de  l’Eglife  &C 
33  l'extirpation  du  fcnifmc..  Apres  cette  leéturc  f Empe- 
reur qui  défiroit  fincércment  la  paix  de  l’Eglife , fc  leva 
tranfporté  de  joie  & ayant  quitte  fa  couronne , il  fe  mit  a 

Senoux  devant  le  Pape , & lui  baiifa  les  pieds  ; le  patriarche 
'Antioche  en  fit  autant  au  nom  du  concile  , & on  lui 
promit  de  le  fecourir  en  tour. 

C’étoit  malgré  lui  çjuc  le  Pape  avoir  accepté  cette  for- 
mule ; on  le  vit  bientôt  par  le  refus  qu'il  fit  de  donner  la  , 
huile  de  Ion  abdication , que  l'Empereur  & le  concile  lui 
demandoîent  inllamment.  Congrégation  du  onze  Mars 
où  l'Empereur  propofe  de  donner  un  Pape  à l’Eglife. 
Jean  XXIII.  prend  la  réfolution  de  s’enfuir  de  Confiance  ; 
Frédéric  duc  d’Autriche  donne  un  tournoi  pour  favorifer 
Je  deflein  du  Pape  , qui  s’échape  dans  la  foule  déguifé  en 
palfrenier  : il  fc  retire  à Schaffoufe  ville  appartenant  à ce 
Duc.  Cette  évafion  jetta  la  confternation  dans  la  ville  de 
Confiance  ; chacun  ne  penfoit  plus  qu’à  fc  retirer  ; mais 
la  prudence  de  l'Empereur  apgaifa  tout.  L’illuftre  Jean 
Gerfon  chancelier  de  l’Univerfité  de  Paris  , l’un  des  am- 
bafiadçurs  de  France  , fait  un  difeours  de  la  fupériorité  du 
Concile  au-dejjus  du  Pape.  Les  Cardinaux  ne  voulurent 
point  afltftcr  à l’aflembléc  où  Gerfon  prononça  ce  dif- 
eours ; parce  que  le  Pape  leur  ayant  écrit  qu’il  ne  s’écoijt 
retiré  que  pour  faire  plus  librement  la  cefiion , ils  vouloient, 
attendre  l’effet  de  cette  promette.  Les  députés  de  l’Univer- 
fité  de  Paris  publièrent  autti  quelques  conchifions  fur  le 
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même  fujet  ; mais  le  concile  ne  les  reçut  pas  toutes,  parce 
qu’il  y en  avoir  quelques-unes  exprimées  en  termes  qui  lui 

Îarurcnt  trop  durs  , & qui  auroicnt  pu  aigrir  les  elprits  : 
e Pape  fe  plaint  de  ces  difeours.  Troifiémc  feffion  le  z 6. 
Mars  : on  détermine  la  continuation  du  concile,  nonobflant 
rabfcuce  du  Pape. 

Le  Pape  apprenant  que  l’Empereur  faifoit  des  préparatifs 
de  guerre  contre  le  Duc  d’Autriche,  & craignant  d’être 
affiégé  dans  Schaffoufc  , le  retire  a LaufFcmberg  ville  fituée 
fur  le  Rhin  entre  Schaftoufe  ^Sc  Bâle,  Quatrième  feffion 
£e  50.  Mars  : les  Cardinaux  fe  firent  beaucoup  prier  pour 
affilier  à cette  felfion  : ils  prétendoient  qu’on  devoir  retran- 
cher quelques  articles  arrêtés  par  les  nations  touchant  la 
, puifl’ance  coaétive  du  concile  , &.  la  réformatior.  de  l’Eglife 
dans  le  chef  & dans  les  membres.  Le  cardinal  Jourdan 
des  Urfins  préfida  a cette  feffion  j & le  cardinal  Zabarclli, 
dit  de  Florence  , fit  la  lcélure  des  articles  , dont  le  premier 
étoit  conçu  en  cçs  termes  : ,,  Au  nom  de  la  très-fainte  Tri- 
„ nité  , Pcre  , Fils  & Saint-Efprit  i ce  facié  fypode  de 
„ Conllance  faifant  un  concile  général  légitimement  afiem- 
„ blé  au  nom  du  Saint-Efprit,  &.  a la  gloire  de  Dieu  tout- 
„ puiflanr , pour  l’extinélion  du  prélent  fch(fmc,&  pour 
„ l’union  & la  réformation  de  l’Eghfe  de  Dieu  dans  fon 
,,  chef  & dans  fes  membres,  afin  d’exécuter  le  deflein  de 
,,  cette  union  & de  cette  réformation  plus  facilement,  plus 
„ furement , plus  parfaitement,  plus  librement  ; ordonne  , 
„ définit  , ltatue  , décerne  & déclare  ce  qui  fuit.  1.  Que 
,,  ledit  concile  de  Confiance  légitimement  allcmblé  au 
„ nom  du  Saint-Efprit,  faifant  un  concile  qui  repréfente 
„ PEglife  catholique  militante  , a reçu  immédiatement  de 
Jefus-Chrilt  une  puiflance  à laquelle  toute  perfonne  dç 
„ quelque  état  & dignité  qu’elle  foit , même  papale  , efî 
„ obligée  d’obéir  dans  ce  qui  appartient  a la  foi,  à l’extir- 
pation  du  préfent  fchifmc,  & a la  réformation  de  l'Eglife 
,,  dans  fon  chef  & dans  fes  membres.  *e  Lç  feconcf  article 

Îortoic  que  le  pape  Jean  XXIII.  ne  pourroit  transférer 
ors  de  Confiai  ce  la  Cour  de  Rome  ni  fes  Officiers,  fans 
le  confentemcnt  & la  délibération  du  concile.  Le  troiuéme, 
'que  cous  les  aétes  faits  ou  à faire  au  préjudice  du  concile 
par  ledit  Pape  ou  par  fes  Officiers,  fçjtçm  dç  nulle  valeur. 
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8c  font  actuellement  cartes.  Le  Cardinal  de  Florence  ne  lut 
que  ces  trois  articles  ; cependant  il  y en  avoit  encore  deux 
autres  , dont  l’un  portoit  qu’on  nomme  roit  trois  députés  de 
chaque  nation  pour  examiner  les  caufes  de  ceux  qui  vou- 
droient  fe  retirer  , & pour  procéder  contre  ceux  qui  for* 
tiraient  fans  permiflion.  ( Plufteurs  Cardinaux  s’étoient  déjà 
retirés  auprès  du  Pape  , c’eft  ce  qui  donna  occafion  de  fairÇ 
cet  article.  ) L’autre  portoit  qu’on  ne  reconnoîtroit  pour 
Cardinaux  que  ceux  qui  étoient  publiquement  connus  pour 
tels  avant  que  le  Pape  fe  retirât  de  Confiance.  Il  y a des 
manufcrits  où  l’on  ne  trouve  point  ces  deux  derniers 
articles.  . . J 

Cinquième  feflion  le  6.  Avril  , le  cardinal  des  -UrfînS 
préfidant.  On  relit  les  articles  qu’on  avoit  déjà  lus  dans  là 
quatrième  feflion  5 8c  fur  le  refus  que  le  Cardihal  de  Flo~ 
rencc  faifoit  de  les, relire.,  on  donne  cette  commiflton  à 
l’Evêque  de  Pofnanie.  Après  le  confentement  unanime  du 
• concile  fur  ces  articles  , l’Evêque  de  Pofnanie  en  propofa 
d’autres  dP*r  krviç  de  préparation  à la  fertion  prochaines 
On  nomma  des  commiflaires  pour  inftruire  le  procès  do 
Jean  Hi»s.  Les  décrets  de  cette  feflion  touchant  l’autoriti 
du  concile  au-deflùs  du  Papei,  8c  la  foumiflion  du  Pape 
tant  pour  la  foi  que  pou*  les  moeurs  , ont  donné  lieu  à de 
grandes  concertations  depuis  ce  tems-là , 8c  ont  fourni  le 
iujet  d’un  grand  nombre  de  volumes.  Mais  ces  décrets  8C 
ceux  de  La  feflion  précédente  font  reçus  & rcfpeétés  en  France 
comme  étant  l’ouvrage  du  concile  géneraj  > & TEglifè 
Gallicane  a rendu,  un  témoignage  éclatant  à cette  vérité  $ 
dans  l’un  des  quatre  articles  dreflés  par  l’afl'embléc  générale 
du  clergé  tenue  en  1681*  Ils  contiennent  une  déclaration» 
nette  8c  précife  de  la  doélrine  de  l’Eglife Gallicane  fur  l’aur 
torité  des  deux  puiflances , l’eccléfiaftiquc  8c  là  temporelle  *; 
elle  déclara  dans  le  fécond  de  ccs  articles  fon  attachement 
inviolable  aux  décrets  du  faint-,  concile  œcuménique  dô 
Confiance  contenus  dans  les  fertions  quatrième  & cinquième  , 
comme  étant  approuvés , même  par  le  faint  Siège  apoftoli- 
que,  confirmés  par  la  pratique  de  toute  l’Eglife  8c  des 
Pontifls  Romains , 8c  religieuLement  obfervés  de  tout  tems 
par  l'Eglifo  Gallicane.  L'aifcmblée  , en  déclarant  que  ces 
décrets  doivent  toujours  demeurer  en  vigueur , 8c  conlerver 
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toute  leur  force , ajoute  : Qu'elle  n’approuve  pas  l'opinion 
de  ceux  qui  donnent  atteinte  à ces  décrets , ou  qui  les 
afFoibliflent , en  difant  que  leur  autorité  n’eft  pas  bien  éta- 
blie , qu’ils  ne  font  point  approuvés  . ou  que  leur  difpo-  • 
fition  ne  regarde  que  les  temps  de  fcnifme. 

Jerome  de  Prague , l’un  des  plus  fidèles  difciples  de  Jean 
Hus,  arrive  à Confiance.  Il  avoit  promis  à fon  ami  de 
venir  à fon  fècours , dès  qu’il  apprendroit  qu’il  feroit  op-‘ 
primé  j il  lui  tint  parole  : il  vit  Jean  Hus  dans  fa  prifon  ; 
mais  appréhendant  un  pareil  traitement,  if  reprit  le  che- 
min de  la  Bohême.  Il  fut  arrêté  fur  la  route  , & ramené  à 
Confiance  cha  gé  de  fers.  Frédéric  d’Autriche  efl  mis  au 
ban  de  l’Empire  comme  perturbateur  du  concile  & fauteur 
du  fchifme  : l’Empereur  fait  marcher  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes  pour  aller  fe  faifir  de  fes  états.  Sixième 
feflïon  le  17.  Avril  : on  lit  & approuve  une  formule  de 
procuration  qu’on  vouloit  que  le  Pape  lignât  pour  renoncer 
au  pontificat  Les  députés  qui  furent  nommés  pmir  porter  • 
la  procuration  , trouvèrent  le  Pape  à Brifac  eurent 
audience  le  lendemain  de  leur  arrivée  : il  promit  de  leur 
donner  réponfe  le  jour  fuivant  ; mais  il  en  fortit  la  nuit 
même.  Le  concile  prend  la  réfolution  de  le  faire  citer  pu- 
bliquement. Conteflation  entre  les  Théologiens  fur  la 
manière  dénoncer  les  décrets,  les  uns  voulant  qu'ils  fuffenc  ■ 
au  nom  du  Pape  par  l’approbation  du  concile  { les  autres 
prétendant  qu’il  ne  falloir  faire  mention  que  du  conc  lé  » 
lans  parler  du  'Pape.  On  lit  une  lettre  apologétique  adreiféo' 
à toute  la  Chrétienté  pour  juflifier  la  conduite  du  con-\ 
«ile  envers  Jean  XXIII.  On  détermine  dans  une  con- 
grégation , que  les  Cardinaux  ne  pourront  donner  leur 
voix  dans  les  affemblées  nationales,  en  qualité  de  Cardi- 
naux , mais  feulement  comme  députés  des  nations.  - 

Septième  feffion  le  1.  Mai  ; on  lit  la  citation  qui  dévoie 
être  faite  au  pape  Jean  XXIII.  pour  qu’il  eût  à venir  fe 
juflifier  de  l’accufation  d’heréfie  , de  fchifme  , de  fimonie  , 

& de  plufieurs  autres  crimes , dont  on  la  chargcoit.  Hui- 
tième fclfion  le  4.  on  condamne  quarantQ-cinq  articles  de 
Viclef,  & tous  fes  livres  en  général  & en  particulier.  Sa 
mémoire  fut  auffi  condamnée  , fur  les  informations  qu'on 
eut  qu’il  écoit  more  hérétique  obfliné  j & on  ordonna  de, 
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déterrer  fes  os , fi  on  pouvoit  les  difeerner  d’avec  ceux  des 

i 3r  a”n  ^CS  icttcr  * k v°*rie.  Après  la  fdfion  on 
afficha  folemnellement  la  citation  de  Jean  XXIII.  a toutes 
les  portes  de  la  ville  & des  églifes  de  Confiance.  Aflembléc 
des  nations  le  f.  L'Empereur  rend  fes  bonnes  grâces  an 
Duc  d Autriche  , à condition  qu’il  s’afiureroit  de  la  per- 
lonne  du  Pape  : cette  condition  fut  exécutée.  Neuvième 
fcnion  le  13.  Commillaires  nommés  pour  infiruirc  le  procès 
du  Pape.  • • 

Grégoire  XII.  envoie  une  bulle  , par  laquelle  il  pafloie 
procuration  à Charles  de  Malatefia  feig  neur  de  Rimini , 
pour  faire  fa  ceffion , & adhérer  au  concile  de  Çonftancc  ; à 
condition  que  Jean  XXIII.  n’y  préfideroit  pas,  Sc  n’y  feroic 
P*s  “fme  préfenr.  Dixiéme  feflionle  14.  Mai  : Jean  XXIII. 
elt  déclaré  contumace  8c  fufpens  tant  au  Spirituel  qu’au 
temporel , comme  diflipateur  des  biens  de  l’Efclife  , fimo- 
niaque  , fcandaleux  dans  fes  mœurs , & perturbateur  de  la 
*01.  On  commença  dans  cette  même  lelfion  à examiner  l’af- 
faire de  la  communion  fous  les  deux  elpeces,  fur  la  dénon- 
cation  de  l’Evêque  de  Lire  mi  (Tel  en  Moravie  contre  Jacques 
' 3 autremcnt  Jacobel , curé  de  la  paroifle  de  S.  Michel 

t tiu'  Pr^tef,doit  rérablir  l’ufage  du  calice  comme 

inéceflaire  dans  le  Sacrement  de  l’Euchariftie.  Afiemblée 
des  nations  pour  entendre  les  députés  des  Seigneurs  de  Bo- 
“«nequi  fe  plaignoient  de  la  détention  de  Jean  Hus  , 8c 
onroient  de  donner  caution  pour  qu’il  fut  mis  en  liberté  : 
lis  ne  peuvent  rien  obtenir.  Onzième  fclfion  le  1 y les  pro- 
moteurs du  concile  prefentent  par  écrit  les  chefs  d’accufa- 
uon  propofés  contre  le  Pape.  L'Evêque  de  Pofnanie  lut  ces 
articles  l’un  après  l’autre , à la  réferve  de  ceux  qu’on  avoit 
relolu  de  fupprimer  par  bienféance  ; 8c  quand  il  avoit 
achevé  un  article,  un  autre  lifoit  la  dépofition  des  témoins 
« leurs  qualités.  Le  concile  ayant  approuvé  ces  articles  y 
nomme  cinq  Cardinaux  pour  aller  notifier  à Jean  XXIII.  ce 
qui  sétoitpalTé  dans  cette  feffion  j 8c  comme  il  ne  le  tenoit 
plus  pour  Pape  depuis  fa  fulpenfion  , on  nomme  de  cha- 
que nation  un  protonotaire  8c  un  notaire , pour  xédiger  les 
actes  par  écrit  au  nom  du  concile.  Jean  déclare  aux  députés 
qu  il  tient  le  concile  pour  infaillible  , 8c  promet  de  fc  fou-  » 
mettre  à tout  ce  qu’il  ordonnera, 

« 
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Cette  réponfe  du  Pape  ayant  été  notifiée  au  concile  ,1* 
iêmence  de  fa  dépofition  fut  prononcée  dans  la  feffion  fui- 
▼antc  tenue  le  du  meme  mois  de  Mai  , en  préfencc  de 
l'Empereur  , du  Cardinal  de  Viviers  qui  y préfidoit , & de 
.tous  les  Princes,  Cardinaux  & Ambaffadeurs.  Il  y eft  dit 
que  Jean XXIII.  eft  dépofé  par  le  concile,  & privé  abfoltl- 
merît  du  pontificat,  & tous  les  Chrétiens  dégagés  de  leur 
lcrment  de  fidélité,  avec  défenfe  de  le  reconnoître  pour 
Pape  & de  le  nommer  tel.  Enfuire  ledit  Jean  eft  condamné 
à être  mis  , au  nom  du  concile  , dans  quelque  lieu  oü  il 
puilIL-  être  Jionnètement  fous  la  garde  de  l’Empereur  pen- 
dant le  teins  qu’il  fera  nécefiaire  pour  le  bien  de  l’Eglife  $ 
le  même  concile  fc  réfervant  de  le  punir  de  fes  criâtes  &c 
de  les  excès  félon  les  canons , & fuivant  ce  que  les  loi* 
de  la  juftice  ou  de  la  miféricorde  pourront  exiger.  Ne 
pétant  trouvé  aucune  oppofition , le  Cardinal  de  Vivier* 
approuva  la  fentence  , & tout  le  concile  prononça  unanime- 
ment : V lacet.  Enfin  on  rompit  le  fceau  de  Jean  XXI1L 
on  effaça  fes  armes  , & on  nomma  cinq  Cardinaux  pour 
lui  aller  notifier  fa  dépofition.  Il  reçut  cette  nouvelle  avec 
plus  de  fermeté  qu’il  o'avoit  reçu  celle1  de  fa  fufpenfion  ; 
il  lut  la  fentence  fans  rien  dire  j & après  s’être  retiré  envi- 
ron pendant  deux  heures  pour  penfer  a ce  qu’il  devoit 
faire,  il  la  ratifia  avec  une  entière  foumiftion.  La  Cour  de 
Irance  fit  des  plaintes  de  la  dépofition  de  Jean  XX11L  On 
ne  voit  point  qu’elles  aient  eu  de  fuite.  L’Empereur  preod 
radmimftration  des  affaires  eccléfiaftiques  en  Allemagne 
pendant  la  vacance  du  faint  Siège.  - . ' . , -«m 

Première  audience  publique  donnée  à Jean  Hus  le  fi 
Juin  : il  s’élève  un  fi  grand  bruit  dans  i’allcmblée  , qu’on 
eft  obligé  de  remettre  l’affaire  au  7.  du  même  mbis.  Jean 
plus  offrit  à la  fin  de  cetce  fécondé  audience  de  fe  rétraéler, 
dès  qu’on  lui  auroic  appris  quelque  chofe  de  meilleur  que 
ce  qu’il  avoir  enfeigné  : c’eit-à-dire , qu’il  n’avoit  nulle 
envie  de  fe  rétraéler,  car  fon  obftination  lui  faifoit  croire 
qu’on  ne  pourroit  rien  dire  de  meilleur  que  ce  qu’il  avoit 
avancé,  tpmine  la  fuite  le  fit  aifez  voir.  Jean  Hus  eft  en- 
tendu dans  une  troifiéme  audience  publique  le  8.  Juin. 
On  lit  trente-neuf  articles  tirés  de  fes  livres  , où  il  foute- 
noit  un  grand  nombre  d’erreurs  contre  l’Eglifc , qu’il  ne 
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tempofoit  que  des  prédellinés,  8c  contre  le  chef  de  l’Eglife 
& les  autres  Palpeurs  ; il  anéantilloit  les  loix  cccléiialtiques, 
l’ercommunicat.on  & les  ccnfures , & fourcnoit  les  erreurs 
de  Viclef.  Il  demeure  obltiné  nonobltant  toutes  les  remon- 
trances des  Prélats  .&  de  l'Empereur  : on  le  remene  ea 
prifon,  & on  lui  envoie  un  formulaire  de  rétractation,  au- 
quel il  refufe  de  fe  foumettre. 

Treiziéme  felîion  le  if . Juin  : on  lit  le  décret  du  concile 
contre  la  communion  fous  les  deux  cfpcces  ; portant  ,,  que 
,j  quoique  Jefus-Chrift  ait  établi  k Sacrement  de  l L .cha- 
„ nlhe  fous  les  deux  elpeces  , c’cft  une  coutume  louable 
»,  & approuvée  par  l’Eglife  de  ne  point  admuuitrer  ce 
, j Sacrement  après  Couper,  (i  ce  n’eft  aux  malades j & que 
„bjen  que  ce  fut  1 ulagc  de  la  primitive  Eglifc  de  com- 
,,  munier  fous  ks  deux  efpeces  , on  a pu  cependant , poux 
„ éviter  quelque  péril,  introduire  l’ufage  dà  communier  les 
„ laies  fous  la  feule  efpcce  du  pain  ; parce  qu’on  doit  croire 
„ fermement  & fans  aucun  doute  que  tout  le  corps  & tout  le 
u farg  de  Jefus-Chrilt  font  vraiment  contenus  lous  l’clpecc 
u du  pain.  Cette  coutume  raisonnablement  introduite  pat 
>,  l’Eglife  &c  par  les  laints  Peres  , 8c  obfervce  depuis  très- 
» lui  g-tems  , doit  être  regardée  comme  une  loi  cjuTl  n’eft 
» pas  permis  de  rejeuer  ou  de  changer  à fon  grc  lans  l’au- 
M tonte  de  l’Egli fe.  Le  concile,  déclare  que  ceux  qui  foû* 
„ tiendront  op.niâtrément  le  contraire , doivent  être  cenfés 
„ hérétiques  & traités  comme  tels.  “ Après  la  lcéhire  de 
Ce  décret , on  nommv.  les  commiflaires  pour  entendre  2c 
examiner  les  caufes  de  toi,  & y procéder  juridiquement^  o 

Le  concile  elfaie  d’intimider  Jean  Hus  en  condamnant 
fes  livres  au  feu , mais  en  vain.  On  lui  envoie  une  dépu- 
tation folemnelle  compoféc  de  deux  Cardinaux  &L  d’autres 
Prélats,  pour  l’engager  a fe  dédire  : le  tout  inutilement. 
Quatorzième  feflion  le  4.  Juillet  : il  s'agilloit  dans  cette 
kifion  de  la  renonciation  de  Grégoire  XII.  qui  ne  rccon- 
’ noifloit  pas  l’autorité  du  concile  ailemblé  par  Jean  XX11I. 
fou  concurrent &c  qui  ne  vouloit  céder  fous  la  prétidcnce 
d’aucuns  Cardinaux.  On  prit  le  parti  d’y  faire  pcéfider 
l’Empereur  pour  cette  fois-là  feulement , 8c  fans  aucune 
conféqucnce  pour  l’avenir.  Apiès  qu’011  eut  fait  la  leélure 
des  bulles  de  Grégoire,  le  Seigneur  de  Rimiui  eu  vertu 


* 


s. 


Digitized  by  Google 


tio  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

«lu  pouvoir  que  ces  bull/es  lui  donnoient , commit  en  fil 
place  le  cardinal  de  Râgufe  de  l'obédience  de  Grégoire  y 
qui  déclara  par  écrit  au  nom  de  ce  Pape , que  pour  procurer 
la  paix  de  lTglife  , il  convoquoit  de  nouveau  le  concile  , 
ou  félon  d’autres , il  l’approuvoit , comme  alTemblé  par 
l’Empereur  , & non  pas  comme  convoqué  par  Jean  XXIII. 
& qu’il  le  confîrmoit.  Quoi  qu’il  en  foit , l’Archevêque  de 
Milan  approuva  l’aéte  au  nom  du  concile  , & admit  la. 
convocation  , £ autorifation  , £ approbation  & la  confirmation 
ou  nom  de  celui  qui  dans  fon  obédience  s'appelle  Grégoire  XII L 
autant  que  £ affaire  le  pouvoit  regarder.  ,,  Ce  font  les  propres 
»,  paroles  des  aélcs  du  concile  , qui  font  afTez  voir  , dit  le 
»,  continuateur  de  M.  Fleuri  , que  ce  même  concile  ne 
»,  foufFrit  cette  convocation  que  pour  ménager  les  intérêts 
»,  de  Grégoire , & qu’elle  ne  porta  aucun  préjudice  à celle 
»,  qui  en  avoit  été  faite  dès  l’an  1414.  Qu’ennn  s’il  foufFrit 
»,  cette  nouvelle  convocation  , il  ne  prétendit  pas  s’être 
»,  dépouillé  par-là  de  la  qualité  de  concile  oecuménique  ; 
»,  qu'au  contraire  il  fe  la  donna  en  confirmant  la  convoca- 
»,  tion  de  Grégoire.  tc  L’Empereur  quitta  alors  le  lieu  oii 
il  préfidoit , & le  cardinal  de  Viviers  ayant  pris  la  place 
«le  préfident , le  Seigneur  de  Rimini  s’alfit  fur  un  thrône 
Fort  élevé  , comme  S’il  eût  été  fait  pour  le  Pape  même , 6c 
lut  tout  haut  l’aéte  de  fa  renonciation , laquelle  fut  reçue 
& approuvée  par  le  concile. 

c.  Grégoire  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  fait  à Confiance  ÿ 
afTemble  fes  Cardinaux  en  confifloire  à Rimini , & quitte 
en  leur  préfence  la  tiare  & toutes  les  autres  marques  de 
la  dignité  pontificale;  déclarant  qu’il  fe  contentoit  d’être  le 
premier  des  Cardinaux  , & Légat  perpétuel  dans  la  Marche 
«l’Ancône  ; comme  il  le  fut  en  effet  jufqu’à  fa  mort , par  le 
décret  du  concile  fait  en  fa  faveur  dans  la  dix-feptiéme 
FefTion.  Le  concile  fait  fommer  Pierre  de  Lune  de  donner 
fon  abdication.  Nouveaux  députés  envoyés  par  l’Empereur 
à Jean  Hus , qui  demeure  toujours  opiniâtre.  Il  eft  amené 
au  concile  alTemblé  le  6.  Juillet  pour  la  quinziéme  feffion  : 
il  perfide  à foûtenir  fes  erreurs  ; 011  le  condamne  à être 
dégradé , & fes  livres  à être  brûlés.  Les  Evêques  qui  avoient 
été  nommes  pour  procéder  à cette  dégradation,  ordonnè- 
rent à Jean  Hus  de  fe  revêtir  dé  fes  habits  fàccrdotaux  , 6c 


Digitizéa  By  Googfe 


' I 

Q UIN'Z  I £ M E SIEÊLE.  tzi 

de  prendre  un  calice  ; puis  l’ayant  fait  descendre  du  marche- 
pied , ils  lui  ôterent  d’abord  le  calice  , en  prononçant  les 
paroles  du  pontifical  : O Judas  maudit , &c.  Eufuite  on  lu* 
ôta  tous  fes  habits  l'un  après  l’autre  j on  lui  coupa  les  che- 
veux en  croix  ^ afin  qu’il  ne  parut  aucune  marque  de  cou- 
ronne : & apres  l’avoir  ainfi  dégradé , on  mit  fur  là  tête 
«ne  mitre  de  papier  haute  d’une  coudée,  en  forme  pyrami- 
dale , fur  laquelle  on  avoir  peint  trois  diables , avec  cette 
infeription  : L heréfiarque.  Dès  ce  moment  l’Eglifc  fe  dellai- 
lït  de  lui  : il  fut  déclaré  laïc  , & comme  tel  livré  au  bras 
féculier , pour  être  conduit  au  fupplice  après  la  fellion  finie. 
Le  concile  condamne  la  propofition  de  Jean  Petit  fur  le 
tyrannicide  , mais  fans  en  nommer  l’auteur  pour  ne  pas 
déplaire  au  Duc  de  Bourgogne , qui  avoit  fès  ambalTadciirs 
à Confiance.  Décret  contre  ceux  qui  infulteront  les  mem- 
bres du  concile. 

L’Empereur  après  la  fellion  ordonna  à l’Elcdeur  Palatin 
de  fe  faifir  de  Jean  Hus  , & de  le  mettre  entre  les  mains  de 
la  Juftice.  Ce  Prince  le  remit  au  Magiftrat  de  Confiance  , 
qui  le  condamna  à être  brûlé  avec  fes  habits  , & générale- 
ment tout  ce  qu’il  avoit  fur  lui.  Les  valets  de  ville  fè  fàifi- 
rent  aufii-tôt  de  lui  ; tic  aprés^  l’avoir  fait  pafier  devant  le 
palais  épifcopal  pour  voir  brûler  fes  livres,  ils  le  condui- 
firent  au  lieu  du  fupplice.  Son  obflination  l’y  fuivir  : il 
s’adrefloit  au  peuple  , auquel  il  difoit  qu’il  n’étoir  pas  con- 
damné pour  heréfie , mais  par  l’injuftice  de  fes  ennemis. 
Enfin , après  qu’on  l’eut  attaché  au  poteau  , & qu’on  eut 
préparé  le  bois , l’Eleéleur  Palatin  & le  Maréchal  de 
l’Empire  l’exhorterent  encore  à fe  rétraéler  : il  perfifta  $ tic 
l’Eleéleur  s’étant  retiré,  on  alluma  le  bois,  don*  la  flamme 
le  fuffoqua  auffi-tôt.  Ses  cendres  furent  foigneufemenc 
ramalTées , fit  on  les  jetta  dans  le  Rhin  , de  peur  que  fès 
feélareurs  ne  les  recucillifient  pour  en  faire  des  reliques. 
Æneas  Sylvius  dit  que  les  Huflites  raclèrent  là  terre  dan? 
l’endroit  où  leur  maître  avoit  été  brûlé  , & qu’ils  l'empor- 
tèrent précieufement  à Prague.  Cet  auteur  ajoûte  que  jamais 
Philofophc  ne  fouffrit  la  mort  avec  tant  de  confiance  que 
oet  heréfiarque.  Il  laifloit  des  commentaires  fur  diver* 
morceaux  de  l’Ecriture  fainte , & plufieurs  traités  dogma- 
tiques & moraux  , dont  quelques-uns  furent  écrits  pendant 
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fa  prifon.  La  conduite  du  concile  à l'égard  de  Jean  Hus* 
muni  d’un  fauf-conduu  de  l’E.npereur  , fit  beaucoup  mur- 
murer dans  le  tems  -,  bien  des  gens  en  lont  encore  étonnés 
aujourd’hui  : mais  il  faut  faire  attention  que  ce  fauf-* 
conduit  ne  lui  avoir  été  donné  que  pour  venir  fe  jultifier 
au  concile  , 6c  a condition  de  s’y  foumettre  , fi  fa  doélnne 
étoit  jugée  hérétique,  comme  Jean  H is  le  pabLoit  lui- 
rocme  dans  les  afE.hes.  Nous  ferons  obferver  audi,  que  le 
concile  avoir  condamné  les  proposions  de  Jean  fias,  fans! 
les  qualifier  chacune  en  particulier.  C’eft  la  première  & 
l’unique  fois  qu’un  concile  general  au  fuivi  cette  méthode  ; 
mais  on  crut  devoir  en  ufer  ainfi , parce  qu’il  s’agilloit  de 
proposions  révoltantes , de  mamfcitcment  contraires  a la 
doctrine  Catholique. 

Il  ne  le  palla  rien  de  confidcrable  dans  la  feiziéme  fdlîon 
tenue  le  n.  Juillet.  L'Empereur  étant  fur  fon  départ  pour* 
Nice , où  il  devoir  avoir  une  conférence  avec  Pierre  de 
Lune  , le  concile  nomme  quinze  commilîaires  pour  l'accom- 
pagner 6c  l’aduler  de  leurs  confiais  : on  fait  pluficurs  régle- 
mens  particuliers. 

Dix-fiep:iémc  feffron  le  i j.  cérémonies  & prières  pour  le 
départ  de  l’Empereur  ; on  ordonne  de  célébrer  des  MelTeS 
& une  Proceflijii  folemnelle  pour  l’heureux  fuccès  de  fon 
voyage.  Décret  en  laveur  d’Ange  Corrario.  Second  inter- 
rogatoire de  Jerome  de  Prague  le  19.  Juillet.  Dix-huitiéme 
fdlion  le  17.  Août  : on  lit  plufieurs  décrets  concernant 
l'expédition  des  bulles  du  concile.  Ambaffadcurs  nommés 
pour  aller  en  Italie  achever  avec  Grégoire  6c  fes  Cardinaux 
l'affaire  de  l’union  de  l’Eglife. 

Le  concile  reprend  l’affaire  des  propofîtions  de  Jean  Petit, 
à la  pourfiuite  de  Gerfon,  qui  s’attire  fur  les  bras  tous  les 
parti  fans  du  Duc  de  Bourgogne.  Cette  affaire  «fut  encore 
repnfe  plufieurs  fois  dans  la  fuite  : on  difputa  beaucoup  5 
on  produilit  grand  nombre  d’écrits  de  part  & d’autre  ; on 
alla  jufiqu’a  s’accufier  d’heréfie  : on  ne  termina  rien.  Sédi- 
tion'en  Bohème  à l’occafion  de  la  mort  de  Jean  Hus  : les 
Huilues  réfolus  de  venger  cetre  mort,  élifent  pour  leur 
Général  le  chambellan  de  Vencellas  Jean  de  Tioc{nou  y 
plus  connu  depuis  fous  le  nom  de  Zijca.  Dix-neuviéme 
fdUon  le  1).  Septembre  : rétractation  de  Jcrôme  de  Prague  , 
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qoi  anathématife  en  plein  concile  la  doélrine  de  Viclef  & 
de  Jean  Hus.  On  fe  doutoit  fans  doute  que  cette  rétracta- 
tion n'étoit  pas  fincére  j car  Jerome  fut  remis  en  pnfon. 

Décret  fur  les  fauf-conduits  : le  concile  prononce  que  ceux 
accordés  à des  hérétiques  par  des  Princes  féculiers  ne  doi- 
vent porter  aucun  préjudice  à la  jurifdiélion  eccléfiaflique. 
Vingtième  fcflïon  le  n.  Novembre  : on  juge  un  différend 
entre  le  duc  Frédéric  d’Autriche  8t  l’Evêque  de  Trente  ; le 
concile  prononce  en  faveur  de  ce  dernier.  Affêmblée  des 
nations  pour  la  réformation  de  l’Eglifc  le  19.  Décembre. 

1416. 

Benoît  XIII.  avoir  eu  une  conférence  avec  l’Empereur  à 
Perpignan  > mais  fans  aucun  fruit  : ce  vieillard  11c  faifoic 
que  des  proportions  extravagantes  8c  des  demandes  exor-', 
bitantes.  Les  Rois  d’Arragon  , dcCallillc,  de  Navarre  *-« 
d’Ecofle  & autres  Princes  de  l’obédience  de  Benoît , las  de 
fa  réfiltance  , prennent  la  réfolution  de  fe  fouftrairc  entic  ; , 
reraent  de  fon  obéillance.  Ils  envoient  leurs  ambaffadeurs 
a Narbonne  où  écoit  l’Empereur  , 8c  de  concert  avec  cc  . 

Prince  8c  les  députés  du  concile , ils  dreffent  les  douze 
articles  connus  fous  le  nom  de  Capitulation  de  Narbonne. 

Ces  articles  tendoient  à prendre  les  mcfurcs  convenables 
pour  la  dépofition  de  Benoît , mais  fans  qu’elle  fut  regardée 
comme  une  fuite  de  celle  prononcée  au  concile  de  Fifc. 
Onailuroit  l’état  de  fes  Cardinaux  , qui  dévoient  ne  faire 
qft’un  feul  &c  même  collège  avec  ceux  du  concile.  Il  cioic 
dit  dans  le  premier  article  , que  les  Cardinaux  8c  les  Prélats 
afîemblés  à Confiance  écriroient  aux  Princes  8c  Prélats  de  * 
l’obédience  de  Benoît , pour  les  inviter  à venir  dans 
l’elpace  de  trois  mois  à Confiance , afin  d’y  former  un  con- 
cile général  : 8c  de  leur  côté , ceux  de  cette  obédience  dé- 
voient écrire  aufli  aux  Prélats  de  Confiance  dans  la  même 
vue  8c  pour  le  même  teins.  Sur  quoi  l’on  remarque  que 
l'Empereur  donna  cette  fatisfaélion  aux  Efpagnols  , de  ne 
point  appelle."  l’affcmblée  de  Confiance  un  concile  , ju (qu'à 
ce  que  la  capitulation  fût  exécutée  & les  Prélats  de  Conf- 
iance leur  écrivant  j ne  prirent  point  non  plus  le  titre  de 
concile , mais  feulement  d’affcmblée.  Cette  capitulation  eft 
approuvée  par  le  concile  le  4.  Février  j clic  avoïc  été  drefféc 
Décembre  precedent. 
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Grande  congrégation  le  17.  Avril , où  Jerome  de  Prague 
eft  de  nouveau  interrogé  a la  rcquilicion  du  Promoteur  du 
concile  : il  demande  une  audience  publique  , qui  lui  eft 
donnée  dans  une  congrégation  générale  le  13.  Mai  , 
& continuée  dans  une  ancre  le  16.  Ce  fut  dans  cette 
fécondé  audience  qu’il  défavoua  fa  rétra&ation  comme  le 
plus  grand  crime  qu’il  eut  jamais  pu  commettre  , déclarant 

3u’il  étoit  réfolu  d'adherer  jufqu’a  fon  dernier  foupir  à la 
o&rine  de  Viclcf  & de  Jean  Hus  : il  excepta  cependant 
l’article  de  Viclef  fur  l’Euchariftie.  Vingc  & unième  feffion. 
le  30.  Mai  : le  concile  condamne  Jerome  de  Prague  , & le 
livre  au  bras  féculier.  Son  fupplice  fut  différé  de  deux 
jours  , parce  qu’on  lui  vouloit  donner  le  tems  de  fe  rétrac- 
ter 3 mais  ce  fut  inutilement.  Parfait  imitateur  de  Jean  Hus 
fon  maître  , Jerôme  alla  au  fupplice  aufTt  déterminément 
que  lui.  Il  partit  en  chantant  le  lymbole  des  Apôcres  & les 
Litanies , & fe  vit  brûler  avec  toute  la  fermeté  d’un  Stoï- 
cien. Ses  cendres  furent  jettées  dans  le  Rhin. 

Vingt-deuxième  fefTion  le  if.  Oétobre  : les  Arragonois 
s’unifient  au  concile  , après  avoir  obfervé  la  cérémonie  de 
le  convoquer  au  nom  de  toute  l’obédience  de  Benoît. 

On  forme  une  cinquième  nation  des  Efpagnols  : les 
ambafTadeurs  Portugais  qui  demandoient  la  meme  chofe 
pour  leur  nation,  proteftent  contre  cet  a&e.  Vingt-troifiémc 
fefTion  le  16.  Novembre  : on  nomme  des  commiflaires  pour 
informer  conrrc  Benoît.  Vingt-quatrième  fefTion  le  18.  ou 
ordonne  qu’il  fera  cité  par  amehes  mifes  aux  portes  du  châ- 
teau de  Panifcole  près  Tortofe  où  il  s’étoit  retiré , & d'oti 
il  lançoit  continuellement  quantité  de  foudres  inutiles 
contre  l’Eglife  & le  concile.  La  vingt -cinquième  feflion  qui 
fe  tint  le  14.  Décembre  , ne  commença  qu’après  que  les 
ambaffadeurs  du  Comte  de  Foix  qui  venoient  adhérer  au 
concile  , l’eurent  convoqué  au  nom  de  leur  maître  , 
comme  avoient  fait  les  ambaffadeurs  d’Arragon.  La  meme 
cérémonie  fut  obfcrvéc  dans  la  vingt-fixiéme  feflion  , qui 
fe  tint  le  14.  du  même  mois , pour  la  réception  des  am- 
bafTadcurs  de  Navarre.  • 

1417. 

.Cette  année  commença  à Confiance  par  une  nroceffiou 
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folemnelle  pour  l’heureux  retour  de  l’Empereur , qu'on 
attendoit  de  jour  en  jour  ; il  arriva  le  17.  Janvier , & 
alîfta  à la  vingt-feptiéme  feffion  le  10.  Février  fuivant; 
il  y fut  procédé  contre  Frédéric  d’Autriche  qui  s’étoit 
emparé  des  biens  de  l’Evéque  de  Trente.  Le  concile  con- 
voque à Petershaufen  prés  Confiance  un  chapitre  des  Béné- 
di&ins  des  provinces  de  Mayence  8c  de  Bamberg  pour  la 
. rélormation  de  leur  Ordre  , beaucoup  déchu  en  Allemagne. 
L'Empereur  ratifia  l'année  fuivantc  les  réglcmcns  de  cc 
chapitre  , 8c  un  Religieux  nommé  Jean  entreprit  le  premier 
d’établir  la  réforme  en  conformité  de  ces  décrets.  Il  eflùya 
bien  des  contradiélions  de  la  parc  des  Moines , 8c  fut  obligé 
d'abandonner  l’abbaye  de  Clufen  à laquelle  il  avoir  été 
nommé  par  de  Duc  de  Brunfvick.  Ayant  aflemblé  des  Reli- 
gieux plus  dociles , il  fe  retira  avec  eux  en  une  abbaye 
ruinée  appelléc  faint  Thomas  de  Bursfeld , d’où  1 1 ■.  tonne 
s'étendit  peu-à-peu  dans  toute  l’Allemagne.  Cette  congré- 
gation a depuis  fervi  de  modèle  aux  célébrés  congrégations 
de  faint  Vannes  en  Lorraine,  8c  de  faint  Maur  en  France. 

Vingt-huitième  feffion  le  3.  Mars:  fentcncc  prononcée 
contre  le  Duc  d’Autriche,  qui  cft  déclaré  privé  de  touc 
honneur  8c  dignité,  inhabile  à en  pofTedcr  aucune,  ni  lui, 
ni  fes  defeendans,  jufqu  a la  fécondé  génération  , 8c  livré  à 
la  Jufticc  de  l’Empereur.  Vingt-neuvième  feffion  le  8.  em- 
ployée toute  entière  à la  leéturc  des  procédures  contre 
Benoît.  Trentième  feffion  le  10.  on  entend  le  rapport  des 
députés  que  le  concile  lui  avoit  envoyés.  Il  ne  fut  point 
mention  de  Benoît  dans  la  feffion  fuivante , tenue  le  der- 
nier jour  du  même  mois  : elle  fut  employée  à entendre  U 
leéturc  d’un  très-long  mémoire  des  Anglois  , qui  deman- 
doient  à être  maintenus  dans  le  droit  de  faire  une  natiaa 
dans  le  concile , contre  la  prétention  des  François  qui  foû- 
tenoient  le  contraire.  Le  concile  prononce  en  faveur  des 
premiers. 

En  Bohême , la  fédition  fc  rallume  à la  nouvelle  du  fup- 
plice  de  Jcrôme  de  Prague.  Les  Huffites  mettent  tout  à feu 
& à fang  , pillent  8c  brûlent  les  églifes,  8c  font  mille  autres 
défordres.  Zifca  leur  chef  choifit  la  montagne  depuis  appel  ■ 
léc  Tabor , pour  le  lieu  où  les  Huffites  dévoient  formée 
leurs  affemblécs , 8c  adminrftrcr  la  communion  fous  les  daug 
Tome  IL  V 
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cfpcces.  Zifca  croit  alors  à la  tête  de  quarante  mille  hoflf* 
tacs. 

Trente-detixiéme  feflion  le  i.  Avril  : commilfaires  nom- 
més pour ‘entendre  les  dépolirions  des  témoins  contre  Benoît. 
Tfcntc-troifiéme  feflion  le  ri.  Mai  : il  cft  déclaré  contumace. 
Trente-quatrième  feflion  le  ).  Juin , pour  entendre  la  ledurc 
des  preuves  des  accufations  : le  concile  les  approuve. 
AflemWéc  des  nations  le  16.  fur  la  manière  de  procéder  à 
l'éledion  d'un  Pape.  Les  fentimens  étoient  partagés  : l'Em-  * 
pereur  , les  Allemans  & les  Ançlois  vouloient  qu’on  ne 
pensât  point  à cette  éiedion  , qu  on  n’eût  fait  auparavant 
de  bons  réglemens  pour  la  réformation  de  l’Eglife  dans  fon 
chef  & dans  fes  membres  : les  Cardinaux  unis  aux  autres 
nations  vouloient  qu’on  commençât  par  éljre  un  Pape  ; 
parce  que  c’étoit , difoient-ils  , au  chef  de  PEglife  à faire 
3a  réforme.  Ce  parti  étoit  appuyé  par  les  Caftillans,  qui 
refufoienr  de  s’unir  avant  que  cette  affaire  eût  été  réglée  5 
& l’altercation  fut  fi  vive  , que  peu  s’en  fallut  que  le  con- 
cile ne  fût  diflous.  Les  Caftillans  ne  s’unirent  qu’à  la 
trente-cinquième  feflion,  le  18.  Juin,  après  la  formalité 
ordinaire  de  convocation. 

La  trentc-fixiéme  feflion  tenue  le  n.  Juillet  eft  employée 
à faire  une  dernière  citation  à Benoît  XIII.  qui  eft  enfia 
dépofé  le  1 6.  jour  auquel  on  tint  à cet  effet  la  trente-fep- 
tiéme  feflion.  L’Empereur  fait  publier  la  fentence  à fon  de 
trompe  dans  toutes  les  rues  de  Confiance. 

Le  z8.  du  même  mois  le  concile  aflemblé  pour  la  trente- 
huitième  feflion , caflc  les  cenfures  portées  par  Benoît  contre 
les  ambafladeurs  de  Caftillc.  Aflemblée  des  nations  le  9.  Sep- 
tembre : les  Cardinaux  conjointement  avec  les  Italiens  , les 
François  & les  Efpagnols  préfentem  un  mémoire  pour  fc 
plaindre  du  délai  qu’on  apportoit  à l’éledion  d’un  Pape. 
L’Empereur  fe  croyant  offcnlé , fort  brufquement  del’aflem- 
blée  fans  vouloir  attendre  la  fin  de  ce  mémoire.  Les  Car- 
dinaux fe  raflemblent  le  n.  pour  achever  cette  ledure  ; 
ils  attirent  les  Anglois  à leur  parti  : les  Allemans  s’y  joi- 
gnent peu  de  tems  après , mais  à condition  que  le  Pape 
feroit  obligé  de  travailler  à la  réformation  aufli-tôt  après 
fon  éiedion  , Sc  avant  la  diflolution  du  concile. 

Trente-utuviémc  feflion  le  9.  Q&obrc  ; on  public  cinq 
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oecrfts.  Le  concile  ordonne  dans  le  premier  décret  par  un 
edit  perpétuel , quil  fe  tiendroit  un  autre  concile  général 
cinq  ans  après  celui-ci , un  troifiéme  fepe  ans  après  la  fin 
du  fécond,  &.  a 1 avenir  un  de  dix  ans  en  dix  ans.  Le 
fécond  ordonne  qu  en  cas  de  fchifme , le  concile  s’afTem- 
bfera  1 année  fuivante  ; les  deux  contendans  demeurant 
lufpens , auffi-tot  que  le  concile  feroit  commencé.  Le  troi- 
licmc  concerne  la  profcflïon  de  foi  que  devoir  faire  à l’ave- 
nir le  Pape  élu.  Le  quatrième  regarde  les  rranfiations , & 
ordonne  qu  elles  ne  feront  admifes  que  pour  des  caufes 
importantes  & raifonnablcs.  Copime  les  Papes  s’appro- 
pnoient  fouvent  les  procurations  , c’eft-à-dire , la  fourniture 
de  tout  ce  qui  eft  néceflaire  aux  Evêques  qui  font  leurs 
Yifnes,  pour  leur  fubfiftancc  & foutenir  leur  dignité;  & 
qu  ils  cnvoyoïent  des  colledeurs  pour  les  exiger:  le  con- 
cile défend  abfolumcnt  cet  abus  dans  le  cinquième  décret 
Il  ordonne  auffi  , que  quand  un  bénéfice  viendra  à vaquer 
par  la  mort  du  bénéficier  , quand  même  elle  arriveroit  en 
Cour  de  Rome,  les  revenus  feront  confervés  pour  ceux  à 
qui  ils  appartiennent  de  droit. 

Quarantième  fefiîon  le  30.  Oétobre  : décret  fur  la  réfor- 
mation que  devoir  faire  le  Pape  futur  conformément  aux 
articles  arrêtés  dans  le  collège  réformatoire  ; tels  que  font 
ceux  qui  fuivent  : I.  Le  nombre  , la  qualité  & la  nation 
des  Cardinaux.  II.  Les  referves  du  liège  apoftolique.  III  Les 
annates  & les  communs  fcrvices.  IV.  Les  collations  des 
bénéfices  & les  grâces  expedatives.  V.  Les  confirmations 
des  eledions.  VI.  Les  caufes  qu'on  doit  porter  en  Cour  de 
Rome,  ou  non.  VII.  Les  appellations  en  Cour  de  Rome 
VIII.  Les  offices  de  chancellerie  & de  pénitencerie.  IX.  Les 
exemptions  & les  unions  faites  durai*  le  fchifme.  X.  Les 
commcndcs.  XI.  Les  revenus  pendant  la  vacance  des  béné- 
fices. XII.  L’aliénation  des  biens  de  l'Eglife  Romaine. 
XIII.  Les  cas  auxquels  on  peut  corriger  un  Pape  & le  dépo- 
fer,  & comment.  XIV.  L’extirpation  de  la  fimonie.  XV.  Les 
difpcnfcs.  XVI.  Les  provifions  pour  le  Pape  & les  Cardi- 
naux. XVII.  .Les  indulgences.  XVIII.  Les  décimes.  Le 
décret  ajoute , que  quand  on  aura  nommé  des  députés  pour 
faire  cette  réformation.,  il  fera  libre  aux  autres  membres 
du  concile  de  fe  retirer  avec  la  permiffiou  du  Pape.  Décret 
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fur  la  manière  & la  forme  d’élire  le  Pape  : le  concile  déter- 
mine que  pour  cette  fois  feulement , on  choifîra  dans 
l’efpace  de  dix  jours  fix  Prélats  ou  autres  eccléfiaftiques 
diftingués  de  chaque  nation , pour  procéder  avec  les  Cardi- 
naux a l’éleélion  d’un  fouverain  Pontife  -,  enforte  que  celui 
qui  fera  élu  par  les  deux  tiers  des  Cardinaux  & par  les 
deux  tiers  des  députes  de  chaque  nation , fera  reconnu  dans 
toute  l’Eglife. 

Quarante  & unième  feflîon  le  8.  Novembre  : on  lit  les 
articles  que  les  éle&eurs  du  Pape  & les  gardiens  du  con- 
clave dévoient  jurer.  Les  élcélcurs  entrent  au  conclave  le 
même  jour  à quatre  heutes  après  midi.  On  l’avoit  préparé 
dans  la  maifon  publique  des  Marchands  , appelléc  la 
Bourfe  ; il  y avoit  cinquante-trois  chambres , trente  pour 
les  députés  des  nations  & vingt-trois  pour  autant  de  Car- 
dinaux. Deux  Princes  avec  le  grand-maître  de  Rhodes 
étoient  chargés  de  la  garde  des  clefs,  & fe  tenoient  à la 
porte  ; & fur  les  degrés  il  y avoit  fix  foldats  qui  gardoicnc 
un  profond  filence.  Devant  le  palais  du  conclave,  quelques 
Evêques  & quelques  Doéleurs  nommés  à cet  effet , étoienc 
affis  à une  table,  pour  examiner  ce  qu’on  faifoit  entrer  , 
& s’il  n*y  avoit  point  quelques  lettres  cachetées.  Les  voir 
font  partagées  les  premiers  jours  j chacun  voulant  avoir  un 
Pape  de  fa  nation  : les  élcétcurs  s accordent  le  n.  Novem- 
bre fur  le  choix  d’Othon  Colonne  cardinal  diacre,  qui 
prend  le  nom  de  Martin  V.  en  l’honneur  du  Saint  dont  on 
célcbroit  la  Fête  ce  jour-là.  Il  fort  du  conclave  le  même 
jour  accompagné  de  fes  éleéteurs  , & monte  fur  un  cheval 
blanc  caparaçonné  de  rouge , dont  l’Empereur  tenoit  les 
rênes  à la  droite , & l'Eleéleur  de  Brandebourg  à la  gauche  : 
il  va  à l’églife,  où  les  Cardinaux  le  mettent  fur  le  grand 
autel  pour  être  inthrÆnifé  au  milieu  des  acclamations  pu- 
bliques. Il  eft  ordonné  Prêtre  le  i}.  Evêque  le  14.  & cou- 
ronné le  zi. 

Afl'emblée  des  nations  le  zz.  pour  demander  au  Pape  la 
réformation  qu’il  avoit  promis  de  faire  auflï-rôt  qu’il  ferait 
élu,  fuivant  le  plan  du  collège  rçformatoire.  Ange  Corrario 
connu  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  meurt  à Rccanati  le  18. 
Oétobre  : comme  il  avoit  cédé  volontairement  le  pontificat  s 

le  Pape  lui  fit  faire  des  ebféques  magnifiques  à Confiance. 

- — - . • - . ‘ *■ 
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Quarante-deuxième  feffion  le  i8.  Décembre  : le  Pape 
avec  l’approbation  du  concile  décharge  l’Empereur , l’Elec- 
teur Palatin  & Louis  de  Bavière  de  la  garde  de  Balthafar 
Coda,  ci-devant  Jean  XXIII.  à la  charge  de  le  remettre 
entre  les  mains  de  ceux  que  fa  Sainteté  uommcroic. 

1418. 

Congrégation  générale  le  14.  Janvier  , on  Martin  V. 
teconnoît  folemnellemcnt  Sigifmond  pour  Roi  des  Romains. 
Les  Empereurs  ne  portoient  encore  alors  que  le  titre  de  Roi 
des  Romains  , tant  qu’ils  n’avoient  pas  été  couronnes  à 
Rome.  Le  Pape  prerfe  par  les  Altemans,  les  François  &. 
les  Efpagnols , p refente  aux  nations  un  projet  de  réforma- 
tion furies  dix-huit  articles  propofés  dans  la  quarantième 
feflion.  On  envoie  une  nouvelle  ambaflade  à Benoît  XIII. 
qui  demeure  toujours  entêté  de  fa  prétendue  papauté  , 
quoiqu’il  ne  lui  reliât  plus  que  deux  Cardinaux.  Ses  allai- 
tes fc  raccommodent  un  peu  , par  une  brouillerie  furvenue 
entre  Martin  V.  & le  Roi  d’Arragon.  Ce  Prince  deman- 
doit  au  Pape  la  libre  difpofion  à perpétuité  des  bénéfices 
de  Sicile  & de  Sardaigne  : fur  le  refus  du  Pape  , il  revint 
au  parti  de  Pierre  de  Lune.  Le  J 8.  Février  il  arriva  à Conf- 
iance une  ambaffade  folemnclle  de  la  part  de  Manuel  Pa- 
Ieologue  empereur  Grec  , & de  Jofeph  patriarche  de 
Conftantinople , pour  faire  au  concile  des  propofitions  de 
iéunion.  Les  ambaffadeurs  furent  reçus  avec  grand  hon- 
neur ; l’Empereur  lui-même  , les  Princes  & tout  le  Clergé: 
allèrent  au-devant  d’eux  en  cérémonie  : il  ne  paroît  pas  que 
cette  ambaffade  ait  eu  aucun  fucccs. 

Bulles  des  4.  Sc  13.  Mai , par  lefquclles  le  Pape  accorde 
*u  Roi  de  Pologne  Ladiflas  Jagellon  la  qualité  de  Vicaire 
gênerai  de  l’Eglile  dans  la  Pologne  & dans  la  Rulfic  Polo- 
noife  , avec  quelques  autres  privilèges , en  conlidération 
des  foins  qu’il  s’étoit  donnés  pour  la  converfion  des  infidè- 
les, & pour  féconder  le  concile.  Articles  drclfés  par  lé. 
concile  contre  les  Huffites  de  Bohême , qui  continuoienc 
leurs  ravages  & fc  fortifioient  tous  les  jours  : l’Univcrfité 
de  Prague  yenoit  de  faire  un  décret  pour  la  communion 
fous  les  deux  efpeces.  Martin  V.  donna  contre  ces  memes 
hérétiques  une  bulle,  dont  le  premier  article  eft  remarqua- 
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ble,  en  ce  que  le  Pape  y veut  que  celui  qui  fera  fufpeét 
jure  qu’il  reçoit  tous  les  conciles  generaux,  & en  particulier 
le  concile  de  Conltance  rcpréfcntant  l'Eglife  univerfelle  , &c 
qu’il  reconnoiffe  que  tout  ce  que  ce  dernier  concile  a approuvé 
& condamné,  doit  être  approuvé  & condamné  par  tous  les 
fideles  : d’od  il  paroît  fuivrc  naturellement  que  Martin  V. 
approuve  la  fupériorité  du  concile  fur  les  Papes  , qui  fut 
décidée  dans  la  cinquième  fefTion.  Un  nommé  Picard  ou 
Pikard , originaire  des  Pays-Bas,  renouvelle  en  Boiiêms 
l’heréfie  des  Adamites. 

Le  Pape  avoit  deflein  de  terminer  le  concile  ; c’efl  ce 
qui  l’engagea  à tenir  le  il.  Mars  la  quarante-troifîéme 
feflion,  où  l’on  publia  quelques  décrets  de  réformation  : 
fçavoir,  fur  les  exemptions;  les  unions  de  bénéfices;  les 
revenus  des  églifes  vacantes  ; la  fimonie  dans  les  éleétions  , 
ordinations , poftulations  , collations  ; les  difpenfcs  pour 
les  bénéfices  ; & les  décimes  furie  Clergé.  Il  ne  fut  point 
mention  des  autres  articles  prepofés  dans  le  décret  du  ;o. 
Oétobre  1417.  le  Pape  les  régla  par  des  concordats  particu- 
liers avec  chaque  nation.  Celui  pour  la  France  fut  porté  à 
Paris  par  l’Evêque  d’Arras;  mais  le  Parlement  le  réfuta  com- 
me contraire  aux  libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  Quarante- 
quatrième  feffion  le  ip.  Avril  : le  Pape  fait  lire  une  bulle 
par  laquelle  il  nomme  la  ville  de  Pavie  pour  la  tenue  du 
prochain  concile  , en  exécution  du  décret  de  la  trente*» 
neuvième  feffion. 

Quarante-cinquième  & dernière  fdfion  le  11.  Avril  : ce 
fut  en  cette  dernière  feffion  que  le  Pape  déclara  : ,,  Qu’il 
„ obferveroit  généralement  Sc  inviolablement  tout  ce  qui 
„ avoit  été  arrêté  fur  les  matières  de  la  foi  dans  le  préfent 
3,  concile,  conciliairement, conciliariter 3 c’eft-à-dirc,  fyno- 
,,  dalemcnt  & en  pleine  feflion  , & non  ce  qui  y avoit  été 
3,  fait  d’une  autre  manière.  **  Après  la  Mcife  du  Saint- 
Efprit , l’Evêque  de  Catane  prononça  ie  lermon  , & le 
cardinal  de  Chalant  lut  une  bulle  par  laquelle  ie  Pape  con- 
gédioit  le  concile , & accordoit  des  indulgences  à ceux  qui 
y avoient  affilié.  Ainfi  finit  le  concile  de  Confiance  dix- 
leptiéme  général , qui  après  avoir  duré  près  de  trois  ans  6c 
demi,  n’éteignit  cependant  pas  entièrement  ie  fchifmç. 
La  France  avoit  différé  de  rcconnoîcre  Martin  V.  jufqu’i 
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'**  qu’elle  eût  appris  par  fes  ambafladeurs , que  l’éleétion 
s’étoit  faite  canoniquement  : fur  leur  rapport  le  roi  Char- 
les VI.  le  reconnoît,  & le  fait  reconnoître  par  tout  fou 
royaume  comme  Pape  légitime. 

> Le  Pape  quitte  Confiance  le  16.  Mai , accompagne  de 
1 Empereur  & des  autres  Princes.  La  marche  étoit  pom- 

Eufe  ; le  Pape  monté  fur  un  cheval  blanc  & revêtu  de  fes 
bits  pontificaux,  étoit  fous  un  dais,  porté  par  quatre 
Comtes.  Eufuite  venoit  tout  le  Clergé  Sc  toute  la  Noblcfle 
a cheval , en  fi  grand  nombre  qu’on  en  compta  jufqu’à 
quarante  mille.  Lorfque  le  Pape  fut  à la  porte  de  la  ville  , 
il  defeendit  de  cheval , & quitta  fes  habits  pontificaux. 

Il  alla  à Genève  & de-là  à Florence  , en  attendant  que  la. 
ville  de  Rome  fut  en  état  de  le  recevoir , & qu’il  y pût 
ctre  en  fureté. 

1419. 

Balthafar  Cofla  ci-devant  pape  Jean  XXIII.  fort  de  pri- 
fon.  Loin  de  fe  prévaloir  du  grand  nombre  d’amis  qui 
s’offroient  à faire  un  parti  pour  lui , il  va  lecrétement  à 
Florence  fans  efeorte , & vient  fe  jetter  aux  pieds  de  Mar- 
tin V.  en  pleine  afTcmblée.  Le  Pape  ne  voulut  pas  paroître 
moins  généreux  que  lui  : il  le  combla  de  careflcs  j.  & pour 
le  rapprocher  autant  qu’il  étoit  poflible  du  rang  d’où  il 
étoit  tombé  , il  l’aggrégea  au  nombre  des  Cardinaux  , le  fie 
Doyen  du  facré  collège , & lui  donna  une  place  diftinguée 
dans  toutes  les  aflemblces  publiques.  Cofla  ne  jouit  pas 
long-tems  de  ces  avantages  j il  mourut  fix  mois  après , le 
ai.  Décembre. 

> 1410. 

Manuel  empereur  Grec  cherchant  de  la  prorcéFion  contre 
les  Turcs,  obtient  du  Pape  la  permiflion  de  marier  les 
Fn%ces  fes  enfans  à des  Princeflcs  de  la  communion  Ro- 
maine. Il  affocie  à l’empire  Jean  Palcologue  l'aîné  de  fes.' 
fils;  & de  concert  avec  ce  Prince  il  envoie  au  Pape  des 
ambafladeurs , pour  lui  déclarer  le  deflein  qu’ils  avoient 
formé  d’embrafler  la  créance  Latine  avec  tous  leurs  fujets , 
dans  un  concile  qu’ils  vouloicnt  aflembler  pour  cet  effet 
à Conftantinople.  Le  Pape  nomrfle  le  cardinal  de  faine 
Ange  fou  légat  pour  terminer  cette  affaire.  Il  l’avoir  fait 
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précéder  par  le  pere  Antoine  MalTanc  général  des  Corde-  ' 
liers.  On  eut  deux  ans  après  des  nouvelles  de  cette  léga- 
tion j l’Empereur  & le  Patriarche  écrivirent  à Martin  V. 
& lui  mandèrent  que  le  feul  moyen  de  réuflir  dans  ce  projet 
d’union  écpit  d’afTembler  un  concile  cecumenique  & libre 
à Conftantinople , & non  ailleurs;  Cette  propofition  ne  plut 

Îias  au  Pape  ; mais  fans  vouloir  paroître  la  rejetter  abfo- 
ument,  il  prit  le  parti  de  répondre  qu’il  y confentoit  , 
pourvu  que  l’Empereur  fournît  aux  frais  & à la  dépenfe 
des  Prélats  : ce  que  le  Pape  fçavoh  bien  que  ce  Prince  ne 
pouvoit  pas  faire. 

Progrès  des  HufTites  en  Bohème  : Zifca  leur  chef  rem- 
porte plufiours  victoires  fur  l'empereur  Sigifmond  qui  avoit 
été  élu  Roi  de  Bohème  après  la  mort  de  Vcnceflas.  Il  bâtit 
une  forterdTe  lur  la  montagne  nommée  Tabor  , pour  fe 
procurer  un  afyle  en  cas  de  difgrace.  L’Empereur  cft  obligé 
d’abandonner  la  Bohème  : le  nom  de  Zifca  éroit  devenu  ter- 
rible par  la  rapidité  de  fes  fuccés,  & les  cruautés  horribles 
qu’exerçoient  fes  fc&ateurs  , fur-tout  ceux  qui  fe  faifoient 
appcllcr  Orchites , prétendant  que  leur  créance  étoit  aufïï 
fainte  que  la  loi  donnée  à Moyfc  fur  le  mont  Oreb.  Ils  fe 
faifoient  un  point  capital  de  ne  faire  aucun  quartier  aux  Pie- 
rres ni  aux  Religieux  : ils  les  faifoient  brûler,  ou  les  laif- 
foient  tout  nuds  , & liés  deux  à deux  fur  des  étangs  glacés. 
Ces  Orebites  formoient  une  fede  particulière  que  Zifca  eût 
bien  voulu  détruire  ; mais  craignant  qu’on  ne  fe  prévalût 
de  la  moindre  divifion  qu’on  appercevroit  dans  fon  parti, 
il  les  obligea  de  joindre  leurs  armes  aux  tiennes,  en  leur 
promettant  de  n’épargner  à l’avenir  aucuns  Prêtres  catholi- 
ques. Le  Pape  fait  prêcher  la  croifade  contre  les  HufTites. 

Concile  provincial  de  Salzbourg  , pour  le  rétabliflemenc 
de  la  difeipline  prefque  anéancic  pendant  le  (chitine.  On  y 
publia  trente-quatre  articles , dont  le  quatrième  ordonne 
#qu’on  fe  confelTcra  avant  de  recevoir  les  Ordres  facrés. 
Le  cinquième  & le  fixiéme  excluent  du  Clergé  les  bâtards. 
Le  feizicme  fait  défeufes  aux  Religieux  Evêques  de  quitter 
leur  habit  de  religion.  Le  vingt-feptiéme  défend  aux  Prêtres 
de  donner  des  repas  le  jour  de  leur  première  Méfie.  Après 
ces  articles  on  trouva  dans  les  aélcs  de  ce  concile  un  grand 
«ombre  de  ilatuts  touchant  la  difeipline.  Le  fixiéme  porte  , 
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qa’on  doit  obliger  les  clercs  à fc  vêtir  modeftement , d’une 
manière  différente  des  laïcs.  Le  neuvième  , qu’il  ne  faut 
rien  exiger  pour  les  fépultures.  Le  quatorzième  défend  de 
multiplier  le  nombre  des  parreins.  Le  vingt-neuvième 
ordonne  de  refùfer  la  communion  aux  femmes  vêtujj4 d’une 
manière  immodefte. 

Le  Pape  lait  fon  entrée  à Rome  le  11.  Septembre  : la  joie 
de  cet  événement  fut  fi  grande,  qu’on  en  marqua  le  jour 
dans  les  faites  de  la  ville  , pour  en  conferver  éternellement 
la  mémoire.  En  quittant  Florence , le  Pape  voulant  rccon- 
noître  les  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  des  Florentins  , érigea 
l’Evêché  de  leur  ville  en  Archevêché  , & lui  fournit  les 
Evêchés  de  Voltere  , de  Piftoic  & de  Fiezolc. 

Les  Portugais  animés  par  la  libéralité  de  Henri  fils  de 
Jean  roi  de  Portugal  découvrent  l’ile  de  Madère  , &i  les 
Indes  orientales  , inconnues  jufqu’alors  du  côté  de  là  mer. 
Les  principaux  chefs  de  cette  entreprife  furent  Jean  Gon- 
falvc  & Triftan , qui  réunirent  l’île  de  Madere  au  royaume 
de  Portugal  ; & Gilles  Annius , qui  fit  connoîtie  la  Religion 
chrétienne  aux  nations  que  l’on  venoit  de  découvrir.  Le 
duc  Henri  pour  exciter  les  Portugais  à entreprendre  encore 
de  fcmblables  voyages , obtient  du  pape  Martin  V.  que  tout 
ce  qu’ils  découvriroicnt  depuis  le  Cap  de  Bojador  jufqu’aux 
extrémités  des  Indes  leur  appartiendroit  : ce  qui  fut  con- 
firmé par  les  Papes  fes  fuccelieurs , comme  on  le  voit  par 
différentes  bulles. 

Ï411. 

Diète  de  Nuremberg  , où  l’Empereur  engage  tous  les 
Princes  de  l’Empire  à fie  mettre  en  campagne  pour  détruire 
ks  Huffitcs.  Zifca  leur  général  étoit  devenu  aveugle  , de 
borgne  qu’il  étoit  auparavant  ; mais  en  perdant  la  vue  , il 
n’avoit  rien  perdu  de  fon  autorité  , ni  de  la  confiance  que 
fes  fcélateurs  avoient  en  lui  ; ils  menacèrent  de  déferter 
tous  plutôt  que  de  fc  foumettre  à un  autre  général.  Sur  la 
nouvelle  de  l’approche  des  Allcmans  il  fe  retira  à fa  forte- 
rcfTc  du  mont  Tabor,  efpcrant  fatiguer  l’armée  catholique 

J»ar  la  longueur  des  fiéges  ; ce  qui  lui  réuflit.  L'Empereur 
eur  fit  propofer  une  trêve  : mais  ces  rebelles  ne  voulurent 
écouter  cette  propofition  qu’à  des  conditions  fi  déraifouna- 
blçs , que  Sigifmond  refufa  de  les  accepter. 
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AfTemblée  provinciale  des  Huflitcs  le  7.  Juillet:  ils  y* 
drcil'ent  plufieurs  articles  par  lefquels  ils  prétendoient  jufti- 
ficr  leur  conduite. 

1411. 

Ils  dïFrent  la  couronne  de  Bohême  à La'diflas  roi  de  Po- 
logne, qui  la  refufe-  Wichold  duc  de  Lithuanie  l’accepte  à 
fon  refus. 

En  France  le  roi  Charles  VI.  meurt  le  10.  Octobre.  La 
maladie  de  ce  Prince  l’avoit  rendu  tellement  incapable  des 
affaires,  qu’il  n’y  eut  que  troubles  8c  divi fions  en  France 
fous  ce  malheureux  régne.  Les  Anglois  qui  vouloiant  recou- 
vrer la  Normandie , en  profitèrent  pour  entrer  dans  le 
royaume,  où  ils  firent  bien  des  conquêtes,  8c  vinrent  juf- 
qu  a Paris.  Aidés  des  -intrigues  de  quelques  Princes . ambi- 
tieux 8c  de  celles  d’Ifàbelle  de  Bavière  époufe  de  Charles  VI. 
qui  avoit  des  raifons  particulières  de  mécontentement,  ils. 
vinrent  à bout  en  1410.  de  faire  défigner  Henri  V.  leur  roi 
pour  fuccedcr  à la  couronne  de  France  après  la  mort  de 
Charles  VI.  au  préjudice  du  Dauphin  Charles  : 8c  Henri  V. 
prit  dès-lors  le  titre  de  régent  8c  d’heritier  du  royaume. 
II  mourut  quelque  tems  avant  Charles  VI.  taillant  la  régence 
de  la  France  à fon  frère  le  Duc  de  Betfort.  Son  fils  Henri  VI. 
âgé  de  neuf  mois  cfl  proclamé  Roi  à Paris  8c  à Londres  : 
Charles  VII.  eft  proclamé  en  même.  tenu.  Les  troubles 
continuent  en  France. 

1413. 

On  devoit  célébrer  cette  année  le  concile  général  qui 
avoit  été  indiqué  à Pavie.  L’ouverture  s’en  fit  effcriive— 
nient  au  mois  de  Mai:  on  le  transféra  enfuite  à Sienne  à 
caufc  de  la  pefte  qui  régnoit  à Pavie.  On  tient  vers  la  fin 
de  l’année  quelques  fefîions  touchant  la  foi , 8c  contre  les 
Viclcfites  8c  les  Huflites  : on  y parle  auffi  de  la  réunion  des 
Grecs.  Le  Pape  avoit  promis  de  s’y  rendre  , mais  il  n’y 
vint  point. 

Concile  provincial  de  Cologne.  On  y fit  onze  articles 
de  réglemens  , dont  le  dernier  ordonne  qu’on  célébrera  la 
fête  des  douleurs  ou  de  la  compaffion  de  la  fainte  Vierge 
toutes  les  années  en  Carême  , le  Vendredi  après  le  Di- 
manche Jubilate  , à moins  qu'il  n’arriYe  quelque  fete  cç 
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jour-là  j auquel  cas  on  la  remettra  au  Vendredi  fuivantr. 

1414. 

Le  Pape  transféré  le  concile  de  Sienne  à Bâle.  Le  motif 
qu’il  allégua,  étoit  que  les  Prélats  fe  trouvoient  à Sienne  • 
en  très-petit  nombre  -,  que  plufieurs  n’avoient  pû  y venir, 
& que  d’autres  s’en  étoient  retournés  ; qu’enhn  le  peu  qui 
y reftoient  ne  pouvoient  s’accorder  enfcmble,  cnfortc  qu’il 
etoit  impolfiblc  de  tenir  des  feffions  publiques , 8c  de  con- 
venir d’aucun  article.  La  tenue  du  concile  de  Bâle  fut  mar- 
quée dans  fept  ans  ; tems  où  l’on  devoir  ailembler  un  autre 
concile  général  en  exécution  du  décret  du  concile  de  Conf- 
iance. Ce  changement  fit  bien  des  mécontens  ; on  croyoit 
que  Martin  V.  vouloit  éluder  de  faire  la  réformation  qu’il 
avoit  promife  : il  paroît  qu’un  de  fes  motifs  étoit  de  couper 
court  aux  intrigues  du  Roi  d’Arragon  , qui  vouloit  rétablir 
la  caufe  de  Pierre  de  Lune.  Celui-ci  de  fon  côté  s’efforçoit 
par  fes  promellcs  8c  fes  libéralités  de  gagner  ceux  qui  * 
avoient  quelqu’autorité  dans  le  concile  : il  mourut  fur, ces 
entrefaites  : 8c  les  mauvaifes  intentions  du  Roi  d’Arragon 
parurent  ouvertement  ; car  il  engagea  les  deux  Cardinaux 

S jui  étoient  demeurés  dans  le  parti  de  Pierre  de  Lune,  à 
aire  une  nouvelle  éleétion  après  fa  mort  pour  continuer 
le  fchifme.  Ils  élurent  Gilles  Munios  Arragonois,  chanoine 
de  Barcelone  8c  dodeur  en  Droit  canonique , qui  rcfufa 
d’abord  ; mais  enfin  Alphonfe  dont  il  étoit  ïujet , com- 
manda, 8c  il  ne  réfifta  plus.  Il  prit  les  ornemens  pontifi- 
caux à Panifcolc,  avec  le  nom  de  Clément  VIII.  8c  afin 
d’avoir  un  plus  nombreux  confiftoire  , il  fit  une  promotion 
de  Cardinaux. 

Sigifmond  defcfpérant  de  rentrer  dans  la  Bohême  par  la 
Voie  des  armes  , fait  propofer  à Zifca  un  accommodement 
par  lequel  il  confentoit  à lui  céder  le  gouvernement  de  ce 
loyaume , avec  le  commandement  ablolu  des  troupes  , 8c 
les  droits  8c  revenus  royaux  ; à condition  que  Zifca  oblige- 
xoit  ces  peuples  à ne  rcconnoîtrc  que  Sigifmond  pour  Roi 
légitime  : ,,  propofitions  honteufes  , dit  Æncas  Sylvius,  8c 
„ qui  déshonoroient  8c  la  majefté  impériale  8c  la  rcpubli- 
„ que  chrétienne.  “ Elles  croient  trop  avantageufes  pour 
gue  Zifca  les  refusât.  U étoit  donne  à cet  homme  fingulicr 
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«le  commander  à une  troupe  de  rebelles  plus  abfolumenè 
que  s’il  eut  été  leur  roi  : il  obligea  les  Huflïtcs  à prêter  un 
nouveau  ferment  à l’Empereur , & mourut  peu  dç  tems 
après  comme  il  alloit  trouver  ce  Prince  pour  l’aflurer  de 
/a  fidélité.  Zifca  pour  commander  encore  en  quelque  forte 
après  fa  mort , ordonna  qu’on  écorchât  fon  corps  , & qu’on 
fît  un  tambour  de  fa  peau  ; fe  perfuadant  que  cet  infiniment 
auroit  la  vertu  d’animer  fes  feélatcurs  dans  les  combats. 
Les  Hulfites  fe  divifent  en  deux  corps  , dont  l’un  prend  le 
nom  de  Taborites , l’autre  celui  d ‘Orpkelins  : ces  dcrnieis 
s'imaginoienrque  perfonne  n’étoit  digne  de  fucceder  à Zifcaj 
c’efl  pourquoi  ils  choififlbient  tous  levans  de  nouveaux  chcfsr. 
Ces  deux  partis  fe  réunilToient  Iorfqu’il  s’agilfoit  de  piller 
quelque  province  catholique.  Cette  habitude  de  vivre  de 
pillage  les  détourna  d’obferver  l’accommodement  que  Zifca 
avoir  fait  avec  l’Empereur.  Ils  recommencèrent  la  guerre  , 
& toujours  avec  avantage. 

141*. 

Loup  d’Olivct  Efpagnol  établit  l’Ordre  des  Hiéronymites 
dans  le  monaflere  de  faint  Alexis  à Rome.  Martin  Vargas 
doélcur  en  Théologie  du  monaflere  de  la  Pierre  en  Arra- 
gon , établit  une  congrégation  de  faint  Bernard  au  mo- 
naflerc  du  mont  de  Sion  proche  Tolede  , où  il  réforme 
l'Ordre  de  Cîteaux.  La  bienheureufe  Collete  , religieufe 
de  faintc  Claire,  réforme  l’Ordre  des  filles  de  S.  François  , 
à l’imitation  de  S.  Bernardin  de  Sienne  qui  avoir  réforme 
celui  des  Cordeliers. 

Mort  de  Manuel  Paleologue  empereur  Grec  le  n.  Juillet. 
Ce  Prince  aimoit  les  lettres  ; il  étoit  théologien  & philofo- 
phe , comme  on  le  voit  par  les  vingt  dialogues  de  la  reli- 
gion qu’on  garde  à la  bibliothèque  du  Roi,  & les  cent 
préceptes  à fon  fils  Jean  traduits  en  notre  langue  dans  le 
feiziéme  fiécle  : deux  ans  avant  fa  mort  il  avoir  pris  l’habit 
de  Religieux  & le  nom  de  Mathieu.  Jean  Paleologue  fon 
fils  lui  fucccdc. 

Bulle  du  9.  Décembre,  pour  la  confirmation  de  l’Uni- 
verfité  de  Louvain  , fondée  par  Jean  duc  de  Brabant. 

142.6. 

Le  Pape  excommunie  Alphoufe  roi  d’Arragon , comme 
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feuteur  du  fchifme , & met  toutes  Tes  terres  en  interdit 
par  fentence  du  15.  Juillet. 

1417. 

Tentative  du  cardinal  Henri  légat  du  faint  Siège  contre 
les  Huilâtes  de  Bohême.  Ce  Cardinal  menoit  trois  armées  , 
l’une  tirée  de  la  Saxe  & des  villes  Hafiféariques,  l’autre  de 
la  Franconic  ; & la  dernière,  des  Cercles  du  Rhin , de  Suab» 

& de  Bavière.  Elles  mirent  le  fiége  devant  la  ville  de  Mef- 
fen  ; & s’enfuirent  au  premier  bruit  que  l’armée  Hullite 
venoit  au  fecours , taillant  aux  ennemis  leur  artillerie  5c 
leur  bagage  : ceci  arriva  en  1418. 

Traité  entre  le  Tape  & Alphonfe.  Ce  Prince  après  avoir 
long-tems  refufé  l’entrée  de  fon  royaume  au  cardinal  de  9 
Foix  que  le  Pape  lui  avoit  envoyé  avec  la  qualité  de  Légat, 
changea  tout-d’un-coup  lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins  : 
apparemment  parce  qu’il  appréhendoit  de  fe  rendre  odieux 
à toute  la  chrétienté  , en  fomentant  lui  fcul  un  fchifme 
dont  tout  le  monde  avoit  horreur.  Il  envoya  prier  le  Légat 
de  venir  , & le  reçut  magnifiquement  à Valence.  Les  con- 
ditions qu’Alphonfe  exigeoit , étoient  un  peu  dures  ; cepen- 
dant le  Pape  les  accorda  prcfque  toiltes  pour  le  bien  de 
la  paix.  • 

1418. 

Le  Pape  fait  la  guerre  aux  Boulonois  qui  s’étoient  révol- 
tés, & interdit  leur  ville.  Bulle  du  5.  Février  pour  inter- 
dire la  jurifdidion  eccléfiaftique  aux  juges  féculiers&  laïcs. 

14x9. 

Gilles  Munios  prétendu  pape  Clement  VIII.  étoit  obligé 
de  fc  démettre  en  conféquencc  d’une  des  claufes  du  traité 
d’Alphonfe  avec  Martin  V.  il  y confentit  fans  peine  au 
premier  ordre  du  Roi  : ce  qui  fut  terminé  le  1 6.  Juillet 
a Panifcole.  Munios  voulut  faire  fou  abdication  avec 
pompe,  & dans  les  formes;  il  monta  fur  fon  thrône , 
revécu  des  ornemens  pontificaux  ; & après  avoir  fait  un 
difeours  fur  le  dèfir  qu’il  avoit  de  réunir  l’Eglife,  il  déclara 
qu’il  renonçoit  volontairement  au  pontificat , & que  fes 
Cardinaux  pouvoient  procéder  librement  & canoniquement 
à tuic  nouvelle  éleébou.  En  même  tems  ceux-ci  fe  levèrent. 
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Sc  allèrent  demander  à un  nommé  Simon  Defprés , qui  fe 
difoit  Camerlingue  de  la  fainte  Eglife  Romaine  , qu'il  leuÉ 
aflfignât  un  lieu  pour  le  conclave.  Simon  les  conduifit  etl 
cérémonie,  fuivi  de  tous  les  officiers, dans  un  appartement 

3u’il  avoit  préparé  pour  cela.  On  les  y enferma  : on  mit 
es  gardes  , & on  obferva  tout  ce  qu'on  fait  à Rome  pour 
l’élcétion  des  Papes;  les  Cardinaux  élurent  fur  le  champ 
Othon  Colonne  , qu’ils  déclarèrent  Pape  fous  le  nom  de 
Marcin  V.  Pour  dédommager  Gilles  Munios  de  cette  ombre 
de  pontificat  qu’il  perdoir , le  Pape  lui  donna  l’évéché  de 
Majorque. 

Après  avoir  terminé  fi  heureufement  cette  affaire  , le 
cardinal  de  Foix  vint  à Tortofe  dont  Panifcole  dépendoit, 
*&  y tint  un  concile  où  fe  trouvèrent  tous  les  Prélats  & les 
principaux  Eccléfiaftiques  des  royaumes  d’Arragon  & de 
Valence,  & de  la  principauté  de  Catalogne.  On  commença 
par  la  leéture  de  la  bulle  d’abdication  que  Gilles  Munios 
avoit  remife  au  Légat  : enfuite  on  fit  quelques  réglemens 
& quelques  décrets  touchant  l’Office  divin  , les  ornemens 
des  éghfes , l’inllruétion  de  la  jcunefTe  , les  qualités  de» 
bénéficiers,  & autres  matières  ; le  tout  en  quatre  feffions. 
L’un  de  ces  décrets  ordonne  que  les  médecins  ne  rendront 
pas  trois  vifites  de  fuite  aux  malades  qui  ne  fe  feront  pas 
confelfés.  On  trouve  un  réglement  fur  cette  même  matière, 
entre  ceux  d’un  concile  célébré  cette  année  à Paris  par  Jeaa 
de  Nanton  archevêque  de  Sens.  Ce  décret  ordonne  aux  méde- 
cins d’exhorter  les  malades  qui  font  en  danger , à confeffer 
leurs  péchés  avant  de  leur  donner  les  remettes  corporels  ; 
& de  leur  refufer  leurs  fecours , s’ils  ne  fe  rendent  pas  à 
leur  avis.  Un  autre  réglement  de  ce  même  concile  défend, 
fous  peine  d’excommunication , de  fe  marier  depuis  la 
Scptuagcfime  jufqu’à  Pâque  , dans  le  tems  des  Rogations  a 
& pendant  l’Avent. 

Les  Huffites  ravagent  la  Siléfie,  la  Hongrie,  la  Pologne 
& l’Autriche. 

En  France,  les  troubles  continuoient  toujours  : tout  étoit 
en  combuftion  r le  royaume  entier  n'étoit  qu’un  théâtre 
de  guerre  , il  n’y  avoit  ni  ville  ni  bourg  qui  n’eût  garni- 
fon  ; on  voyoit  de  tous  côtés  des  forts  & des  châteaux  bâtis 
fur  des  éminences,  fur  les  rivières , fur  les  pailages  & es 
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pleine  campagne.  Le  roi  Charles  VII.  défefperant  de  déli- 
vrer Orléans  qui  étoir  alfiégé  depuis  fix  mois  par  les  An- 
glois  , penfoit  à fe  retirer  en  Provence  : il  fcmbloit  enfin 
qu’il  ne  falloit  pas  moins  qu'un  miracle  pour  fauver  la 
France.  Dieu  opéra  ce  miracle  , en  fe  fervant  d'une  jeune 
payfanne  de  vingt  ans  pour  délivrer  Orléans , & rétablir 
les  affaires  du  Roi  ; c'eft  la  fameufe  Pucellc  d'Orléans. 
Jeanne  d’Arcq  ( c’eft  le  nom  de  cette  Heroinc  ) étoit  native 
du  village  de  Domremi  proche  Vaucouleurs  fur  la  Meute? 
Cette  fille  qui  avoit  eu  de  la  piété  dès  l’enfance  , fe  fentoie 
follicitée  depuis  quelque  tems  par  de  fréquentes  apparitions 
de  faint  Michel , qui-  fcmbloit  lui  commander  de  prendre 
les  armes  pour  faire  lever  le  fiége  d'Orléans , & faire  facrcr 
le  Roi  à Reims.  Elle  réfifta  d’abord  ; mais  croyant  ne  pou- 
voir fe  refufer  à une  million  fi  bien  décidée , elle  alla  com- 
muniquer fon  delîein  à Charles  VII.  dont  elle  s'attira  la 
confiance  en  lui  fai  Tant  connoître  qu’elle  avoit  appris  par 
révélation  des  chofes  fecrétes  dont  ce  Prince  n’avoit  jamais 
parlé  à perfonne.  Jeanne  d’Arcq  exécuta  tout -ce  qu’elle  pro- 
mettoit  : après  avoir  délivré  Orléans , elle  conduifit  le  Roi 
à Reims  qui  étoit  occupé  par  les  Anglois.  La  ville  ouvrir 
fes  portes,  & le  Roi  y fut  facré  le  17.  Juillet. 

L’hiftoirc  de  Jeanne  d’Arcq  , toute  inconteftable  qu’elle 
eft  , a eu  le  fort  des  évenemens  qui  tiennent  du  merveil- 
leux : elle  a trouvé  bien  des  incrédules. 

La  France  perdit  cette  année  Jean  Gerfon  un  de  fes  plus 
ttlluftrcs  Doéteurs.  Il  s’étoit  finguliérement  rendu  recom- 
mandable par  le  zélé,  avec  lequel  il  pourfuivit  la  condam- 
nation de  l’horrible  dodrinc  du  tyrannicidc. 

‘ : • 1 1 

1430. 

Le  Duc  de  Bourgogne  inftitue  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or, 
pour  honorer  la  folcmnité  de  fon  mariage  avec  Ifabello 
fille  de  Jean  I.  roi  de  Portugal.  Cet  Ordre  a palTé  dans  la 
fuite  aux  Archiducs  & aux  Rois  d’Efpagne. 

Jean  Paleologue.  fe  voyant  de  plus  en  plus  prcfTé  par  les 
Turcs  , envoie  de  nouveaux  ambafiadeurs  au  pape  Mar- 
tin V.  pour  demander  l’exécution  de  ce  qu’on  avoit  arrêté 
touchant  le  concile  qui  avoit  été  indiqué  à Conftantinople* 
Le  Pape  propofe  aux  Grecs  de  venir  à celui  qu’on  devait 
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célébrer  à Bâle  l’année  fuivante.  Cette  proportion  n’auroilî 
pas  été  acceptée  par  l’Empereur  Grec  dans  d’autres  cir- 
conftances  ; mais  le  grand  defir  qu’il  avoir  de  fe  mettre 
en  état  de  rélifter  aux  Turcs,  l’y  fit  confentir.  La  mort 
du  Pape  arrivée  peu  de  tems  après  fit  naître  de  nouvelles 

^ LaVucêlle  d’Orléans  ayant  fini  fa  million  avoit  demandé 
avec  larmes  la  permiflion  de  fe  retirer,  mais  elle  fut  rete- 
nue par  le  Roi  qui  fe  trouvoit  fi  bien  de  fes  fervices.  Elle 
eftprife  par  les  Anglois,  dans  une  fortie  quelle  fit  contre 

eux  au  fiége  de  Compiégne.  . . , . 

Cenfure  de  la  faculté  de  Théologie  de  Pans  , contre  huit 
propofitions  de  Jean  Sarrafin  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs qui  tendoient  à établir  que  la  puifiance  cccléfiaiti- 
que  du  Pape  eft  la  fedfe  inftituée  immédiatement  par  Jefus- 
Chrift.  Ce  Doéfeur  fut  obligé  de  fe  rétrafter  publiquement, 
& de  faire  profclfion  de  reconnoître  huit  propofitions  con- 
traires drelfées  par  la  Faculté. 

I4JX. 


Le  Pape  fait  publier  une  fécondé  croifade  contre  les 
Hulfites.  Bulle  en  date  du  premier  Février  pour  la  tenue  du 
concile  de  Bâle.  Martin  V.  meurt  d'apoplexie  le  io.  du. 
même  mois.  C’eft  faire  l’éloge  de  ce  Pape  en  peu  de  mots  , 
que  de  dire  avec  le  continuateur  de  M.  Fleuri,  que  l’Eglilc 
lui  fut  redevable  de  fon  union  , l’Italie  de  fon  repos  , &: 
Rome  de  fon  -rétabliflement.  Il  eut  pour  fucceffeur  le 
cardinal  Gabriel  Condoimere  Vénitien,  qui  prit  le  nom 
d’Eugene  IV.  il  fut  élu  le  4.  Mars. 

Sédition  excitée  à Rome  par  le*  Colonnes  parens  du 
défunt  Pape , à l’occafion  de  la  recherche  d’un  grand  tréfor 
qu’en  difoit  avoir  été  laitTé  par  Martin  V.  Un  Religieux 
Cordelier  nommé  Mafius  , convaincu  d’avoir  attenté  à la 
vie  du  fouverain  Pontife  . eft  condamné  à être  écartelé. 

Jeanne  d’Arcq  eft  conduite  à Rouen  , où  les  Anglois  la 
font  condamner  par  l’Evcque  de  Beauvais  comme  hérétique 
& forciérc.  Elle  eft  livrée  au  bras  féculier  & brûlée  vive. 
Sa  mémoire  fut  réhabilitée  en  14*6.  par  le  pape  Calixte  IIL 
qui  nomma  des  commiffaires  pour  revoir  fon  procès , annula 
les  procédures  comme  contenant  des  erreurs  de  fait  & de 

droit  s 
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iîroit,  & par  un  jugement  folemnel  déclara  qu’elle  étoit 
morte  Martyre  pour  la  défenfe  de  fa  religion , de  fon  Roi 
& de  fon  pays.  Les  Anglois  ne  gagnèrent  rien  par  la  mort 
de  cette  fille  > depuis  ce  moment  leurs  affaires  allèrent  tou- 
jours en  décadence. 

Ouverture  du  concile  de  Bâle  le  Mai  par  Jean  de 
Polmar  chapelain  du  Pape , & Jean  de  Ragufe  dofteur  en 
Théologie  de  la  faculté  de  Paris , députés  à cet  effet  par  le 
cardinal  Julien  Cefarini  nommé  Légat  pour  le  concile  par 
Martin  V.  & confirmé  dans  cette  dignité  par  Eugène  IV. 
Ce  Cardinal , homme  du  plus  grand  mérite , étoit  alors 
occupé  à la  guerre  contre  les  Huflites  , ce  qui  retarda  fon 
arrivée  à Bâle  jufqu’au  mois  d’O&obre.  Il  fe  hâta  aufli-tôc 
d’indiquer  la  première  feftion,  ayant  appris  que  le  Pape 
vouloir  diffoudre  le  concile , parce  qu’on  devoir  y traiter 
des  matières  qui  choquoient  les  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome. 

Première  feflion  le  14.  Décembre  : on  'lit  le  décret  du 
concile  de  Confiance  pour  la  célébration  des  conciles  t 
celui  qui  affignoit  la  ville  de  Bâle  pour  le  lieu  du  concile, 
& la  bulle  de  Martin  V.  à ce  fujet.  On  propofe  les 
motifs  de  convocation } feavoir  , d’extirper  les  heréfics  ; 
réunir  tous  les  peuples  Chrétiens  à l’Eglife  Catholique  , 
les  inftruire  dans  la  vérité  de  la  foi  ; appaifer  les  guerres 
entre  les  Princes  Chrétiens  ; réformer  l’Eglife  dans  fon 
chef  & dans  fes  membres  ; rétablir  autant  qu’il  feroic 
poffible  l’ancienne  difeipline  de  l’Eglife.  On  ordonne  que 
tous  les  Evêques  qui  viendroient  au  concile  , feroient 
distribués  en  quatre  clafTes  égales , ou  députations  compo- 
fees  chacune  de  Cardinaux , Archevêques , Evêques , Abbés, 
Curés  & Do&eurs  en  Théologie  & en  Droit  canon , tant 
féculiers  que  réguliers,  de  quelque  nation  ou  province 
qu’ils  fufTent.  Le  but  étoit  d’empêcher  par  ce  moyen  les 
brigues  de  la  nation  d’Italie , qui  a beaucoup  plus  d’Evê- 
ques  que  les  autres.  Ces  quatre  députations  s’aifembloient 
régulièrement  trois  jours  de  la  femaine,  le  Lundi } le  Mer- 
credi, & le  Vendredi. 

143a. 

Les  Peres  du  concile  écrivent  le  ai.  Janvier  à tous  les 
Tome  IL  Q 
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Princes  & Prélats,  pour  ciftpêcher  que  les  bruits  qu’otl 
répandoit  dç  fa  prochaine  .dillolution  par  le  Pape  , ne 
détournallent  les  autres  Prélats  de  venir  à Bâle.  Allera- 
blée  des  Prélats  François  à Bourges  le.  vingr-fix; Février  , 
pour  fontenir  le  concile  de  Bâle.  La  deuxième  feilion 
avoiç  été  -tenuq  dès  le  quinze  du  même  mois  : • comme 
on  avoir  de$  nouvelles  certaines  qu'Eugcne  avoir  donné 
une  bulle  pour  le  difioudre , on  y fit  un  décret  pour  établir 
l’autorité  du  .concile  , & empêcher  le  Pape  de  le  difioudre 
ou  de  le  transférer  ; & dans  cette  vue  les  deux  décrets  de 
la  quatrième  & cinquième  £e  filon  du  concile  de  Confiance 
y furent  confirmés  folemnellçuient.  Le  principal.prétexte 
dont  le  Pape  fe  fervoit  dans  fa  -bulle  > écoitque  l’union, 
des  Grecs  commencée  à Sienne  ne  dévoie  point  Ce  traiter 
à Bâle  , fi  les  Grecs  n’y  étoiçqt  -préfens  , &r  qu’ils  ne 
pouvoient  s’y  trouver  de  fi-tôt  ,>  a caufe  dc^  leur  grand 
éloignement  : les  Pcres  y répondirent  par  une  lettre  iynq-r 
dalc,  dans  laquelle  ils  mfiftert  fur  l’autorité  du  concile 
au  de  (Tu  s du  Pape,  & détruifent  toutes  fes  objeélions. 
Le  cardinal  Julien  lui  avoic  écrit  deux  lettres  tïès-fortes 
fur  le  même  fujet  : J'ai  appris  de  faint  Bernard s difoit-il 
au  Pontife  , que  la  véritable  amitié  fouffre  quelquefois  des 
reproches  , & jamais  de  flaterie. 

Les  députés  envoyés  au  pape  Eugene  pour  le  prier  de 
révoquer  fa  bulle  , n’avoient  rien  obtenu;  fans  avoir 
égard  à- ce  décret,  on  tient  la  troifiéme  fefiîon  le  19.  Avril  : 
on  fait  le  rapport  de  toutes  les  démarches  du  concile 
pour  engager  le  Pape  & les  Cardinaux  à venir  à Bâle  ; 
on  renouvelle  les  décrets  faits  à Confiance  touchant  l’au- 
torité du  concile  général  : décret  par  lequel  de  concile 
fournie  le  Pape  8c  les  Cardinaux  de  le  rendre  à Bâle  dans 
trois  mois. 

AlTemblée  des  Bohémiens  , où  ils  prennent  la  réfoluriort 
d’envoyer  des  députés  au  concile.  Ce  ne  fut  qu’après  dri 
grandes  altercations  qu’ils  prirent  ce  parti  : les  Orphelins 
8c  les  Taborites  foutenoient  qu’on  ne  devoit  point  y allée 
ni  y envoyer,  apportant  pour  raifon  l’exemple  de  Jean  Hus 
& de  Jerome  de  Prague.  La  noblelfe  fut  d'un  autre  fen ri- 
ment : elle  jugea  qu’il  falloit  fe  rendre  aux  invitations 
prefianccs  du  concile  8c  de  l’Empereur , qui  offraient  toute 
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forte  de  fûreté  ; cet  avis  l’emporta.  Le  fauf-conduit  fut 
.expédié  aux  députés  de  Bohême  dans  la  feflion  fuivante  > 
tenue  le  io.  Juin.  On  y publia  quatre  décrets , dont  le 
premier  portoit , que  le  Pape  ne  pourroit  point  créer  de 
nouveaux  Cardinaux  pendant  la  tenue  du  concile  ; c’eft 
qu’on  craignoit , comme  le  fait  Voir  le  fécond  décret , que 
ceux  qui  ambirionnoient  le  chapeau  de  Cardinal , ne  quit- 
taient le  parti  du  concile  pour  s’attacher  à la  Cour  de 
Rome. 

Cinquième  feflion  le  9.  Août  : le  concile  nomme  des 
commifTaires  pour  examiner  & traiter  les  matières  qui 
regardoient  la  foi  ; 8c  d’autres  pour  connoître  de  toutes: 
les  caufcs  dévolues  au  concile.  Sixième  feflion  le  6.  Sep-, 
tembre  : Eugene  n’ayant  comparu  ni  en  perfonne  ni  paC 
procureur  , au  jour  qui  lui  avoir  été  affigné  dans  lx 
troifiéme  fefTîon  , les  promoteurs  du  concile  demandene 
quil  foit  déclaré  contumace.  Des  Légats,  envoyés  depui* 
peu , obtiennent  qu’il  foit  furfis  aux  procédures  contre 
lui  8c  les  Cardinaux.  On  nomme  deux  Evêques  pour  exa- 
miner les  raifons  de  leur  abfcnce.  Septième  feflion  le  6 J 
Novembre  : on  publie  un  décret  portant  que , fi  pendant 
la  tenufc'  du  concile  le  faint  Siège  venoit  à vaquer , il  ne 
feroit  point  permis  aux  Cardinaux  de  procéder  à l’éle&ioi* 
d’un  nouveau  Pape  , fans  le  confentement  du  concile  ; 8c 
que  cette  éleétion  ne  fe  feroit  que  foixante  jours  après  la 
vacance  du  faint  Siège  , afin  de  donner  aux  Cardinaux: 
abfens  le  tems  de  venir  pour  procéder  à l’éleélion.  Autre 
décret  par  lequel  on  ordonne  , qu’afin  que  ceux  à qui  il 
appartenoit  de  droit  de  difpofer  des  bénéfices  des  Cardi- 
naux qui  refuferoient  de  venir  au  concile , le  pufTent  faire 
librement , tous  ces  bénéfices  feroient  remis  aux  collareurs 
ordinaires,  fans  avoir  aucun  égard  aux  referves  du  faint 
Siège  ; 8c  que  le  Pape  ne  difooferoit  point  des  bénéfices  de 
ceux  qui  afliftoient  au  concile. 

Huitième  feflion  le  18.  Décembre  : on  accorde  loixan- 
te  jours  de  furféancc  au  Pape  , après  lequel  tems  il 
feroit  procédé  contre  lui  fans  autre  ajournement  8c  fans 
nouvelle  citation.  On  déclare  nulles  toutes  les  provifions 
ou  collations  de  bénéfices  qu’il  pourroit  donner  dans  cet 
intervalle  $ avec-  injonéfion  à tous  les  Officiers  8c  Prélats 
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de  le  quitter  vingt  jours  après  ce  terme  expiré , fous  peine 
d'être  privés  de  leurs  bénéfices.  Décret  par  lequel  le  concile 
déclare  qu’il  ne  peut  y avoir  qu’un  feul  concile  général  , 
de  même  qu’il  n y a qu’une  feule  Eglifc  faintc  & catholique. 
C’étoit  une  précaution  pour  empêcher  que  le  Pape  ne  convo- 
quât un  autre  concile. 

Bulle  du  xj.  Novembre  pour  la  confirmation  de  la  con- 
grégation de  fainte  Juftine  de  Padouc.  Elle  avoit  déjà  été 
approuvée  par  Jean  XXIII.  & par  Martin  V.  Le  pape  Eugè- 
ne IV.  lui  donna  de  nouveaux  privilèges  Cette  congrégation 
étoit  une  réforme  de  l’Ordre  des  Bénédiétins  en  Italie  faite 
en  140p.  par  Louis  Barbe  Vénitien,  chanoine  de  S.  George 
d’Alga. 

x4î  3 - 

Les  députés  des  Bohémiens  arrivent  à Bâle  le  4.  Janvier. 
Ils  y firent  leur  entrée  avec  beaucoup  de  pompe , ayant  trois 
cents  chevaux  à leur  fuite  : le  concile , qui  délirait  ramener 
les  hérétiques,  les  reçut  avec  tous  les  honneurs  dus  aux  am- 
bafladeurs  des  têtes  couronnées.  Ils  y demeurèrent  jufqu’au 
14.  Avril  que  le  concile  envoya  fes  députés  avec  eux  pour 
fe  trouver  à l’aflemblée  du  peuple  de  Prague , qui  devoit  fe 
tenir  le  7.  Juin.  Tout  ce  tems  fe  pafTa  à difputer  avec  eux  , 
fans  qu’on  pût  les  amener  à une  conciliation. 

Neuvième  fdîion  le  11.  Janvier  : les  Pères  de  Bâle  vou- 
lant mettre  Sigifmond  à l’abri  des  cenfures  que  le  Pape 
auroit  pu  prononcer  contre  lui,  à caufe  de  la  proteélion  qu’il 
leur  accordoit,  déclarent  que  tout  ce  qu’Eugene  feroit  ou 
tenterait  contre  lui  feroit  nul  & de  nul  effet.  On  fait  la 
même  déclaration  en  faveur  du  Duc  de  Bavière  , & de  tous 
les  autres  protecteurs  du  concile. 

Dixiéme  fdîion  le  19.  Février  : le  cardinal  Julien  obtient 
un  nouveau  délai  pour  le.  Pape.  Onzième  fdîion  le  17. 
Avril  : on  fait  un  réglement  fur  la  célébration  des  conciles 
ordonnés  par  un  decret  de  la  trente-neuvième  fdîion  du 
concile  de  Confiance  ; on  ordonne  que  fi  le  Pape  négligeoit 
d’aflembler  un  concile  tous  les  dix  ans , félon  ce  qui  eft 
porté  par  ce  décret , le  droit  en  feroit  dévolu  aux  Prélats. 

Eugene  commençant  à s'inquiéter  de  ce  qui  fe  pafToit  à 
Bâle , y envoie  quatre  Cardinaux  pour  préûder  en  fon  nom. 
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Le  concile  rcfufe  ces  Légats , parce  qu'ils  venoicnt  pour 
célébrer  un  nouveau  concile,  plutôt  que  pour  confirmer 
celui  qui  fe  tenoit  actuellement.  Douzième  felfion  le  13. 
Juillet  : décret  de  citation  contre  le  Pape  : autue  décret  pour 
rétablir  les  élections  canoniques.  C’étoit  dans  cette  felfion 
t^ue  les  Peres  du  concile  dévoient  prononcer  contre  Eugène 
1 arrêt  définitif  de  condamnation  : ils  furfirent  encore  de 
foixante  jours  à la  prière  de  Sigifmond , que  le  Pape  avoir 
couronné  Empereur  à Rome  le  jour  de  la  Pentecôte.  Le 
Pape  n’eut  aucun  égard  à ce  décret  de  citation  ; au  contraire 
il  le  cafia  de  fa  pleine  puilfance  ; & l’Empereur  fur  obligé 
de  demander  pour  lui  un  nouveau  délai , qui  fut  accordé 
dans  la  treiziéme  felfion  , tenue  le  n.  Septembre. 

L’Empereur  arrive  à Bâle.  Quatorzième  felfion  le  7. 
Novembre  : ce  Prince  obtient  pour  le  Pape  un  dernier  délai 
de  trois  mois.  Quinziéme  felfion  le  16.  on  fait  quelques 
réglemcns  pour  la  convocation  des  conciles  provinciaux 
fuivant  l’ancien  ufage  de  l’Egfife.  Les  Peres  envoient 
au  Pape  les  amballadeurs  de  Sigifmond  , du  Roi  de 
France  , & du  Duc  de  Bourgogne , pour  lui  demander 
la  paix  de  l’Eglifc  j le  Pape  fe  rend  enfin.  Bulle  dut 
quinze  Décembre,  par  laquelle  il  calle  fon  décret  pour 
la  dilTolution  du  concile  , & 'donne  aux  quatre  Cardi- 
naux qu’il  avoit  nommés  pour  préfidens , plein  pouvoir 
d’agir  en  fon  nom  , & d'adhérer  a tout  ce  que  le  concile 
auroit  ftatué  & défini , ou  qu'il  croiroit  devoir  définir  dans 
la  fuite. 

En  Bohême , les  députés  du  concile  accordent  aux  Hulfi- 
tes  de  pouvoir  communier  fous  les  deux  efpeces , à condi- 
tion que  le  Prêtre  avertira  toujours  les  communians  qu’ils 
doivent  croire  fermement  que  notre  Seigneur  cft  tout 
entier  fous  chaque  efpece.  Ils  travaillent  avec  fuccès  à 
divifer  la  noblefTe  & les  bourgeois  d'avec  les  Huffites  5 
ces  hérétiques  ne  feur  étoient  pas  moins  odieux  qu'à  tout 
le  refte  du  genre  humain  c’étoit  faute  d’argent , que  ces 
deux  ordres  n’avoient  pû  jufqu’alors  agir  contre  eux.  Pour 
les  mettre  en  état  de  le  faire , les  députés  écrivirent  à 
Bâle  ; on  y fit  une  quête , dont  le  montant  fut  envoyé  en 
Bohême.  Cette  fomme  , quoique  peu  proportionnée  aux 
befoms  de  ce  royaume , ne  laifla  pas  de  produire  tout 
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l’effet  qu'on  auroit  pû  attendre  d’une  plus  grande  j le  defff 
de  fe  délivrer  de  ces  dangereux  ennemis  , fit  trouver  les 
moyens  d'y  fuppléer. 

• I4?4- 

Seizième  feffion  le  j.  Février  en  préfence  de  l’empereur 
Sigifmond , qui  y affiftoit  en  habits  impériaux  : le  concile 
lit  & approuve  les  lettres  d’Eugene  pour  la  continuation 
du  concile , & la  révocation  du  décret  de  diflolution.  Dix- 
feptiéme  fcffion  le  1 6.  Avril  : les  Légats  du  Pape  font 
admis  à préfider  avec  le  cardinal  Julien  ancien  préfident  i 
les  Peres  déclarent  qu’ils  ne  les  recevoient  pour  préfidens  , 
qu’à  condition  qu’ils  auroient  une  autorité  dépendante  du 
concile,  fans  aucune  jurifdiéfion  coaéfive  & (ans  préjudi- 
cier aux  réglemens  déjà  établis.  On  avoit  tenu  deux  jours 
auparavant  une  congrégation  particulière  pour  incorporer 
les  Légats  au  concile  , & leur  faire  prêter  ferment. 

L’Empereur  quitte  Bâle  : le  Pape  eft  obligé  de  fe  retirera 
Florence  à caufe  d’une  fédition  des  Romains.  Dix-huitiémc 
fefTion  le  1 6.  Juin  : on  renouvelle  une  cinquième  fois  les 
décrets  de  la  quatrième  & cinquième  fefTion  du  concile  de 
Confiance.  Dix-neuviéme  feffion  le  7.  Septembre  : les  am- 
bafTadeurs  Grecs  font  reçus  au  concile,  qui  confirme  un 
traité  concerté  précédemment  avec  eux  , & par  lequel  ils 
confentoient  à la  tenue  d’un  concile  en  Occident  : les  am- 
bafTadeurs  voulurent  que  le  Pape  confirmât  auffi  ce  traité  j 
& pour  cet  effet  on  députa  à Florence  , où  il  étoit  encore. 
Décret  par  lequel  le  concile  renouvelle  tous  les  anciens 
téglemens  touchant  les  Juifs. 

Les  Huffites  de  Bohême  font  défaits  par  les  Catholiques  j 
toute  leur  infanterie  eft  faite  prifonnicre  ; on  les  enferme 
dans  des  granges  , où  ils  font  tous  brûlés  vifs. 

Amcdée  VIII.  duc  de  Savoye  embraffe  la  vie  érémitique 
dans  la  fôlitude  de  Ripailles,  laiflant  fes  états  à fes  deux 
fils , avec  un  confcil  de  fix  Seigneurs. 

H5f> 

Vingtième  feffion  le  a $.  Janvier  : on  publie  quatre  décrets 
de  réformation.  Le  premier  eft  contre  les  concubinaires 
publics  , que  le  concile  condamne  à être  privés  de  tous 
bénéfices  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  donné  des  marques  de 
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rtnverfion  }•&  en  cas  de  rechute,  il  les  déclare  incapables 
des  dignités  eccléfiaftiques  fans  efpérancc  de  retour.  On 
prononce  la  peine  d’excommunication  contre  ceux  qui  loin 
d’empêcher  ces  défordres,  foûtenoient  ceux  qui  y tom- 
boient , & en  tiroiçnt  un  profit  en  argent.  Le  fécond  décret 
déclare  en  faveur  des  consciences  timorées  8c  fcrupuleufes  , 
quels  font  les  excommuniés  qu’on  doit  éviter.  Çc  font  ceux 
qui  ont  été  excommuniés  nommément  par  fentence  portée 
contre  eux  8c  fpécialement  notifiée , & non  ceux  qui  fe 
trouvent  compris  dans  des  cenfures  portées  en  général. 
Dans  le  troifiéme  décret  les  Peres  ordonnent  que  1 interdit 
ne  pourra  être  prononcé  contre  une  ville  que  pour  une 
faute  notable  de  cette  ville  ou  de  fes  gouverneurs  , 6c  non 
ppur  la  faute  d’un  particulier.  Le  quatrième  cft  pour  re- 
trancher les  appels  qui  ne  tendent  qu’à  tirer  les  procès  en 
longueur  : le  concile  ordonne  qu’il  ne  fera  point  permis 
d'appeller  à un  autre  juge,  avant  que  le  premier  aitdécidé 
& conclu.  ‘ 

Vingt  6c  unième  feflion  le  9.  Juin  : on  publie  huit 
décrets , dont  le  premier  défend  de  rien  exiger  ou  donner 
pour  les  provifions,  collations,  élections  8c  inftitutions  en 
Cour  de  Rome  j de  même  de  rien  payer  pour  le  droit  du 
fceau  , les  annates  8c  les  déports  pour  quelque  bénéfice  que 
ce  foit.  Les  Légats  du  Pape  s’y  oppofent  j mais  nonobftant 
leur  protelhmon  il  eft  reçu  unanimement , 8c  confirmé  par- 
le cardinal  Julien  préfident  du  concile  ( le  concordat  a depuis 
dérogé  à ce  décret  5 8c  les  Evêques  de  Normandie  8c  quel- 
ques autres  y dérogent  aufli , en  prenant  le  déport , c'eft- 
à-dire , le  revenu  d’une  année  des  Cures  vacantes  , que  les 
Curés  qui  fuccedent  font  obligés  de  leur  payer.  ) Les  fix 
décrets  fuivans  regardent  la  célébration  de  l’office  canonial  , 
8c  les  cérémonies  de  l'Eglife.  Le  dernier  condamne  les 
fpedacles  qui  fc  donnoient  dans  les  églifes  en  certaines 
fetes,  où  l’on  habilloit  des  enfans  en  Evêques  8c  en  Rois 
pour  leur  en  faire  repréfenter  les  fondions  : on  condamne 
de  même  les  mafearades  d’hommes  8c  de  femmes , 8c  les 
ventes  qu’on  faifoit  dans  les  cgjifes  ou  dans  les  cimetières. 
La  vingt-deuxième  fèflion,qui  fe  tint  le  if.  Odobre  , fut 
toute  employée  à la  condamnation  d’un  livre  d ’AuguJlin  de. 
Roma  religieux  Auguftin  archevêque  de  Nazareth  c’étoic 
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un  traité  de  PEglife , où  il  avançoit  quelques  propofitions 
dans  lefquellcs  il  attribuoit  à la  nature  humaine  de  Jefus- 
Chrift  ce  qui  ne  convient  qu’à  la  nature  divine. 

Les  guerres  qui  agitoient  depuis  fi  long-tems  la  France 
font  en  partie  terminées  par  la  médiation  du  Pape  & dir 
concile  , dans  l’aflembléc  d’Arras  : la  paix  fe  fiait  entre  la 
France , & Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne  qui  avoit 
jufqu’alors  agi  de  concert  avec  les  Anglois.  Cette  paix 
fut  confirmée  par  le  concile  de  Bâle , & caufa  autant  de 
joie  en  France  , qu’elle  chagrina  l’Angleterre.  Congréga- 
tion générale  à Bâle  le  n.  Décembre  , dans  laquelle  le 
concile  condamne  les  Vénitiens  à reftituer  ce  qu’ils  avoienc 
pris  au  duc  Louis  patriarche  d'Aquilée  fous  peine  d’ex- 
communication : les  Vénitiens  furent  long-tems  fans  fe 
fôuraettre  à ce  décret. 

143*- 

Vingt-troifiéme  feflion  le  15.  Mars:  décret  qui  renouvelle 
celui  du  troiliéme  concile  de  Latran  fous  Alexandre  III. 
touchant  le  conclave  ; on  déclare  que  les  Papes  dès  le  jour 
de  leur  éleûion  feront  obligés  de  faire  la  profellion  de  foi 
félon  la  formule  exprimée  dans  la  trente-neuvième  felfion 
du  concile  de  Conîtance  -,  Sc  qu’ils  ne  pourront  étendre 
leurs  faveurs  que  fur  leurs  parens  jufqu’au  fécond  degré. 
Le  concile  proferit  de  même  le  népotifme , en  ordonnant  que 
les  neveux  du  Pape  , ou  meme  de  quelque  Cardinal  vivant, 
ne  feront  point  élus  Cardinaux  : le  nombre  de  ces  derniers 
eft  fixé  à vingt-quatre  j le  concile  veut  qu’ils  foienc 
choifis  de  toutes  les  parties  du  monde  chrétien , & qu’on 
en  prenne  quelques-uns  parmi  les  Grecs  aufli-tôt  que  la  , 
réunion  feroit  faite.  Les  hommes  nés  d’un  mariage  illégi- 
time , mal  confonnés  de  corps , ou  atteints  de  quelque 
crime  infâme  y font  déclarés  incapables  d’être  élus.  Le 
même  décret  calfe  & annule  l’expe&ative  & la  referve , qu'on 
avoit  inventées  pour  pourvoir  aux  bénéfices  par  avance  fans 
attendre  la  mort  du  titulaire. 

Vingt-quatrième  feffion  le  14.  Avril  : on  lit  le  fauf- 
conduit  qu’on  donnoit  aux  Grecs  qui  viendroient  au  con- 
cile , & une  bulle  par  laquelle  on  accordoit  des  indul- 
gences plcoiéres  une  fois  pendant  la  vie  & à l’article  de  la 
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loart , à tous  ceux  qui  contribueroient  de  leurs  aumônes  à 
l'affaire  de  la  réunion  des  deux  Eglifes  : les  Légats  s'oppo- 
sent à certe  bulle.  Ces  aumônes  étoient  deftinées  à défrayer 
l’Empereur  Grec , & les  députés  qui  viendroient  au  concile  j 
comme  aufli  à fournir  quatre  galeres  & trois  cents  arbalê-  / 
tiers  pour  la  garde  de  Conftantinople  pendant  l’abfence  de 
l’Empereur.  C’étoir  à ces  conditions  que  les  Grecs  avoient 
•fonfenri  à venir  en  Occident , par  le  traité  conclu  entre 
eux  & les  députés  du  concile  de  Bâle.  Tour  être  à portée 
d’y  Satisfaire  , les  Pcres  font  un  traité  avec  les  habi- 
tans  d’Avignon  , qui  s’obligent  à prêter  Soixante  dix  mille 
ducats  : le  Pape  travaille  a faire  manquer  l’exécution  de 
ce  traité. 

A d’emblée  d’Iglavv  au  diocéfe  d'Olmurz  , pour  l’accord 
avec  les  Bohémiens.  Ils  abandonnent  tous  les  articles  de 
leur  créance  , à l’exception  de  la  communion  fous  les  deux 
cfpeces  , qui  leur  eft  accordée  en  Bohême  & en  Moravie  , 
toujours  fous  la  condition } que  le  Prêtre  en  adminiftranc 
la  communion  , avertiroit  publiquement  le  peuple  que 
Jcfus-Chrift  eft  tout  entier  fous  chaque  efpece.  Ils  font 
abfous  des  cenfures,  & introduits  dans  l'Ef»life  par  les 
députés  du  concile.  L’Empereur  qui  a/Tiftoit  a l’aflcmblée 
d’Iglavv  , ratifia  le  traité , & fit  fon  entrée  publique  à 
Prague  dans  le  mois  de  Septembre. 

*437. 

Vingt-cinquième  feffion  le  7.  Mai  : on  fait  un  décret  por- 
tant que  ce  feroit  à Bâle  , ou  à Avignon , ou  dans  une  ville 
de  !a  Savoye  , qu’on  tiendroit  le  concile  œcuménique  pour 
y traiter  de  l’union  des  Grecs  avec  les  Latins.  On  impofe 
une  décime  fur  tous  les  revenus  ecclefiaftiques , pour  lub- 
venir  aux  frais  & à la  dépenfe  qu’on  étoit  obligé  défaire  à 
cette  occafion.  Le  concile  envoie  fes  ambalfadeurs  à Conf- 
tantinople avec  des  galères,  pour  tranfportcr  l’Empereur 
& les  Prélats  Orientaux.  Eugene  en  envoie  de  fon  côté  , 
avec  ordre  d’attaquer  les  galeres  du  concile.  Les  ambalTa- 
deurs  du  Pape  arrivent  les  premiers  , & préviennent  l’Em- 
pereur qui  refufe  de  s’embarquer  fur  les  galeres  envoyées 
de  la  part  du  concile  ; il  part  le  14.  Novembre  fur  celles 
du  Pape.  Cet  empreffement  d’Eugcue  veuou  du  delleiu  od 
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il  étoit  de  faire  célébrer  le  concile  en 'Italie,  & d’y  conduire  ~ 
les  Grecs  , nonoftant  le  décret  fait  à'  Bâle.  Les  Peres  du  ;- 
concile  regardant  cette  démarche  comme  un  aéle  de  fchifme, 
font  ciccr  Eugene  dans  la  vingt-fixiémc  feffion  tenue  à cet 
effet  le  50.  Juillet.  Bien-loin  d’y  avoir  égard  , le  Pape' 
donne  une  bulle  pour  la  diflolution  ou  tranflation  du  concile,' 
& en  indique  un  à Ferrare.  Cette  conduite  aliène  la  plupart 
des  Prélats  qui  reftoient  encore  attachés  à fes  Légats. 
Charles  VII.  défend  aux  Prélats  François  d'aller  à Ferrare.  ' 

Vingr-feptiémc  felfion  le  17.  Septembre.  Le  concile  déclare 
nulle  une  promotion  au  cardinalat  qu’Eugene  venoit  de 
faire,  & routes  les  autres  qu’il  pourroit  faire  contre  les' 
décrets  de  la  quatrième  & de  la  vingt-troifiéme  feffioir.  ' 
Il  eft  déclaré  contumace  dans  la  vingt-huitième  feffion 
le  1.  O&obre  : (a  bulle  eft  cafTée  dans  la  vingt-neuvième 
le  11.  du  même  mois.  La  trentième,  tenue  le  15.  Dé- 
cembre, cfb  employée  à la  lcéturc  d’un  décret  fur  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeccs  , où  le  concile  déclare  que  les 
fidèles  laïcs  ou  clercs  qui  communient  & ne  confacrent 
point,  ne  font  point  obligés  par  un  précepte  divin  à rece- 
voir le  Sacrement  de  l’Euchariftie  fous  les  deux  cfpeces. 

1438. 

Nonobftant  ce  qui  fe  pafToit  à Bâle , le  Pape  confirma 
fa  première  bulle  de  la  tranflation  du  concile  à Ferrare  par 
une  autre  du  premier  Janvier  de  cette  année  5 & en  exécu- 
tion , la  première  feffion  s’y  tint  le  10.  du  même  mois. 
On  y déclara  que  le  Pape  ayant  transféré  le  concile  de  Bâle 
à Ferrare  pour  de  très-juftes  caufes,  tout  ce  qui  fe  feroit 
à Bâle  depuis  cette  tranflation  feroit  nul , à moins  que  cela 
ne  tendît  à la  réduction  des  Bohémiens  ; ce  qui  feroit  ap- 
prouvé par  le  concile  de  Ferrare.  Ainfi  les  Peres  de  Bâle 
ne  purent  malgré  toutes  leurs  précautions  empêcher  l’in- 
convénient du  double  concile , qu’ils  avoient  prévu.  Ils 
n’eurcnr  pas  plus  d’égard  de  leur  côté  à la  bulle  d’Eugcne  , 
qu’il  n’en  avoir  eu  à leurs  décrets  : & quoique  le  cardinal 
Julien  leur  ancien  préfident  les  eût  quittés  avec  plufîeurs 
Prélats  pour  palfer  à Ferrare,  ils  tinrent  la  trente-uniéme 
feffion  le  14.  Janvier  : les  ambaffadeurs  des  Princes  écoient 
xeftés  à Bâle.  Ou  y fit  deux  décrets  importuns  ; le  premier 
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ordonne  que  les  caufes  feront  terminées  fur  les  lieux  , à, 
l’exception  des  caufes  majeures  ou  de  celles  des  cathédrales 
& des  monalteres  fournis  immédiatement  au  faint  Siège  , 
fait  défenfes  d’appeller  au  Pape , omettant  l’Ordinaire  ; 
& ordonne  qu’en  cas  d’appel  au  faint  Siège  , il  commettra 
des  juges  fur  les  lieux.  Par  le  fécond  on  révoque  toutes  les 
grâces  expeélatives , laiflant  feulement  au  Pape  la  faculté 
de  pourvoir  à un  bénéfice  dans  les  églifes  où  il  y a dix 
prébendes , 8c  à deux  dans  les  églifes  où  il  y en  a cinquante. 
On  ordonne  de  donner  la  troifiéme  partie  des  bénéfices  à 
des  gradués  , doéteurs  . licenciés  , ou  bacheliers  dans  quel- 
que faculté  ; que  les  curés  des  villes  murées  feront  au  moins 
maîtres  ès  arts;  qu’enfin  les  bénéfices  réguliers  feront  don- 
nés à des  réguliers , capables  de  bien  remplir  les  fondions 
qui  y font  attachées.  Après  ces  réglemens  le  concile  con- 
damna le  pape  Eugène  comme  contumace  , & le  fufpendtc 
de  toute  jurifdidion  tant  fpirituellc  que  temporelle.  Le 
Cardinal  d’Arles  avoir  été  choifi  pour  préfider  à la  pladjs 
du  cardinal  Julien.  . ; 

Seconde  feflïon  du  concile  de  Ferrare  le  if.  Février  : le 
Pape  y fait  un  décret  contre  les  Peres  de  Bâle.'  11  Cécbre 
excommuniés  tous  ceux  qui  refteroient  à Bâle  pour  y Con- 
tinuer le  concile  ; ordonne  aux  habitans  de  les  chafier , s’ils 
ne  quittoient  la  ville  dans  trente  jours  ; 8c  défend  d’y  por- 
ter aucunes  des  chofes  nécclfaires  à la  vie.  Il  étoit  facile  à 
ceux  de  Bâle  de  répondre  à ce  décret  par  un  femblable  ; 
aufli  le  firent-ils  dans  la  trente-deuxième  felfion  qu’ils  tin- 
rent le  14.  Mars;  ils  déclarèrent  de  nouveau  le  Pape  fufpens 
de  toute  jurifdiétion  fpirituelle  8c  temporelle  , 6c  caflcrent 
l’afTemblee  de  Ferrare  comme  fehifmatique  6c  indigne  de 
porter  le  nom  de  concile. 

• Les  deux  feffions  du  concile  de  Ferrare  dont  nous  venons 
de  parler  , ne  font  point  comptées  dans  les  a&es  Romains  , 
qui  ne  placent  la  première  fe/Iion  qu’au  8.  Oélobre,  où  l'on 
commença  à traiter  avec  les  Grecs  de  la  proceflïon  du 
Saint-Efprit , principal  point  du  différend  entre  les  deux 
Eglifes.  L’Empereur  Grec  Jean  Paleologue , 6c  Jofeph  pa- 
iriarche  de  Conftantinoplc  étoient  arrivés  dès  le  mois  de 
Février  accompagnés  d’environ  fept  cents  perfonnes  tant 
Officiers  de  l’Empire  que  Prélats,  parmi  lcfquels  ccoicntics 
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dépurés  des  fiéges  patriarchaux  d'Alexandrie,  d'Antioche  SC 
de  Jerufalcm , avec  l’Archevêque  de  Kiovie  métropolitain 
de  Ruflie.  Le  Pape  fit  avec  eux  l’ouverture  du  concile  dans 
l’églife  de  faint  George  le  9.  Avril  : il  étoit  placé  à la. 
première  place  au  côte  droit  de  l’évangile  j au-delTous  d* 
lui  étoit  un  thrône  vacant  pour  l’Empereur  des  Latins , 
du  même  côté  étoient  placés  les  Cardinaux,  les  Arche- 
vêques 8c  les  Evêques  d’Occident  : au  côté  gauche  8c 
vis  à-vis  le  thrône  de  l’Empereur  Latin  , on  avoit  mis 
celui  de  l’Empereur  Grec , 8c  au  delTous  la  chaire  du  Pa- 
triarche de  Conftantinople , enfuite  le  banc  des  Vicaires 
des  autres  Patriarches  , 8c  après  eux  les  Archevêques  8c 
les  Evêques  Grecs  : l’évangile  étoit  placé  au  milieu  de 
lcglifc  devant  l’autel.  C’eft  ainfi  qu’on  avoit  réglé  les  rangs 
de  concert  avec  les  Grecs.  On  déclara  dans  cette  première 
alemblée  que  le  concile  Œcuménique  étoit  ouvert  à Fcrrarc  , 
& que  l’on  donnoit  à tous  ceux  qu’on  y invitoit  quatre 
iflois  pour  s’y  rendre.  La  feflion  fut  différée  de  fix  mois 
entiers  au  lieu  de  quatre  ; mais  il  ne  vint  prefquc  plus  per- 
fqnne  au  concile,  parce  que  les  Rois  de  France,  de  Caftille, 
d&Po-ttûgal  8c  de  Navarre,  le  Duc  de  Milan,  8c  les  Princes 
d’Allemagne  étant  dans  le  de  (le  in  d’accorder  les  Pcres  de 
Bâle  avec  le  Pape  , ne  vouloient  point  envoyer  leurs  Evê- 
ques à Ferrare  durant  cette  négociation.  Pour  ne  poinc 
perdre  de  tems  , le  Pape  engagea  les  Grecs  à entrer  en  con- 
férence fur  les  articles  conteftés  : mais  ces  conférences  pro- 
duifirent  beaucoup  d’altercations , 8c  rien  de  plus  ; on  ne 
traita  que  l’article  du  purgatoire , fur  lequel  même  on  ne 
termina  rien  , quoique  le  fentiment  des  Grecs  différât  fort 
peu  de  la  croyance  des  Latins.  Les  premiers’ctoyoient  que  le 
purgatoire  étoit  Amplement  un  lieu  de  ténèbres  8c  de  trifteC- 
fc , mais  que  les  âmes  n’y  étoient  point  purifiées  par  le  feu. 

Aflemblée  de  Bourges  le  7.  Juillet , où  le  roi  Charles  VII. 
fait  le  célèbre  réglement  connu  fous  le  nom  de  Pragmatique - 
Sanction  , avec  les  Prélats  8c  les  plus  illuftres  personnes  de 
fon  royaume.  Cette  pragmatique  étoit  néceffaire  pour  re- 
médier aux  vexations  que  le  Clergé  de  France  avoit  éprou- 
vées , depuis  le  féjour  des  Papes  a Avignon  ; elle  contient 
vingt-trois  articles , qui  ordonnent  que  les  Ordinaires  du 
royaume  foient  reconnus  ayant  d’aller  en  Cour  de  Rome  % 
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les  éleéfions  rétablies  dans  leur  ancienne  pureté  , l’autorité 
du  concile  général  reconnue  fupérieure  à celle  du  Pape  , fie 
les  grâces  expectatives  abolies  , aufli  bien  que  les  Annates. 
La  pragmatique  fut  faite  de  concert  avec  les  Peres  du 
concile  de  Bâle  ; & les  vingt-trois  articles  qu’elle  contient, 
font  tous  tirés  des  décrets  de  ce  concile  , avec  quelques 
modifications  cependant  , que  l’Eglife  Gallicane  jugea 
nécclTaires  8c  convenables  au  tems  , fie  aux  mœurs  du 
royaume.  Elle  fut  obfervée  en  France  pendant  le  régne  de 
Charles  VII.  quelques  efforts  que  fit  Eugene  pour  l’abolir. 
On  l'a  attaquée  depuis  à diverles  reprifes  , 8t  enfin  elle  a 
été  entièrement  détruite  par  le  concordat  entre  Leon  X.  fie 
François  I. 

Suite  du  concile  de  Ferrare.  Première  feffion  avec  les 
Grecs  le  8.  Oétobre  : on  détermine  qu’il  faut  commencer 
par  l’article  du  dogme  de  l'Eglife  Latine  fur  la  proceffion 
du  Saint-Efprit.  Beflarion  évêque  de  Nicéc  fait  un  difeours 
fur  l’union.  Seconde  feflion  le  n.  André  évêque  deColoflc 
ou  Rhodes  parle  pour  les  Latins.  Troifiéme  feflion  le  14. 
difeours  de  Marc  d’Ephefe  pour  les  Grecs , fit  d’André  de 
Rhodes  pour  les  Latins  ; on  n’entame  encore  rien.  Qua- 
trième feflion  le  15.  elle  fe  pafla  toute  entière  en  difeours 
affez  vagues  entre  Marc  d’Ephefe  fie  André  de  Rhodes. 
Cinquième  feflion  le  16.  on  lit  à la  requifition  des  Grecs 
les  Symboles  6c  les  définitions  des  conciles  généraux  fur 
l’article  contefté.  Sixième  feflion  le  zi.  les  Latins  fie  les 
Grecs  conviennent  de  ne  rien  alléguer  des  conciles  tenus 
pour  fit  contre  Photius  , ni  de  celui  qu’on  qualifioit  de  part 
& d’autre  de  huitième  concile  général  ; difeours  d’André 
de  Rhodes  pour  montrer  que  le  mot  Filioque  que  les  Grecs 
prétendoient  être  une  addition  au  Symbole  , n’eft  ni  addi- 
tion , ni  changement,  mais  une  fimple  explication.  Septième 
feflion  le  15.  fuite  du  difeours  d’André  de  Rhodes;  il  rap- 
porte les  raifons  des  Latins  pour  l’addition  Filioque.  Hui- 
tième fit  neuvième  fcflïons  les  1.  8c  4.  Novembre  : difeours 
de  Beflarion  contre  l’addition.  Dixiéme  feflion  le  8.  réponfe 
à ce  difeours  par  Jean  évêque  de  Forli.  Onzième  fie  douzième 
feffions  les  11.  fie  if.  du  même  mois  : difpute  du  cardinal 
Julien  8c  de  Marc  d’Ephefe  , fur  l’explication  de  la  défenfè 
d’ajouter  au  Symbole  faite  par  le  concile  d’Ephefe  troifiéme 
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general:  le  Cardinal  prouve  contre  les  Grecs,  que  cette 
défenfe  regardoit  les  particuliers  , & non  l’Eglife. 

Treiziéme  feffion  le  17.  Novembre  : on  reçoit  les  ambaL- 
fadeurs  du  Duc  de  Bourgogne.  Quatorzième  & quinziéme 
feffions  les  4.  & 8.  Décembre  : fuite  de  la  difpute  du  cardi- 
nal Julien  contre  Marc  d’F.phcfe.  Le  concile  eft  fur  le  point 
de  fe  rompre , par  l’obftination  des  Grecs  qui  voulaient 
qu’on  fupp  rimât  l'addition  Filioque,  avant  d'entamer  l’exa-  j 
men  de  la  dodrine  de  la  proceffion  du  Saint-Efprit , fon- 
dement de  cette  addition.  Les  Florentins  ayant  offert  au  t 
pape  Eugene  de  lui  prêter  une  fomme  très  confidérable  _ 
pourvu  qu’il  vînt  tenir  le  concile  dans  leur  ville,  il  propofe 
aux  Grecs  d’y  transférer  le  concile.  Cette  tranflation  fut  * 
acceptée  & publiée  dans  la  feiziéme  & dernière  feffion  du 
concile  de  Ferrare  , qui  ne  fut  tenue  que  le  xo.  Janvier  de 
l’année  fui  vante.  - • i 

A Bâle  , on  continuoit  les  procédures  contre  le  Pape  5 & 
nonobftant  les  oppofit-ions  des  ambaffadeurs  de  prefque  tous 
les  Princes , il  fût  réfolu  dans  une  congrégation  générale 
du  1 6.  O&obre  , qu’Eugene  feroit  cité  pour  répondre  à ce 
qui  avoir  été  produit  contre  lui.  Affemblée  de  Nuremberg 
en  Allemagne  , où  l’on  propofe  des  moyens  de  conciliation, 
qui  ne  font  acceptés  ni  par  le  Pape  ni  par  le  concile  de  Bâle. 
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Départ  du  Pape  & des  Grecs  pour  aller  à Florence  : les 
Grecs  ne  partirent  qu’après  le  Pape , qui  leur  ayant  donné 
deux  mille  quatre  cents  douze  florins  pour  leur^  voyage  , 
fortit  de  Ferrare  le  16.  Janvier  5 il  étoit  précédé  du  faine 
Sacrement  qu’on  portoit  dans  une  boe’te,  accompagné  de 
quantité  de  flambeaux  , fuivant  ' la  coutume  des  fouverains 
Pontifes  quand  ils  font  voyage.  La  première  feffion  du  con- 
cile de  Florence  fut  différée  jufqu’au  z6.  Février  , à caufe 
de  la  maladie  du  Patriarche  de  Conftantjnoplc  ; elle  fe  pafla 
en  difputes  entre  le  cardinal  Julien  & l’empereur  Jean  Pa- 
leologue  : ce  Prince  étoit  affez  fçavant  pour  foûtenir  avec 
honneur  une  pareille  difpute. 

Seconde  feffion  le  1.  Mars  : on  commence  la  difpute  fur 
la  proccffion  du  S.  Efprit , Marc  d'Ephefe  parlant  pour  les 
Grecs,  & Jean  provincial  des  Dominicains  pour  les  Latins, 

». 
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Troifiéme  feffion  le  5.  fuite  de  la  même  difpute.  Quatrième 
feffion  le  7.  on  découvre  la  mauvaife  foi  des  Grecs,  qui 
avoient  tronqué  dans  les  exemplaires  qu’ils  produifoicnt 
un  paflage  de  faint  Balîle , où  ce  ,Pcre  Grec  dit  en  termes 
très-déciTifs , que  le  Saint-Efprit  ne  procède  pas  feulement 
du  Pere  , mais  auffi  du  Fils.  Cinquième , fixiéme  & feptiéme 
feflîons,  les  io.  14.  & 17.  Mars  : Jean  théologien  des  Larins 
continue  la  difpute  contre  Marc  d’Ephcfc  avec  tant  d’avan- 
tage j qu’il  le  réduit  plulicurs  fois  au  filencc , quoiqu’il  eût 
beaucoup  d’efprit , & parlât  très-aifément.  L’Empereur  Grec, 
qui  défiroit  ardemment  l’union  , parla  dans  l’aflemblée  du 
17.  Mars  : & après  avoir  fait  remarquer  aux  Grecs  que  la 
divifion  venoit  de  ce  qu’ils  avoient  cru  que  les  Latins  ad- 
mettoient  deux  principes  du  Saint-Efprit,  tandis  que  réel- 
lement ils  n’en  admettoient  qu’un  fcul  comme  eux  5 i^ 
ordonne  du  confentement  de  toute  l’alTemblée  , que  les 
Latins  feroient  entendus  paifiblement  fur  ce  qu’ils  avoient 
encore  adiré,  & qu’enfuite  on  iroit  aux  fuftrages.  Jean  cfl 
entendu  dans  les  huitième  & neuvième  fe (fions , tenues 
les  n 14.  Mars. 

L’affaire  s’avançoit,  quoiqu’avec  de  grandes  difficultés; 
enfin  après  bien  des  négociations  qui  durèrent  plus  de  deux 
mois  , on  convint  dans  une  affemblée  convoquée  le  8.  Juin  ÿ 
d’une  définition  commune  aux  Grecs  & aux  Latins  fur  la 
proceflion  du  Saint-Efprit  : la  voici.  ,,  Au  nom  de  la  très- 

fainte  Trinité,  du  Pcvc , du  Fils,  & du  Saint-Efprit; 
,,  Nous  Latins  & Grecs  demeurons  d’accord  dans  cette 
„ fiùnre  union  de  ces  deux  Eglifes , & confelfons  que  tous 
„ les  fidèles  Chrétiens  doivent  recevoir  cette  vérité  de  foi  : 
„ Que  le  Saint-Efprit  eft  éternellement  du  Pere  & du  Fils^. 
„ & que  de  toute  éternité  il  procédé  de  l’un  & de  l’autre 
„ comme  d’un  feul  principe  , & par  une  feule  produélion 
„ qu’on  appelle  fpiraùon.  Nous  déclarons  auffi , que  ce  que 
„ quelques  faints  Pères  ont  dit,  que  le  Saint-Efprit  procédé 
„ du  Pere  par  le  Fils  , doit  être  pris  de  forte  qu’on  entende 
„ par  ces  paroles , que  le  Fils  eft  comme  le  Pere  & con- 
„ jointement  avec  lui  le  principe  du  Saint-Efprit  ; & parce 
„ que  tout  ce  qu’a  le  Pere , il  le  communique  à fon  Fils  , 
„ excepté  la  paternité  qui  le  diffingue  du  Fils  & du  Saint- 
„ Efprit  ; suffi  elt-ce  de  fon  Pere  que  le  Fils  a reçu  de  toute 
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„ éternité  cette  vertu  ' produ&ive , par  laquelle  le  Sâintf-' 
jj  Efprit  procédé  du  Fils  comme  du  Pere.  “ Cet  écrit  ayant 
eu  l'approbation  des  deux  partis  , fut  lû  en  Latin  & en  Grec 
dans  î’allemblée  , avec  l'applaudilTement  des  uns  & des 
autres,  qui  s'embrafTerent  & fe  donnèrent  le  baifer  de  paix 
avec  de  grandes  démonftrations  de  joie.  Le  Patriatche  de 
Conftantinople  Jofcph  vouloir  qu’on  célébrât  fur  le  champ 
la  dernière  Uffion  pour  le  décret  d'union  j mais  on  la  remit 
jufqu’au  rems  qu'on  feroit  convenu  des  autres  points  j & 
il  n'eut  pas  la  confolation  de  voir  la  confommation  de  ce 
grand  ouvrage,  car  il  mourut  dès  le  lendemain.  L'Empe- 
reur avoit  eu  la  précaution  avant  la  fignature  de  cet  écrit  , 
de  s’aflurer  des  fecours  dont  il  avoit  befoin  , par  un  traité 
particulier  qu’il  fit  avec  le  Pape. 

Les  autres  points  ne  furent  pas  fi  difficiles  à régler  : les 
Grecs  tomboient  aifément  d’accord  qu’on  pouvoit  fc  fervir 
indifféremment  pour  la  confécration  , du  pain  levé  ou  du 
pain  azyme.  Touchant  le  purgatoire  on  détermina  que  les 
âmes  qui  y entrent,  font  dans  un  lieu  où  elles  fouffrent 
jufqu'à  ce  qu’elles  foient  purifiées  ; mais  qu'il  importoit 

Îieu  d'expliquer  le  £cnre  de  leurs  fouffrances  ; fi  c’eft  par 
e feu,  ou  par  les  ténèbres,  par  la  tempête  ou  de  quelque 
autre  maniéré.  Il  y eutplus  de  difficulté  fur  l’article  de  la 
primauté  du  Pape  , & fur  la  manière  dont  on  exprimeroit 
fes  privilèges.  Cet  article  eft  ainfi  conçu  dans  le  décret 
d’union  : ,,  Nous  définifTons  encore  , que  le  faint  Siège 
„ Apoftolique  & le  Pontife  Romain  ont  la  primauté  mr 
,,  toute  la  terre  : que  ce  Pontife  eft  le  fucce fleur  de  faint 
5,  Pierre  prince  des  Apôtres , le  véritable  vicaire  de  Jefus- 
„ Chrift , le  chef  de  toute  l’Eglife  , le  pere  & le  doéleur 
J,  de  tous  les  Chrétiens  , & que  Jefus-Chrift  lui  a donné  en  . 
„ la  perfonne  de  faint  Pierre  le  plein  pouvoir  de  paître  , 
„ de  regler  & de  gouverner  l’Eglife  catholique  & univer- 
3j  fclle  , ainfi  qu’il  eft  expliqué  dans  les  aéles  des  conciles 
,,  œcuméniques  & dans  les  canons.  “ La  leélure  du  décret 
d!union  fut  faite  en  Latin  & en  Grec , & occupa  la  dixiéme 
feffion  tenue  le  6.  J uillet  : on  y lit  ce  qui  fuit , touchant 
la  confécration,  le  purgatoire,  l’enfer,  la  récompenfe  des 
Saints , & le  rang  des  Patriarches.  ,,  Nous  déclarons  que 
a le  corps  de  Jefus-Chrift  eft  véritablement  confàcré  avec 
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l,  le  pain  de  bled  , foit  qu’il  l'oit  azyme  ou  levé  ; & que  les 
„ Prêtres  doivent  Te  fervir  de  l’un  ou  de  l’autre  , chacun 
»,  fuivant  l’ufage  de  Ton  Eglife  , foie  Occidentale  , foie 
»,  Orientale.  Que  les  âmes  des  véritables  pénitens  morts 
„ dans  la  charité  , avant  d’avoir  entièrement  expié  leurs 
>,  péchés,  font  purifiées  après  leur  mort  par  les  peinçs 
„ du  purgatoire  , & qu’çlles  font  foulagécs  par  le  facnfice 
„ de  la  Melfe , les  prières  , les  aumônes  8c  les  autres  œuvres 
de  piété,  que  les  fidèles  font  pour  leurs  freres  fuivanc 
#J  les  régies  de  l’Eghfej  8c  que  les  arpes  de  ceux  qui  ont 
»,  confcrvé  l’innocence  de  leur  baptême,  ou  qui  étant 
„ tombés  ont  été  entièrement  purifiés  dans  cette  vie  , 
„ entrent  dans  le  ciel  auflî  - tôt  après  leur  mort , 8c 
„ voient  clairement  la  Trinité,  les  uns  plus  parfaitement 
,,  que  les  autres , félon  la  différence  de  leurs  mérites. 
„ Enfin  , que  les  âmes  de  ceux  qui  font  morts  dans  le  péché 
„ mortel  aéfuel , ou  dans  le  feul  péché  originel , defeen- 
»,  dent  auffi-tôt  en  enfer  , pour  y être  toutes  punies  quoi- 
»,  qu’inégalcment.  Nous  renouvelions  l’ordre  des  Patriar- 
„ chcs  marqués  dans  les  canons  , enforte  que  celui  de 
„ Conflantinople  foit  le  fécond  après  le  faint  Pontife  de 
„ Rome  , celui  d’Alexandrie  le  troifiéme  , celui  d’Antio- 
»,  che  le  quatrième  , 8c  celui  de  Jerufalcm  le  cinquième  , 
„ fans  toucher  à leurs  droits  8c  à leurs  privilèges  ” Cette 
leffion  fut  la  dernière  entre  les  Grecs  8c  les  Latins.  On 
voir  dans  les  aéles^le  ce  concile,  après  la  fignaturc  du 
Pape,  celles  des  Cardinaux  , Patriarches  8c  autres  Prélats 
Latinsj8ccnfuitecellcs  de  l’empereur  Jean  Palcologue  8c  des 
Prélats  Grecs.  Après  que  tous  les  Latins  8c  les  Grecs  eurent 
ligné  , ils  baiferent  les  mains  du  Pape , 8c  s’embrallcrenc 
les  uns  les  autres  , en  témoignage  de  la  bonne  intelligence 
qui  alloit  regner  entre  les  deux  Eglifes.  Enfuite  on  fe 
fépara.  L’Empereur  Grec  8c  les  Prélats  qu’il  avoir  amenés, 
fortirent  de  Florence  le  j.6.  Août , fort  contens  du  Pape 
qui  par  une  générofité  peu  commune  leur  avoir  donné 
beaucoup  plus  qu’il  n'avoit  promis  par  fon  traité. 

Eugène  fut  mal  récompenfé  à Bâle  des  foins  qu’il  le 
donnoit  à Florence  pour  la  réunion  des  deux  Eglifes.  Le 
concile  continuoit  fes  procédures  contre  lui , malgré  les 
inftances  des  envoyés  de  l’Empereur , de  ceux  du  Roi  de 
Tome  IL  R 
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France  & des  autres  Princes , qui  gardoicnt  une  elpece  de' 
neutralité,  & reconnoiffoient  toujours  Eugène  pour  fouve- 
rain  Pontife  , quoiqu’ils  n’euflent  point  approuvé  la  trans- 
lation à Fcrrare.  Ils  n’alfifterent  pas  à la  trente-troilïéme 
felfion  qui  fe  tint  le  16.  Mai,  & dans  laquelle  on  établit 
les  trois  concluions  Suivantes , dont  ils  ne  vouloient  ad- 
mettre que  la  première.  I.  C’ell  une  vérité  de  foi  catholi- 

Îue,  que  le  faint  concile  général  a puiflance  fur  le  Pape  & 
ur  tout  autre.  II.  Un  concile  général  légitimement  aflemblé 
ne  peut  être  diflous , ni  transféré , ni  prorogé  pour  un  tems 
par  l’autorité  du  Pape  , fans  le  confentement  du  même 
concile  j ce  qui  eft  une  vérité  comme  la  précédente. 

III.  Quiconque  re lifte  opiniâtrément  à ces  vérités , doit 
être  cenfé  hérétique.  Il  y avoit  cinq  autres  concluions  qui 
tendoient  à faire  au  pape  Eugène  l’application  de  la  troi- 
sième , mais  elles  ne  furent  point  admifes.  Cette  felfion 
fut  peu  nombreufe  : il  ne  s’y  trouva  aucun  des  Prélats  Arra- 
gonois  & Efpagnols  : il  p’y  avoit  que  deux  Italiens  avec 
environ  vingt  Evêques  ou  Abbés  des  nations  de  France  & 
d’Allemagne.  Pour  remplir  les  places  vuides,  le  Cardinal 
d’Arles  qui  préfidoit,  s’avifa  d’y  faire  mettre  toutes  les 
châlfes  & les  reliquaires  qui  purent  fe  trouver  dans  la  ville. 

Cet  artifice  lui  réuffit , & attira  beaucoup  de  monde. 

- Congrégation  générale  le  ij.  Mai  : on  approuve  les  cinq 
autres  condufions.  Dans  une  aurre  congrégation  tenue  la 
veille , les  ambafladeurs  des  Princes «avoient  approuvé  le 
décret  de  la  précédente  felfion. 

Trente-quatrième  felfion  le  zy.  Juin  : le  pape  Eugene  eft 
dépofé  comme  perturbateur  de  la  paix  & de  l’union  de 
l’Eglife , fimoniaque  , parjure , incorrigible  , fehifmatique  , 
hérétique  4 &c.  Les  Rois  deFrance&  drAngleterre  , l’Empe- 
reur & les  Princes  d’Allemagne  , fe  plaignent  au  concile 
de  cette  dépofition.  Trentième-cinquième  felfion  le  z.Juil-  , 
let  : on  prend  la  réfolution  d’attendre  deux  mois  pour  l’éleé- 
' tion  d’un  nouveau  Pape , fuivant  le  décret  de  la  feptiéme 
felfion.  La  pefte  fit  dans  cet  intervalle  d’étranges  ravages  à 
Bâle  : & comme  on  propofoit  au  Cardinal  d’Arles  prélidcnt 
de  fe  retirer  en  quelque  campagne  voifine  avec  les  Prélats, 
il  répondit  qu'il  aimoit  mieux  fauver  le  concile  au  péril  de  fa 
v ie , que  de  fauver  fa  vie  au  péril  du  concile.  Sa  conftaucc  t 
péter  mina- les  autres  Prélacs  à demeurer  dans  la  ville. 
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Le  décret  du  concile  de  Bâle  étoit  trop  outrageant  pour 
que  le  pape  Eugene  ne  s’en  offensât  pas  : il  y répondit  par 
un  décret  où  il  condamne  les  huit  propofitions  reçues  par 
les  Pères  de  Bâle  ; il  traite  leur  aùemblée  de  brigandage  , 
où  les  démons  de  tout  l’univers  fc  font  alfemblés  pour  met- 
tre le  comble  à l'iniquité  , 8c  placer  l’abomination  de  La 
défolaticn  dans  l’Eglife  de  Dieu  : il  y déclare  tous  ceux 
qui  font  reliés  à Bâle  depuis  la  révocation  du  concile 
eicommuniés  , • privés  de  toute  dignité  , 8c  réfervés  au 
jugement  éternel  de  Dieu  avec  Coré  , Dathan  8c  Abiron  , 
comme  fehifmatiques  8c  rebelles  ; enfin  il  calfc  & annule 
comme  pernicieux  tous  les  aéles  de  cette  aifemblée.  Ce 
décret  fut  publié  dans  une  feffion  tenue  à Florence  le  6. 
Septembre  , qui  ell  la  première  après  le  départ  des  Grecs. 
Il  attira  de  Bâle  une  reponfe  apologétique , où  les  Peres 
de  ce  concile  s’appliquent  à foûtenir  leurs  propofitions,  8c 
la  dépofition  d’Eugcne  , 8c  à répondre  à ce  qu'il  avançoic 
pour  affoiblir  l’autorité  du  concile  de  Confiance.  Avant 
qu’on  en  eût  connoifiance  à Bâle , les  Prélats  y avoient 
tenu  leur  trente- fixiéme  feffion  le  17.  Septembre,  où  l’on 
fit  un  décret  touchant  la  fainte  Vierge  , dans  lequel  ils 
déclarent  que  l’opinion  de  fon  immaculée  Conception  ell 
une  opinion  pieufe , conforme  au  culte  de  l’Eglife  , à la 
foi  Catholique  , à la  droite  raifon  , 8c  à l’Ecriture  ; qu’i| 
n’eft  permis  à perfonne  d’enfeigner  ni  de  prêcher  le  con- 
traire 5 enfin  que  la  fête  de  l’immaculée  Conception  fera 
célébrée  dans  toute  l’Eglife  le  8.  Décembre,  félon  la  cou- 
tume de  l’Eglifc  Romaine. 

Trcnte-feptiémc  8c  trente-huitième  fcfTions  les  18.  & 30. 
Odobre,  pour  prendre  les  mefurcs  néccflaires  touchant 
l’éleclion  d’un  Pape.  On  confirme  la  réponfe  au  décrec 
d'Eugène  j les  élcéteurs  choifis  par  le  concile  font  conduits 
au  conclave,  où  ils  relient  jufqu’au j.  Novembre,  qu'Amc- 
déc  duc  de  Savoye  ell  élu  Pape  à la  pluralité  des  voix. 
Cette  éleélion  ne  fut  pas  fans  difficulté , parce  que  le  Duc 
étoit  pur  laïc,  8c  qu’il  paroifToir  dangereux  d'élever  tout* 
d’un-coup  un  Prince  leculicr  à la  première  dignité  de 
l’Eglife.  Elle  fut  cependant  confirmée  le  17.  du  même  moifi 
dans  la  trente-neuvième  feffion  , & on  lui  envoya  des  dépu<* 
tés  qui  le  trouvèrent  en  fa  folitude  de  Ripailles , biea 
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éloigné  fans  doute  de  penfer  à devenir  Pape.  A la  tcte  de 
la  députation  étoit  le  Cardinal  d’Arles  , qui  le  bénit  , 8c 
chacun  le  falua  en  qualité  de  Pape  dans  l’églifc  du  mo- 
nallerc  de  faint  Maurice  où  il  fut  inthronifé  fous  le  nom 
de  Félix  V.  Tout  étoit  extraordinaire  en  ce  Prince  , jufqu’à 
fa  longue  barbe  d’hermite  qu’il  s’obftinoit  à vouloir  gar- 
der , &c  qu’il  ne  quitta  que  lorfqu’il  s’apperçur  qu’on  s’en 
moquoit  comme  d’une  fingularite  ridicule.  Le  pape  Eugene 
ayant  appris  cette  éleétion  , déclare  Félix  V.  hérétique  & 
fehifmatique , & fes  parti  fans  excommuniés. 

Seconde  feflion  du  concile  de  Florence  depuis  le  départ 
des  Grecs  , le  n.  Novembre  : décret  pour  l’union  des  Ar- 
méniens avec  l’Eglifc  Romaine.  Ce  décret  fut  fait  de  con- 
cert avec  quatre  députés  envoyés  par  Conftantin  patriar- 
che des  Arméniens,  auquel  Eugene  avoit  intimé  le  concile 
général , comme  à tous  les  autres.  Les  fentimens  des  Théo- 
logiens font  partagés  touchant  ce  décret  : plufieurs  ne  le 
regardent  pas  comme  l’ouvrage  d’un  concile  général,  attendu 
qu’il  ne  porte  en  tête  que  le  nom  feul  du  pape  Eugene  y 
& qu’il  n’y  avoit  plus  perfonne  à Florence  pour  repréfen- 
ter  l’Eglife  Orientale. 

144°. 

Les  troubles  recommencent  en  Bohême  par  les  intrigues 
d’un  nommé  Roquezane  prêtre  ambitieux,  qui  apres  s être 
beaucoup  diftingué  dans  le  parti  des  Huflites , avoit  voulu 
profiter  des  circonftances  pour  exiger  du  Pape  l’archevêché 
de  P^gue  qui  lui  fut  refulé.  Les  Bohémiens  font  une  nou- 
velle profeflion  de  leurs  articles. 

Quarantième  feflion  du  concile  de  Bâle  le  x6.  Février  r 
décret  en  faveur  de  Félix  contre  Eugene.  Le  Pape  y répond 
par  d’autres  décrets  dans  la  troifiéme  feflion  tenue  à Flo- 
rence après  le  départ  des  Grecs , le  x$.  Mars.  Les  Préfets 
de  Bâle  répliquent  en  termes  fort  injurieux  dans  leur  qua- 
rante-uniéme  feffioa  le  13.  Juillet.  Félix  V.  cft  ordonné 
• Evêque , & couronné  à Bâle  le  14.  Quarante-deuxième 
feflion  le  a.  Août  : on  lui  accorde,  pour  loûrenir  fa  dignité  , 
le  cinquième  denier  du  revenu1  de  tous  les  bénéfices  pen- 
dant cinq  ans,  & le  dixiéme  pendant  les  cinq  années  fui- 
vantes.  Il  ne  reftoit  plus  à Félix  qu’à  fe  faire  reconnoître 
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Îar  ïes  Princes  , car  il  n’étoit  reconnu  qu’en  Savoye  & en 
iémont  : il  s’y  appliqua  férieufement , mais  fans  grand 
fuccès.  II  n’y  eut  pour-lors  que  Elifabeth  reine  de  Hongrie, 
Albert  duc  de  Bavière  , & un  autre  Alb<y:t  duc  d’Autriche 

3ui  embraflerent  fon  obédience  ; tous  les  autres  Prince9 
emeurerenr  attachés  au  pape  Eugene  , ou  dans  la  neutralité. 
Concile  de  Frifingue  en  Allemagne  le  î.  Septembre  : on 
y fît  vingr-fix  réglemens  , dont  le  dixiéme  défend  de  donner 
la  Tépulturc  eccléfiaftique  fans  permiffion  de  l’Evêque  à 
ceux  qui  auront  été  exécutés  par  ordre  de  la  Juftice , qui 
auront  été  tués  dans  les  tournois  & les  fpeéfacles,  qui  feront 
morts  fubitement , qui  ne  fe  liront  point  confefTés  dans  l'an- 
née , & qui  n’auront  point  communié , 11  ce  n’eft  du  confen- 
tement  de  leur  Curé. 

Les  Prélats  Grecs  qui  avoient  figné  l’union  à Florence  , 
éroient  arrivés  tous  heureufement  à Conftantinople  au  com- 
mencement de  cette  année  y rn^is  ils  y furent  mal  reçus  z 
la  plupart  des  Grecs  avoient  naturellement  tant  d’averfion 
pour  l’union  avec  les  Latins  , qu’ils  prêterait  volontiers 
Toreille  aux  difeours  féditieux  de  Marc  d’Ephcfc  , qui  feul 
avoit  refufé  à Florence  de  confentir  à l’union.  On  le  regar- 
doit  à Conllantinople  comme  une  efpece  de  confefleur  & 
l’unique  défenfeur  de  la  religion  : il  y reçut  autant  de 
louanges  qu’il  avoit  reçu  d’humiliation  à Florence  j & il 
fit  tant  qu’dh  en  vint  à un  fehifrae  déclaré  avec  ceux  qui 
perfifterent  à Ibûteiÿr  l’union.  Ils  étoient  en  petit  nombre  ; 
car  la  plupart  s’accommodant  aux  circonftances , renoncè- 
rent bien  vite  à l’union.  L’Empereur  lui-même  d'abord  fort 
zélé  , fe  refroidit  cnfiiite  , apparemment  parce  qu’il  n’efpc- 
roit  pas  beaucoup  de  la  part  des  Latins. 

On  peut  rapporter  à ce  tems  l’invention  de  l’Imprimerie  , 
dont  la  jufte  époque  eft  auffi  incertaine  que  le  nom  de  celui 
à qui  nous  fommes  redevables  d’une  fi  utile  invention. 
Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  les  premiers  livres  impri^ 
més  que  l’on  connoifle , ont  été  imprimés  à Mayence  , & 
portent  tous  le  nom  & les  armes  ae  Ican  Fuft  ou  Fauft  , 
& de  Pierre  Schoeffcr  fon  gaidre.  Si  on  peut  leur  contefter 
le  mérite  de  l’invention  de  cet  art , il  ne  paroît  pas  du 
moins  qu’on  leur  puilfc  contefter  celui  de  l’avoir  les  pre-i 
miers  récuit  en  pratique. 
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Mort  de  fainte  Françoife.  Quoiqu'elle  eût  été  engagée 
dans  le  mariage , elle  avoit  toujours  vécu  d’une  manière 
qu’on  auroit  pu  propofer  pour  modèle  à bien  des  Vierges 
chrétiennes.  Elle  avoit  fondé  , avec  la  permiflion  de  fou 
mari,  un  monaftere  pour  les  perfonnes  de  fon  fexe,  fous 
la  régie  de  S.  Benoît  j elle  s’y  retira  quand  elle  fut  veuve. 

1441. 

Quatrième  fcfTIon  du  concile  de  Florence  depuis  le  départ 
des  Grecs , le  f.  Février  : décret  pour  l’union  des  Jacobi- 
tes  avec  l’Eglife  Romaine.  Ce  décret  fut  accepté  & foufcrit 
par  André  abbé  de  faint  Antoine , député  à cet  effet  par 
Jean  patriarche  des  Jacobitcs , qui  avoit  été  invité  au 
concile  de  Florence.  Les  erreurs  des  Jacobites  ne  font  prcf- 
que  pas  differentes  de  celles  des  Grecs , excepté  qu’ils  font 
Monophyfites , c’cft-à-dire , croient  une  feule  nature  en 
Jefus-Chrift.  Le  pape  Eugène  reçut  aufli  une-  lettre  du  Roi 
d’Ethiopie  qu’il  avoit  invité  au  concile  : elle  fut  apportée 
par  un  nommé  Nicodême  qui  fe  difoit  abbé  des  Éthio- 
pien», & prometroit  que  fon  maître  viendroit  •lui-même 
en  Italie  pour  s’unir  à l’Eglife.  Cette  négociation  n’eut 
point  de  fuite. 

Affemblée  de  Mayence  fur  le  fchifme  au  mois  d’Avril  : 
Félix  y envoya  le  Cardinal  d’Arles  avec  la  qualité  de  Légat 
à latcre.  On  rcfufa  de  l’admettre  dans  cette  qflèmbléc  , à 
moins  qu’il  ne  quittât  la  croix  & l’habit  de  Cardinal  : il 
fut  contraint  d’y  confentir.  Les  envoyés  d’Eugene  , de 
l’Empereur  Frédéric  III.  & du  Roi  de  France  s’y  trouvèrent 
aufli  : on  y décida  qu’on  aflembleroit  un  concile  général  , 
au  plûtard  le  premier  Août  de  l’année  fu i vante  , ailleurs 
qu’à  Bâle  ou  à Florence.  Quarante-troifiéme  feflion  du 
concile  de  Bâle  le  premier  Juillet  : décret  pour  ordonner 
que  la  fête  de  la  Vifitation  de  la  fainte  Vierge  feroit  célé- 
brée le  z.  Juillet  par  tous  les  fideles.  Ce  décret  ne  porte 
point  le  nom  de  Félix  V.  le  concile  appréhendoit  que  fon 
autorité  ne  fut  blelTée , fi  on  faifoit  les  décrets  au  nom  de 
Félix  qui  n’éroit  encore  reconnu  que  d’un  petit  nombre  de 
Priuces.  Alphonfe  roi  d’Arragon  & les  catholiques  de  Bo- 
hême embraflent  l’obédience  de  Félix. 

Ceux  qui  regardent  Thofnas  à Kempis  comme  l’auteur  du 
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livre  de  l’Imitation  de  Jefus-Chrift,  difent  que  cet  excel- 
lent ouvrage  fut  compofé  cette  année.  Thomas  étoit  cha- 
noine régulier  du  mont  fainte  Agnès  près  de  Zvvol. 

144t. 

Cinquième  feffion  du  concile  de  Florence  depuis  le  dé- 
part des  Grecs  , le  6.  Avril  : le  pape  Eugene  y propofe  de 
transférer  le  concile  à Rome.  C’étoit  bien  des  Mandations  ; 
de  Bâle  à Fcrrare  , de  Ferrare  à Florence  , de  Florence  à 
Rome.  Les  Prélats  de  Bâle  ne  manquèrent  pas  de  tirer 
avantage  de  cette  proposition  d’Eugène  : ils  publièrent  par- 
tout qu’il  ne  transférait  le  concile  à Rome  , que  pour 
n’être  point  obligé  de  venir  à celui  qu’on  devoit  tenir  èn 
Allemagne  , parce  qu’il  n’en  vouloit  point  hors  de  l’Italie. 
Ils  tinrent  de  leur  côté  leur  quarante-quatrième  feffion 
le  9.  Août  : on  y fit  un  long’  décret*,  qui  ne  regarde  que  la 
fureté  des  aétes  & des  perfonnes  du  concile. 

Le  parti  des  Peres  de  Bâle  commençoit  à s’affoiblir  en 
Allemagne  j on  le  vit  dans  la  diète  que  l’Empereur  fit  tenir 
à Francfort  pour  entendre  les  députés  d’Eugene  & ceux  do 
Bâle.  Il  y fut  décidé  , malgré  l’oppofition  de  ces  derniers  ,■ 
qu'on  demeureroit  dans  la  neutralité , & que  le  concile  fe 
tiendroit  ailleurs  qu’à  Bâle  : de  forte  qu’ils  furent  obligés 
d’y  confcntir.  Eugène  fit  attendre  long-tpms  fa  réponlc  j' 
qui  fut  qu’auffi-tôt  qu’il  ferait  à Rome  où  il  avoit  transféré 
le  concile  , il  afTemblcroit  le  plus  grand  nombre  d’Evcques 
qu’il  pourrait , afin  de  décider  ave'c  eux  s’il  étoit  expédient 
de  tenir  un  concile. 

En  Grèce  , la  divifion  continuoit  toujours  par  la  foiblefic 
de  l’empereur  Jean  Palcologue.  Ce  Prince  eut  la  facilité  de 
confentir  qu’il  fc  fît  une  nouvelle  difpute  publique  entre 
Marc  d’Epnefe  , le  plus  grand  ennemi  de  l'union  , & Bar- 
thelemi  de  Florence  Dominicain , évêque  & fçavant  théo- 
logien , comme  fi  l’on  devoit  compter  pour  rien  ce  qui 
s’ttoit  fait  à Florence.  Il  arriva  ce  qui  n’arrive  que  trop 
fouvent  ; on  s’échauffa  beaucoup,  & l’on  ne  termina  rien. 
Marq  d’Ephefe  fur-tout  s’échauffa  tellement , qu’il  en  mou- 
rut : c’cft  le  feul  avantage  qu’on  retira  de  cette  difpute. 

144;.  . 

Traité  entre  le  pape  Eugene  Sc  Alphonfe  : Eugene  pro- 
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met  de  donner  à ce  Prince  l’inveftiture  du  royaume 
Sicile  , avec  les  mêmes  droits  & dans  la  même  forme  que 
les  Papes  avoient  autrefois  coûtume  de  l'accorder.  C’étoit 
un  grand  coup  de  la  part  d’Aiphonfe  : les  Papes  s’étôicnt. 
épuifés  jufqU’alors  pour  foùtenir  la  maifôn  d’Amou.  Ileft 
évident  qu’Alphonfe  n’avoit  traité  d’abord  avec  rclix , que 
pour  tirer  ei)Uute  un  meilleur  parti  d’Eugene.  Par  ce  traité 
Alphonfe  promettoit  de  Ion  côté  de  reconnoître  Eugene 

four  vrai  5c  fouverain  Pontife.,  lui  reftituer  les  villes  de 
Eglife  Romaine  , envoyer  contre  les  Turcs  fix  galères  à 
{es  dépens  pendant  lia  mois  , &:  de  faire  marcher  des  troupes 
pour  recouvrer  la  Marche.  d'Ancône  Si  les  autres  places  de 
l’Eglife  occupées  par  François  Sforce.  A ces  conditions  il 
reçut  l’abfolution , & rappclla  au(Tî-tôt  fes  Prélats  de  la  / 
ville  de  Bâle  : ils  obéirent.  Lc£  Pères  de  Bâle  avoient  tenu 
le  19.  Mai  leur  quarante-cinquième  feffion  , dans  laquelle 
ils  arrêtèrent  félon  les  déciets  des  conciles  de  Conuance 
& de  Bâle  même , que  l’on  célébreroit  un  autre  concile' 
général  trois  ans  après  dans  la  ville  de  Lyon  que  Félix 
avoir  choifie , ou  en  cas  d’empêchement , à Laufannc.  Ce 
fut  la  dernière}  car  les  guerres  d’Allemagne,  la  retraite 
des  Prélats  fujets  d’Aiphonfe,  Si  l’abfence  de  Félix  qui 
s’étoit  retiré  à Laufanne  , les  obligèrent  de  fc  féparer  pref- 
que  tous.  L’autorité  du  concile  de  Bâle  eft  contcftée  par 
bien  des  perfonnes,  fur -tout  depuis  la  vingt-cinquième 
ieflion.  Le  cardinal  Cajetan  Dominicain  Italien  l’a  traité 
ouvertement  d’acephale  & de  fehifmatique  ; le. cardinal  Bd- 
lartnin  Jéfuite , plus  modéré , s’eft  contenté  de  dire  qu’il  a 
été  légitime  dans  fon  commencement,  mais  qu’il  a celfé 
de  l'être  au  tems  de  la  dépofition  du  pape  Eugène  IV.  c’eft 
l’opinion  la  plus  reçue.  Eugene  étoit  parti  de  Florence  dès 
le  7.  Mars  pour  fe  rendre  a Rome  où  il  avoir  transféré  le 
concile  : il  s’arrêta  à Sienne  où  il  l'éjourna  pendant  fix 
mois  , & n’arriva  à Rome  que  le  zS.  Septembre , après  une 
ahfence  de  plus  de  neuf  ans.  Ainli  finit  le  concile  de  Flo- 
rence : ceux  qui  avoient  aflifté  au  concile  de  Bâle  , & qui  ne 
s’étoient  pas  encore  retirés  de  cecte  ville  , en  forcirent 
alors  ; mais  le  calme  ne  fut  entièrement  rétabli  qu’à  la  mort 
du  pape  Eugène.  ,>Lc  feul  nom  de  concile  œcuménique 
„ imprimoic  alors  tant  de  rcfpeét , dk  M.  Bolfuet , qu’Eu- 
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»,  gene , malgré  toutes  les  bonnes  raifons  qui  juftifioient  (à 
»,  conduite  » ne  put  perfuader  qu'a  un  petit  nombre  de 
„ Prélats  de  fe  rendre  a Ferrarî.  Les  Evêques  , les  Rois  8C 
„ les  autres  Princes  Catholiques  n*y  vinrent  point.  Le  con- 
»,  cile  n'étoit  compofé  que  d’environ  Contante  Evêques  & 

„ foixantc  Abbés,  prcfquc  tous  Italiens.  On  n’y  comptoir 
»,  que  cinq  ou  fix  Prélats  Provençaux  , & deux  Efpagr  ois. 

„ L’Allemagne , l’Argleterre  & tout  le  Septentrion  n’y 
,,  envoyèrent  pas  un  leul  député.  Ainlî,  ajoute  le  fçavant 
,,  Prélat , à l’exception  du  pape  Eugene , & du  petit  nom- 
,,  bre  d’Evcques  qui  compofoicnt  fon  concile  de  Florence  , 

„ les  nations  chrétiennes  , comme  la  France , l’Efpagne-  8C 
i,  les  autres  adhéroient  au  concile  de  Bâle.  “ [ Dtf.  de  la 
déclar.  du  Clergé \ liv.  6.  ch.  il.  ] 

Croifade  en  Hongrie  contre  les  Turcs  : Huniade  que 
Ladiflas  roi  de  Pologne  avoit  .mis  à la  tetç  des  croilés  , 
remporte  une  grande  viétoire;  les  Chrétiens  en  profitent 
pour  s’avancer  iufqu'aux  frontières  de  Thrace  & de  Macé- 
doine, où  ils  défont  les  Turcs  une  fécondé  fois. 

Lettre  fynodale  des  Patriarches  d’Alexandrie,  d’Antioche 
& de  Jerufalem  , par  laquelle  ils  prononcent  fentencc  de 
dépofition  contre  tous  ceux  qui  avoicnt  été  ordonnés  par 
Mctrophancs  fuccefieur  de  Jofeph  a Conftantinople  , 8c 
attaches  comme  lui  à l’union  avec  les  Latins.  Prefquc  tout 
l’Orient  revient  au  fchifme  : les  Mofcovites  prévenus  par 
les  Grecs  dont  ils  fuivoient  l|excmple  depuis  pluficurs  fiécles 
en  tout  ce  qui  concernoit  la  religion  , mettent  en  prifon  le 
cardinal  Iùdore  envoy  é chez  eux  par  le  pape  Eugene  avec 
la  qualité  de  Légat  pour  y publier  l’union. 

1444- 

Le  pape  Eugene  aidé  des  Vénitiens  « des  Génois , de 
Philippe  duc  de  Bourgogne  & de  l'empereur  Jean  Paleolo- 
gue  i envoie  contre  les  Turcs  une  flotte  de  foixantc-dix 
galeres  , fous  la  conduite  du  cardinal  Condelmer  fon  neveu. 
‘Le  fultan  Amurat  étonné  de  ces  grands  préparatifs , fe  hâté 
de  conclure  une  trêve  avec  les  Chrétiens  : elle  eft  aulli-tôt 
rompue  par  les  confeils  du  cardinal  Julien  légat  en  Hongrie. 
Amurat  repafle  en  Europe  avec  toutes  les  forces  i il  ren- 
contre l’armée  Chrétienne  à Yarnc  fur  le  Pout-Euxin  ,’Sc' 
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la  défait  : le  jeune  Roi  de  Pologne  Ladiflas  eft  tué  dans 
cette  bataille.  Depuis  ce  jour  Jean  Paleologue  n'ofa  plus 
parler  d’union  ni  de  ligue  avec  les  Latins  , dans  la  crainte 
de  donner  de  l’ombrage  au  Sultan  qu’il  redoutoit  avec  rai- 
fon.  Le  fchifme  en  prit  de  nouvelles  forcesi 

Le  pape  Eugène  célébré  à Rome , le  50.  Septembre  , la 
première  fe/Gon  du  concile  qu’il  y avoit  aflemblé  par  con- 
tinuation de  celui  de  Florence  : Abdala  archevêque  d’Edefle 
fe  foumet  à l’Eglife  Romaine  au  nom  d’Ignace  patriarche 
des  Syriens , & de  tous  les  peuples  Chrétiens  qui  nabitoient 
entre  le  Tigre  & l’Euphrate , & qui  étoient  infeétés  des 
erreurs  des  Grecs  & des  Eutychéens. 

Àflemblée  de  Nuremberg  en  Allemagne  : on  députe  au 
Pape  & à Félix  pour  les  exnorter  à confentir  au  nouveau 
concile.  L’Allemagne  étoit  toujours  dans  la  neutralité  , 
pendant  laquelle  les  Ordinaires  conféroicnt  les  bénéfices. 

. I44î* 

Congrégation  générale  à Rome  le  7.  Août , à l’occafion 
de  l’arrivee  de  quelques  députés  des  Syriens  , des  ChaldéenS 
& des  Maronites  qui  demandoient  à fc  réunir  â l’Eglife 
Romaine.  Tous  ces  peuples  fuivôient  les  erreurs  ou  des 
Neftoriens  , ou  des  Eutychéens  , ou  des  Monothelites. 
On  a déjà  vû  une  réunion  des  Maronites  ; celle-ci  eut  des 
effets  plus  certains  , mais  les  Chaldéens  & les  Syriens  font 
demeurés,  depuis  cette  union  prétendue,  aufli  attachés  à 
leurs  erreurs  qu’auparavant.  . 

Jean  Paleologue  empereur  Grec  meurt  le  $1.  Oétobre  : 
comme  il  ne  laifioit  point  d’enfàns,  Conftantin  l’aîné  de 
fes  frétés  fut  élu  Empereur,  ,,  plutôt- pour  voir  finir  fon 
„ empire  que  pour  le  confcrver  , dit  le  continuateur  de 
„ M.  Fleuri  ; car  il  ne  lui  reftoit  prefquc  plus  que  la  ville 
„ de  Conftantinofle , qu’il  n’étoit  pas  même  en  état  de 
„ défendre.  “ 

Concile  provincial  de  Rôuen  le  1 f . Décembre  : on  y fit 
quarante  & un  ftaturs  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  & fur 
les  moeurs  , dont  le  feptiéme  eft  remarquable  en  ce  qu’il 
condamne  la  fuperftition de  ceux  qui,  dans  la  vue  de  quel- 
que gain  , donnent  des  noms  particuliers  à des  images  de 
laiainte  Vierge,  comme  de  Notre-Dame  de  Recouvrance, 
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Notre-Dame  de  Pitié , de  Confôlation , de  Grâce , &c. 
parce  que  cela -donne  lieu  de  croire  qu’il  y a plus  de  vertu 
dans  une  image  que  dans  une  autre  jOn  avoir  coutume 
de  faire  des  mafearades , en  certain  tems , dans  quelques 
eglifes  j le  concile  condamne  févérement  cet  horrible  abus. 

' d44*. 

Affemblée  des  Electeurs  & Princes  Allemans  à Francfort , 
au  fujet  de  la  dépofition  des  Archevêques  & Eleéteurs  de 
Cologne  & de  Trêves  prononcée  par  Eugene,  parce  qu’ils 
favorifoient  ouvertement  Félix  & le  concile  de  Bâlfc.  L’Em- 
pereur & les  Princes  députent  à Rome  pour  demander  le 
rétabliffement  de  ces  deux  Prélats  : ils  l'obtiennent. 

*447- 

Cette  condefcendance  du  Pape  prévint  tellement  les  cfprits 
en  fa  faveur , que  les  Princes  Allemans  lui  envoyèrent  au 
commencement  de  cette  année  une  nouvelle  députation 
pour  lui  offrir  de  faire  ceffer  la  neutralité  à certaines  con- 
ditions , que  le  Pape  aétepta  , & il  en  fit  expédier  fa  bulle 
le  7.  Février.  Elle  fut  publiée  enfuite  en  confiftoire  par  les 
Cardinaux  , -car  Eugene  étoit  déjà  malade  5 & la  joie  que 
la  nouvelle  de  la  paix  de  l’Eglife  caufa  à Rome , fut  bientôt 
troublée  pàr  celle  de  la  mort  du  Pape  qui  arriva  le  xj.  du 
même  mois.  Il  fut  d’autant  plus  regreté  qu’il  donna  de 
grandes  marques  de  fon  amour  fincere  pour  la  paix  , dans 
un  difeours  qu’il  adreffa  aux  Cardinaux  un  inllant  avant 
là  mort. 

Les  Cardinaux  entrent  au  conclave  le  3.  Mars.  Le  6.  ils 
élifent  le  Cardinal  de  Boulogne  Thomas  de  Sarzane  , qui 
prend  le  nom  de  Nicolas  V.  en  confidération  de  Nicolas 
Albergati  cardinal  de  fainte  Croix,  duquel  il  avoit  été 
domeuique,  & qui  lui  avoit  prédit  qu’il  leroit  Pape.  Il  cft 
reconnu  par  les  Allemans , qui  aboliüent  la  neutralité , Sc 
renoncent  à toute  communication  avec  Félix  & avec  les 
Peres  de  Bâle.  Charles  VIL  approuva  de  même  cette  élec- 
tion , & envoya  rendre  obéiflancc  au  nouveau  Pape  par 
une  célébré  ambaffade,  que  Mezerai  croit  avoir  donné  lieu 
à la  pompe  & à la  dépenfc  de  ces  grandes  ambaffades  d’obé- 
dience que  les  Rois  envoient  à chaque  nouveau  Pape.  Le  parti 
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d’Amedée  qui  n’aVoit  jamais  été  confidcrable  dans  l'Eglifê 
devcnoit  de  jour  en  jour  plus  chancelant  ; ainfi  ce  Prince 
prit  la  réfolution  de  le  démettre  du  pontificat , mais  d’une 
manière  honorable  , en'  faifant  Ta  ceffion.  Apparemmenc 
Nicolas  V.  n’en  étoit  pas  encore  informé , Iorfqu’il  publia, 
contre  lui  une  lettre  adrelTèe  à tfcus  les  fidèles , dans  laquelle 
il  traite  Amcdéc  do  nourriflon  & d’éleve  de  l’iniquité  , 
déclare  le  duché  de  Savoyc  & toutes  fes  terres  confifquées, 
& les  donne  à Charles  roi  de  France  ou  au  Dauphin  fon 
fils  , aveç  indulgence  pleniére  à tous  ceux  qui  contribueront 
à cette  conquête. 

Mort  de  la  bienheureufe  Colette  vierge.  Dieu  l’avoit 
appellée  comme  nous  l’avons  dit,  au  grand  ouvrage  de  la 
réforme  des  Religieufcs  de  fainte  Claire  , quelle  fit  avec 
fuccès  , malgré  tous  les  obftaclès  qu’elle  eut  à furmonter, 

• 1448. 

Bulle  du  premier  Avril  en  confirmation  du  concordat 
Germanique  pafTé  l’année  précédents  entre  les  Allemans  8c 
le  cardinal  de  Carvajal  légat  à lattre.  Ce  concordat  con- 
ferve  aux  Chapitres  les  élections  des  Evêques  &ç  des  Abbés  j 
mais  il  referve  au  Pape  les  autres  bénéfices  <^ui  vaqueront 
dans  fix  mois  de  l’année  , les  premières  dignités  des  Cathé- 
drales après  l’Evêque  , & les  premières  dignités  des  Collé- 
giales en  quelque  tems  qu’elles  puisent  vaquer.  Comme  les 
trois  Evêchés  de  Metz  , de  Toul  & de  Verdun  ne  font 
point  partie  de  l’Allemagne,  mais  de  l’ancien  royaume  de 
Lorraine  , le  concordat  Germanique  n’y  a été  établi  que 
par  des  bulles  d'ampliation.  Il  y a plufieurs  églifes  en 
France  qui  fe  gouvernent  par  le  concordat  Germanique 
pour  les  bénéfices  inférieurs  à l’Epifcopat.  [ D’Hcricourt  » 
Loix  eccléfiaftiques . ] 

Allcmbléc  de  Lyon  fur  la  paix  de  l’Eglife  : on  y drefle 
les  articles  d’un  accommodement  projetté  par  Charles  VII. 
entre  Nicolas  V.  & Félix. 

Concile  provincial  de  Tours  à Angers  fur  la  difciplinc  : 
on  y fit  dix-fept  ftatuts , dont  le  premier  enjoint  a tous 
les  Prêtres  de  dire  l’office  des  Morts  , du  moins  à trois 
leçons  , dans  les  jours  qui  ne  feront  point  folcmnels. 
Le  treiziéme  défend  les  bruits  & les  charivaris  qu’on  fait. 
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lorfqu’unc  perfonne  fe  marie  pour  la  féconde  ou  la  troi- 
ûéme  fois. 

Le  cardinal  de  Carvajal  efl  envoyé  Légat  en  Bohême 
pour  appaifer  les  troubles  de  ce  pays.  L'ambition  de  Roque- 
zane  fait  encore  échouer  cette  négociation  : la  Cour  de 
Rome  offroit  d’acc'ordcr  toutes  les  conditions  prepofées 
par  les  Bohémiens,  excepté  l'archevêché  de  Prague  pour 
Roquezanc  : c'étcrit  ne  rien  offrir , tant  cet  homme  avoit 
bien  fçû  s’emparer  de  l’cfprit  de  fes  compatriotes. 

René  duc  d’Anjotî  & roi  de  Sicile  inftitue  l’Ordre  des 
chevaliers  du  Croiffiant  ou  d’Anjou.  René  ne  prit  que  la 
qualité  à' entreteneur  de  cet  Ordre  , voulant  que  S.  Maurice  • 
en  fut  le  Patron.  Quelques  Auteurs  ne  mettent  cet  établif- 
fement  qu’en  1464.  ce  que  le  continuateur  de  M.  Fleuri 
attribue  a ce  que  les  réglemens  de  cet  Ordre  ne  furent 
publiés  que  dans  ce  tems-là. 

1449. 

Fin  du  fchifme  : Amcdée  de  Savoye  connu  dans  fon  obé- 
dience fous  le  nom  de  Félix  V.  fait  fa  ccffion  le  9.  Avril  , 
conformément  aux  articles  drellés  à Lyon  l’année  précé- 
dente par  les  foins  de  Charles  VII.  Ces  articles  portoicnt 
qu’après  la  renonciation  de  Félix  , Nicolas  V.  annuleroic 
toutes  les  cenfures  portées  Contre  Amedéc  , le  concile  de 
Bâle  & leurs  adhérens  ; & que  les  Cardinaux  de  fa  nomi- 
nation feroient  confcrvés  dans  leur  dignité , & fes  officiers 
dans  leurs  emplois  ; enfin  qu’on  pourvoiroit  a l’état  de 
Félix  d’une  manière  honnête  , & qui  lui  Fût  convenable. 
Tout  cela  fut  exécuté  ; Félix  fut  fait  premier  cardinal , évê- 
que de  Sardine  , légat  & vicaire  perpétuel  du  faint  Siège 
dans  toutes  les  terres  du  Duc  de  Savoye.  Il  ne  fit  pas  grand 
ufage  de  toutes  ces  prérogatives  ; il  fc  retira  après  Ta 
démiilion  dans  fa  folitude  de  Ripailles,  où  il  fc  fouvinc 
auffi  peu  d’avoir  été  Pape  , qu’il  y avoir  peu  penfé  à 
le  devenir;  il  mourut  le  17.  Janvier  1451.  Un  autre  article 
portoit  , que  Nicolas  convoqueroit  un  concile  général  pour 
le  premier  Septembre  de  l’année  fuivante  : il  n'eut  point 
d’exécution.  Les  Peres  de  Bâle  de  leur  côté  s’afficmblcrene 
une  dernière  fois  à Laufanne  le  16.  Avril , & y firent  deux 
décrets  pour  autorifer  la  ccffion  de  Félix , confirmer  les 
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élections  & nominations  faites  dans  l’obédience  d’Eugene  IVf 
& de  Ion  fucccifeur  , annuler  les  cenfures  portées  contre 
ceux  de  cette  obédience  3 & alfurer  l’état  des  Cardinaux  de 
l’une  & de  l’autre  obédience. 

; HP. 

•Le  Pape  avoir  indiqué  pour  cette  année  un  Jubilé  qui 
attira  tant  de  monde  à Rome  , que  beaucoup  de  perfonnes 
furent  étouffées  dans  les  églifes , &.ailleurs.  La  foule  fc 
trouva  un  tour  fi  grande  fur  le  pont  Saint- Ange , que  qua- 
tre-vingt-dix-fept  perfonnes  tombèrent  dans  Peau  où  elles 
' furent  noyées.  Le  Pape  leur  fit  faire"  des  obféqucs  honora- 
bles , & fit  célébrer  pour  eux  un  fcrvice  folemnel.  Le  Jubilé 
devoit  être  cette  année  , fuivant  la  bulle  de  Clement  VI. 
que  Nicolas  V.  confirma. 

Bataille  de  Fourmigni , où  les  Anglois  font  battus  par  les 
François.  Cette  viétoire  acheva  de  rétablir  les  affaires  du 
roi  Charles  VIL  Les  Anglois  firent  un  nouvel  effort  en  I4H» 
mais  avec  fi  peu  de  fuccès , qu’ils  furent  entièrement  chafles 
de  la  France. 

i4ji. 

Million  du  bienheureux  Jean  de  Capiftran  Cordelier  , 
en  Allemagne , en  Pologne , ca  Lithuanie  & en  Moravie  : 
il  convertit  par  fes  -prédications  un  grand  nombre  de 
Huffites. 

Mort  d’Amurac  fultan  des  Turcs  Ottomans  : Mahomet  II. 
fon  fils  lui  fuccedc.  Les  Turcs  l'ont  furnommé  Boiuc,  c’cft- 
à-dire  le  Grand  : ,,  titre  qui  ne  lui  convenoit,  ait  le  con- 
j,  tinuateur  de  M.  Fleuri  , qu’en  ce  qu’il  n’y  eut  jamais 
jy  rien  en  lui  de  médiocre  en  orgueil  , en  avarice  , en  bri- 

gandage  , en  perfidie  , en  cruauté  , en  toutes  fortes  dç 
„ diffolutions  , & fur  tout  en  impiété.  “ Conftantin  empe- 
reur de  Conftantinople  fentant  tout  ce  qu'il  devoit  craindre 
d’un  pareil  voifin  , envoie  des  ambafTadcurs  au  Pape  pour 
lui  demander  du  fccours,  & un  Légat  qui  pût  travailler 
efficacement  avec  lui  à la  rédu&ion  des  fehifmatiques.  Le 
Pape  y envoya  le  cardinal  Ifidore  Grec  , archevêque  de 
Kiovic  en  Ruffie  , qui  réuffit  affez  heureufement  en  appa- 
rence : les  Grecs  acceptèrent  le  décret  d’union  ; mais  ce 
nécoit  qu’une  feinte , car  quelques-uns  d’entre  eux  écrivirent 
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Cette  année  aux  Bohémiens  Huffités  pour  fe  joindre  à eux, 
& la  fuite  le  fit  encore  mieux  voir.  Le  Pape  publie  des 
indulgences  en  faveur  de  ceux  qui  contribucroient  aux  frais 
de  la  guerre  contre,  les  Turcs  : il  accorde  dans  la  même 
vue  le  Jubilé  aux  Polonois  & aux  Lithuaniens,  à condition 
qu'ils  donneroient  aux  quêteurs  le  quart  de  ce  qui  leur  en 
auroit  coûté  pour  venir  à Rome.  • 

.. 

Frédéric  III.  vient  en  Italie  pour  y recevoir  La  couronne 
impériale  «des  mains  du  Pape  : François  Sforce  avoit  fait 
prier  l'Empereur  depalTer  à Milan  pour  recevoir,  fuivant 
l’ufage , la  couronne  de  fer  pour  le  royaume  de  Lombar- 
die ; mais  comme  il  éroit  brouillé  avec  ce  Prince , il  refufa 
d’y  aller  : & le  Pape  confentit  à la  lui  donner  dans  l’églifè 
de  Taint  Pierre  de  Rome.  Treize  Cardinaux,  avec  tout  le 
Clergé  & les  Magiftrats,  allèrent  au  devant  de  l’Empereur, 
& le  conduifircnt  fous  un  dais  jufqu'aux  degrés  de  l’églilc 
de  faint  Pierre , où  le  Pape  l'attendoit  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux , & aflis  fur  une  chaife  d’ivoire.  On  portoic 
l’épée  nue  devant  l'Empereur  , qui  baifa  les  pieds  du  Pape  , 
8c  lui  préfenta  une  maiTe  d’or , félon  la  coutume,  ta  céré- 
monie du  couronnement  fe  fit  le  if.  Mars,  en  confervant 
néanmoins  les  droits  du  royaume  de  Lombardie  & de  l’Ar- 
chevêque de  Milan.  Le  Dimanche  fuivant,  Frédéric,  apres 
avoir  prêté  le  ferment  accoutumé , revêtu  d’une  aube , fut 
fait  Chanoine  de  faint  Pierre,  facré  & couronné  folemncl- 
Icment  Empereur  des  Romains  : le  Pape  couronna  en  même 
tems  Eléonore  fon  époufe.  Enfuite  Frédéric  fervit  d'écuyer 
au  Pape , depuis  faint  Pierre  jufqu’à  faintc  Marie  au-delà 
du  Pont. 

1 Concile  de  Cologne , où  le  Cardinal  de  Cufa  légat  à 
lattre  fait  un  réglement  pour  l’expofition  du  faint  Sacre- 
ment , le  premier  qui  ait  été  fait  fur  cette  matière  : voici  ce 
qu’il  porte  : ,,  Afin  de  rendre  plus  d’honneur  au  très-faint 

Sacrement , nous  ordonnons  qu’à  l'avenir  il  ne  foit  en 
„ aucune  manière  expofé  ni  porté  proceflionnellement  à 
„ découvert , en  quelques  oftenfoires  à claire  voie  que  ce 
„ foit,  finon  durant  la  très-faintc  fête  du  Corps  de  Jcfus- 
„ Chrift  5c  fes  Oftaves  ; 5c  hors  ce  tcms-là  une  fois  l’année 
\ * '**  ’ # 
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„ feulement  en  chaque  ville,  en  chaque  bourgade  ,ou  eq 
„ chaque  PiroilTe  : 5c  ce  par  p:rmiffion  exprelfe  de  l’ordi- 
„ naire  , comme  pour  la  paix  ou  pour  quelque  autre  nécef- 
,,  ficé  prenante  ; 8t  qu’alors  cela  le  falle  avec  une  extrême 
révérence  & une  parfaite  dévotion.  “ 

. Réforme  de  rUniverfité  de  Paris  par  le  Cardinal  d’Eftou- 
teville,  que  le  Pape  avoit  envoyé  légat  en  France  pour 
ménager  la  paix  avec  l’Angleterre.  Les  beaux  réglemcns 
que  ht  ce  Légat , fe  confervent  dans  les  archives  de' 
l’Univerû'é. 

A Conftanrinople  les  Grecs  fe  révoltent  contre  l’union , 
à l’mftigation  du  moine  Gennadius  qui  avoir  hérité  de 
toute  la  haine  de  Marc  d’Epuefe  contre  l’Eglife  Romaine. 

Du  cas  dans  fon  hiftoire  Bÿfantine  rapporte  que  les  perfon- 
nes  qui  firent  le  plus  de  bruit  en  cette  occafion , furent  les 
dévotes  Je  les  rcligicufes  qui  étoient  fous  la  conduite  de  ce 
Moiue  : elles  portèrent  la  préfomption  jufqu’à  prononcer 
hardiment  anathème  courte  tous  ceux  qui  avoient  approuvé 
le  décret  d’union , & qui  l’approuveroicnt  à l’avenir. 

I4H- 

Fin  dé  l’empire  d’Orient  : Mahomet  II.  prend  Confiant!* 
noplc  d’afiauc  le  19.  Mai.  Les  Grecs  tout  occupés  de  Iei»; 
révolte  contre  l’Eglife  Latine  fembloient  s’êtrç  aveuglés  fu 
les  périls  qui  les  menaçoient  de  la  parc  de  Mahomet  ; il 
ne  longèrent  à Te  défendre  que  lorfqu’ils  fe  virent  attaqués 
Il  eft  v ai  qu’ils  le  firent  avec  la  dernière  valeur  ; on  li 
avec  furpvife  qu’environ  neuf  mille  combattans  qui  fe  trou 
voient  dans  Conftantinoplc  , tinrent  tête  pendant  tout  lt 
printems  à plus  de  quatre  cents  mille  Turcs  qui  les  atca-, 
quoient  par  terre  & par  mer  avec  une  fjreur  incroyable. 

Les  affiégés  réparoient  pendant  la  nuit  les  brèches  faites 
pendant  le  jour  , & retiroient  des  folTcs  tout  ce  qui  y avoir 
été  jecté  pour  les  combler.  Mahomet  lafie  d’une  fi  vigou- 
reufe  réfiftance  fut  plulieurs  fois  fur  le  point  de  lever  non- 
teufement  le  fiége.  Enfin  par  un  dernier  effort  de  rage  8c 
de  cruauté  il  prit  le  parti  de  fe  faire  un  pont  des  corps  de 
fes  propres  foldacs  ; il  fit  commencer  l’attaque  du  19.  Mai 

£ar  les  plus  foibles  8c  les  plus  timides.,  qu’on  contraignoit 
grands  coups  de  bâton  & de  cimeterre  d’aller  à une  more 

certaine  i ( 
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certaine  ; & lorfque  les  fofTés  furent  comblés  des  cadavres 
de  ces  malheureux  , il  fit  fonner  la  charge  , & fit  avancer 
fes  meilleures  troupes.  Les  Chrétiens  fatigués  du  carnage 
ne  purent  foûtenir  long-tems  leur  effort  ; & la  mort  de 
Conftaritin  qui  s’étoit  jetté  au  plus  fort  de  la  mêlée  pour  ne 
pas  furvivre  à la  perte  de  fon  Empire , achevant  de  les 
déconcerter,  les  Turcs  inondèrent  la  ville  en  un  inftant,  &c 
y commirent  pendant  trois  jours  tout  ce  qu'on  peut  ima- 
giner d’excès  les  plus  atroces.  Terrible  punition  de  l’opiâ- 
rreté  des  Grecs  à refùfer  de  fe  réunir  à l’Eglife  ! car  cet 
événement  fut  regardé  comme  la  jufte  punition  de  ce  crime  5 
le  pape  Nicolas  V.  écrivant  aux  Grecs  en  1471.  la  leur 
avoir  prédite  , & les  avoir  menacés  , par  un  efprit  prophéti- 
que, des  malheurs  qui  leur  arrivèrent  trois  ans  après. 
Mahomet,  après  avoir  ainfi  réduit  Conftanrinople,  y établit 
le  liège  de  fon  empire  ; & devint  dès-lors  favorable  aux 
Chrétiens  du  pays,  qui  en  faifoient  la  principale  force  & le 
plus  grand  revenu.  Ayant  appris  que  le  fiége  de  cette  grande 
ville  étoit  vacant , il  donna  fes  ordres  pour  l'éleétion  d'un 
nouveau  Patriarche , auquel  il  donna  l'inveftiture  fuivanc 
l'ancienne  coutume  des  Empereurs  Grecs.  Le  Sultan  lui  mit 
entre  les  mains  le  bâton  paftoraJL,  en  prononçant  à haute 
voit  ces  paroles  : La  tr'es-fainte  Trinié  qui  ma  donné  l'Em - 
■pire,  vous  fait  par  l'autorité  que  j’en  ai  reçue , Archevêque  de 
la  nouvelle  Rome  & Patriarche  œcuménique.  Il  le  conduific 
jufqu’à  la  porte  de  fon  palais,  & ordonna  à tous  les  Vifirs  > 
ainfi  qu’aux  Pachas  , de  l’accompagner  à pied  , jufqu’à 
l’cglife  des  douze  Apôtres , qui  avoit  été  aflïgnée  pour  églife 
Patriarchalc  , à la  place  de  Sainte-Sophie,  dont  le  Sultan 
avoit  fait  fa  principale  Mofquée. 

Quelques  auteurs  prérendent  que  le  faint  Suaire  qui  eft  à 
Turin,  y fut  porté  cette  année,  après  avoir  été  tiré  de 
Conftantinoplc  pendant  le  fiége.  D’autres  difent  que  cette 
relique  étoit  déjà  à Troyes  en  1351.  d’où  elle  fut  cranfpor- 
tée  dans  la*fuitê  à Chamberi  à caufe  des  troubles  que  Jean 
duc  de  Bourgogne  excitoit  en  France , & qu’enfïn  elle  fut 
portée  à Turin  en  1453. 


I4J4*  • * • 

<1 

AfTcmblée  de  Francfort  en  Allemagne  , où  l'on  refout  1» 
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Suerre  contre  le  Turc  : les  Nonces  du  Pape  & les  envoyas 
es  Princes  Chrétiens  afliftoient  à cette  airemblée.  Jean  ae 
Capillran , que  tous  les  peuples  regardoient  comme  un  pro- 
phète , s'y  trouva  aufli. 

Les  Pruflïens  , las  du  joug  infupportable  des  Chevaliers 
TeutoniquCs  , fc  donnent  à Cafimir  roi  de  Pologne  , avec 
la  Poméranie  , Culme  , & tout  ce  que  les  Chevaliers  poife- 
doient  en  ces  contrées. 


*4«« 


La  mort  du  pape  Nicolas  V.  arrivée  le  14.  Mars  de  cette 
année  fait  échouer  ce  projet.  Le  cardinal  Alphonfe  Borgia 
Efpagnol  lui  fuccedc  le  8.  Avril,  fous  le  Hom  de  Calixte  III. 
Il  avoir  un  fi  grand  zélé  pour  la  guerre  contre  les  Turcs, 
8c  une  fi  grande  envie  de  devenir  Pape,  que  n’étant  encore 
que  Cardinal  il  fit  vœu  de  déclarer  la  guerre  à ces  infidè- 
les , 8c  il  en  figna  une  formule  où  il  prenoit  d’avance  le 
titre  de  fouverain  Pontife  & le  nom  de  Calixte  ; mais  les  * 
Princes  trouvèrent  divers  prétextes  pour  laifier  fans  exécu- 
tion les  engagemens  qu'ils  avoient  pris  avec  fon  prédécefleur. 
Divifion  entre  le  Pape  8c  Alphonfe  roi  d’Arragon  , au  fujet 
des  bénéfices  du  royaume  de  Naples  dont  ce  Prince  vouloir 
avoir  la  difpofition. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  faifit  le  temporel  de 
Guillaume  de  Malaroit  évêque  de  Nantes  , pour  avoir 
appelle  à Rome  d’une  ordonnance  du  roi  Charles  VIL  Le 
fondement  de  cet  arrêt  étoit , que  ce  Prélat  avait  violé -par  fon 
appel  les  priyilcges  de  C Eglife  Gallicane  £’  les  loix  fondamen- 
tales du  royaume , qui  défendent  d'interjetter  de  femblables 
appels.  Le  même  arrêt  déclaroit  que  le  Roi  ne  tient  fon  tem- 
porel que  de  Dieu  feul , 6’  ne  reconnoit  point  en  cette  matière 
d'autre  fupérieurjur  la  terre  : que  quoiqu’il  foit  vrai  que  le 
faint  Siège  puifie  juridiquement  excommunier  le  Roi  , il 
n’a  pas  cependant  le  pouvoir  de  le  priver  de  fes  états  , ni 
de  difpcnfer  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Il  fut  rendu 
à la  requête  du  Procureur-général. 

•'  I4f«- 

Mahomet  II.  enflé  des  grands  fuccès  qui  avoient  toujours 
accompagné  fes  armes  , letnbloit  vouloir  envahir  toute  la 

feue  i il  vint  m mois  de  Jum  de  eette  aoule  afltéget  la  yüIc 
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de  Belgrade,  la  clef  de  la  Hongrie,  d'où  il  comptoir  palier  , 
enfuite  en  Allemagne  & en  Italie.  Les  Chrétiens  trem- 
bloient  au  feul  nom  de  Mahomet  : une  comète  à longue 
chevelure  qui>avoit  paru  , rendoit  les  peuples  encore  plus 
craintifs  ; Ât/Ladiflas  roi  de  Hongrie  s’étoit  retiré  précipi- 
tamment en  Autriche  , fc  regardant  déjà  comme  vaincu. 

Le  brave  Huniadc  ofa  cependant  rélifter  à Mahomet  • il 
courut  au  fecours  de  Belgrade  ; & après  avoir  battu  f infi- 
dèle fur  les  bords  du  Danube  , il  entra  dans  la  place  avec 
fon  armée  , & obligea  les  ennemis  à en  lever  le  liège  le  6. 
Août.  Jean  de  Capiftran  prédicateur  de  la  croifade  accom- 
pagnoit  Huniade  en  cette  expédition  ; il  y lîgnala  tellement 
fon  zèle  , qu'il  parut  incertain  à qui  on«dcvoit  davantage  ', 
ou  à la  valeur  d’Huniade , ou  aux  prières  & aux  exhor- 
tations de  Capiftran.  En  mémoire  de  cet  événement  le  pape 
Calixte  III.  confirma  la  fête  de  la  Transfiguration  de  notre 
Seigneur  qui  fe  célébroit  déjà  depuis  long-tems  le  6.  Août 
en  quelques  égides  , & la  rendit  univcrfclle  pour  toute 
l'Eglife. 

Concile  provincial  de  Rheims  à Soifions  le  xi.  Juillet, 
où  l'on  ordonne  l’exécution  des  décrets  du  concile  de  Bâle 
confirmés  dans  l’alTemblée  de  Bourges.  • 

Difpute  entre  l’Univcrfité  de  Paris  & les  Religieux  men- 
dians , touchant  le  droit  des  Curés  au  fujet  de  la  confcflion 
pafcale.  Le  pape  Nicolas  V.  avoir  accordé  à ces  Religieux 
le  pouvoir  de  confcller  au  tems  de  Pâques  , au  préjudice 
du  droit  des  Curés  établi  par  la  définition  du  concile  de 
Latran  : ils  s’adreflerent  au  pape  Calixte  III.  pour  avoir 
la  confirmation  de  cette  bulle  , & l'obtinrent  ; l’Univer- 
fité , pour  les  obliger  à la  faire  révoquer,  les  déclara 
exclus  de  fon  corps.  Calixte  révoqua  fa  bulle  , & cette 
difpute  fe  termina  entièrement  l’année  fuivante  , mais 
pour  recommencer  encore  bien  des  fois  dans  la  fuite. 

Il  y eut  à la  fin  de  cette  année  un  horrible  tremblement 
de  terre  en  Italie.  Saint  Antonin  allure  qu’il  périt  en  ce 
défaftrc  plus  de  foixantc  mille  perfonnes  , dont  près  .de 
trente  mille  dans  la  feule  ville  de  Naples.  Ce  tremblement 
de  terre  fut  fuivi  d’ouragans  , qui  cauferent  prefqu’autant 
•de  dommage. - .. 

S ij 


Digitized  by  Google 


»7<?  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE, 

HS7-  • « 

Concile  d’Avignon  le  7.  Septembre  : le  cardinal  de  Foie 
archevêque  d’Arles  & légat  d’Avignon  préfida  à ce  concile  , 
& y fit  confirmer  le  décret  du  concile  de  Bâle  touchant  la 
Conception  de  la  fainte  Vierge. 

La  Hongrie  eft  entièrement  délivrée  des  Turcs,  par  une 
fuite  des  avantages  que  remportèrent  fur  eux  le  Cardinal 
d’Aquilée , le  fameux  Scanderbeg  & le  Roi  de  Pru<Tc.  Ce 
dçrnicr  avoit  entrepris  cette  guerre  à la  follicitation  du 
Pape  ; il  remporta  fur  les  Turcs  deux  grandes  victoires  , 
qu’il  reconnut  devoir  aux  prières  de  ce  fouverain  Pontife. 
La  Hongrie  perdit'cette  année  fon  jeune  roi  Ladiflas  , qui 
étoit  aulfi  roi  de  Bohême  : il  s’étoit  déclaré  contre  les  Huf- 
fites  , qui  le  firent  empoifonner. 

1458. 

Pogebrac  , élu  roi  de  Bohême  après  la  mort  de  Ladiflas  , 
afïïégc  la  ville  de  Tabor  qu'il  prend  d’aflaut  après  un  an  de 
xéfiftance  , & fait  palier  tous  les  Taborites  au  fil  de  l’épée. 
Pogebrac  étoit  fccrétement  imbu  des  erreurs  de  Jean  Hus; 
mais  une  couronne  eut  plus  d’appas  pour  lui  que  l’honneur 
«le  foutenir  fa  feéle  ; il  fentoir  qu’il  ne  pouvoit  regner  en 
paix  qu’en  fe  réconciliant  avec  l’Eglife. 

Mort  du  pape  Calixtc  III.  le  6.  Août  : le  cardinal  Æneas 
Sylvius  Picolomini  évêque  de  Sienne  lui  fuccede  le  r-j. 
fou$  le  nom  de  Pie  II.  il  convoque  une  aflemblée  des  Prin- 
ces Chrétiens  à Mantoue , pour  y délibérer  des  moyens 
«l’empêcher  les  conquêtes  des  Turcs.  Mahomet  IL  leur 
fultan  , prit  cette  année  fur  les  Chrétiens  la  ville  de  Corin- 
the & tout  le  Peloponefc,  qu’il  rendit  tributaire. 

Hf  9- 

■ Départ  du  Pape  pour  Mantoue  : pendant  fon  féjour  à 
Sienne  il  érige  cette  églife  en  Archevêché  par  une  bulle  du 
2.5.  Avril.  Antoine  Picolomini  fon  neveu  en  fut  le  premier 
Archevêque.  Pie  IL  arriva  à Mantoue  le  17.  Mai , & y 
employa  tout  le  relie  de  l’année  à délibérer  avec  les  Princes 
lk  les  Ambafladcurs  fur  fon  projet  de  ligue  contre  les 
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TtirfS  : la  plûpart  confentirent  à fournir  des  troupes  ou  de 
l’argent  ; d’autres  refufcrent  abfolument , entr’autrcs  les 
François  que  le  Pape  ne  ccffa  de  chagriner  depuis  ce  tcms-là. 
Il  étoit  déjà  prévenu  contre  eux  à caufe  de  la  Pragmatique - 
fanétion  dont  il  étoit  devenu  l'ennemi  depuis  fon  exalta- 
tion au  pontificat  : c’étoit  pourtant  en  quelque  forte  foa 
ouvrage  ; la  Pragmatique  avoit  été  faite  de  concert  avec 
le  concile  de  Bâle  , dont  il  étoit  alors  fecréttire  & un  des 
plus  forts  appuis  : il  vit  les  chofes  dans  un  joifr  tout  diffé- 
rent quand  il  fut  Pape.  Il  donna  le  1 1.  Décembre  une  bulle 
pour  l’érabliffement  de  l’Univerfité  de  Bâle. 

1460. 

Bulle  du  iS.  Janvier,  par  laquelle  Pie  II.  déclare  nuis 
les  appels  du  faint  Siège  au  concile,  comme  erronés , d^tef- 
tables  & contraires  aux  faints  canons.  Cette  bulle  n’em- 
pêcha pas  le  Procureur-général  Dauvct  d’interjetter  appel 
au  concile  pour  la  défenfe  de  la  Pragmatique-fanélion  , 
contre  laquelle  le  Pape  ne  cefloit  de  s’élever.  Voici  le9 
termes  de  ce  fameux  appel  fait  par  l’ordre  même  du  roi 
Charles  VII.  ,,  Puifque  notre  faint  Pere  le  Pape  , à qui  la: 
s,  toute-puifiance  a été  donnée  pour  l’édification  de  l’Eglife 
» & non  pas  pour  fa  deftruftion  , veut  inquiéter  & acca- 
» hier  le  Roi  notre  feigneur , les  eedéfiaftiques  de  foa 
>,  royaume  , & même  les  féculiers  fes  fujers  ; je  protefte 
» moi  Jean  Dauvct  procureur-géneral  du  Roi , & établi 
» fpécialcment  en  fon  nom  , par  les  Notaires  qui  ont  fouf* 
» crit,  de  la  nullité  de  tels  jugemensou  cenfurcs , félon  les 
» décrets  des  fâints  canons  qui  déclarent  nu  lies  en  plufieurs 
j,  cas  ces  fortes  de  fentences  ; fqumcttant  néanmoins  toutes; 
„ chofes  au  jugement  du  concilq  univerfel , auquel  notre 
jj  Roi  Très-Chrétien  prétend  avoir  recours,  & auquel 
» j’appelle  en  fon  nom.  “ Sigifmond  duc  d’Autriche  injer- 
jetta  un  femblable  appel  au  concile , fur  l’excommunication 
prononcée  contre  lui  par  Pic  II.  à l’occafion  d’un  différend 
qu’il  avoit  avec  le  cardinal  de  Cufa  évêque  de  Brixcn  > 
qui  vouloit  confcrver  cet  évêché  en  commcnde  avec  la 
permiffion  du  Pape , fans  y réfider  : Sigifmond  ne  youlut 
jamais  le  fouffrir  , & s’oppofa  avec  force  à l’établi ffcmçnc 
des  commcndcs  qui  n’étoient  point  d’ufage  en  Allemagne  % 
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quoique  très-communes  en  Italie  , en  France,  en  EfpagnC  '• 
& en  Angleterre.  - • J 

Pie  II.  étoit  encore  à Mantoue  lorfqu’il  donna  la  bulle 
dont  on  vient  de  parler  , & peu  de  jours  après  il  y fit  tenir  , 
la  dernière  féance  de  l’ailemblée  , qui  malgré  tous  les  foins 
du  Pape  fe  fépara  fans  avoir  pris  aucunes  mefures  efficaces 
pour  le  fecours  des  Chrétiens  contre  les  Turcs.  Le  Pape 
reprit  enfuite  ^ chemin  de  Rome  , où  il  arriva  le  7.  O&o- 
bre.  • 

Pogebrac  roi  de  Bohême  oblige  tous  les  Manichéens  de 
fes  états  à fc  faire  baptifer,  ou  à fortir  du  royaume.  C’étoit 
toujours  dans  la  vue  de  s’attirer  les  bonnes  grâces  du  Pape  , ■ 

que  Pogebrac  affeétoit  ce  grand  zélé  de  religion. 

Établiflement  de  la  Congrégation  de  l’Annonciade  à 
Rome  par  le  cardinal  de  la  Tour-brûlée.  Le  but  de  cette 
pieufe  fondation  cft  de  marier  de  pauvres  filles  ; elle  a 
été  érigée  en  Archiconfratcrnité. 

1461. 

La  France  changea  de  face  cette  année  en  meme  tems 
qu’elle  changea  de  Roi.  Louis  !XI.  encore  Dauphin  avoit 
conçu  contre  Charles  VII.  fon  pere  une  inimitié  que  la 
mort  de  ce  Prince  ne  put  éteindre  ; il  prit  plaifir  à renver- 
fer  tout  ce  que  le  Roi  fon  pere  avoit  fait  pour  le  bien  & 
l’utilité  du  royaume.  Une  des  premières  chofes qu’il  abolit," 
fut  la  Pragmatique-fanétion  que  le  Parlement  de  Paris  avoit 
foûtenue  avec  tant  de  vigueur.  Louis  XI.  fe  laifla  leurrer 
par  Jouffroi  évêque  d’Arras  ambafladeur  du  Pape  , qui  lui 
- avoit  fait  les  plus  belles  promefles  ; mais  il  les  oublia 
auffi-tôt  qu’il  eut  obtenu  le  chapeau  de  Cardinal  que  le 
Pape  lui  avoit  promis  polir  récompenfe  d’un  fi  important 
fervice.  Le  Roi  rcconnoilfant  qu’il  avoit  été  trompé  , dis- 
gracia l’Evêque  d’Arras;  & pour  remédier  à ce  qui  s’étoit 
pallé , il  fit  de  nouvelles  ordonnances  touchant  les  referves 
• & les  expeélatives  j qui  étoient  prcfque  le  feul  avantage  que 

l’abolition  de  la  Pragmatique-fanétion  avoit  procuré  au 
fouverain  Pontife.  Jusqu’au  tems  du  concordat  la  Cour  de 
Rome  n’a  pu  avoir  la  Satisfaction  qu’elle  défïroit  à cet 
égard. 

- - > 1 
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, fin  de  l’empire  de  Trcbizondc,  dont  Mahomet  II.  fc 
tend  maître. 

1 4pt. 

SigifmondMalatefta,  feigneur  de  Rimini,  aceuféde  nier 
l’immortalité  de  l’ame  , eït  brûlé  par  effigie  à Rome  de-» 
vant  les  degrés  de  l’églife  de  faint  Pierre. 

Difpute  chtre  les  Cordeliers  & les  Dominicains  touchant 
le  fang  de  Jcfus-Chrift  féparé  de  fon  corps  pendant  qu’il 
fut  au  tombeau  : on  difputoit  s’il  avoit  été  auffi  féparé  de 
la  divinité..  Les  Cordeliers  tertoient  l’affirmative  , & les 
Dominicains  la  négative.  En  1464.  le  Pape  publia  une  bulle 
par ‘laquelle  il  défendoit  aux  uns  & aux  autres  fur  peine 
d'excommunication  , de  prêcher  ou  enfeigner  que  c’cft  une 
heréfîe  de  croire  que  le  précieux  fang  ait  été  féparé  on  noix 
féparé  de  la  divinité  , jufqu’à  ce  que  le  faint  Siège  l'eût 
défini.  M-  Fleuri  fait  mention  d’une  difpute  route  iembla- 
ble  fous  l’année  ijfi. 

1 

Les  Turcs  s’emparent  de  la  Bofnie.  Pie  II.  toujours  plein 
de  zélé  pour  la  défenfe  de  la  religion  & pour  la  guerre 
contre  les  infidèles,  prend  en  confiftoire  fccretla  réfolution 
d’équiper  une  flotte  aux  dépens  de  l’Eglife , & de  pafTer  lui- 
même  en  Afie  pour  exciter  les  Princes  Chrétiens  par  fort 
exemple.  Décret  du  15.  Odobre , par  lequel  il  fixe  fon 
départ  au  1 j.  Juin  de  l’année  fuivante.  Il  ayoit  publié  le 
16.  Avril  une  bulle  de  rétradation  de  ce  qu’il  avoit  écrit  en 
faveur  du  concile  de  Bâle  lorfqu’il  en  étoit  fecrétaire  ; il 
s’en  excüfe  fur  fa  jeuncfTe  , & a grand  foin  de  répondre  à 
lobjedion  qu’on  lui  pouvoit  faire,  que  c’étoit  fa  dignité 
feule  qui  lui  avoit  fait  changer  de  fentiment. 

1464. 

Le  Pape  part  de  Rome  le  18.  Juin  , & va  à Ancône  dana 
le  deflèin  de  s’embarquer  ; il  y tombe  malade  de  fatigue  , 
& y meurt  le  14.  Août.  Pie  IL  avant  de  mourir  fe  fit  ad- 
miniftrer  le  Sacrement  de  l’Extrême-Ondion  , contre  le 
fentiment  de  Laurent  Roverella  évêque  de  Fcrrarc  habile 
Théologien  , qui  foûtenoit  que  le  Pape  ayant  déjà  reçu  cç 
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Sacrement  dans  une  précédente  maladie , il  ne  pouvoît  îd 
recevoir  une  fécondé  fois.  Tel  avoit  été  le  fcntihicnt  de 
quelques  Théologiens  dès  le  douzième  lïécle  & depuis  , 
mais  il  avoit  eu  peu  de  partifans  j & le  Pape  ne  crut  pas 
devoir  être  de  cet  avis.  Pie  II.  étoit  un  des  plus  fçavani 
hommes  de  ce  fiécle.  Outre  l’hiftoire  & l’apologie  du  con- 
cile de  Bâle  j il  nous  refte  de  lui  beaucoup  de  lettres,  divers 
traités  de  do&rinc  contre  les  hérétiques  de  Bohême  , un. 
autre  contre  les  Mahometans  , & plufieurs  ouvrages  de  lit- 
térature. Il  s’étoit  mêlé  de  poefie  dans  fa  jeunefle  , ce  qui 
engagea  l’empereur  Frédéric  III.  à Thonorer  de  la  couronne 
poétique  lorsqu'il  le  fit  fon  fecrétaire.  Nous  avons  fa  vie 
en  douze  livres,  écrite  par  Jean  Gobelin  Perfona  fon  fecré- 
taire ; mais  les  meilleurs  critiques  penfent  que  Gobelin  n’a 
fait  que  prêter  fon  nom  à ce  Pape. 

Après  fa  mort  les  Cardinaux  qui  étoient  à Ancône  , le 
rendirent-  à Rome  pour  l’éleétion  ; c’étoit  l’intention  du 
défunt , qui  même  en  avoit  fait  un  décret  lorfqu’il  partie 
pour  Mantouc.  Ils  entrèrent  au  conclave  le  18.  Août  j 
& le  31.  ils  élurent  le  cardinal  Pierre  Barbo  Vénitien  , qui 
prit  le  nom  de  Paul  II.  On  lui  fit  jurer  plufieurs  loix  que 
les  Cardinaux  avoient  faites  dans  le  conclave  : elles  regar- 
doiejjt  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  le 
rétabli flement  de  l’ancienne  difeipline  de  la  Cour  Romaine  , 
Ja  convocation  d’un  concile  général  dans  trois  ans  , 8c 
fixoient  le  nombre  des  Cardinaux  à vingt-quatre  ; elles 
contcnoient  encore  beaucoup  d’autres  articles.  Paul  II. 
n’exécuta  que  celui  qui  regardoit  la  guerre  contre  les 
Turcs  3 mais  voulant  fe  concilier  la  bienveillance  des  Car- 
dinaux , il  leur  accorda ‘de  pouvoir  porter  l’habit  de  pour- 
pre , le  bonnet  de  foie  rouge  , & une  mitre  de  foie  fem  - 
blable  à celle  que  les  fouverains  Pontifes  avoient  feuls 
droit  de  porter  auparavant. 

. - :«A  ' i4*f- 

Ccnfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  contre  quel- 
ques propofitions  erronées,  avancées  dans  les  écoles  de  la 
rue  du  Fouare  à Paris , par  un  étudiant  qui  y foûtenoit  une 
rhèfe  dePhyfique.  . . 


• quinzième  siècle.  t*t 

Martyre  du  bienheureux  André  de  Chio  le  19.  Mai.  Les 
Turcs  qui  vouloient  l’obliger  à renoncer  à la  foi , firent 
mettre  fon  corps  en  lambeaux,  mais  peu-à-peu,  enforte 
que  ce  fupplice  dura  plufieurs  jours  : enfin  on  lui  trancha  la 
tète.  Mahomet , tout  grand  ennemi  qu'il  étoit  des  Chré- 
tiens , ne  put  refufer  à un  fi  grand  courage  les  éloges  & 
l’admiration  qui  lui  étoient  dus  j il  permit  aux  Chrétiens 
d’enterrer  honorablement  le  corps  du  faint  Martyr. 

14  66. 

Grands  troubles  en  Ecofie  à l’occafion  de  la  mort  de 
l’Evêque  de  Saint- André,  gouverneur  de  ce  royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Jacqaes  I¥-  & légat  du  faint  Siège.  Il 
•avoit  fondé  une  Univcrfité  à Saint- And  ré  : cette  ville  fut 
érigée  en  Archevêché  par  le  pape  Sixte  IV. 

Le  Pape  excommunie  & dépofe  Pogebrac  roi  de  Bohême 
comme  hérétique.  Ce  Prince  amufoit  depuis  long-tems  la 
Cour  de  Rome  par  une  foumilTion  apparente  & un  zélé 
fimulé.  Pie  II.  fur  la  fin  de  fa  vie  eut  quelque  fujet  de  fe 
défier  de  ce  rufé  politique,  & le  fit  citer.  Paul  IL  fon  fuc- 
ccfleur  ne  fuivit  point  cette  procédure  , efpérant  le  ramener 
par  la  douceur  ; il  fe  trompa.  Pogebrac  ayant  enfin  quitté 
le  mafque  , commcnçoit  à pcrfécutcr  ouvertement  les  Ca- 
tholiques de  fes  états  , lorfque  Paul  II.  crut  devoir  pro- 
noncer la  fentcnce  dont  nous  parlons  , & fit  prêcher  la 
croifade  contre  lui.  Cafimir  roi  de  Pologne  auquel  on  offrit 
la  couronne  de  Bohême,  la  refufa  : mais  Matthias  roi  de 
Hongrie  prit  les  armes  contre  Pogebrac  , & lui  déclara  la 
guerre. 

14*7. 

Jean  Jouffroi  cardinal  d’Arras  eft  envoyé  légat  en  France 
pour  obtenir  du  Parlement  de  Paris  la  vérification  des  Let- 
tres patentes  par  lefquelles  Louis  XI.  avoit  aboli  la  Prag- 
matique-fanélion.  Pour  en  venir  à bout,  ce  Prélat  fe 
joignit  à Balue  évêque  d’Evreux  que  Paul  II.  avoit  promu 
au  Cardinalat  dès  l’an  1464.  dans  l’efpérance  qu'il  réuffiroit 
à faire*  entièrement  abolir  cette  Pragmatique.  Jouffroi  étoit 
le  plus  habile  négociateur  de  fon  tems  , & Balue  le  plus 
rufé  : ils  échouèrent  l’un  & l’autre  vis-à-vis  de  la  fermeté 
du  Procureur-géneral  Jean  de  Saint-Romain  , qui  aima 
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mieux  fe  laitier  priver  de  Ta  charge  que  de  confentif  ï 
l’enthérinement  de  ces  Lettres.  L’Univerfité  de  Paris  joignit 
fes  efforts  à ceux  du  Parlement  ; elle  appella  au  futur  con- 
cile général  de  toutes  les  pourfuites  faites  ou  à fairç  contrç 
la  Pragmatique  : ce  qui  déconcerta  tellement  le  Légat , 
qu’il  n’ofa  pas  pouffer  la  chofe  plus  loin  ; & on  en  demeura 
là  jufqu’au  régne  du  fuccéffeur  de  Louis  XI.  i . 

Fondation  de  l’Ordre  des  Minimes  par  faint  François 
furnommé  de  Paule  , du  nom  d’une  petite  ville  de  Calabro 
lieu  de  fà  naiffance.  François  naquit  en  1418.  & fut  aufii- 
tôt  donné  à Dieu  par  fes  pere  & mere  , qui  l’offrirent  aux 
Religieux  de  faint  François  : fes  inclinations  fecondcrent 
l’intention  de  fes  parens , IpITqu’il  fut  en  âge  mûr  ; & par  un 
attrait  fingulier  pour  la  folitude  , il  fe  retira  fur  les  bords 
de  la  mer,  où  il  trouva  moyen  de  fe  tailler  une  cellule 
dans  le  roc.  La  réputation  de  fa  faiilteté  lui  attira  une  mul- 
titude de  difciples  qui  bâtirent  autour  de  fon  hcrmitage  un 
monaftere,  qui  fut  le  premier  de  cet  Ordre.  On  nomma 
d’abord  ces  Religieux  les  hermites  de  faint  François  : mais 
leur  fondateur  defirant  leur  infpirer  des  fentimens  d’hu- 
milité, voulut  qu’on  les  appellât  Minimes , c’eft-à-dirc  , 
les  moindres  de  tous  les  Religieux. 

' 1468.  . , .1  J.'.r.  • 

L’empereur  Frédéric  III.  inftitue  l’ordre  militaire  des 
chevaliers  de  faint  George , confirmé  par  Paul  II.  pour 
faire  la.  guerre  aux  Turcs.  Ce  Prince  fit  cette  année  le  voyage 
de  Rome  pour  accomplir  un  vœu  ; il  y arriva  la  veille  de 
Noël , comme  le  Pape  avoit  déjà  commencé  les  Matines 
de  la  Fête  : il  fut  admis  aufli-tôt  au  baifer  des  pieds  , de 
la  main  & de  la  bouche  , & placé  fàir  un  fiége  entre  le  fou- 
verain  Pontife  & les  Cardinaux.  Le  lendemain  il  entendit 
la  fécondé  Meffe  du  Pape , qui  bénit  une  épée  fuivant  la 
coûtume,  & la  lui  donna.  On  le  revêtit  d’une  aube  & d’une 
tunique  pour  lui  faire  lire  l’évangile  de  1a  feptiéme  leçon 
entre  deux  Cardinaux  diacres  ; & à la  troifiéme  Mefle  il 
communia  d’une  partie  de  l’hoftic  confacréc.  Paul  IL  pro- 
fita de  ce  voyage  de  l'Empereur  , pour  prendre  quelques 
mefures  avec  lui  touchant  la  guerre  contre  les  Turcs  : il 
jie  tenoir  pas  au  Pape  que  cette  affaire  ne  fut  menée  avec 
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U plus  grande  vigueur , il  n’y  épargnoic  ni  foins  ni  dépenfe. 

Il  venoit  de  réunir  dans  cette  vue  les  Princes  d’Italie  ï 
routes  ces  mefures  n’eurent  pas  plus  d’effet  que  les  précé- 
dentes. 

Louis  XI.  fait  arrêter  le  cardinal  Balue  qui  le  trahilToir, 
& fait  prier  le  Pape  de  nommer  des  commiflaires  en  France 
pour  lui  faire  fon  procès.  Cette  demande  étant  contraire  à 
un  des  plus  importans  privilèges  des  Cardinaux  , qui  con- 
lîftoit  à ne  pouvoir  être  jugés  que  pSr  leurs  collègues  aflem- 
blés  en  plein  confiftoire,  le  Pape  refufe  d’y  acquiefccr  : le 
Roi  punit  le  coupable  par  une  très-longue  8c  très-rigoureufe 
prifon.  Ce  Prince  inftitua  cetre  année  l'Ordre  des  chevaliers 
de  faint  Michel , dont  il  fixa  le  nombre  à trenre-fix , pour 
le  rendre  d’autant  plus  confiderable  qu’il  feroit  donné  à 
moins  de  feigneurs.  Le  ferment  que  les  chevaliers  fai- 
foient , étoit  principalement  de  foûtenir  de  tout  leur  pou- 
voir la  dignité  8c  les  droits  de  la  Couronne",  l’autorité  du 
Roi  8c  celle  de  fes  fucccfleurs  envers  Sc  contre  tous.  Cette 
inftitution  fut  faite  le  premier  Août  au  château  d’Amboifc  : 
les  hiftoriens  paroifTcnt  incertains  fur  les  motifs  qui  y por- 
tèrent le  Roi.  Ses  ennemis  publioicnt  que  par  ce  moyen  il 
vouloit  avoir  fous  fa  main  tous  les  grands  du  royaume, 
quand  ils  viendroient  au  chapitre.  Louis  XI.  drefTa  lui- 
même  les  ftatuts  de  cet  Ordre  j & l’on  y voit  un  article 
portant  qu’il  y auroit  toujours  une  place  affedée  pour 
celui  qui  travasllcroit  à l’hiftoire  de  cet  Ordre. 

Les  Bohémiens  catholiques  déclarent  Matthias  roi  de 
Bohême. 

. . I470, 

Bulle  du  19.  Avril , par  laquelle  Paul  IL  réduit  le  Jubilé 
à tous  les  vingt-cinq  ans. 

Mahomet  II.  affiége  8c  prend  Chalcis  ville  capitale  de 
l’île  de  Negrcpont  : il  y met  tout  à feu  8c  à làng , 8c  l’aban- 
donne au  pillage.  Un  noble  Vénitien  nommé  Paul  Erifc , 
qui  fe  trou  voit  dans  la  place , en  fortit  fur  la  parole  du 
Sultan  qui  le  fit  enfuitc  couper  par  le  milieu  du  corps  ; il 
traita  ae  même  fa  fille  qui  avoir  eu  le  malheur  d’exciter 
.fcs  defirs , 8c  la  généroüté  d’y  rélïfter.  Tout  ceci  fe  fit  en 
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exécution  d'un  vœu  que  Mahomet  avoit  fait  l’année  précé-> 
dente.  Il  avoit  juré  de  ne  point  prendre  de  fommeil , de  ne  . 
«‘accorder  aucun  plaifir , & de  ne  point  tourner  le  vifage  vcrff 
l’Occident,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  foulé  aux  pieds  de  fon  che- 
val tous  ceux  qui  adoroient  le  Chrift,  & qu'il  eût  exter- 
miné , difoit-il , toute  leur  impiété  fur  la  terre  , depuis 
l’Orient  jufqu’à  l’Occident  , à la  louange  du. vrai  Dieu  de 
Sabbaoch  & du  grand  prophète  Mahomet  : telles  étoienc 
les  dévotions  de  ce  zélé  Mufulman. 

L’Imprimerie  eft  apportée  à Paris  par  Ulric  Géring  de  la 
ville  de  Confiance,  & par  Martin Crants & Michel  Fribur- 
ger , mandés  par  Jean  de  la  Pierre  prieur  de  Sorbonne  & par 
Guillaume  Ficher  doéleur.  On  leur  donna  pour  travailler 
une  faite  de  la  maifon  de  Sorbonne  : l’ufage  de  l’Imprime- 
rie pallà  bientôt  dans  plufieurs  autres  villes  de  France. 

i+?r. 

L’Empereur  à la  follicitation  du  Pape  convoque  une 
grande  diète  à Ratisbonnc  ; il  y prend  avec  les  envoyés  des 
Princes  Chrétiens  de  fi  juftes  mefures,  qu’on  efpéroit  par 
ce  moyen  lever  une  armée  de  deux  cents  mille  hommes 
pour  l’oppofer  aux  Turcs.  Paul  IL  mourut,  & l’Empereur 
s’endormit  au  milieu  du  danger , fuivant  fa  coûtume.  La 
mort  du  Pape  arriva  la  nuit  du  tf.  au  16.  Juillet,  quelques 
jours  après  cette  diète  ; & le  9.  Août  fuivant  on  lui  donna 
pour  fucccfieur  le  cardinal  François  d’Albexola  de  la  Ro- 
verc  , qui  prit  le  nom  de  Sixte  IV. _ II  étqjt  de  fort  bafic 
naiflance  ; mais  fon  mérite  perfonneffuppléoit  à ce  qui  lui 
manquoit  de  ce  côté-là.  Il  accorda  auffi-tôt  le  chapeau  de 
Cardinal  à deux  de  fes  neveux , quoique  fort  jeunes  encore j 
ce  qui  mécontenta  beaucoup  les  anciens.  Il  étoit  fi  facile  , 
qu’il  ne  pouvoir  rien  refufer  : il  arriva  fou  vent  qu’il  avoit 
accordé  une  même  grâce  à plufieurs  perfonnes  ; ce  qui 
l’obligea  , pour  éviter  cet  inconvénient , de  ch*ger  un  de 
fes  officiers  de  tenir  regiftre  des  requêtes  qu’on  lui  pré- 
fentoit. 

Mort  de  Thomas  à Kempis.  Le  nom  de  cet  auteur  efl 
fort  célébré  à caufc  du  livre  de  l’Imitation  qu’on  lui 
attribue.  On  a de  lui  des  fermons , des  inftruébons  pour 
les  jeunes  Religieux  , des  traités  de  fpiritualité  , quelques- 
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vies  des  Saint»,  des  oraifons  , des  hymnes,  & des  lettres 
de  piété. 

1471. 

Le  Pape  envoie  des  Légats  chez  les  Princes  Chrétiens 
pour  les  exciter  à la  guerre  contre  le  Turc , mais  fans  grand 
lucccs.  Le  cardinal  dYAquilée , légat  pour  l'Allemagne  & la 
Hongrie, n'obtint  rien:le  cardinal  Rodrigue  Borgia,legatpour 
i’Efpagnc  , n'en  rapporta  que  la  réputation  d’être  fort  vain 
& fôrt  avare  ; & le  cardinal  Belfarion,  légat  pour  laFrance, 
ayant  eu  le  malheur  de  devenir  fufpeél  à Louis  XI.  en 
fut  fi  mal  reçu , qu’il  en  mourut  de  chagrin  à fon  retour 
en  pafTant  à Ravenne.  Cependant  le  Pape  fit  partir  le  car- 
dinal Caraffe  à la  tête  d’une  flotte  de  vingt-quatre  galcres  , 

Îui  s’étant  jointe  à celle  des  Vénitiens  9c  des  Napolitains, 
e faifit  de  la  ville  d’Attalie  en  Pamphylic  ; ce  qui  obligea 
l’armée  des  Turcs  à fe  retirer  fan?  avoir  rien  fait.  Le  Légat 
prit  enfuite  Smirne  aidé  des  Vénitiens  feuls  , & y fit  un 
riche  butin.  Après  cette  expédition  il  rentra  à Rome , 
comme  en  triomphe,  menant  avec  lui  vingt-cinq  Turcs 
montés  fur  de  beaux  chevaux  , douze  chameaux  chargés 
de  dépouilles  , avec  beaucoup  d’enfeignes  prifes  fur  les 
ennemis , & une  partie  de  la  chaîne  de  fer  qui  fermoir  le 
port  d’Attalie. 

Louis  XI.  fait  faire  une  proceflton  folemnelle  à Paris  le 
premier  Mai , & ordonne  de  faire  fonnerles  cloches  à midi 
pour  avertir  d«  réciter  ï Angélus  8c  Y Ave  Maria.  Ce  Prince 
affeftoit  une  grande  dévotion  envers  les  Saints  , & parti- 
culiérement envers  la*fainte  Vierge  : il  ne  manquoit  guères 
de  faire  chaque  année  quelque  pieux  pèlerinage  : malgré 
cela  il  n’a  jamais  pu  perfuader  à perfonne  qu’il  fût  véritable- 
ment dévot. 

147Î- 

Concile  provincial  de  Tolede  , à Aranda  , fur  la  difei- 
pline.  Ce  concile  fut  trèa-nombreux  ; on  y fit  vingt-neuf 
réglcmcns  , dont  les  principaux  font  : Que  les  Archevê- 
ques tiendront  des  conciles  provinciaux  au  moins  tous  les 
deux  ans  1 que  les  eedéfiaftiques  ne  porteront  point  le 
deuil  : que  les  Evêques  ne  paroîtront  jamais  en  public  qu’en 
rochet  & en  catnail , 8c  ne  porteront  jamais  d’habits  de 
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foie:  qu’on  ne  conférera  point  les  ordres*  facrés  à ceux 

?|ui  ne  ica  vent  pas  le  Latin.  Les  autres  canons  font  pour 
aire  cerfer  les  abus  & les  déréglcmens  qui  regnoient  alors 
en  Efpagne  parmi  le  clergé  , dont  un  des  principaux  étoit 
que  des"  Evêques  & des  Prêtres  célébroient  très-rarement 
le  faint  fàcrifice  de  la  Nielle.  Dans  une  alTemblée  tenue 
précédemment  à Madrid  pendant  que  le  cardinal  Borgia  y 
étoit  encore  ? il  avoit  été  réfolu  de  demander  à fa  Sainteté 
qu’elle  permit  déformais  qu’il  y eût  dans  toutes  les  églifes 
cathédrales  deux  canonicats  affe&és  à un  Théologien  & à 
un  Jurifconfultc  ou  à un  Canonifte.  Le  Pape  fit  aulli-tôc 
expédier  une  bulle  pour  accorder  cette  demande. 

Bulle  du  13.  Mai , par  laquelle  le  Pape  confirme  la  régie 
des  religieux  Minimes  inftitués  par  faint  François  de  Paule. 
Cette  règle  ajoute  un  quatrième  vœu  aux  trois  vœux  ordi- 
naires 3 c’cft  l’obfervance  d’un  carême  continuel  fans  ufer 
de  beurre  ni  d’œufs.  Autre  bulle  du  19.  Août  pour  la  confir- 
firmation  de  celle  de  Paul  II.  fur  la  rédu&ion  du  Jubilé. 

Sixte  IV.  accorda  cette  année  à Alphonfe  bâtard  de  Fer- 
dinand d’Arragon  , enfant  qui  n’avoit  pas  encore  fix  ans  , 
la  permifTion  de  pouvoir  pofieder  l’évêché  de  Sarragofle  en 
commende  perpétuelle  : introduifant par-là , dit  le  Cardinal 
de  Pavie  , un  nouvel  exemple  dont  les  Papes  & les  Rois  ont 
Jfû  faire  ufage  dans  la  fuite. 

1474* 

Chriftiern  roi  de  Dannemarc  fait  un  voyage  de  dévotion 
à Rome,  pour  y recevoir  la  bénédi&ion  de  là  Sainteté  : il 
étoit  accompagné  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  Danois 
vêtus  en  pèlerins.  Le  Cardinal  de  Pavie  nous  4 laide  dans 
une  de  les  lettres  le  détail  des  honneurs  avec  lefqucls  ce 
Prince  fut  reçu  à Rome  , & de  ceux  qu’il  rendit  au  fouve- 
xain  Pontife  : ,,  Il  nous  laifla  , ajoute  ce  Cardinal  , un 
,,  grand  exemple  de  la  manière  dont  nous  devons  honorer 
,,  le  laccrdoce.  “ • • <* 

On  croit  que  ce  fut  à la  fin  de  cette  année  que  Siméon 
patriarche  Grec  de  Conltantinople  fut  challc  par  les  intri- 
gues d’un  certain  Raphaël  moiuc  de  Servie,  qui  avoit  promis 
une  grofle  fomme  à quelques  Seigneurs  Turcs  , outre  le 
tribut  de  deux  mille  écus  d’or  , nommé  la  Pefchtrie , que 
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Mahomet  avoit  établi.  Depuis  ce  tems  le  patriarchat  Ce 
donna  au  plus  offrant  ; Raphaël  n’ayant  pû  fournir  la 
fomme  promife , fut  chalfé  lui-même  peu  de  tems  après. 

1475- 

Cette  année  devoit  être  celle  du  Jubilé  , fuivant  la 
iéduélion  faite  par  Paul  II.  & pour  augmenter  le  concours  • 
à Rome , Sixte  IV.  avoit  déclaré  dans  fa  bulle  de  confirma-^ 
tion  , qu’il  vouloir  que  les  indulgences  accordées  dans  toute 
l’Eglife  fil fTent  fufpendues  pendant  le  tems  que  dureroit  le 
Jubilé  j mais  ce  concours  ne  fut  pas  fi  grand  que  de  cou- 
tume, à caufedes  guerres  qui  occupoient  la  France,  l’An- 
gleterre, l’Efpagne,  la  Hongrie  & la  Pologne.  Le  Pape 
accorda  aux  Princes  qui  ne  purent  venir  à Rome , de  pou- 
voir gagner  l’indulgence  chez  eux  en  vifitant  certaines  égli- 
fes.  Entre  ceux  qui  y vinrent,  on  remarque  Catherine  reine 
de  Bofnic,  & Ferdinand  roi  de  Naples  , auquel  le  Pape  ^ 
par  reconnoilTance  , remit  le  tribut  dû  à l’Eglife  Romaine , à 
condition  qu’il  lui  feroit  préfenter  tous  les  ans  unehaquenée. 
blanche  toute  enharnachée.  Cette  cérémonie  s’obferve 
encore  ; on  l’appelle  le  préfent  de  la  haquenée. 

On  rapporte  à cette  année  l’éreélion  de  la  ville  d’Avignon 
en  métropole  par  Sixte  iV.  qui  lui  donna  pour  fufFragans 
Carpentras,  Cavaillon  & Vaifon.  C’étoit  auparavant  le 
fiége  d’un  Evêque  fuffragant  d’Arles. 

Édit  de  Louis  XI.  par  lequel  il  ordonne  la  folemnifation 
de  la  fête  de  fairir  Charlemagne  : l’Univcrfité  l’avoit  choifl.. 
pour  fon  patron  dès  le  commencement  de  l’onzième  fié-, 
cle. 

147*. 

Bulle  du  premier  Mars , par  laquelle  Sixte  IV.  accorde 
à ceux  qui  célébreroient  avec  dévotion  la  fête  de  l’imma- 
culée Conception  de  la  fainte  Viergê,  les  mêmes  indul-' 
gcnccs  qui  avoient  été  accordées  par  les  Papes  pour  la  fête 
du  faint  Sacrement.  Ce  décret  fut  donné  à l’occafion  d’un 
débordement  du  Tibre  qui  caufa  de  grands  ravages  à1 
Rome , & fut  fuivi  de  la  pelle  : c’ell  le  premier  que  l’Èglife 
Romaine  ait  fait  fur  cette  Fête  ; on  comptoir  pour  rien  à' 
Rome  celui  du  concile  de  Bâle , regardé  par  le  pape  Eugè- 
ne IY.  comme  fdiiûiwtique  6c  illégitime. 
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Le  cardinal  de  la  Rovere  neveu  du  Pape  vient  en  France 
avec  la  qualité  de  Légat  : Louis  XI.  donne  divers  édits  pour 
intimider  ce  Cardinal , & s’oppofer  aux  entreprifes  qu'il 
pourroit  faire.  Par  le  premier  qui  eft  du  mois  de  Janvier  , 
le  Roi  ordonnoit  aux  Prélats , fous  peine  de  faific  du  tem- 
porel , de  fe  retirer-  dans  leurs  diocéfes  dans  l'efpacc  de  fix 
* mois  j pour  y attendre  le  jour  auquel  ils  leroientconvo- 
qués  pour  un  concile  général  que  Sa  Majefté  prétendoit 
demander  au  Pape  en  exécution  du  concile  de  Conftance. 
Le  Roi  ordonnoit  auffi  à tous  ceux  qui  viendroient  de 
Rome,  de  montrer  à l'entrée  du  Royaume  les  lettres  , 
bulles  , 8c  autres  écrits  dont  ils  feroient  chargés  j afin  qu’on 
pût  voir  s’il  n’y  avoit  rien  qui  portât  préjudice  à TÉtat 
& aux  intérêts  de  l'Eglife  Gallicane.  Par  le  fécond  édit  qui 
eft  du  mois  de  Septembre , Sa  Majefté  defendoit  pour  le 
même  fujet , qu’aucun  Abbé  , Prieur  ou  Religieux  n’allât 
au  chapitre  de  fon  Ordre  , s’il  fc  tenoit  hors  au  royaume, 
fur  peine  de  bannifiement  & d’autres  peines  griéves.  On  a 
fait  plufieurs  fois  la  même  défenfe  en  France. 

Les  Turcs  remportent  de  grands  avantages  fur  Matthias 
roi  de  Hongrie  j ils  entrent  dans  la  Méfié  , où  ils  mettent 
tout  à feu  & à fang.  En  Italie  , ,1’armée  de  Mahomet  II. 
défait  celle  de  Jérôme  de  Verone  général  des  Vénitiens  , 
qui  eft  tué  dans  le  combat. 

i+77- 

La  prife  des  villes  de  Croyes  & de  Scutari  oblige  les 
Vénitiens  à rendre  au  Sultan  le  promontoire  de  Tcnare  dans 
le  Peloponcfe  , & l’île  de  Lemnos  dans  la  mer  Egée.  Les 
Turcs  devenoienr  par-la  maîtres  de  la  navigation  dans  les 
ports  de  la  Grèce  , 8c  les  Vénitiens  fe  virent  réduits  à leur 
payer  un  tribut  annuel  de  mille  écus  d’or  pour  pouvoir  navi- 
ger  finement  dans  ces  ports. 

1478. 

Divifions  à Florence  entre  la  famille  des  Medicis  & celle 
des  Pazzi.  Cette  dernière  famille  éroit  plus  ancienne  , mais 
celle  de  Mcdicis  avoit  acquis  plus  de  fplcndeur  8c  d’autorité 
depuis  le  fameux  Cofme  de  Mcdicis,  le  plus  heureux  8c  le 
plus  honnête  homme  de  fon  tems.  La  jaloufie  que  les  Pazzi 
en  connurent , les  porta  à conjurer  la  perte  des  Mcdicis 

toute 
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toute  Tltalie  prit  part  à la  querelle  de  ces  deux  puilTantes 
familles.  Ferdinand  roi  de  Naples  s’unit  au  Pape  pour  agir 
de  concert  avec  les  Pazzi , & il  envoya  Alphonfe  fon  fils 
attaquer  les  Medicis,  fous  prétexte  de  retirer  quelques 
places  du  patrimoine  de  l’Eglife.  Les  Vénitiens  & le  Duc  de 
Milan  s’allièrent  aux  Florentins  en  faveur  des  Medicis. 
Les  chofes  écant  en  cet  état , les  Pazzi  prirent  à l’infçù  du 
Pape  un  chemin  plus  court  pour  fe  défaire  des  deux  freres 
Laurent  & Julien  de  Medicis  j ils  les  firent  aflalfiner  pen- 
dant qu’ils  entendoient  la  MeiTe.  Julien  mourut  fur  le 
champ  : Laurent  en  fut  quitte  pour  une  blellure  , & fc 
fauva.  Les  conjurés  fe  difliperent  déconcertés  d’avoir  man- 
qué leur  coup , mais  plufieurs  furent  pris  & pendus  fans 
autre  forme  de  procès  , par  ordre  des  magiftrats.  François 
Salviati  archevêque  de  Pife  étoit  du  nombre  de  ces  conju- 
rés , ce  qui  fournit  au  Pape  un  prétexte  pour  excommunier 
Laurent  de  Medicis  & les  Florentins , & jetter  l’interdit  fur 
leur  ville.  Interdit  qui  ne  fut  point  obfervé , car  les  Flo- 
rentins obligèrent  les  Prêtres  à célébrer  la  MclTe  & le  fer- 
vice  maigre  la  défenfe  du  Pape , & ils  eurent  recours  à 
Louis  XI.  qui  fit  grand  bruit , menaça  de  fe  fouftraire  à 
l’obéilfance  du  Pape , & fit  tenir  une  afiemblée  à Orléans 
dans  la  vue,  difoit-il , de  rétablir  la  Pragmatique-lânélion  , 
& d’abolir  les  Annates.  Le  Pape  fut  intimidé  ; c’étoft  tour 
ce  que  vouloir  le  Roi.  Laurent  de  Medicis  & les  Florentins 
firent  leur  paix  avec  la  Cour  de  Rome  , quelques  années 
après  , mais  non  fans  de  grandes  difficultés.  Les  députés  de 
Florence  reçurent  l’abfolution  à Rome  , profternés  à l’en- 
trée de  l’Eglife  faint  Pierre,  & chacun  d’eux  reçut  un 
coup  de  verge  félon  la  coutume. 

Mariana  rapporte  à cette  année  l’établilTement  de  l’in- 
quifition  en  Caüftille  & en  Arragon  contre  les  Maures  Sc  les 
Juifs  relaps , & contre  les  hérétiques.  Cette  inquifition  eft 
indépendante  des  Evêques  ; elle  fut  établie  par  les  rois 
Ferdinand  & Ilabelle , & s’étendit  enfuite  dans  toute  l’Ef- 
paçne  , les  Indes  & tous  les  pays  conquis  par  les  Efpagnols, 
à 1 exception  cependant  du  royaume  de  Naples  & des  Pays- 
Bas  , où  cet  établifiement  n’a  pû  s’introduire. 

Catherine  reine  de  Bofnie  meurt  à Rome , où  elle  étoit 
reliée  depuis  lé  Jubilé.  Par  fon  teftaraent  elle  lailToit  fon 
Tome  IL  T 
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royaume  à l'Eglife  Romaine , fous  condition  de  reverfion 
à Ion  fils  s’il  quittoit  le  Mahometifme  pour  rentrer  dans 
le  fein  de  l’Eglife , & abandonnoit  le  parti  des  Turcs. 
Le  Pape  accepta  le  teftament  à ces  conditions,  & fit  mettre 
dans  les  archives  fon  aétc  d'acceptation. 

*47 9- 

Aflemblée  de  Tolède  convoquée  par  Alphonfe  Carillo 
archevêque  de  cette  ville , pour  la  condamnation  des  erreurs 
avancées  par  Pierre  ttOJma  profcfièur  de  Théologie  à Sala- 
manque dans  fon  traité  de  la  confdlïon  j touchant  la  con- 
trition , la  fatisfaétion  , le  purgatoire  , les  clefs  de  l’Eglife 
& l’autorité  de  l’Eglife  Romaine.  Le  Pape  confirma  cette 
fentence  par  une  conftitution  du  9.  Août.  Pierre  d’Ofma  fut 
obligé  de  fe  rétrader.  Jean  de  W~efel  dodeur  en  Théologie 
& prédicateur  de  Vormes , qui  attaquoit  l'infaillibilité  de 
l’Eglife  &.  des  conciles  généraux  , nioit  le  péché  originel , 
xejettoit  les  cérémonies  de  l’Eglife , la  continence  des  Prê- 
tres , le  carême  & les  indulgences , fut  condamné  dans  le 
même  tems  par  i’inquifition  : il  fc  rétrada  aulfi. 

Mort  de  Jacques  Picolomini  cardinal  de  Pavie.  Il  étoit 
né  à Lucqucs  , d’une  famille  peu  confidérable  ; mais  il  entra 
dans  celle  des  Picolomini , par  l'adoption  de  Pie  II.  qui 
aimoit  les  fçavans.  Nous  avons  de  ce  Cardinal  un  volume 
de  lettres , & des  mémoires  fur  tout  ce  qui  s’eft  paiTé  en 
£urope  depuis  1464.  jufqu’à  14 69. 

1480. 

Tentative  des  Turcs  fur  l’îlc  de  Rhodes  : la  vigoureufe 
réfiftancc  des  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  & la 
valeur  de  Pierre  d’Aubuffon  leur  grand-maître , obligent 
les  infidèles  à fe  retirer  avec  une  perte  confidérable.  Ils 
s’en  vengent  fur  la  ville  d’Otrante  en  Calabre , qu’ils  pren- 
nent & détruifent  après  dix-fept  jours  de  fiége.  On  compta 
jufqu’à  douze  mille  Chrétiens  tués  ou  faits  prifonniers  par 
les  Turcs  , parmi  lefquels  fc  trouvoit  l’Archevêque  qui  fut 
fcié  par  le  milieu  du  corps  avec  une  feie  de  bois.  Ce  Prélat 
quoiqu’accablé  d’années  & d’infirmités  foufFrit  ce  tourment 
avec  fermeté,  3c  ne  ceiTa  jufqu’au  dernier  foupir  d’exhorter 
les  prifonniers  chrétiens  à demeurer  fermes  dans  la  foi  ; 
huit  cents  d'entre  eux  furent  menée  hors  de  1a  ville  tout 
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nuis,  & égorgés  dans  une  petite  vallée  qu'on  a depuis 
nommée  la  vallée  des  Martyrs,  parce  qu'ils  aimèrent  mieux 
fouffrir  la  mort  que  de  renoncer  à la  religion  chrétienne. 
De  G cruelles  expéditions  avoient  de  quoi  intimider  les 
plus  courageux  : toute  l’Italie  trembloit  y Sixte  IV.  dans  la 
première  frayeur  fongea  à fc  retirer  en  France  ; mais  il 
changea  bientôt  de  deffein  , & fit  partir  en  toute  diligence 
vingt-quatre  galères  qui  Te  joignirent  à celles  du  Roi  de 
Naples  : les  Turcs  ne  jugèrent  pas  à propos  de  les  atten- 
dre. 

, : . 1481. 

La  mort  de  Mahomet II.  arrivée  le  Mai,  fufpend  pour 
quelque  tems  les  entreprifes  des  Turcs;  c’étoit  le  plus  grand 
ennemi  que  les  Chrétiens  euffent  eu  depuis  long-tems. 
Les  dépenlès  que  les  Papes  avoienc  été  obligés  de  faire 
pour  foûtenir  la  guerre  contre  lui  , épuiferent  tellement  la 
Cour  Romaine , que  Sixte  IV.  fut  obligé  d’avoir  recours 
à de  nouveaux  tributs  & de  rendre  les  charges  vénales  ; 
trifte  reflource  ! qui  ôte  aux  gens  de  bien  & aux  fçavans  les 
moyens  de  s'avancer , lorfqu'ils  ne  font  pas  allez  riches  pour 
acheter  ces  charges. 

Louis  XI..  permet  la  lefture  des  livres  des  philofophes 
Nominaux  , qu’il  avoit  défendue  en  1473.  à la  requifitioa 
des  Thomifîes. 

* 1481. 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  contre  qui'* 
torze  propofitions  touchant  le  Sacrement  de  Pénitence  & lé 
pouvoir  des  Curés,  prêchées  à Tournay  par  Jean  d’Angcli 
Cordelier.  La  cenlure  qualifioit  chacune  de  ces  propofitions 
en  particulier. 

1483. 

Sixte  IV.  fait  bâtir  l’églife  de  la  Paix  à Rome  pour  s’ac- 

Juiter  d’un  vœu , & y fait  placer  une  image  miraculeufe 
ela  fainte  Vierge.  Bulle  du  4.  Septembre  pour  réprimer 
les  excès  de  quelques  Ecdéfialliques , qui  préchoient  qufc 
tous  ceux  qui  croient  la  Conception  immaculée  de  la  fainte 
Vierge,pédicnt  mortellement,  & font  hérétiques.  Cette  bulle 
fut  donnée  à l'occafion  des  difputes  lurvenues  entre  les 
Religieux  de  laint  Dominique  Sc  ceux  de  fàint  français* 
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Une  autre  difpute  auflfi  vive  , mais  bien  moins  impor- 
tante , divifoit  ces  deux  Ordres  : les  Cordeliers  nioient 
que  fainte  Catherine  de  Sienne  eût  eu  des  ftigmates  , 8c 
précenddient  que  Ce  privilège  n'avoit  été  accordé  qu’à  faine 
François  leur  patriarche.  Le  Pape  qui  avoir  été  de  leur 
Ordre  ? fe  laifla  tellement  prévenir  en  leur  faveur  , qu*il 
défendit  fur  peine  des  cenfures  eccléfiaftiques  de  peindre 
les  images  de  cette  Sainte  avec  les  ftigmates.  Il  adoucit  foa 
décret  quelque  tems  après , & en  ôta  les  cenfures. 

Les  Huflites  de  Bohême  profitant  de  la  foiblefle  du 
jeune  roi  Ladiilas , obligent  tous  les  Religieux  à fortir  de 
ce  royaume. 

Louis  XI.  meurt  le  30.  Août  au  château  du  Pleflîs-lès- 
Tours  : il  avoit  fait  venir  de  Calabre  le  faint  hcrmite  Fran- 
çois de  Paule  fondateur  des  Minimes,  efpérant  qu’il  obticn- 
droit  fa  guérifon  par  fes  prières.  François  qui  connoiftoit 
les  vices  du  Roi , rcfufa  d’abord  ; il  fallut  deux  brefs  du 
Pape.pour  le  faire  obéir.  Louis  XI.  quoique  fort  affoibli  par 
la  maladie , alla  au  devant  de  lui , & fe  profterna  à fes  pieds. 
Jamais  Prince  ne  fut  plus  jaloux  de  tenir  fon  rang  ; jamais 
homme  ne  fut  plus  petit  vis-à-vis  de  ceux  dont  il  elperoit 
du  fecours.  Il  avoit  un  médecin  nommé  Jacques  Coétier 
qui  avoit  pris  un  tel  afeendant  fur  fon  efpr.it , qu’il  le  trai- 
toit  comme  un  valet  fans  qu’il  osât  feulement  fe  plaindre. 
Sa  dévotion  pour  les  reliques  augmenta  à mefure  qu’il  crue 
en  avoir  plus  de  befoin  ; il  en  ht  venir  de  toutes  parts  9 
& en  remplit  fa  chambre  ; il  en  étoit  toujours  environné  , 
& s’en  étoit  fait  comme  un  rempart  qu’il,  s’imaginoit 
que  la  mort  n’oferoit  attaquer.  Il  ordonna  que  fon  corps 
rut  porté  à Notre-Dame  de  Clery  près  d’Orléans , 8c 
obtint  du  pape  Sixte  IV.  une  bulle  d’excommunication 
contre  ceux  qui  le  feroient  tranfporter  ailleurs.  Louis  XI. 
donna  avant  de  mourir  d’excellens  confeils  à Charles  VIII. 
fon  fils.  Il  lui  confeilla  de  tenir  une  conduite  dircélement 
oppoféc  à celle  qu'il  avoit  tenue  lui-même.  Mezerai  dit 
qu’il  avoit  fait  mourir  plus  de  quatre  mille  perfonnes  par 
divers  fupplices  , dont  quelquefois  il  prenoit  plaifir  à être 
fpeélateur } la  plûpart  de  ces  malheureux  avoient  été  exécu- 
tés fans  forme  de  procès. 

Naiftancc  de  l’heréfiarque  Luther,  - - 
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Conteftation  entre  les  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin 
8c  les  Hermites  du  même  nom  , touchant  l’habit  & l’éta- 
blirtement  des  Religieux  , qu’ils  prétendoient  avoir  été 
inftitués  par  ce  grand  Doéteur  de  l’Eglife.  La  difputc  fut 
6 vive  , qu’on  en  vint  aux  invedives  & aux  injures  : le 
pape  Sixte  IV.  donna  une  bulle  pour  impofer  fiience  aux 
Chanoines  & aux  Hermites  , fans  y pouvoir  réuflir  * & la 
mort  l’empêcha  de  terminer  cette  affaire.  Il  mourut  à 
Rome  le  13.  Août:  on  lui  attribue  l’établifTemcnt  de  la 
fête  de  faint  Jofeph  par  toute  l’Eglife  j il  mit  aulïï  la  fête 
de  faint  François  au  nombre  de  celles  qu’on  doit  chommer  ; 
mais  elle  a été  retranchée  dans  le  feiziéme  lïéde.  Nous 
avons  du  pape  Sixte  IV.  plufieurs  traités , un  fur  le  fang 
de  Jefus-Chrift  , un  autre  fur  la  puiflance  de  Dieu , & une 
explication  du  traité  de  Nicolas  Richard  touchant  les  in- 
dulgences. Ce  fut  lui  qui  chargea  Platine  de  corrpofer  les 
vies  des  Papes  ; & pour  le  mettre  à portée  de  faire  cet 
ouvrage  il  lui  donna  l’intendance  de  la  bibliothèque  du 
Vatican.  Il  eut  pour  fuccefTeur  Jean-Baptifte  Cibo  cardinal 
deMelfe  j Génois , qui  fut  élu  après  bien  des  brigues  le  19.* 
Août,  & prit  le  nom  d’innocent  VIII.  Il  confirme  l’inftitut 
des  Religicufes  de  la  Conception  , que  Beatrix  de  Sylva  , 
dune  famille  noble  de  Portugal , avoit  fondé  à Tolède. 

Découverte  du  royaume  de  Congo  en  Afrique,  par  Jean 
Canus  Portugais.  Le  Souverain  de  ce  pays  fe  fait  Chrétien  , 
& reçoit  le  baptême  avec  fon  fils. 

Mort  de  faint  Cafimir  fils  de  Cafimir  III.  roi  de  Pologne. 
Il  mourut  d’une  langueur,  pour  laquelle  on  lui  confeilla 
un  moyen  de  guérilon  qui  offenfoit  la  chaftcté  5 mais  il 
préféra  la  mort^,  quoiqu’il  fut  encore  dans  la  plus  grande 
force  de  la  jeunefle. 

1483. 

Bulle  du  6.  Janvier  pour  la  canonifation  de  Leopol<f 
marquis  d’Autriche  , mort  en  odeur  de  fainteté  dans  le 
douzième  fiécle.  L’empereur  Frédéric  III.  qui  étoit  de  la 
famille  de  Léopold  , avoit  fait  beaucoup  d’inftances  pour 
obtenir  cette  canonifation. 

Le  Pape  déclare  la  guerre  à Ferdinand  roi  de  Naples,  qui. 

Tiij 


Digitized  by  Google 


*1*  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

attaquoit  les  libertés  de  l’Eglifc , & exercoit  une  violenté 
tyrannie  fur  les  fujets  de  l’Etat  eccléfialtique.  Ferdinand 
eft  obligé  de  demander  la  paix  à des  conditions  avanta- 
geufes  au  fouverain  Pontife  ; il  ne  les  obfcrve  point  : le 
Pape  l'excommunie. 

Troubles  en  Efpagne  à caufe  de  l’inquifition.  Pierre 
d’Arbuefa , l’un  des  inquifiteurs  , cft  aflaflïné  par  les  Sédi- 
tieux dans  l’églife  cathédrale  de  SarragolTe.  Il  a été  cano- 
nifé  par  le  pape  Paul  III.  à la  prière  de  Charles-Quinc. 

Les  Inquifitcurs  agilToient  avec  une  fi  excelEve  rigueur  , 
qu’en  une  feule  année  ils  firent  brûler  à Valence  & ailleurs 
plus  de  deux  mille  perfonnes. 

Concile  de  Sens , où  l'on  confirme  les  réglemens  faits 
dans  un  autre  concile  célébré  dans  cette  ville  vingt-cinq 
ans  auparavant. 

148*. 

Concile  provincial  de  Cantorberi  à Londres  le  x 3 . Fé- 
vrier , fur  la  difeipline  & pour  la  réformation  des  mœurs 
du  clergé.  Il  y eut  cette  année  un  autre  concile  à Lambeth  0 
où  préuda  Thomas  archevêque  de  Cantorberi  & cardinal  , 

Jour  condamner  les  erreurs  de  Renaud  Peacok  Anglois  , 
vcque  de  Chefter.  Scs  livres  furent  brûlés  j il  fut  dépofé 
& enfermé  dans  un  monaftere. 

Ccnfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  contre  douze 
propofitions  abfurdes  & impertinentes  avancées  par  Jean 
Marchand  prédicateur  Cordelier  , touchant  les  prérogati- 
ves de  faint  François  d’Affife.  La  première  portoit,  que 
Lucifer  le  premier  des  Anges  ayant  laifié  fa  place  vacante, 
elle  avoit  été  refervée  à faint  François  feul  ; parce  que 
comme  Lucifer  en  avoit  été  chaiTé  à caufe  de  fon  orgueil , 
elle  avoit  été  avec  raifon  accordée  à faint  François,  attendu 
qu’il  ne  s’étoit  point  encore  trouvé  de  Saint  fur  la  terre 
qui  eût  autant  d’humilité  que  lui.  Ce  Prédicateur  extrava- 
gant ajoütoit  : Si  quelqu'un  ne  "veut  pas  me  croire , qu’il 
aille  y voir.  Jean  Laillier  licencié  en  Théologie  avoit  aulfi 
avancé  de  vive  voix  , en  répondant  à fa  forbonique , plu- 
sieurs propofitions  qui  furent  qualifiées  & cenfurees  par  la 
Faculté , fous  l'obéi  fiance  & dans  l’attente  du  jugement  1 
du  fouverain  Pontife  , apres  lui  avoir  été  préfentées  par  : 
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Plnqnifiteur.  Laillier  fit  fa  rétra&ation  publique  le  19.  Juin 
dans  l’églifc  de  Paris.  • 

1487.  , . 

Le  Pape  condamne  les  thèfes  de  Jean  Pic  prince  de  la 
Mirandole  & de  Concorde.  Ces  thèfes  avoient  été  foûtenues 
à Rome  l’année  précédente  j elles  contenoient  neuf  cents 

Eofitions  fur  la  Théologie  , les  mathématiques , la  magic  , 
1 cabale  & la  phyfique  , extraites  des  Auteurs  Grecs , La- 
tins , Hebreux  & Chaldéens.  Le  Pape  fit  examiner  l’extraie 
qu’on  lui  préfenta , & on  jugea  qu’il  y avoit  treize  polirions 
infoûtenablcs.  Jean  Pic  ne  laifla  pas  de  les  défendre  par 
une  apologie } il  n’avoit  alors  que  vingt-trois  ans , & il 
«toit  déjà  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiécle. 

1488. 

Ferdinand  roi  d’Arragon  obtient  du  Pape  que  les  gran- 
des maîtrifes  des  trois  Ordres  militaires  de  Calatrava , de 
faint  Jacques , 8c  d’ Alcantara , feroient  réunies  à perpétuité 
à la  couronne  d’Efpagne.  L’intention  d’innocent  VIII.  étoic 
de  mettre  Ferdinand  en  état  de  fubvenir  aux  dépenfes 
néceflaires  pour  la  guerre  contre  les  Maures  du  royaume 
de  Grenade.  Ce  Prince  la  faifoit  depuis  long-tems  avec 
tant  d’ avantage  , qu’il  ne  lui  reftoit  plus  alors  que  la-ville 
de  Grenade  a conquérir  avec  quelques  petites  places  aux 
environs. 

Croifade  publiée  contre  Ferdinand  roi  de  Naples  , qui 
perfiftoit  toujours  dans  fa  révolte  : le  Pape  le  déclarcprivé 
de  fon  royaume.  Antoine  évêque  d’Alexandrie  ambâfiadeur 
de  Ferdinand  appelle  au  fiitur  concile  au  nom  du  Roi  fon 
maître.  Ce  Prince  fe  fournit  au  fàint  Siège  trois  ans  apres 
appréhendant  les  armes  de  Charles  VIII.  que  le  Pape  avoic 
invité  de  venir  en  Italie  pour  faire  valoir  fis  droits  fur  le 
royaume  de  Naples. 

On  trouve  une  bulle  de  cette  année , par  laquelle  le  Pape 
mettoit  des  bornes  aux  privilèges  des  afyles  en  Angleterre 
à la  prière  du  roi  Henri  VII.  On  avoit  porté  ces  privilèges 
jufqu’au  plus  grand  abus , fans  fonger  que  par  cette  conduite 
en  accordoit  beaucoup  plus  de  faveur  au  crime  que  de  véri- 
table prérogative  à la  religion.  Cetto  bulle  fut  publiée  6c 
exécutée  malgré  le  Clergé , qui  en  éroit  fort  mécontent. 

T iv 
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• 1489. 

Les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  remettent  entre 
les  mains  du  Pape  le  prince  Zizim  l’un  des  fils  de  Maho- 
met II.  qui  s’étoit  retiré  à Rhodes  pour  éviter  la  perfécu- 
tion  du  lulcan  Bajazet  fon  frere  aîné  , auquel  il  avoir  dis- 
puté l’Empire.  En  reconnoiflanec  de  ce  fcrvice , le  grand 
Maître  fut  créé  Cardinal,  & par  une  bulle  confiftoriale  lignée 
de  tous  les  Cardinaux  , & datée  de  Rome  le  18.  Mars,  le 
Pape  renonça  au . droit  de  pourvoir  à quelque  bénéfice  de 
J’Ordie  que  ce- fut , même  à ceux  qui  viendroient  à vaquer 
en  Cour  de  Rome.  Par  cette  même  bulle  il  accordoit  au 
grand  Maître  le  pouvoir  de  difpofcr  des  bénéfices  & des 
revenus  des  Ordres  militaires  du  faint  Sépulcre  & de  faint 
Lazare  , en  réunifiant  ces  Ordres  à celui  de  faint  Jean  de 

Jerufalem.  

1490. 

Un  particulier  nommé  Chriftophe  Macrin  qui  avoir  reçu 
de  Bajazet  une  grande  fomme  pour  afiaflîner  le  Pape  8c 
Zizim , eft  arrêté  à Rome , & condamné  à être  déchiré  avec 
des  tenailles  ardentes  & écartelé.  Innocent  VIII.  témoi- 
gnoit  un  grand  defir  de  faire  la  guerre  aux  , Turcs  ; il  en- 
voya des  Nonces  à l’Empereur,  aux  Rois  , aux  Princes  8c 
aux  Républiques  , les  exhortant  à députer  des  ambafiadeurs 
à Rome  afin  de  prendre  avec  eux  les  mefures  néceflaires. 

Lçs  Princes  fe  rendirent  aux  exhortations  du  fouverain 
Pontife  , 8c  convinrent  que  chacun  contribuèrent  félon 
fon  pouvoir  en  argent , armes  ou  foldats  : on  convint 
aufiï  de,  tarifer  au  Pape  une  entière  liberté  de  lever  les 
annates  ...  les  décimes  & les  autres  contributions;  ce  qui 
fut  excepté  , mais  on  ne  vit.  point  l’exécution  du  reltc. 

Les  Prince, s préférèrent  leurs  intérêts  pcrfonnels  au  bien 
public  : c’cft  peut-être  ce  qui  donna  lieu  de  foupçonner  le 
Pape  luir-même  de  n’avoir  que  des  apparences  de  zélé  , 
d’autant  plus  qu’il  accepta  les  piopofitions  de  Bajazet  qui 
lui  envoya  une  ambafiade  folemnelle  , & lui  fit  toucher 
une  fomme  de  fix-vingt  mille  ccus  d'or  à condition  de 
retenir  Zizim  en  prifon. 

Innocent  VIII.  approuve  la  confrairie  de  ta  Miféricorde  . 
inftitUcc  a Rome  pour  afiiltcr  les  criminels  condamnés  à 
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«nort , & avoir  foin  de  leur  fépulture.  Le  Pape  accorda  à 
ces  confrères  beaucoup  d'indulgences  & de  privilèges. 

145,1. 

Bulle  du  1$.  Février  portant  excommunication  contre 
ceux  qui , pour  éviter  le  jugement  de  Rome  , faifoient 
çnforte  de  transférer  leurs  caufes  aux  juges  féculiers , &: 
contre  les  Notaires  qui  leur  prétoient  leur  miniftere. 

Bajazet  vient  en  Hongrie  où  il  brûle  un  grand  nombre 
d'éghfes  j & fait  le  dégât  jufqu  aux  frontières  de  la  Croa- 
tie & de  la  Tranfylvanie  , fans  qu'on  s’oppofe  a fes  entre- 
prifes.  ... 

Prifc  de  la  ville  de  Grenade  par  les  rois  Ferdinand  & 
Ifabclle.  Cette  conquête  releva  la  religion  chrétienne  dans 
toute  l’Elpagne , &.  en  bannit  la  fcéte  de  Mahomet  & la 
domination  des  Maures  , qui  y étoient  établis  depuis  plus 
de  huit  cents  ans. 

Naiflance  de  faint  Ignace  de  Loyola. 

1491. 

Des  maçons  qui  travailloient  à Rome  à la  réparation  de 
l'églife  de  faintc  Croix , y trouvent  le  titre  de  la  Croix  de 
Jetus-Chrift  , qu’on  difoit  avoir  été  envoyé  à Rome  par 
fainte  Helene  merc  du  grand  Conftantin.  Le  Pape  la  fit 
cipofer  folemnellemcnt  dans  cette  églife  à la  vénération 
desfideles.  L’églife  de  Touloufe  prétend  auffi  avoir  ce  titre 
dans  un  monallere  de  Bénédiftins  de  la  congrégation  de 
faint  Maur  : c'eft  le  fort  de  beaucoup  de  grandes  reliques  ; 
ce  qui  fait  qu’on  eft  aflez  incertain  fur  le  lieu  où  font  les 
véritables.  Le  Pape  reçut  le  19.  Mai  de  cette  meme  année 
un  amballadeur  du  fultan  Bajazet , qui  lui  envoyoit  le  fer 
de  la  |ancc  dont  on  avoit  percé  le  côté  de  Jefus-Chrift 
dans  fa  pafïion  : ce  fer  étoit  auparavant  dans  le  tréfor  des 
reliques  que  Mahomet  II.  avoit  recueillies  après  la  prifc 
de  Conftantinople.  Tout  le  clergé  l’alla  recevoir  en  procef- 
<ton  depuis  l’Eglife  de  fainte  Marie  du  Peuple  jufqu’à  faint 
Pierre  , & le  Pape  y a/lifta.  Cette  relique  eft  encore  dou- 
teufe  : car  , comme  le  remarque  Burchard , l’Empereur  croit 
aufii  l’avoir  à Nuremberg , & le  Roi  de  France  à la  fainte 
Chapelle  à Paris. 
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Mort  d'innocent  VIII.  le  if.  Juillet  : une  attaque  d’apo* 
plexie  l'avoit  averti  que  fa  fin  approchoit,  & depuis  ce 
tcms  il  ne  penfa  plus  qu’au  falut  de  ion  ame  , ,,  témoignant 
,,  un  grand  mépris  pour  toutes  les  cfpérances  fragiles  du 

fiécle  , & ne  foupirant  qu'après  la  bicnheureufe  immor- 
,,  talité  , <c  dit  l'Evêque  de  Leonelli  qui  fit  fon  oraifon 
funèbre.  Innocent  VIII.  avoit  été  marié  dans  fa  jeunefle 
avant  d'entrer  dans  l'état  ecclefiaftique  : il  lui  reftoit  deux 
enfans  de  ce  mariage  , qu'il  avança  beaucoup  pendant  fon 
pontificat , de  même  que  plufieurs  enfans  illégitimes  qu’il 
avoit  eus  de  différentes  femmes.  Les  Cardinaux  entrent  au 
conclave  le  9.  Août;  le  11.  ils  élifent  le  cardinal  Rodrigue 
Borgia  vice-chancelier  , qui  prend  le  nom  d'Alexandre  VI. 
Les  commencemens  de  fon  pontificat  firent  concevoir  d’affea 
belles  eipéranccs  , qui  s’évanouirent  bientôt. 

Ferdinand  roi  d’Arragon  voulant  bannir  entièrement  le 
Mahbmetifme  de  fes  érats , oblige  tous  les  Maures  à fe  faire 
baptifer  ou  à fortir  de  fon  royaume.  Ce  Prince  obtient  du 
Pape  l'inveftiture  des  terres  nouvellement  découvertes  aux 
Indes  occidentales  par  Chriftophe  Colomb  Génois.  Ferdi- 
nand y envoya  douze  milfionnaires  , dont  on  dit  que  le 
premier  étoit  Bernard  Bail  religieux  Francifcain  , que  le 
Pape  chargea  d’une  bulle. 

L’Evêque  deTrani , légat  du  faint  Siège , ramene  à l'unité 
de  l’Eglile  la  plus  grande  partie  des  HdTites  de  Bohême, 
lue  Pape  donne  une  bulle  pour  l’éreélion  de  quatre  cathé- 
drales dans  le  royaume  de  Grenade  ; fçavoir , à Grenade 
qui  feroit  la  métropolitaine , à Malaga  > à Cadix  , & à 
Alméria  : cette  bulle  eft  du  mois  d’Avril.  Progrès  de  l’Or- 
dre des  Minimes  ; le  Pape  approuve  leur  régie  , & leur 
donne  le  nom  de  Minimes  , fuivant  l’intention  de  leur  infti- 
tuteur,au  lieu  de  celui  d’Hermites  qu'ils  avoient  porté  jut 
qu’alors.  Cet  Ordre  s’établit  en  France  & en  Efpagne. 

1494. 

Bulle  du  ij.  Février,  par  laquelle  le  Pape  accorde  aux 
rois  Ferdinand  & Ifabelle  de  conquérir  l’Afrique  à condi- 
tion d’y  rétablir  la  religion  catholique. 

Inftitution  des  Filles  Pénitentes  en  l’honneur  de  feinte 
Magdeleine  par  Jean  Tilîeran  religieux-Cordelier  de  Paris* 
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Il  étoit  grand  prédicateur  , & fçavoit  fi  bien  toucher  les 
coeurs  qu'il  convertit  d’abord  plus  de  deux  cents  filles  ou 
femmes  débauchées  qui  embralfcrent  le  nouvel  inftitut , 
Elles  eurent  pour  première  maifon  le  palais  du  Duc  d’Or- 
léans , depuis  Roi  de  France  , fous  le  nom  de  Louis  XII. 
On  les  obligea  cn  ijfo.  de  garder  la  clôture  , & en  1*71- 
elles  furent  transférées  dans  l’ancienne  églile  de  faim  Ma- 
gloire  rue  faim  Denys  , où  font  à préfent  des  Religieufes 
de  l’Ordre  de  S.  Auguftin. 

Mort  de  Jean  Pic  prince  de  la  Mirandole  le  17.  Novem- 
bre. Il  avoit  obtenu  du  Pape  l’année  précédente  un  bref 
d'abfolution , & il  confacra  le  relie  de  fa  vie  aux  pratiques 
de  la  piété.  Il  renonça  même  à fa  fouveraineté  de  la  Mi- 
randole , & dillribua  tout  fon  bien  aux  pauvres.  Jean  Pic 
laifia  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  de  morale , de  méta- 
phyfique  , & de  controvcrfe  contre  les  ennemis  de  la  Reli* 
gion  : iln’avoitqu’environ  trente-deux  anslorfqu’il  mourut. 
On  prétend  que  Lucius  Bellaucius  de  Sienne , fon  ami , lui 
avoit  prédit  qu’il  ne  pafleroit  pas  cet  âge. 

Entreprife  de  Charles  VIII.  fur  le  royaume  de  Naples  ; 
il  ell  reçu  à Florence  & à Rome  malgré  toutes  les  intrigues 
d’Alexandre  VI.  qui  n’oublia  rien  pour  le  traverfer , quoi- 
qu’il l’eût  d’abord  excité  lui-même  à cette  entreprife.  Le 
Roi  fait  fon  entrée  dans  Rome  en  vainqueur  à la  lumière 
des  flambeaux , le  dernier  jour  de  l’année.  Le  Pape  fc  retire 
dans  le  château  Saint-Ange , & refufe  de  voir  ce  Prince. 

14 91* 

Le  Roi  irrité  de  ce  procédé  , fait  fommer  le  Pape  de  lui 
livrer  le  château  Saint-Ange  : le  Pontife  fe  voyant  aban- 
donné de  prefque  tous  les  Cardinaux  qui  follicitoient  le 
-Roi  de  le  faire  dépofer  , eft  obligé  de  figner  un  traité  par 
lequel  ce  Prince  lui  faifoit  la  loi.  Le  Roi  rend  fon  obédience 
filiale  au  Pape  le  19.  Janvier  : voici  le  cérémonial  qu’on 
obferva.  Le  Pape  tint  un  confiftoire  exprès , où  le  Roi  le 
rendit  accompagné  de  deux  Cardinaux  & de  pluficurs 
Evêques  qui  étoient  venus  l’avertir  , & fuivi  des  Princes 
& des  Grands  de  fa  cour.  En  arrivant  le  Roi  fit  trois  révé- 
rences très-profondes  : la  première  à l’entrée  du  confiftoire  ; 
la  fécondé  devant  le  thrône  du  Pape  > la  troifiérae  lorfqu  il 
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fut  auprès  du  Pontife  , dont  il  baifa  les  pieds  étâflf  ir 
genoux  , & enfuite  la  main.  Le  Pape  fe  leva  & l’admit  au  ' 
bai  fer  de  la  bouche.  Charles  VIII.  étant  debout  à la  gauche 
du  Pape  , Jean  de  Ganai  préfident  au  Parlement  de  Paris 
£ê  préfenta  devant  fa  Sainteté  , & s’étant  mis  à genoux 
il  lui  dit  que  le  Roi  de  France  lui  demandoit  la  confirma-' 
tion  de  tous  les  privilèges  accordés  au  Roi  Très-Chrétien^ 
Le  Pape  répondit  qu’il  confïrmoit  tous  les  privilèges  dont 
on  lui  parloit,  s’ils  étoient  en  ufage.  Le  lendemain  le  Roi 
lèrvit  le  Pape  à fa  Mcffc  pontificale , en  lui  verfant  l’eau 
pour  laver  fes  mains.  Alexandre  voulant  conferver  à la 
poftérité  la  mémoire  de  ces  honneurs  , qui  lui  avoient  été 
rendus  par  un  fi  grand  Roi  , les  fit  repréfente  r en  peinture- 
dans  la  galerie  du  château  Saint-Ange.  Une  des  conditions 
du  traité  qui  venoit  detre  figné  , étoit  qu’on  remettroit  à 
Charles  VIII.  le  prince  Zizim  : il  mourut  prefque  aufli-tôt 
qu’il  eut  été  remis  au  Roi  : le  bruit  commun  étoit  qu’il 
avoit  été  empoifonné.  Cette  mort  déconcerta  les  vues  que 
Charles  VIII.  avoit  fur  Zizim  ; il  comptoir  s’en  fervir  dans 
la  guerre  qu’il  prétendoit  déclarer  aux  Turcs , pour  faire 
valoir  les  droits  qui  lui  avoient  été  cédés  fur  l’empire  de 
Conftantinople  par  André  Paleologue  Dcfpote  de  Roma- 
nie  , fcul  heritier  de  cet  Empire  après  la  mort  de  Conftan- 
tin  Paleologue  fon  onde  , que  Mahomet  II.  en  avoit  dé- 
pouillé. Ceci  rend  vrai-femblable  ce  que  quelques  auteurs 
ont  écrit que  Charles  VIII.  fut  déclaré  par  le  Pape  Empe- 
reur de  Conftantinople,  & qu’il  entra  dans  Naples  avec  les 
ornemens  impériaux  , & y fut  falué  du  nom  de  Cefar- 
Auguftc.  Il  y entra  le  xi.  Février  fans  tirer  l’épée  , après 
avoir  reçu  les  foumiffions  de  toutes  les  villes  confidérables 
de  ce  royaume.  Les  Napolitains  fouhaitoient  depuis  long- 
rems  de  fe  voir  délivrés  de  la  domination  des  Princes  de  la 
branche  bâtarde  d’Arragon  , qui  les  gouvernoient  en  vrais 
tyrans.  Le  royaume  de  Naples  fut  auffi-tôt  perdu  qu’il 
avoit  été  conquis  : Charles  VIII.  étoit  jeune  ;’il  ne  fçutpas 
s’y  conduire  comme  il  auroit  dû  pour  s'y  maintenir. 


I49^-  • > 

Bulle  du  zo.  Juin  par  laquelle  le  Pape  difpenfe  du  vœu 
de  chafteté  perpétuelle  les  Commandeurs  des  Ordres  mili- 
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taires  en  Portugal , & permet  le  mariage  à tous  ceux  qui 
s’engageroient  à l’avenir  dans  ces  Ordres.  Autre  bulle  du 
ij.  Novembre  pour  l'approbation  de  l’Ordre  de  faint 
Michel  inflitué  par  Louis  XI.  Le  Pape  confirme  au  Roi 
d’Efpagne  pour  lui  & pour  Tes  fucceilcurs  le  furnom  de 
Catholique , qu’innocent  VIII.  fon  prédécefleur  lui  avoir 
accordé  à l’occafion  de  la  prife  de  Grenade.  Le  roi  Réca- 
rede  avoit  eu  autrefois  le  même  titre,  pour  avoir  converti 
les  Goths  qui  étoient  Ariens.  Philippe  de  Comines  pré- 
tend que  le  deflein  d’Alexandre  VI.  étoit  d’ôter  aux  Rois 
de  France  le  titre  de  Rois  Très-Chrétiens  dont  ils  jouif- 
foient  depuis  long-tems , pour  le  donner  aux  Rois  dTfpa- 
gne  : c’étoit  un  effet  de  l’inimitié  que  ce  Pape  avoit 
conçue  contre  la  France  ; les  Cardinaux  aftcélionnés  au  Roi 
s’y  oppoferent  fortement , & repréfenterent  à fa  Sainteté 
qu’il  fuffifoit  de  donner  à Ferdinand  la  qualité  de  Roi 
Catholique.  ... 

Édit  de  Jean  II.  roi  de  Portugal , qui  ordonne  à tous 
les  Maures  & à tous  les  Juifs  établis  dans  fes  états  d’eu 
fortir  fous  peine  de  demeurer  efclaves  : il  fait  enlever  tous 
les  enfans  des  Juifs  au  dcfTous  de  l’âge  de  quatorze  ans  , 
pour  les  faire  baptifer  malgré  leurs  parens.  Sponde  dit 
que  plufieurs  de  ces  malheureux  précipitèrent  leurs  enfans 
dans  des  puits,  plutôt  que  de  fouffrir  qu’on  les  baptisât, 
& que  d’autres  le  tuèrent  eux-mêmes. 

I497- 

Affemblée  delà  Faculté  de  Théologie  de  Paris  le  n. 
Janvier.  Le  Roi  l’avoit  confultée  pour  fçavoir  fi  le  Pape 
étoit  obligé  d’aflembler  le  concile  général  tous  les  dix  ans; 
fi  après  ce  tems  pafle  , & en  cas  de  refus  de  fa  part , les 
Princes  tant  eeelefiaftiques  que  féculiers  & autres  membres 
de  l’Eglife  ne  pouvoient  pas  s’aifembler  légitimement  ; 
enfin  , ii  en  cas  de  néccffité  preflânte  comme  de préjent , & au 
refus  des  autres  parties  , le  concile  aflemblé  par  le  Roi 
feroit  autorifé  à pourvoir  à la  nécellïté  de  l'Eglife.  La 
Faculté  répondit  affirmativement.  Charles  VIII.  ne  put 
exécuter  qu’en  partie  les  projets  qu’il  avoit  formés  pour 
rétablir  le  bon  ordre  dans  l'état  ccclefiaftiquc  : il  fut  frapé 
d’apoplexie  le  7.  Avril  1498.  & mourut  fort  regretté  de 
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fes  fujets  , & fi  chéri  de  fcs  domeftiques , que  deux  d'entre 
eux , au  rapport  de  Sainte-Marthe  , tombèrent  morts  en 
apprenant  qu'il  venoit  d’expirer  : comme  il  ne  laifioit  point 
d’enfans , le  Duc  d’Orléans  fon  plus  proche  heritier  devint 
fon  fucceflcur. 

Autre  aflemblée  de  la  Faculté  aux Mathurins le  i}.  Août, 
où  l’on  publie  un  décret  portant  que  -,  pour  fuivre  les 
„ vertiges  des  anciens,  après  une  mûre  délibération,  pour 
„ la  defenfe  de  ladoétrine  qui  établit,  que  la  bienheureuse 
,,  Vierge  a été  préfervéc  par  un  don  Singulier  de  la  tache 
,,  du  péché  originel , laquelle  doétrine  elle  croit  véritable  i 
„ elle  s’engage  par  ferment  de  la  foûtenir , réfolue  de 
s,  n’admettre  dans  fon  corps  que  ceux  qui  feront  ce  fer- 
„ ment  j & déclare  qu'elle  privera  de  tout  honneur  8c 
„ chaflera  tous  ceux  qui  foûtiendront  la  propofition  con- 
f,  traire  , qu’elle  juge  faufle , impie  & erronée.  “ Ce 
décret  avoir  été  rendu  le  9.  Mars  de  l’année  précédente 
après  trois  aflcmblées  de  la  Faculté , à l'occafion  des  dis- 
putes qui  continuoient  toujours  entre  les  Francifcains  8c  les 
Dominicains  fur  l’article  de  la  Conception  immaculée. 
La  même  aflemblée  du  13.  Août  cenfura  une  propofition 
avancée  par  un  Dominicain.  Elle  portoit  que  nous  ne 
Sommes  pas  obligés  de  croire  fous  peine  de  péché  mortel , 
que  la  Vierge  ait  été  enlevée  au  ciel  en  corps  8c  en  ame  , 
parce  que  ce  n’eft  pas  un  article  de  foi.  La  Faculté  décida 
que  cette  propofition  étoit  téméraire  , fcandalcufe , impie  , 
propre  à diminuer  la  dévotion  du  peuple  envers  la  Vierge  , 
enfin  faufle  & hérétique.  Mais  l’on  trouva  qu'il  y avoit  de 
l’excès  dans  ces  qualifications. 

Raynaldus  avance  un  fait  qui  paroît  peu  vrai-femblable  ; 
il  dit  qu’Alexandre  VI.  frapé  de  la  mort  de  Louis  Borgia 
duc  de  Gandie  fon  fils  aîné , qui  fut  aflafliné  en  revenant 
d’une  partie  de  plaifir , prit  la  réfolution  d’abdiquer  le 
Pontificat  ; mais  qu’il  en  fut  détourné  par  le  Roi  Catholique  , 
qui  lui  confeilla  de  ne  point  prendre  de  réfolution  à cet 
égard  , que  fa  douleur  ne  fût  appaifée.  La  voix  publique 
imputoit  l’aflaflinat  du  Duc  de  Gandie  à fon  frere  , 8c 
l’attribuoit  à des  foupçons  de  jaloufie  de  celui-ci  contre 
le  Duc  : „ mais  en  ces  fortes  d evenemens  on  ne  peut,  dit 
•i  le  continuateur  de  M.  Fleuri , ni  réprimer  la  licence 
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)i  de  parler , ni  lier  la  langue  du  peuple , ni  découvrir 
u au  jufte  la  vérité. 

Americ  Vefpucci  Italien  natif  de  Florence  aborde  le 
continent  du  nouveau  monde , & le  nomme  de  fon  nom 
Anurique. 

1498. 

Louis  XII.  obtient  du  Pape  la  cafTation  de  Ion  mariage 
avec  Jeanne  fille  de  Louis  XI.  qu'il  avoir  époufëe  malgré 
lui  , & avec  laquelle  il  n'avoit  point  confommé  fon  ma- 
riage. Son  delfein  étoit  d’époufer  Anne  de  Bretagne  veuve 
de  Charles  VIII.  qu'il  avoit  toujours  aimée  j ce  qu’il  exé- 
cuta l'année  fuivante.  Jeanne  fc  retira  à Bourges  , où  elle 
inftitua  l’Ordre  des  Annonciades  approuvé  en  iyoï.  & 
fonda  le  collège  de  l'Univerfité.  Le  Roi  en  reconnoiffance 
du  fervice  que  le  Pape  venoit  de  lui  rendre  , donne  le 
Duché  de  Valentinois  à Cefar  Borgia  fils  de  ce  Pontife  » 
■qui  quitte  l’état  eedefiaftique  , quoiqu'il  fut  déj^  dans  les 
Ordres  facrés. 

Jerome  Savonarollc  Religieux  Dominicain , & prédicateur 
célébré , eft  brûlé  à Florence  avec  deux  autres  Religieux  du 
même  Ordre , pour  avoir  déclamé  contre  le  pape  Alexan- 
dre VI.  Nous  avons  fes  fermons , 8c  fes  traités  de  morale  , 
intitulés,  de  la  fimplicité  de  la  vie  Chrétienne , le  triom- 
phe de  la  Croix  , dialogue  de  l'efprit  & de  l’ame  , & une 
expofition  de  l'oraifon  dominicale  en  quatre  manières. 
Savonarolle  étoit  dans  une  fi  haute  cftime  parmi  fes  con- 
frères , qu’un  d'entre  eux  s’offrit  à foûtenir  l’épreuve  du 
feu  pour  juftifier  la  bonté  de  fa  doélrine  : un  Cordelier 
s'offrit  à faire  la  même  épreuve  pour  prouver  le  contraire  ; 
il  fut  pris  au  mot , & fc  dédit  j il  chargea  de  la  commit 
fion  un  autre  Cordelier  nommé  Nicolas  Pilli , qui  la  jugea 
auffi  trop  périlleufe  : enfin  un  frere  convers  du  même 
Ordre  s'etant  offert  de  lui-même , on  convint  d'un  lieu 
où  les  deux  Religieux  fe  rendirent  en  préfence  des  Ma- 
^iftrars,  & d'un  nombre  infini  de  peuple  qui  étoit  accouru 
a ce  fpeélacle  : mais  le  Dominicain  s'étant  obftiné  à vou- 
loir porter  l'Euchariftie  fur  lui  en  entrant  dans  le  feu  , 
on  s’y  oppofa  j & chacun  s'en  retourna  fans  avoir  rien 
fait. 
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Pierre  d’Aranda  évêque  de  Calahorra  & maître  du  facré 
palais  , convaincu  de  judaïfme , eft  dégradé  & condamné 
a être  enfermé  pendant  toute  fa  vie  dans  le  château  Saint- 
Ange  à Rome.  Réfdrmation  de  l’Ordre  de  S.  François  dans 
les  royaumes  de  Caftille  & d’Arragon , par  François  Xime- 
nés  archevêque  de  Tolede  : il  unit  les  Cordeliers  conven- 
tuels avec  les  Obfervantins.  Ximenés  fut  traverfé  par  le 
Général  des  Cordeliers , qui  vouloit,  fe  faire  honneur  de  la 
réforme  qu’il  ne  pouvoir  éviter  ; mais  il  n’étoit  pas  propre 
à traiter  avec  les  grands.  Il  parla  avec  trop  de  vivacité  à là 
reine  Ifabclle  , qui  l’interrompit , en  lui  demandant  s’il 
penfoit  à ce  qu’il  ctoit  & à qui  il  parloir  : Oui , Madame  9 
répondit-il , je  fiai  que  je  ne  fuis  que  cendre  & poujpére  , 6? 
que  je  parle  a la  reine  Ifabelle  qui  nefi  que  cendre  & poujjiére 
comme  moi.  Il  fut  abandonné  de  toutes  les  perfonnes  de 
confidération  , & il  prit  le  parti  de  s’en  retourner  à Rome. 
Vers  ce  même  tems Matthias  religieux  Cordelier, qui  pré- 
tendoit  qu’on  devoir  obfervcr  à la  lettre  la  régie  de  (aint 
François , caufe  dans  cet  Ordre  un  fchifme  qui  s'éteignit 
peu  de  tems  après  par  fa  mort. 

Les  Turcs  ravagent  la  Ruflîe,  où  ils  étoient  entrés  aa 
nombre  de  foixante  & dix  mille  combattans  : ils  font  arrêtés 
par  un  froid  fubit  & rigoureux,  qui  les  fait  périr  prefque 
tous.  Les  Turcs,  en  racontant  cette  perte  , rcconnoidoienc 
que  Dieu  avoir  vifiblement  protégé  les  Chrétiens  en  cette 
occafion. 

1499. 

Troubles  dans  le  royaume  de  Grenade  : les  Maures  des 
montagnes  fe  révoltent.  Ximenés  archevêque  de  Tolede 
profite  de  cette  occafion  pour  les  engager  à fe  faire  Chré- 
tiens par  l’efpérance  du  pardon  ; il  va  à Grenade  , où 
une  multitude  incroyable  de  Maures  fe  font  baptifer.  La 
crainte  entroit  pour  beaucoup  dans  cette  converlion  des 
Maures  : Ximenés  clfuya  des  mutineries , des  féditions  Sc 
même  des  révoltes  ouvertes  j fon  zélé  lui  fit  vaincre  tous 
les  obftacles.  Il  fonda  le  collège  de  faint  Ildcfonfe  dans 
l’Univerfité  d'Alcala  où  il  avoir  fait  fes  études.  Cette  Uni- 
verfité  fait  gloire  de  le  regarder  comme  fon  fondateur,  à 
caufe  des  grands  bienfaits  dont  il  ne  celTa  de  la  combler^ 

C’étoit 
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C’étoît  peu  de  chofe  avant  Ximcnés , depuis  elle  devint  une 
des  plus  fameufes  de  l’Efpagne. 

En  France,  Louis  XII.  qui  cherchoit  en  toute  occafion  le 
bien  de  fes  fujets , ordonne  l’obfervation  de  la  Pragmatique. 
En  conféquencede  cette  ordonnance  il  y eut  plu  fleurs  arrêts 
rendus  contre  des  particuliers,  pour  avoir  obtenu  des  bulles 
en  cour  de  Rome  , au  préjudice  des  décrets  du  concile  de 
Bâle  & de  la  Pragmatique.  Louis  XII.  s'appliqua  cette  même 
année  à réformer  divers  abus  nés  dans  le  fein  de  l’Univer- 
fité  de  Paris,  à l’abri  de  fes  privilèges  trop  étendus.  Le  Roi 
les  limita  , de  concert  avec  fon  Parlement.  L’CJmverfité 
alarmée  fit  des  repréfentations , qu'on  n’écouta  point.  «Enfin 
elle  prit  le  parti  de  faire  ceflcr  les  claflcs  & les  prédications; 
mais  bientôt  après  elle  fe  fournit. 

1JOO. 

Le  Jubilé  féculaire  n’attira  pas  autant  de  monde  à Rome 
qu’Alexandre  VI.  l’efpéroit;  tant  à caufe  des  guerres  qui 
troubloicnt  alors  l’Italie , que  parce  qu’il  avoir  accorde  à 
tous  les  Chrétiens  éloignés  de  Rome  de  gagner  ce  Jubilé 
fans  être  obligés  de  faire  le  voyage  , à condition  qu’ils 
payeroient  une  certaine  femme  : il  prit  pour  prétexte  une 
croifade  qu’il  méditoit  contre  les  Turcs,  & a laquelle  il 
dédaroit  vouloir  aller  lui-même  i ii  alfcmbla  pour  cet  effet 
tous  les  Ambailadcursqui  étoient  à Rome  , dans  un  confif- 
toire  tenu  le  il.  Mars.  Les  circônftances  dans  lefquellcs  fe 
trouvoienr  plufieurs  des  Princes  Chrétiens,  & le  peu  d’efpé- 
rance  qu’on  avoit  deréuffir,  furent  caufe  que  les  propofi- 
tions  du  Pape  n’eurent  point  l’effet  qu’il  s’en  étoit  promis. 


■+  ' ' 

K £ MARQUES  PARTICULIERES. 

SI  PEglife  pouvoir  appréhender  fa  ruine  , elle  aurait  eu  lieu  de 
la  craindre  dans  ce  liécle  , où  elle  fe  vit  attaquée  en  O ient 
par  les  Mufulmans  ennemis  déclarés  de  tous  Ceux  qui  ne  font  pat 
de  leur  religion  ; cruellement  déchirée  dans  fon  propre  feîn  en 
Occident  par  le  grand  fchifme  qui  laniivifil  fi  long -rems , & par 
Je  s hcréfies  qui  en  furent  la  fuite.  La  prife  de  Con.tancinopie  par 
Mahomet  II.  en  145-3.  * l’Empire  Grec,  qui  n’étoic 

plus  alors  qu’un  foible  rejetton  de  l’Empire  Romain.  Cet  Empire 
Tome  II.  Y 
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autrefois  fi  vaftc  , fi  puiflant , & fi  redoutable  , finit  à pçu-^rè* 
comme  il  avoir  commencé  : dans  fon  origine  il  étoit  borné  a îk 
feule  ville  de  Rome;  lorfqu’il  finit  il  étoit  réduit  à la  feule 
ville  de  Conftantinoplc.  Tel  eft  le  fort  de  toutes  les  chofes 
humaines  ; mais  l’Eglife  a des  promefles  qui  aflurent  fa  durée 
jufqu’à  la  confommation  des  fiécles.  L’Empire  étant  parte  fous  la 
domination  des  Turcs  , l’Eglifc  Grecque  s’eft  trouvée  dans  l’og- 
prcllîon  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  , qui  la  puniffoit  vifible- 
snent  de  fon  opiniâtreté  à perféverer  dans  le  fchifmc  ; mais  il 
a permis  en  même  tems  qu’elle  ait  confcrvé  la  liberté  de  l’exercice 
de  fa  religion  dans  la  plupart  des  villes  de  Grèce  : elle  y a 
toujours  fes  Eglifes , fes  ratriarchcs  , fes  Evêques  , fes  Prêtres  , 
fes  Miniftrcs , fes  Moines  & fes  Monaftcres;  quelques-uns  même 
de  ces  Grecs  fe  font  déjà  réunis  avec  l’Eelife  Romaine  en  confer- 
vant  leurs  rits.  Comme  l’état  de  l’Eglife  Grecque  n’a  point  . 
changé  depuis  cette  invafion  de  l’empire  de  Conftantinople  par 
les  Turcs , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’entrer  dans  un  court 
détail  fur  ce  fujer. 

Les  Chrétiens  Orientaux  font  répandus  en  grand  nombre 
dans  la  Grèce  , en  Europe  , dans  l’Egypte  , l’Ethiopie  , l’Abyfi- 
finie , la  Palciftinc , l’Afic , la  Pcrfc , & iufqu’aux  Indes. 
Ceux  qui  fe  font  réunis  avec  les  Latins  , lont  entièrement 
fép^rés  de  tous  les  autres  Grecs , qui  ne  font  pas  eux-mêmes 
unis  entr’eux , ni  de  même  doctrine  : on  peut  les  divifer  en 
quatre  clades.  Les  Mclquitcs  ou  Royaliftes  défendent  la  doc- 
trine du  concile  de  Calcédoine  touchant  le  myftere  de  l’In- 
carnation ; ils  s’accordent  avec  l’Eglife  Latine  fur  ce  point  8c 
fur  tous  les  autres  dogmes , excepté  fur  la  procclfion  du  Saint- 
Ifprit , & l’union  avec  le  faint  Siège  duquel  ils  fe  font  féparés  , 

& dont  ils  ne  rcconnoirtcnr  point  la  primauté  : c’eft  la  religion 
des  Chrétiens  qui  font  en  Grèce  , en  Mofcovie  , en  Colchide  , c* 
Ruflie  , en  Mingrclic  , des  Cofaques , de  la  Moldavie  , & de  la 
Valachie.  II  y a aufli  de  ces  Grecs  en  Egypte  & en  Syrie  : ils 
obéiflent  tous  au  Patriarche  de  Confiait  inouïe  : ils  ont  encore  des 
Patriarches  à Alexandrie  , à Antioche  & à Jerufalcm.  Les  Jacobi- 
tes  ou  Monophyfites  qui  ne  rcconnoifl'ent  qu’une  nature  en  Jefus- 
Ghrift , font  principalement  établis  à prèfent  dans  l’Egypte  8c 
dans  l’Afrique  où  on  les  appelle  Cophtes.  Leur  Patriarche  refide  à 
Alexandrie  ou  au  Caire , 8c  lp  nombre  des  Chrétiens  de  cette 
fecte  en  Egypte  eft  beaucoup  plus  grand  que  celui  des  Melquites. 
Les  Ethiopiens  & les  Abyflinj  foqt  aulfi  Jacobitcs;  les  Arme- 
Riens  l’étoient  avant  leur  réunion  à l’Eglife  Latine  dans  le 
concile  de  Florence  , mais  il  y en  a encore  beaucoup  parmi  eux. 

Il  faut  dire  la  même  chofe  des  Maronites , qui  étoient  autrefois 
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Hnf  fcfte  particulière  des  Monothelites  : il  n’y  en  a guéres  aujour* 
d’hui  qu’au  mont  Liban  8c  dans  l’ile  de  Chypre.  Les  Neilorieni 
qui  prennent  le  nom  de  Chrétiens  Orientaux.,  font  dans  les  fen- 
tiraens  des  Evêques  & des  Prêtres  , qui  s’étant  déclarés  pour 
l’heréfie  de  Neftorius  , & ayant  été  chaffés  de  la  Syrie  apres  la 
condamnation  de  ce  Patriarche  , fe  retirèrent  dans  les  états  du  Roi 
de  Perfc  , où  ils  établirent  à Sélêucie  & à Ctefiphonte  les  fiége* 
de  leurs  Evêques  qu’ils  appellent  Catholiques.  Ils  ont  un  Patriarche 
i Antioche  qu’ils  appellent  aulli  Catholique  , auquel  leurs  Evêque* 
défèrent.  Quand  les  Mahometans  eurent  conquis  la  Perle  , le  fiége 
de  ces  Catholiques  fut  transféré  à Bagdad , & il*  étendirent  leur 
religion  8c  leur  jurifdiélion  jufqu’aux  extrémités  del’Afie,dan* 
la  Tartarie  de  dans  les  Indes  : prefque  tous  les  Chrétiens  de  ce  pay* 
font  Neftoriens.  Toutes  ces  fociétés  conviennent  en  général  de 
la  hiéraichie  eccléfiaftique  , des  fept  Sacrcmcns , de  la  préfcnce 
réelle  du  corps  8c  du  fang  de  Jefus-Chrift  dans  l’Eucharillie  , de  la 
oélbration  de  la  Liturgie  8c  de  l’Otfice  divin  , du  culte  des  Saints 
& de  celui  des  images  , de  l’excellence  des  vœux  monalliques  , 
& de  la  néccflïté  des  jeûnes.  Mais , outre  les  fentimens  de  l’heré- 
fiarque  Neftorius  auxquels  elles  font  attachées , 8c  leur  réparation 
d’avec  l’Eglife  de  Rome,  elles  different  encore  de*  Latins  fur 
plufieurs  points  particuliers  de  difciplinc  , comme  la  communion 
des  deux  elpeces , le  célibat  des  Prêtres , 8c  quelques  autres  ufage* 
que  les  Latins  ne  leur  conteftent  pas. 

Le  fchifme  d’Occidcnt , après  avoir  affligé  l’Eglife  pendant  plu* 
de  cinquante  ans , s’éteignit  enfin  heureufement  par  l’éledion  de 
Martin  V.  8c  la  dépoliuon  de  Jean  XXIII.  dans  le  concile  de 
Confiance  ; mais  les  plaies  qu’il  avoit  caufées , faignerent  encore 
long-tems.  Le  concile  de  Confiance  fe  vit  obligé  d’agiter  det 
queftions  prefqu’inconnues  jufqu’alors.  Le  concile  de  Bâle  étoit  en 
train  de  fuivre  les  mêmes  erremens , lorfqu’Eugene  IV.  jugea  k 
propos  de  l’arrêter  ; ce  qui  caufa  un  nouveau  fchilme  moins  loue  , 
mais  aulfi  fâcheux  que  le  premier.  De  là  vinrent  ces  difputes  fur 
l’autorité  du  concile  général  8c  fur  celle  du  Pape  , qui  c*n  occupé 
un  fi  grand  nombre  de  Théologiens. 

Il  eft  certain  qu’on  doit  regarder  comme  une  fuite  malheureufe 
du  grand  fchifme  , les  heréfies  qu’on  vit  naitre  alors  en  Angle- 
terre & en  Bohême.  La  longueur  de  ce  fchifme  avoir  infpiré  k 
bien  des  gens  un  efprit  d’indépendance  qui  les  rendoit  plus  enrre- 
prenans  : le*  hérétiques  fe  flatoient  d’attaquer  impunément 
l’Eglife  dans  un  tems  où  elle  leur  paroiffoit  dépourvue  d’un  chef 
certain.  Les  propofitions  de  Viclef  8c  de  Jean  Hus  font  pleine* 
de  ces  traits  hardis , de  ces  propofitions  audacieufc*  qui  tendent  à 
infpirer  la  révolte.  Elle  fut  fatale  à ce  dernier  , 8c  à Jérôme  de 
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Prague  fon  obftiné  difciple.  Etoir-ce  qu’on  croyoit  ne  pouvoir 
févir  trop  rigoureufement  contre  le*  auteurs  d’une  fi  fédirieufe 
doélrine  ? ou  bien  prévoyoit-on  les  malheurs  qu’ils  dévoient 
caulcr  par  la  fuite  ? car  les  heréfies  du  feiziéme  fiécle  ne  furent 
prefquc  qu’un  renouvellement  de  celles  du  quinziéme.  Difons  à 
cette  occafion  un  mot  des  peines  décernées  contre  les  hérétiques  y 
& des  tribunaux  qu’on  a elevév  contre  eux. . 

Les  Manichéens  font  les  premiers  contre  lefquels  on  ait  décerné 
des  peines  ; l’empereur  Dioclétien  prononça  contre  eux  la  peine  du 
feu  par  fon  édit  de  l’année  29  6.  Mais  ce  n’étoit  certainement  pa*, 
comme  hérétiques  qu’il  les  condamnoit  ; Dioclétien  étant  payen  9 
Sc  payen  zélé , toutes  les  fc&es  de  Chrétiens  dévoient  lui  être 
indifférentes  , ou  plutôt  elles  dévoient  lui  être  également  odieu- 
fes  : voyons  donc  quelles  furent  les  raifons  qui  le  portèrent  d 
foire  des  loix  particulières  contre  les  Manichéens. 

Ces  hérétiques  infatués  de  leur  idée  du  mauvais  principe  créateur 
de  la  chair  , s’imaginoient  que  c’étoit  faire  une  œuvre  méritoire  , 
que  d’empêcher  la  génération  8c  le  mariage.  On  fe  repréfente 
aifément  quelles  pouvoient  être  les  fuites  d’une  pareille  do&rine  5. 
de  combien  & de  quels  crimes  elle  devoir  être  la  fource.  Des 
hérétiques  de  cette  forte  font  des  ennemis  publics , des  fléaux  de 
l’humanité  contre  lefquels  tout  homme  , de  quelque  religion  qu’il 
foit , a intérêt  de  s’élever.  Auffi  voyons-nous  qu’en  y 2 3.  Cabafe 
roi  de  Perfc  , quoiqu’il  fût  payen  auffi-bien  que  Dioclétien 
marcha  contre  ces  hérétiques  à la  tête  d’une  armée , 8c  les  fie 
détruire  dans  tous  fes  états  par  le  fer  & par  le  feu  : par-tout  où 
ils  parurent , on  les  traita  de  même. 

Cette  déreftable  hcréfîc  demeura  depuis  dans  une  efpece  d’obfcu- 
rité  jufqu’au  douzième  ficelé  , qu’on  la  retrouva  au  milieu  de  la 
France  chez  les 'hérétiques  nommés  Cathares , Publicains  8c  autres 
qui  compofoient  la  grande  fecte  des  Albigeois  qui  s’étendit  en 
divers  lieux  de  l’Europe.  Les  Dominicains  & les  Cordeliers  furent 
chargés  de  travailler  a la  converfion  de  ces  hérétiques  ; mais  ils 
eurent  commiflion  en  même  tems  de  faire  la  recherche  de  ceux 
qui  demeuroient  opiniâtres , ou  qui  travailloicnt  à étendre  la 
feéle , 8c  qui  en  conféquence  dévoient  être  livrés  au  bras  féculier  ; 
on  en  ufa  de  même  à l’égard  des  nouveaux  hérétiques  qui  parurent 
depuis  ; 8c  je  crois  que  c’eft  la  vraie  origine  des  tribunaux  de 
l’inquifition  tels  que  nous  les  voyons  aujourd’hui.  On  a pû  re- 
marquer cependant  dans  le  cours  de  cette  hiftoire  , qu’il  eft  foie 
mention  d’inquifiteurs  long-tems  avant  le  douzième  fiécle , 
puifqu’on  y voit  qu’en  3 S 2.,  Theodofc  donna  ordre  au  préfet  du 
prétoire  d’Orient  d’établir  des  inquifiteurs  pour  rechercher  les. 
Manichéens  } mais  il  paroit  prouvé  que  cct  inquifiteurs  n’étoicnç 
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de*  eccléfiaftiques.  Saint  Martin  refufa  de  communiquer  avec 
l’évêque  Ithace  qur  pourfuivoit  la  condamnation  des  Prifdllia- 
i>iftes  ; cet  Evêque  & fes  partil'ans  farent  condamnés  par  cette 
Mifon  au  concile  de  Milan  tenu  en  j 9 o. 

, L’inquifidon  qu’on  nomme  aulR  U Jaint  office , eft  établie  d 
préfent  dans  les  états  du  Pape  , du  Roi  d’Efpagne  , 8c  du  Roi  de 
- Portugal  y pour  connoitre  des  crimes  d’heréfie  , de  Judaifme  , de 
Mahometiime  , de  fortilége  , de  Sodomie  8c  de  Polygamie.  On 
a fait  en  différent  tems  quelques  tentatives  pour  l’introduire  en 
France  ; mais  nos  mœurs  n’ont  jamais  pù  s’en  accommoder. 
Quand  on  a décerné  en  France  des  punitions  corporelles  contre 
les  hérétiques , ç’a  toujours  été  par  l’autorité  de  nos  Rois , qui 
ont  laiïïé  aux  Evêques  la  connoiflance  du  crime  d’heréfie , comme 
elle  leur  appartient  naturellement , & aux  Parlement  l’exécution 
des  Loix  conue  les  hérétiques  & les  perturbateurs  du  repos 
publiç.  • . ....  î.. 

Le  quinziéme  fiécle  préfentc  plufieurs  Papes  qui . donnèrent 
de  grands  fcandales , 8c  il  n’en  laiffe  voir  aucun  qu’on  puifle 
comparer  à ceux  qui  furent  aflîs  fur  la  chaire  de  faint  Pierre 
dans  les  beaux  jours  de  l’Eglifc.  Les  fouverains  Pontifes  8c  leur 
cour  , d’où  l’on  attendoit  le  bon  exemple  , étoient  au  contraire 
infeâés  de  plufieurs  vices , qui  fe  répandirent  comme  un  torrent 
fur  toutes  les  nations.  Mais  ces  tems  malheureux  avoient  du 
moins  cet  avantage , qu’en  gardant  le  rcfpect  dû  à l’Eglife  & 
aux  puiffances , :on  pouvoit  s’élever  en  toute  liberté  contre  les 
défordres.&  les  abus.  Rien  n’égale  la  force  des  difeours  qui 
furent  prononcés  fur  ce  fujet  dans  les  conciles  généraux.  Ils 
font  la  plupart  d’une  telle  énergie  , que  celui  qui  cnrrcprcndroic 
aujourd’hui  d’en  rapporter  les  traits  les  plus  frappans , feroit  peut- 
être  regardé  comme  un  homme  mal  intentionné.  - - »■ 
L’EgUfe  ayant  fait  entendre  fes  plaintes  fur  les  maux  qu’elle 
re/Tentoit , 8c  s’ctant  trouvée  plufieurs  fois  alTcmbléc  en  concile 
général , on  avoir  tout  lieu  d’efpérer  une  faintc  8c  entière 
réforme.  Mais  nous  avons  vû  dans  le  cours  de  cette  hiftoire 
tous  les  obftacles  que  cette  réforme  rencontra , quelquefois  de 
la  part  de  ceux  mêmes  qui  auroient  dû  la  follicicer  arec  le  plus 
d’ardeur.  M.  Boiïuet  admire  ici  la  profondeur  des  jugemens  de 
Dieu.  >.>  Que  les  Chrétiens  confidérent-,  dit  cet  illulbre  Prélat , 
3>  que  toutes  ces  réformations  impies  que  l’enfer  enfanta  dans 
» le  fiécle  fuivant , peuvent  bien  être  regardées  comme  des 
3>  effets  fenfibles  de  la  vengeance  de  Dieu  , pour  avoir  négligé 
’ » une  réformation  néceflaire.  ce 

Un  des  meilleurs  réglemens  qui  aient  été  faits  dans  les  con- 
ciles gcneiaux  du  quinziéme  fiécle > ett  celui  qui  ordonne , pat 

V ii) 


L 


Digitized  by  Google 


îio  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

une  loi  perpétuelle , qu’à  l’avenir  on  tiendra  tous  les  dis  ans 
un  concile  général.  Si  ce  réglement  fi  façe  eût  été  fidèlement 
obfervé  , c’eût  été  fans  contredit  le  meilleur  moyen  d’étein- 
dre ou  même  de  prévenir  les  fchifmes  Sc  les  heréfies.  Le  con- 
cile de  Confiance  rendit  à l’Eglife  un  fervice  très-important  , 
en  établifiant  folidement  les  principes  fondamentaux  de  la  hiérar- 
chie. Il  décida  clairement  la  fuperiorité  des  conciles  généraux 
fur  les  Papes  , & les  articles  capitaux  que  nous  appelions  Libertés 
de  l’Eglil'e  Gallicane  , parce  qu’elle  les  a toujours  défendus  avec 
le  plus  grand  zèle.  Les  conciles  particuliers  concoururent  avec 
les  conciles  généraux  pour  recueillir  les  débris  de  l’ancienne  dis- 
cipline. On  en  célébra  plufieurs  en  Allemagne , en  France , en 
EÎpagne  , & l’on  eut  foin  d’y  rcnouvcller  les  ordonnances  les 
plus  utiles  qui  avoient  été  faites  dans  les  conciles  précèdent. 

Nous  devons  compter  entre  les  biens  du  quinziéme  fiécle 
plufieurs  découvertes  , dont  nous  tirons  aujourd’hui  les  plus  grands 
avantages  , & dont  la  pofiéfité  la  plus  reculée  admirera  encore 
les  auteurs.  La  bon  fiole  afiura  les  routes  de  la  navigation  , & lui 
en  fraya  de  nouvelles,  rar  fon  moyen  on  découvrit  un  monde 
nouveau.  Des  nations  nombreufes  affifes  à l’ombre  de  la  mort 
commegcerent  à voir  briller  la  lumière  du  falut.  L’Imprimerie 
vint  au  fecours  de  ceux  qui  cherchoient  à s’inftruire  : & quoi- 
qu’on puiffe  objecter  contre  elle  qu’elle  eft  auffi  propre  à répan- 
dre les  ouvrages  dangereux  qu’à  multiplier  les  bons , il  n’etï 
doit  pas  moins  demeurer  pour  confiant  qu’elle  tournera  toujours 
au  profit  de  la  Religion.  Le  Chriftianifme  n’a  rien  à craindre  , 
ni  des  attaques , ni  des  rufês  de  fes  ennemis.  Son  avantage  par- 
ticulier eft  d’être  d’autant  plus  refpeété  qu’il  eft  plus  appro- 
fondi ; & de  ne  redouter  aucuns  combats , parce  qu’il  eft  tôt*» 
jours  aduié  de  1a  victoire. 
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Ann.  jjoi.  de  P Ère  Chrétienne  vulgaire. 

A clôture*  du  Jubilé  féculaire  ne  fe  fit  à Rome 
que  le  6.  Janvier  de  cette  année  ; le  Pape  l'avanc 

Erorogé  jufqu'à  ce  jour  pour  Rome  , & julqu’à 
i Pentecôte  pour  le  relte  de  Thalie. 

Les  Chanoines  de  Cambrai  ayant  ceffé  de 
célébrer  l’oflice  à l’occafion  d’un  différend  qu’ils  avoienc 
avec  Henri  de  Bergue  leur  évêque  , font  excommuniés  par 
l'Archevêque  de  Reims  leur  métropolitain.  Les  Chanoines 
irrités  de  cette  fentence  curent  recours  à un  fingulier  cjtpé-r 
dient  j ils  firent  pendant  plufieurs  femaines  des  procédions. 

Y iv 
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autour  de  leur  églife  , & au  retour  ils  fe  profternoient  an 
milieu  du  chœur,  mais  tournant  le  dos  a l’autel,  & la  tête 
vers  l'Occident,  & en  même  tems  ils  faifoient  chanter  par 
les  enfans  de  chœur  des  imprécations  tirées  des  pfeaumesôc 
autres  livres  de  l'Ecriture  fainté.  Ce  procédé  inquiéta  l'Evê-  i 
que  : il  confulta  la  Faculcé  de  Théologie  de  Paris , qui 
rendit  fon  jugement  le  3 1.  Juillet , par  lequel  elle  prononce 
que  ceux  qui  font  de  pareilles  imprécations  fans  être  auto- 
rifés,  doivent  pafler  pour  téméraires  , orgueilleux,  impies  9 
& font  puniflables.  Elle  parole  juger  en  même  tems  que 
ces  imprécations  font  à craindre  pour  celui  qui  a donné 
occafion  de  les  faire.  La  même  Faculté  rendit  1 année  fui- 
vantc  fon  jugement  doélrinal , touchant  les  excommunica- 
tions prononcées  par  le  Pape  , contre  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  fe  foumettre  au  payement  des  décimes  établies  par  fa 
Sainteté  fans  le  confcntement  du  Roi.  Elle  décide  que  ces 
ccnfures  n’ont  aucune  force  après  l’appel  interjetté,  & 
qu’elles  n’obligent  point  les  appellans  de  s'abftcnir  de  célé- 
brer la  Méfié  j Qi  d’affiftet  à l’office  divin. 

• ï "r  s»  ' ij  01.;  T 

' Le  Cardinal  George  d’Amboife  entreprend  de  mettre  la 
réforme  dans  les  principaux  monafteres  de  Paris.  Ce  Car- 
dinaj  étoit  alors  chargé  de  la  légation  en  France,  & en 
cette  qualité  il  fit  à Paris  une  entrée  extrêmement  pompeufe  ; 
les  officiers  de  la  ville  allèrent  le  recevoir  avec  le  da.s,  fie 
les  rues  par  où  il  pafTa  furent  tapiffées. 

LpDuçdc  Valentmois  fouteau  par  Alexandre  VI.  s*em- 

Îarc  du  duché  d’Urbin  & de  la  principauté  de  Camerino. 

,igue  des  principaux  Seigneurs  d’Italie  contre  ce  Prince, 
qui  emploie  la  perfidie  pour  fe  tirej  de  ce  mauvais  pas  j 
il  fait  la  paix  avec  eux,  & les  ayant  attirés  à Scnigaofia  , il 
les  enferme  dans  cette  place,  & fe  faifit  de  leurs  personnes  : 
deux  d entre  eux  font  étranglés  3 le  cardinal  des  Urfins  cft 
conduit  au  château  Saint-Ange  , où  on  l’oblige  de  figner 
un  ordre  pour  faire  livrer  au  Duc  de  Valentinqis  toutes  les 
places  dont  la  maifon  des  Urfins  étoit  en  poffeflîon  : il 
meurt  cmpoifonné.  On  foupçonnoit  auffi  ce  Duc  d’avoir 
fait  cmpoifonner  le  cardinal  Ferraro,  qui  fut  trouvé  more 
dans  fon  lit  le  17.  Juillet  ; il  fit  enlever  fa  fuccclfion  qui 
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Patriarches 


P A P k S 
Alexandre  VI. 
ï8.  Août  1503. 
Pie  III. 

i}.  Septcmb.içot. 
«.Oîiobre  1505. 
Jules  II. 

J.Noveir.bic  1303.- 
ai.  Février  >313 
I enn  X. 
ii.  Mars  1313 
J.  Décembre  1311. 

Adrien  VI. 

9.  Janvier  mt 
24.  Sepremb.i  313. 

Clement  VII. 
!9Novemb.  1 23. 
13.  icpremb.13  4. 

Paul  III. 
H-Oétobre  1434. 
lo-Novcmb.  1349. 
Jules  III. 

8.  Février  "1330. 

23.  Mats  1353. 

Marcel  II. 

9-  Avnl  1333 

1.  Mai  1333 

Paul  IV. 

13-  Mai  1533 

18.  Août  1559. 

Pie  IV. 
x«.  Drcemb- 15  39 

9.  Déccmb.  j;6i 

Pie  V. 

7.  Janvier  I3<« 

I.  Mai  1572 

Grégoire  XIII 
13.  Mai  1572 

7.  Avril  1383 

Six-e  V.t 

24.  Avril  1383 

27.  Août  1590. 

Urbain  VII 
a 5.  Septcmb.1590 
Septcmb.  139c 


H.RfTlQ.Ufci 

Les  Fre;es  de 
Bohême  , 
>3°4- 
Luther,  1518. 
Melanchton  , 
1518. 
Callqllad  , 

..  >3»d- 
Zuingle,  15 19. 
Le  Clcrt  , 
1513. 
(Ecolampade, 
' 1314- 
Sc£te  des  Ana- 


S f A VA  Ht 

& llluftres. 


4.  Fiançois  de  Pau!: 
initituceut  des  Mi- 
nimes, 1517. 
Jacques  Almain,  oc- 
leur  de  Paris,  15 16 
le  plus  intercifant 
de  Tes  ouvrages  eit 
celui  de  l'autorité  de 
1 Egüfc  , contre  Ca- 
jetan. 

Le  cardinal  Ximenés, 
Franciscain  , 1317 
Le  cardinal  Adrien 
Co  netio.vers  1518 
Ce  Card  nal  eit  un 
des  premiers  écrivains 


baptirtes,  ..  .. 

i l it.  qui  Le  loitnr  appli- 
Muncer  cluf  qu's  i réformer  le 
des  Anabap-  ilyle  latin  du  moyen 
tiftes  , 15x5.  àge,con  meon  le  voit 
Scftc  des  Sa  [dans  fon  traité 
Ciamcntai  \fermeve  latint , qui 


res,  1326. 

Scfte  des  Ubi 
quitaires  , 

13*7 

Le  Fevre  , dit 
SchmideÜn  . 
chef  des  Ubi- 
quitaires , 
H2 


yermove  iwio  , qui 
1 5 1« . J contit  nt  d excellentes 
recherches  fur  cette 
matière. 

Jean  Trithême,i5»8 
Il  a compofé  un 
très  - grand  nombre 
jd’ouvrages , dont  le 
plus  conlîderable  eft 
fnn  catalogue  des 


Bûcher  chef  écrivains  eccléfiaftiq 
desLutheto-  Geofltoi  BouiTard 
Zuingliens  , doét.de Paris, i5iO( 
1328.  Auteur  d’un  traité 
Quintin  chef  curieux  de  la  ctmti- 
| dciLibcrtins,  ttenec  des  Prftres  , 
1530.  où  il  examine  il  le 
Michel  Servet  Pape  peut  permet 
chef  det  An-  tre  aux  Ecdéfiaili 
ti  - Trinitai-  ques  de  fe  marier 
res,  1531  fc  d’autres  traités. 
Jean  de  Leyde  Claude  Seyflèl  arch 
chefdesAna*  de  Turin , 1520 

Lhaptiiles  de  Son  principal  ou 
Munfter , vrage  eit  l'hiftoire 
1534.  des  Vaudois. 


RINCES 

contemporains. 


EkiPl  kUJKS. 
Maximilien  I. 

1319* 

C hailes-Quint  « 
[abdique  en  1 5 9«- 
Imeurt  en  1538» 
Ferdinand  I. 

1 . . 

iMaximilien  II. 

137  i. 
Rodolphe  II. 

Rois  d’E/pagne . 

Ferdi- 

uand, à / 131s. 
|caufede 
fa  fem-  f 
me  Ita-V 
belle.  J 1 3°4* 
[Philippe  I-  itotf. 
Jeanne  fa  fem- 
me feule»  1 5 té. 
ICharles  V.  Em- 
pereur, 1558. 
Philippe  II. 

- 139*- 

[Philippe  111. 

Rois  dt  France. 

Louis  XII.  1513» 
[François  I.1547. 
Henri  II.  1359. 
François  II. 

. '1 3S0. 

Charles  IX.  1374* 
Henri  III.  1^89. 
Henri  IV. 

Rois  d' Angle» 
terre. 

Henri  VII. 1509. 
Henri  VIII. 

. >347. 

Edouard  V. 

*333- 

Marie  , 133S. 

Blifabeth. 
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monrojt  à plus  de  quatre-vingt  mille  écu?  d’or.  Des  AtN 
tettrs  dü  tems  infinùent  qu’Alexandre  avoit  depuis  long* 
tems  des  vues  fur  certc  fuccelfion  : il  avoit  enrichi  Ferraro, 
en  le  faisant  palfer  fucceflivement  par  toutes  les  charges  les 
plus  lucratives  de  la  Cour  de  Rome. 

IJO*. 

Alexandre  VI.  avoit  mis  dans  fes  projets  de  ruiner  entiè- 
rement la  maifon  des  U r fin  s ; mais  cette  famille  étoic 
depuis  long-tems  attachée  aux  intérêts  de  la  France  , donc 
elle  avoit  la>  proteélion.  Le  Pape  a recours  à Louis  XII. 
ou  plutôt  au  cardinal  d’Amboife  fon  principal  miniftre  , 
toujours  prêt  à fcconder  les  intentions  du  Pape  , dans 
ï’cfpérance  de  lui  fuccedcr  par  le  crédit  du  J3uc  de  Valen- 
tinois  qui  lui  en  avoit  donné  fa  promefie.  Le  Miniftre 
vient  à bout  de  perfuader  au  Roi  qu’il  ne  recouvreroit 
jamais  le  royaume  de  Naples,  s’il  ne  fatisfaifoit  le  Pape  fur 
cet  article  : les  Urfins  lont  abandonnés  , le  Roi  confenc 
que  toutes  leurs  terres  foient  cedées  au  Pape , & qu’on 
remette  entre  fes  mains  le  fils  unique  de  Jourdain  des 
Urfins  chef  de  cette  maifon.  La  mort  prévient  le  Pape.  La 
plupart  des  hiftoriens  difent  qu’il  mourut  empoifonné  , 
ayant  pris  par  mégarde  d’un  vin  mixtionné  qui  avoit.  été 
préparé  par  le  Duc  de  Valcntinois  pour  le  cardinal  Cor- 
neto  dont  il  vouloit  avoir  les  biens  ; mais  Raynaldus  con- 
•tinuareur  de  Baronius  raconte  la  chofe  autrement  : il  dit 

Su’Alcxandre  VI.  mourut  après  pluficurs  jours  d’une  ma  la- 
ie naturelle  , dont  i}  fait  même  le  détail  d’après  le  journal 
de  U:  maifon  de  Borgia  qui  eft  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican.  La  mort  d’ Alexandre  VI.  arriva,  le  18.  Août  ; fej 
obféques  furent  différées  jufqu’au  4.  Septembre  à caufe  des 
troubles  qui  regnoient  à Rome  , après  quoi  les  Cardinaux 
entrèrent  au  conclave  au  nombre  de  trente-huit , & ordon- 
nèrent que  quiconque  feroit  élu  Pape  , s’engageroit  par  un 
ferment  folemnel  à convoquer  dans  deux  ans  un  concile 
général , qui  s’afTembleroit  enfuite  tous  les  trois  ans  ; mais 
ce  réglement  ne  fut  point  obfervé.  Le  cardinal  d’Amboife 
étoit  venu  à Rome  toujours  plefh  de  fes  efpérances  : il  s’en 
Vit  fruftré  par  l’élcétion  du  cardinal  François  Picolomini 
qui  fut  élu  le  ij.  & prit  le  nom  de  Pie  III.  eu  mémoire  de 
Pie  II.  fon  oncle  maternel. 
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PAPES. 
Grégoire  XIV. 

5.  Dccemb.  159c. 
if.  Oétobre  M91. 

Innocent  IX. 
je.  Oûobre  1591. 
}i.  Décemb.  1591. 

Clément  VIII. 

19.  Janvier  1591. 
Patriarches 
" Jacobites 
d’ Alexandrie. 

On  ne  connoit  que 
les  noms  des  Pa- 
triarches fuivans. 
jean. 

Jean. 

Gabriel. 

Jean. 

Gabriel. 

On  ne  connaît 
point  les  Patriar- 
ches qui  ont  terni 
pendant  ce  fiicle 
fige  d'Antioche  Cr 
celui  de  Jerufalem. 

Patriarches 
deConftauiinople 
Pacôme , 1519 

Theoliptc,  if*i 
Jerémie , dépofTe- 
- dé  , ifi}- 
Joannicius  , chaf* 
fi. 

Jerémie  » rétabli 
meure  en  M44-. 
Denys  de  Nico-| 
. medie  , if  ff-, 
Jofeph  , déjkifi  , 
Jf«I 

Metrophane  de 
Cefarée  , abdi- 
que en  1 57.1, 

Jerémie,  dépofle- 
dé,  M7P- 


heretiqubs 
Calvin, 

Jean  de  Ge 
léen  chef  des 
Anabaptiftes 
des  Pays-Bas. 

Agricola  chef] 
des  Antino- 
mes ou  Anti- 
noméens  , 

1 ï 

David  Geor- 

lofiander1!44' 

*ïï«* 

| Valentin  Gen- 
tilij , .1558 
ISeâe  des  Soci 
niens , 1 t«i 
Faulte  Socin 
chef  desSoci- 
niens , if6r 
|SeÛe  des  Epif 
copaux  en 
Angleterre , 

if«i 

Seûé 

des  Gueux 
en  Flandre , 

if66 

|Scûe  desPuri 
tains  en  An 
gleterre  , 

. M«8 

(Jean  Guillau 
me  de  Rure 
monde,  1 (80 
Concordiftes, 
fe&e  de  Lu 
therfins  , 

tf8o. 
|Rob.  Brown , 
158J. 


Sylvcftre  Mozzolin 
dit  de  Prierio  , 
lîio 

Sa  fomme  morale 
appellée  vulgaire 
Iment  la  fomme  des] 
pommes , parce  qu’il  y 
a recueilli  it  compilé 
les  fommes  des  au- 
tres , eft  celui  de  Tes 
ouvrages  qui  lui 
acquis  plus  de  répu- 
tation. 

Jean  Reuchlin , dit 


Capnion , rfii 
Il  a compoft  plu 
lieurs  ouvrages  très- 
fçavans  : le  principal 
cil  celui  qu’il  a in-j 
ititulé  de  yerho  miri- 
\fico  , pour  prouver  la 
vérité  de  la  Reli- 
Igion.  t, 

Antoine  deLebrixa  , 

Mil. 

On  le  met  au  nom- 
bre des  auteurs  Ec- 
clcliaftiqucs,  à caufe 
de  fis  fçavantes  dlf- 
Jfertations  fur  divers 
lendroits  difficiles  de 
ila  Bible. 

Paul  Cortez  , 1 1 16 

Cet  auteur  s'éft  fi 
|gnalé  par  l’entreprifi 
qu'il  exécuta  de  don 
[ner  le  traité  des  fin 
tences  en  Latin  pur 
Le  cardinal  Jacoba- 
tius , i?*7’ 

Auteur  d’un  traité 
des  conciles  , qui 
compofe  aujour- 
d’hui le-  dix-hui- 
tiéme  volume  de  la 
collection  du  Pcre 
Labbe 


R I NC  ES 
contemporains. 

Rois  d’ Etoffe, 
Jacques  IV. 

iftj. 

Jacques  V. 

if<*- 
Marie  Stuarc  , 
décapitée  en 

1537. 

Jacques  VI. 

Rois  de  Suide 
& de  Donne- 
mart. 

Jean,  ifi$. 
Chriftiern  II. 
chaflé  , !{!}, 
GuiiaveEricfon, 

If  60. 
La  Suide  fi 
fouftrait  au  Dan- 
nemarc. 

Eric  , dépofi 

If  68. 

Jean  III.  1591» 
Sigifmondroi  de 
Pologne,  chadé 
en  1 f9?» 

Charles  IX. 

Rois  de  Donne - 
mare. 

Chriftiern  II. 
chaftt  en  Xfij. 
Frédéric  I.  if34* 
Chriftiern  111. 

}\\9» 
Frédéric  II. 

1 188. 
Chriftiern  IV. 
RoisdePologne. 
Jean  Albert  , 
1(01. 
Alexandre,  ifo6. 
Sigifmond  I. 

it<8. 

Sigifmond  H. 

* »57»t 
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Le  nouveau  Pape  -étoit  très-propre  à corriger  les  abus 
qui  s’étoient  glifles  fous  le  dernier  pontificat  ; c’étoit  pac 
cette  raifon  que  les  mieux  intentionnés  avoient  jetté  lesr 
yeux  fur  lui  : on  attribue  à d’autres  d’avoir  confenti  à foa  J 
élection  , dans  l’efpérancc  qu’il  ne  vivroit  pas  long-tems  » 
attendu  Ton  grand  âge  & fes  infirmités.  Ce  qu’ils  avoient 
préva  arriva.  Pie  III.  mourut  le  18.  Oétobre , & le  ï« 
Novembre  fuivant  le  cardinal  de  la  Rovcre  fut  fait  Pape 
fous  le  nom  de  Jules  II.  Comme  il  avoir  l’humeur  fort 
guerrière  , fes  ennemis  publioient  qu’il  avoir  pris  ce  nom 
en  mémoire  de  Jules-Cefar  : il  étoit  d'un  génie  ardent  , 
inquiet  & remuant.  Le  19."  du  même  mois  il  fit  une  pro- 
motion de  quatre  Cardinaux  , à l’occafion  de  laquelle  on 
obfcrva  un  cérémonial  nouveau  : fuivant  l’ancien  ufage  les 
nouveaux  Cardinaux  dévoient  aller  remercier  le  Pape  St  le 
facré  collège  } mais  ceux-ci  demeurèrent  dans  leurs  cham- 
bres fans  changer  d’habit  ni  prendre  la  calotte  rouge  ; ils 
fe  Trouvèrent  au  conlîftoire  fuivant  revêtus  de  la  pourpre  , 

& le  Pape  y fit  la  cérémonie  de  leur  fermer  la  bouche  , 
qu’il  leur  ouvrit,  dans  un  autre  confiftoire. 

Bulle  du  16.  Décembre , par  laquelle  Jules  II.  accorde  au 
. prince  Henri  fécond  fils  de  Henri  VII.  roi  d’Angleterre  , 
difpehfe  pour  époufer  la  princefle  Catherine  fa  bellc-farur 
veuve  du  prince  Arthus  fon  frere  aîné.  Alexandre  VI.  avoit 
accordé  une  pareille  -difpenfe  à Emmanuel  rpi  de  Portugal  i 
pour  époufer  les  deux  loeurs.  ,Jt  ; • { . ..  1 

. . . . ■ i 

T£  IÎ<H*  ! 

première  confeffion  de  foi  préfentée  par  les  frerts  de  Bo- 
hême au  roi  Ulàdlflis  VI.  Ces  hérétiques  tenoient  à peu- 
près  les  mêmes  erreurs  que  les  Huffites  ; c’étoit  un  refte 
des  anciens  Thaborites  : ils  étoient  grands  ennemis  des 
Calixûns  : nom  qu’on  donnoit  aux  fcctateurs  de  Jacobel  , 

3ui  croyoient  le  calice  abfolument  néceflairc  au  peuple 
ans  la  communion.  Comme  ceux-ci  eonvenoienc  de  tout  le 
dogme  avec  l’Eglife  Romaine  à l’exception  de  la  coupe  , 
ils  fe  joignirent  aux  Catholiques  pour  accufcr  les  frères  de 
Bohème  auprès  du  Roi  -,  ce  qui  obligea  ces  derniers  de 
préfenter  la  confeffion  de  foi  dont  nous  parlons.  Le  Roi , 
fans  y avoir  égard , publie  un  édit  pour  leur  défendre  de 
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Patriarches 
ieCoDflantinople. 
Mttrophane  , ré- 
tabli , meute 
en  i{8z, 
Jetémie  rétabli  , 
cil  exilé  en 
if8f. 


S Ç A VANS 

.&  llluflres. 


| J dcq.l  iochittat,i  fl7 
Il  a écrit  contre 
Luther  : il  fut  aufli 
un  des  plus  zélés  ad 
verfaires  d’Erafnic  & 
de  Rcuchlin. 

Le  card.  Thomas  de 
Vio  furnorumé  Ca- 
. - . jetan,Domin.  i ç}4- 

Auteur  d'un  traité  intitulé  de  la  comparaifon  de  l'auto- 
rité du  Pape  8c  du  concile.  Il  a travaillé  auiG  fur  la 
Tomme  de  S.  Thomas,  fur  l’Ecriture  fainte , 8c  a 
donné  quantité  d'opufcules  fur  la  Théologie. 

JeanFifchcr,  151t.  Thomas  Morus,  Mil- 
Henri-Corneille  Agrippa,  Mit- 
Il  fut  tout  à la  foisThéologien,  Avocat , Médecin  8c 
Soldat.  Il  étoit  très-fçavant.  On  le  voit  par  fes  uaités 
de  la  vanité  des  fciences  8c  de  la  Philofophie  occulte.  Ce 
dernier  ouvrage  le  fit  accufer  de  magie  ; mais  , dit  le 
continuateur  de  M.  Fleuri  , fa  pauvreté , [a  mifere , O-j 
fa  enduite  font  affef,  voir  qu'il  né  toit  pas  grand  forcier. 

Jean  Dricdo  , ifjf 

On  a de  lui  un  traité  de  l’Ecriture  8c  des  dogmes] 
Fcdefiaftiques , un  traité  de  la  concorde  du  libre  arbi 
tre  8c  de  la  prédeilination  divine  , 8c  autres  ouvrages. 

Didier  Erafme,  m;6. 

. Jean-Louis  Vivés , Efpagnol , m}7 
11  a laiiïé  cinq  livres  de  la  vérité  de  Ta  Religion 
Chrétienne  , 8c  un  commentaire  fur  la  Cité  de  Dieu  de] 
faim  Augultin. 

: Jacques  Lefevred’Eftaples  , théologien  de  Paris  , mj7. 
Auteur  d'un  commentaire  fur  le  nouveau  Teflamenr  ,j 
6c  d'un  traité  des  trois  Magdeleines. 

Jacques  Merlin,  doéleur  de  Paris,  H41 
11  eli  le  premier  qui  ait  travaillé  â donner  une  col-j 
leétion  de  tous  les  conciles. 

Sanâès  Pagninus  , Dominicain,  1541 
Il  fît  en  Larin  une  traduélion  de  toute  la  Bible  , ce 
qu'on  n’avoit  pas  bien  exécuté  depuis  fainr  Jérôme. 

Jolie  Clichtoue , doûcur  de  Paris , M41- 
Il  eft  le  premier  des  Théologiens  de  Paris  qui  ait 
écrit  contre  Luther. 

Jean  Eckius  , M44. 
Ce  Doâeur  s'eft  rendu  fameux  par  fes  ouvrages  de 
controverfe  8c  par  fes  difpures  contre  les  chefs  des  Pro- 
te/lans.  Un  des  premiers  ouvrages  qu'il  publia  , fut  fon 
Remet  des  «mtreverfes.  I 
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Rois  de  Pologne, 
Henri  depuis  roi 
de  France  iuf- 
qu'en  1574. 
Eliienne  Baron  , 

«5*7- 
Sigifmond  roi 
de  Suède. 

Rois  de  Portu- 
gal. 

Emmanuel  le 
Grand  , 1 fzr. 
Jean  III.  iÇf7. 
Sebafticn,  M78. 
Dom  Henri  car- 
dinal , jf80. 

Philippe  II.  roi 
dP [pagne  s’empa- 
re du  Portugal , qui 
\fut  poffedé  parles 
J(ois  d Efpagna 
tufqu'en  1640. 

]fMaifon  Otto- 
mane. 
Bajazet  II.  abdi- 
que en  içit« 
Selim  I.  Mie. 

Solirranll.  M66. 
Selim  II.  M74, 
Amurat  III. 

»,  i_ 

Mahomet  III. 

Cptrs. 

Jean  Balilowkz, 

„ ..  MOf« 

Balile  Iwano- 

ÿn.'  .jns. 

Maximilien  /. 
lui  donne  la  titra 
\d‘  Empereur. 

Iwan  Baiîlo- 
wirz,  1^84. 
Foedor  Iwano- 
wirz , M,7. 
Boris  (îadenow, 
ufurpatenr,  ’ 
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s’aficmbler  & d’enfcigner  leur  dourine , avec  ordre  dS 
comparoître  devant  les  Magiftrats  pour  y abjurer  leurs 
erreurs.  • . ' _ _ 

Emmanuel  roi  de  Portugal  envoie  des  mifiionnaires  au 
pays  de  Congo  découvert  en  1484.  Ce  Prince  s’appliquoie 
en  meme  tems  à cultiver  les  femcnccs  de  Chriftianiune  déjà 
jettées  çn  Afrique,  en  Afie  & en  Amérique. 

: ijoy.  ••••  c 

Les  grands  abus  qui  regnoient  depuis  quelque  tems  dans 
l'éleétion  des  Papes , engagèrent  Jules  II.  a donner  une 
bulle  en  date  du  14.  Janvier , par  laquelle  il  ordonne  que 
s’il  fe  commet  quelque  limonic  dans-  l’éleétion  des  Papes  , 
tant  de  la  part  de  l'élu  que  du  côté  des  électeurs , l’éledlion 
fera  regardée  comme  nulle  •,  qu’on  pourra  agir  contre  lui 
comme  contre  un  hérétique  , & implorer  le  fecours  du  bras 
féculier  pour  fa  dépofition  ; enfin  que  les  Cardinaux  qui 
auront  concouru  à “cette  éle&ion , feront  privés  du  cardi- 
nalat & de  tout  bénéfice  & dignité  ; & ceux  qui  n’auront 
point  confenti  à cette  fimonie,  pourront  élire  un  autre  Pape 
&.  convoquer  un  concile  général  à ce  fujet.  Il  donna  le  z8. 
Juillet  une  autre  bulle  en  confirmation  de  tout  ce  qui  avoit 
été  ordonné  par  fes  prédécefleurs  , touchant  le  payement 
des  annates  & des  bulles  de  provifion  en  cour  de  Rome. 

, if  06. 

Oh  commence  à conftruire  l’églife  de  faint  Pierre  de 
Home,  dont  le  pape  Jules  II.  pote  la  première  pierre  le 
ï8.  Avril.  Cette  églife  fut  bâtie  fur  le  Vatican  , à la  place 
de  celle  que  Conftantin  y avoit  élevée , &c  qui  tomhoit  en 
ruine.  Elle  elt  devenue  un  des  plus  confiderables  édifices 
. qui  foient  au  monde  , par  les  divers  accroifiemens  qu’elle 
a reçus  depuis. 

Emeute  du  peuple  à Lisbonne  contre  les  Juifs,  qui  font 
maflacrés  au  nombre  de  plus  de  deux  mille,  hommes, 
femmes  & enfans.  Deux  Religieux  qui  avoient  excité  les 
féditieux  à ce  mallacre , font  condamnés  à être  brûlés , 8c 
leurs  cendres  jettées  au  vent. 

1 J07. 

Mort  de  faint  François  de  Paule  fondateur  des  Minimes  » 
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Le  cardinal  Sadolec , 

1 547- 

Ce  Cardinal  a lai  lie  beaucoup 
d’ouvrages  : c’eft  de  tous  les  écri- 
vains de  ce  fiécle,  celui  qui  a le 
mieux  réufli  à faire  revivre  la  belle 
Latinité. 

Marguerite  reine  de  Navarre,  1549. 

Elle  lit  le  miruir  de  l'ame  pèche - 
refe , qui  fut  ccnfuré  par  la  Faculté 
de  Paris. 

Saint  Jean  de  Dieu  fondateur  de 
l’Ordre  de  la  Charité,  1550. 

Auguilin  Sceuchus,  15(0. 
On  a de  lui  de  fçavans  ouvrages 
fur  l'Ecriture  fainte  , un  traité  de 
perenni  Phïlofopbid  , & Un  de  la 
donation  de  Conilantin  contre  Lau- 
rent Valle. 

Jean  Cochlée , t(ti. 
11  écrivit  le  difputa  contre  les 
Luthériens  depuis  l’an  1 çii.  juf- 
qu’en  1550. 

Jean  Gropper,  1558. 
Il  efl  auteur  d'un  traité  de  l’Eu- 
chariltie  , qui , félon  M.  Dupin  , elè 
le  premier  ouvrage  01)  cette  matière 
foit  traitée  i fond. 

Le  cardinal  Potus  , 1558, 
Mrchior  Canus , Dominicain , 1560. 

Il  a'  lai  fié  un  ouvrage  des  lieux 
Tbhlopques , qu’on  regarde  comme 
un  chef-d’œuvre  en  ce  genre. 

Onuphre  Panvini , 1168. 
Auteur  d’un  traité  de  la  primauté 
de  S.  Pierre  , d’une  chronique  des 
Papes  8c  des  Cardinaux , 8c  autres 
ouvrages. 

Claude  Defpenfe  dotfeur  de 
Paris,  1571. 

Auteur  d’excellens  ouvrages  fur  le 
dogme , la  morale  8c  la  disci- 
pline. 

Corneille  Janfenius,  évêque  de 
Gand , 1 576. 

Auteur  d’une  concorde  évangélique 
avec  un  commentaire. 
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le  î.  Août.  II  mourut  dans  l’églife  du  Ple(Tis-lès-Tourt J 
où  il  fc  fit  conduire  pour  y recevoir  la  fainte  Eu:harifti&- 
nuds  pieds  & la  corde  au  cou.,  L’allurance  qu’il  eut  d« 
fa  mort  prochaine , lui  fit  refufer  tous  les  foulagemcos 
qu’on  voulut  lui  procurer  lorfqu’on  le  vit  malade  ; il  fe 
perfuadoit  qu’ils  écoicnt  inutiles  & contraires  aux  defleins 
que  Dieu  avoir  fur  lui.  Le  Pape  avoit  confirmé  l’année  pré- 
cédente la  régie  qu’il  donna  à Tes  Religieux  , & qui  venoit 
d’être  portée  à fa  perfection  après  avoir  été  bien  des  foi» 
retouchée  : cette  régie  étoit  triple , pour  les  Religieux  , 
les  Rcligieufes , & le  Tiers-ordre.  On  appelloit  en  France 
ces  Religieux  les'  Bons-Hommes , du  nom  de  Bon-Homme 
que  les  courtifans  de  Louis  XI.  avoient  donné  à faint  Fran- 
çois de  Paule  lorfqu’il  fut  appellé  en  France.  Charles  VIII. 
& Louis  XII.  comblèrent  cet  Ordre  de  bienfaits  : il  s’étoit 
établi  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe,  du  vivant 
de  feint  François  de  Paule. 

iyo8. 

Ligue  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens,  entre  le  Pape, 
l’empereur  Maximilien,  le  Roi  de  France,  & le  Roi  d’Ef- 
pagne  : cette  ligue  fut  lignée  le  io.  Décembre  par  Margue- 
rite d’Autriche  fille  de  Maximilien  & par  le  cardinal 
d’Amboifc,  félon  les  pouvoirs  que  l'un  & l’autre  avoient 
reçus  de  ceux  qui  les  faifoient  agir.  Ce  Cardinal  voyant: 
que  le  Nonce  du  Pape  refufoit  de  ligner,  parce  qu’il  n’avoit 
pas  de  pouvoir  fuffifant,  ligna  lui-même  pour  (a  Sainteté, 
prétendant  pouvoir  le  faire  en  fa  feule  qualité  de  Légat 
du  fouverain  Pontife  en  France. 

ifoy. 

Jules  II.  avant  de  ratifier  cette  lïgnature  attendit  l’ilTuc 
d’une  tentative  qu’il  faifoit  auprès  des  Vénitiens , pour  les 
porter  à reftituer  les  places  qu'ils  avoient  ufurpée»  fur 
J’Eglife  Romaine.  El’e  fut  infruélueufe  , & aufli-tôt  il 
publia  contre  eux  une  bulle  terrible  , où  il  les  admoneftoit 
de  fetisfaire  à l’Eglifc  dans  vingt-quatre  jours  $ les  mena- 
çant , s’ils  n'obéilloient  pas , de  mettre  là  ville  de  Vemfe 
en  interdit  ,■  8c  de  donner  pouvoir  à quiconque  le  voudroit 
de  s emparer  de  leurs  biens , & de  réduire  leurs  personnes 
eu  iervitude.  Le  Sénat  de  Yemfc  appelle  de  cette  bulle  au 
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I Nicolas  Sanderus  , 
if8o. 

Auteur  d'une  histoire  du  fchifroe 
d’Angleterre  8e  de  quelques  ou- 
vrages de  controverfe. 

Qui  du  Faur  de  Pibrac  , 1584. 
On  a de  lui  des  poëiîes  morales 
IOUS  le  nom  de  quatrain*  de  Pibrac . 

S.  Charles  Borromée,  1)84. 
Il  a publié  des  instructions  pour 
les  Curés  , 8c  les  aûes  de  l’églilë  de 
Milan. 

Antonius  AuguSlinus  , t(8$. 
Cet  auteur  a beaucoup  travaillé 
fur  le  droit  canon  : le  plus  considé- 
rable de  fes  ouvrages  cfl  celui  de 
U correCUdv  de  Gratin. 

Louis  de  Grenade  , Domini- 
cain, i{88. 

Michel  Baïus  , 1 f 89. 

Eftiennc  Durant  premier  Pré- 
lident  du  Parlement  de  Tou- 
loufe , 1589. 

Laurence  Strozzi  , relfgieufe 
de  l’Ordre  de  faiot  Domini- 
que , 1591. 

Elle  compofa  un  livre  d'Hymnes 
8c  Odes  Latines  pour  toutes  les 
Fêtes  de  l’année. 

Le  cardinal  Tolet , Jé  fui  te,  if  9). 
Auteur  d’un  commentaire  fut  plu- 
heurs  livres  de  l'Ecriture  fainre. 

S.  Philippe  de  Neri , instituteur 
de  la  congrégation  del’Ora- 
; toire  de  Rome  , 15 94. 

Pierre  Pithou,  avocat,  i^ps. 
Auteur  d’un  excellent  traité  des  li- 
bertés de  l’églife  Gallicane. 
Gilbert  Genebrard , Bénédictin  , 
docteur  de  Paris,  1597. 
U a compoli  une  chronologie  fa- 
crée  , 8c  autres  ouvrages. 

Alphortfe  Ciaconius  , 1(99. 
Il  nous  a donné  les  vies  des  Papes 
8c  des  Cardinaux. 

Louis  Molina  , Jéfuite,  1600. 

Tome  1I% 
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futur  concile.  Autre  buile  du  i.  Juillet  en  confirmation  £ 
celle  de  Pie  II.  qui  défendoit  ces  fortes  d’appellations.  j 

Bataille  d’Aignadcl  le  14.  Mai  gagnée  contre  les  Veni-  t 
tiens  par  Louis  XII.  en  perfonne  : il  fait  bâtir  au  même  t 

lieu  une  chapelle  fous  l’invocation  de  la  fàinte  Vierge  en  » 

aétion  de  grâces  de  cette  viéloire  , dont  il  profite  pour  1 

recouvrer  toutes  les  villes  dépendantes  du  duché  de  Milan.  , 

Les  troupes  du  Pape  reprennent  toutes  les  places  que  les  4 

Vénitiens  avoient  ufurpées  fur  l’Eglife. 

Expédition  du  cardinal  Ximenés  en  Afrique  ; il  prend  t 

Oran  fur  les  Maures  après  les  avoir  battus.  Singulière  expé-  1 

dition  ! où  l’on  vit  un  Eccléfiaftique  , Cardinal , Archevê-  j 

que,  & Religieux  , marcher  à la  tête  d’une  armée  en  habits  < 

pontificaux  , & fuivi  d’un  grand  nombre  de  Prêtres  & de  j 

Religieux  l’épée  au  côté.  Mais  elle  avoir  deux  belles  eau-  | 

fes , l’intérêt  de  la  religion  , & celui  de  la  patrie.  Ximenés  , 

fit  c«te  conquête  de  l’aveu  du  Roi  Catholique , mais  à fes  . 

propres  dépens  1 il  établit  à Oran  un  clergé  „ des  moines 
& des  hôpitaux , avec  la  condition  que  cette  ville  & fon 
territoire  releveroient  de  l’archevêché  de  Tolede  pour  le 
fpirituel.  Cette  condition  lui  fut  dilputéc  par  un  Religieux 
de  fon  Ordre  , un  Cordelier  évêque  in  parùbus  fous  le  titre 
d’évêque  d’Aurc  , epifeopus  Aurenjis  : comific  ce  titre  étoit 
fans  fondement , il  voulut- le  réalifer  , & prétendit  qu’Oran 
étoit  fon  titre  , à caufe  de  la  relfemblance  du  nom.  Xime- 
nés eut  la  générofité  d’offrir  de  le  dédommager  de  cette 
chimérique  prétention  , en  lui  donnant  une  dignité  confi- 
dérable  dans  l’églifè  d’Oran  ; il  la  refufa , & n’eut  rien 
du  tout.  : > 1 

Écrit  des  Frères  de  Bohême  contre  un  traité  fait  par  le 
doéleur  Auguftin  en  réponfe  de  leur  première  apologie  , 

& dans  lequel  il  faifoit  voir  folidement  les  contrariétés 
des  Freres  , le  peu  de  fondement  de  leurs  opinions  , & 
la  nécefiîté  de  les  réduire  au  filence  pour  les  empêcher  de 
féduire  les  limples.  ' . . 

if  10. 

Les  Vénitiens  fc  foumettent  au  Papc,  & reçoivent  folem- 
nellemcnt  l’abfolution  le  îç.  Février  : Jules  IL  n’ayant 
plus  befoin  des  François,  qu’il  n’aim&it  pas  d’ailleurs  parce 
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qu'iîs  avoient  traverfé  fon  élcétion,  Te  ligue  contre  eux 
avec  les  Suifies  , avec  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre,  & 
avec  Ferdinand  roi  d’Arragon  , auquel  il  accorde  l’invef- 
titure  du  royaume  de  Naples.  Enfin  pour  trouver  un  pré- 
texte de  rupture  ouverte  avec  Louis  XII.  il  fait  demander  à 
ce  Prince  quelques  villes  fur  lefquelles  le  faint  Siège  pré- 
tendoit  avoir  des  droits  : Louis  les  refufe  : il  eft  excom- 
munié. Concile  national  convoqué  fur  ce  fujet  à Orléans  , 
puis  transféré  à Tours  : Matthieu  de  Lang  évêque  de 
Gurck  y.  vient  de  la  part  de  l’Empereur  ; on  convient  d’in- 
diquer un  concile  general  à Pifc  , & d’envoyer  des  troupes 
pour  rétablir  les  Beutivoglio  à Boulogne  d’où  le  Pape  les 
avoit  chalfés.  Cinq  Cardinaux  quittent  le  Pape  , & fe  reti- 
rent à Milan. 

Révolte  à Naples  au  fujet  de  l’inquifition  que  les  Efpa- 
gnols  y vouloient  établir.  Elle  y fut  abolie  de  l’avis  du 
Pape  même  , parce  que  tout  le  royaume  paroifloit  difpofé. 
à Le  foulever. 

iyu. 

Jules  II.  voulant  donner  de  l’émulation  à fes  troupes 
vient  fe  mettre  a leur  tête  , quoiqu’il  eût  déjà  couru  rifque 
de  la  vie,  & qu’il  eût  manqué  deux  fois  d’être  pris  : il 
affiége  la  Mirandole  en  perfonne  , & l’oblige  à capituler 
le  20.  Janvier  j il  y entre  par  la  brèche  : mais  fa  fortune 
change  tout-à  coup.  Trivulce  général  des  troupes  de  France 
s’empare  de  Boulogne , où  il  rétablit  les  Bentivoglio  : 
l’armée  du  Pape  & celle  des  Vénitiens  font  mifes  en  dé- 
route j Jules  eît  obligé  de  fe  retirer  à Rome  , & de  parler 
d’accommodement.  En  palTant  à Rimini , il  eut  le  chagrin 
d’y  voir  les  placards  affichés  pour  intimer  l’indiétion  du 
concile  général  qui  devoit  fe  tenir  à Pife  au  mois  de  Sep- 
tembre. On  avoit  un  beau  prétexte.  Lors  de  l’élcéfion  de 
Jules  II.  tout  le  collège  des  Cardinaux  avoit  juré  folem- 
nellement,  comme  nous  l’avons  dit,  que  celui  d’entre  eux 
qui  feroit  élevé  au  fouVerain  Pontificat , convoquerait  un 
concile  général  dans  l’efpace  de  deux  ans  après  fon  exalta- 
tion. Jules  II.  l’avoit  juré  comme  les  autres.  C’eft  ce  que 
l’Empereur  & le  Roi  Très-Chrétien  lui  firent  repréfenter 
par  leurs  Ambafladeurs . & même  que  ce  terme  étoit  expiré 
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depuis  long-tems.  Le  Pape  ne  fe  rendit  point  à ces  railonS  f 
fur  fon  refus  le  concile  fut  convoqué  par  les  Cardinaux 
mécontens , & il  fut  fommé  lui-même  d’y . comparaître; 
Le  Pape , pour  oppofer  côneile  à concile  , en  indique  un  à 
Rome  dans  l’églifc  de  faint  Jean  de  Latran  pour  le  Lundi 
19.  Avril  ij ix.  il  frape  de  cenfure  les  Cardinaux  qui 
avoierrt  convoqué  celui  de  Pife , & les  Prélats  qui  y 
aflilferoicnr. 

L’ouverture  du  concile  de  Pife  ne  fe~fir  que  le  premier 
Novembre  : il  y avoit  quatre  Cardinaux  chargés  des  pro- 
curations de  trois  autres  , avec  quinze  Prélats  & quelques 
Abbés  François  ; les  députés  des  Univcrfités  de  Touloufe 
8c  de  Poitiers  , 8c  quelques  Doéteurs  de  Paris.  On  indique 
la  première  fellion  pour  le  j.  du  même  mois.  Cette  lèflîon 
eft  employée  à la  leélure  d’un  décret  fur  la  légitimité  du 
concile , & la  nullité  des  ccnfures  prononcées  par  le  Pape 
contre  ceux  qui  le  compofoient.  Seconde  feflion  le  7. 
Décrets  pour  le  réglement  du  concile.  Troifiéme  feflion 
le  11.  on  renouvelle  les  décrets  de  la  cinquième  fellion  du 
concile  de  Confiance  fur  l’autorité  des  conciles  généraux. 
Le  Pape  fe  ligue  contre  la  France  avec  Ferdinand  roi 
d’Arraeon  8c  les  Vénitiens  : il  prend  la  réfolution  d’atta- 
quer l'etat  de  Florence  qui  donnoit  un  afyle  dans  Pife  au 
concile  aflemblé  contre  lui  ; ce  qui  oblige  les  Prélats  à 
transférer  le  concile  à Milan. 

ij  11. 

Quatrième  feflion  du  concile  de  Pife , à Milan , le  4. 
Janvier  : décret  contre  ceux  qui  impétreroient  en  cour  de 
Rome  les  bénéfices  des  membres  du  concile.  Les  Préla'ts 
étoient  en  plus  grand  nombre  à Milan  qu’à  Pife , il  y avoir 
deux  Cardinaux  de  plus  ; mais  il  n’y  vint  aucun  Allemand. 
Cinquième  feflion  le  11.  Février  : le  concile  donne  la  léga- 
tion de  Boulogne  au  cardinal  de  Saint-Scvcrin.  Sixième 
feflion  le  14.  Mars  : on  fait  une  fécondé  citation  au  pape 
Jules  II.  On  ordonne  aufli  que  les  Peres  du  concile  diroienr 
tous  les  jours  qüelquc  prière  pour  la  profpérité  du  même 
concile  , qu’ils  jeûneroient  dans  cette  vuê  au  moins  ua 
jour  de  chaque  femaine  , & que  tous  les  Jeudis  on  célé- 
breroit  dans  l’églife  cathédrale  une  Mefle  du  Saint-Efptit, 
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I laquelle  tous  aflifteroient.  On  met  fous  la  protcélion  du 
concile  l’empereur  Maximilien  & Louis  XII.  contre  toutes 
les  ccnfures  que  le  Pape  pourroit  fulminer  contre  eux  & 
leurs  états.  Les  autres  décrets  contiennent  des  réglcmens  de 
police.  Septième  fclfion  le  19.  Avril  , où  l'on  fait  une 
troifiéme  & dernière  citation  au  pape  Jules  II.  Il  eft  déclaré 
fufpens  par  contumace  dans  la  huitième  ,.  tenue  le  11.  Ce 
fut  prefque  la  dernière  aétion  du  concile  : les  François 
abandonnés  de  l’Empereur  furent  obligés  d’évacuer  Milan, 
& les  Prélats  auffi  : ils  vont  à Lyon  où  ils  prctcndoicnc 
continuer  le  concile  , mais  ce  fut  fans  fuccès.  Lettres  paten- 
tes de  Louis  XII.  pour  l'acceptation  du  concile  de  Pife  : 
le  Pape  mec  le  royaume  de  France  en  interdit,  & délie  les 
fujets  du  Roi  de  leur  ferment  de  fidélité.  Ce  Prince  irrité 
fait  excommunier  Jules  II.  & fait  battre  des  pièces  de 
nionnoic  , qui  portoient  au  revers , Perdant  Babylonis 
nomen , ( Je  ruinerai  Babylonc.  ) M.  de  Thou  rapportant 
ce  fait,  en  remarque  en  même  tems  l’incongruité. 

L’ouverture  du  concile  de  Latran  avoù  été  différée  par 
deux  fois}  elle  ne  fc  fit  que  le  3.  Mai,  $c  la  .première 
feflïon.fut  tenue  le  10»  On  y comptoit  quinze  Cardinaux  } 
les  Patriarches  Latins  d’Alexandrie  & d’Antioche  ; dix 
Archevêques } cinquante-fix  Evcques  Italiens  , quelques 
Abbés  &c  Généraux  d’Ordre  , avec  les  Ambafladeurs  du  Roi 
Catholique  &.ceux  des  républiques  de  Vcnife  & de  Florence. 
Après  les  prières  ordinaires  & le  difeours  du  Pape,  on  lit 
une  bulle  par  laquelle  il  ordonnoit  qu’on  célèbre  roit  tous 
les  jours  des  Meiles  dans  toutes  les  églilcs  de  Rome  pour 
obtenir  les  grâces  du  Seigneur  en  faveur  du  concile.  On 
nomme  les  officiers  du  concil.e.  La  bulle  d’approbation  eft 
lue  dans  la  fécondé  feffion  tenue  le  17.  & la  troifiéme  cil 
icmife  jufqu'au  3 . Décembre  , tant  à caufe  des  maladies 
contagieufes  qui  régnoient  à Rome  , que  pour  donner  , 
plus  de  tems  à ceux  qui  n’étoient  pas  encore  arrivés.  On 
lut  dans  cette  troifiéme  feffion  uo  a été  dont  l’Empereur 
avoir  chargé  l’Evêque  de  Gurck.  fon  ' plénipotentiaire  an 
concile,  & par  lequel.il  renonçoit  à tout  ce  qui  s’étoic 
pâlie  à l’alTembléc  de  Tours  & au  concile  de  Pife.  Qua- 
trième feffion  le  10.  on  fait  Icéture  des  Lettres  patentes  de 
Louis  XI.  pour  l’abrogation  de  la  Pragmatiquc-fan&ion  ^ 
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l’avocat  du  concile  demande  la  révocation  de  cette  Pragma- 
tique : les  François  font  cités  pour  expofer  les  raifons 
qu’ils  avoient  de  s’oppofer  à cette  révocation. 

• ifij- 

Cinquième  feflion  le  16.  Février:  on  décerne  une  nou- 
velle monition  contre.  l’Eglife  de  France*  pour  répondre 
fur  la  Pragmatique-fanélion.  Jules  II.  ne  préfida  point  à 
cette  feflion,  parce  qu’il  étoit  malade.  Il  meurt  le  n.  après 
avoir  pardonné  aux  Cardinaux  du  concile  de  Pife,  avec 
cette  reftridion  , qu’ils  ne  pourroient  aflifter  à l’éleélion  de 
Ion  fuccelleur.  Comme  Julien  de  la  Rovere  , difoit  le  Pape  , 
je  pardonne  aux  Cardinaux  fehifmatiques  ; mais  comme  pape 
Jules  chef  de  fEglij'e  , je  juge  qui 7 faut  avoir  égard  a la 
juflice.  Le  cardinal  Julien  de  Mcdicis  lui  fuccedele  n.  Mars 
fous  le  nom  de  Leon  X.  Sixième  feflion  le  17.  Avril  : on 
propofe  de  faire  une  citation  contre  la  contumace  des 
François  ; le  Pape  s’y  oppofe  , efperant  les  gagner  par  la 
douceur.  Leon  X.  étoit  bien  plus  adroit  que  fon  prédé- 
ceflèur  * & en*  même  tems  bien  moins  précipité  dans  fes 
aélions , quoiqu’il  fut  beaucoup  plus  jeune  : il  n'avoit  que 
tfçnte-fix  ans  lorfqu’il  fut  élu.  Septième  feflion  le  17.  Juin  : 
on  lit  la  rétraéfation  des  cardinaux  de  CarVajal  & de  Saint- 
Sevcrin  , par  laquelle  ils  renonçoient  au  concile  de  Pife 
pour  adnerer  à celui  de  Latran  j ils  font  réhabilités  le  17. 
en  plein  confiftoire. 

Ferdinand  V.  roi  d’Efpagne  ufurpe  la  Navarre  fur  Jean 
4‘Albret  * dont  les  états  avoient , dit-on  , été  livrés  au  pre- 
mier occupant  par  une  bulle  de  Jules  II.  à càufe  de  la  pro- 
teéfion  que  ce  Prince  accordoit  au  concile  de  Pife  : cette 
prétendue  bulle  ne  fc  trouve  nulle  part. 

Louis  XII.  dont  lés  affaires  étoient  en  fort  mauvais  état 
en  Italie , renonça  auflï  au  concile  de  Pife , efperant  gagner 
le  Pape  par  cette  condefcendance  ; mais  il  n’en  devint  pas 

Idus  ami  des  François.  La  renonciation  du  Roi  cft  lue  dans 
a huitième  feflion  tenue  le  17.  Décembre. 

Requête  préfentée  au  concile  contre  le  Parlement  de 
Provence  qui  foûtenoit  fon  droit  (f  Annexe  , en  vertu  du- 
quel toutes  les  expéditions  de  la  Cour  de  Rome  & de  la 
légation  d’Avignon  ne  peuvent  être  mifes  à exécution  dans 
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Tcten^ue  de  Ton  refTort  fans  fes  lettres  d'attache  ou  de  permif- 
fion  : le  Pape  décerne  un  monitoire  contre  les  membres  du 
Parlement  dénommés  dans  cette  requête.  Décret  du  concile 
contre  quelques  philofophes  qui  prétendoient  - que  l'ame 
raifonnable  étoit  mortelle  , qu’il  n’y  en  avoir  qu'une  feule 
dans  tous  les  hommes , & que  le  monde  étoit  éternel.  Ces 
erreurs  étoient  puifées  dans  la  do&rine  de  Pierre  Pompo- 
nace  qui  avoit  enfeigné  la  philofophie  à Padoue , & enfuite 
à Boulogne  avec  beaucoup  de  réputation. 

Bulle  par  laquelle  le  Pape  accorde  fauf-conduit  aux 
Frères  de  Bohême  pour  venir  au  concile.  Autre  bulle  pour, 
la  réformation  des  officiers  de  la  Cour  Romaine , qui  exi- 
geoient  pour  leurs  expéditions  beaucoup  au-delà  de  ce  qui 
étoit  du.  .1 

ifH- 

Neuviéme  feffion  le  f.  Mai  : on  lit  un  a&cpar  lequel  les 
Prélats  François  adheroient  au  concile  de  Latran  ; le  Pape 
leur  accorde  l’abfolution  des  ccnfures  prononcées  contre 
eux  par  fon  prédécefTeur  : décret  pour  la  réformation  de 
1 Eglife  Romaine.  Ce  décret  contient , ainfi  que  les  prccc- 
dens  , beaucoup  de  réglemens  de  difeipline  & une  réforme 
très-luperficielle  : aucun  ne  regarde  les  griefs  dont  la  France 
& l’Allemagne  fe  plaignoient.  Comme  on  devoit  traiter  de 
matières  très-importantes  dans  la  feffion  fuivantc  , elle  cft 
différée  jufqu’au  4.  Mai  de  l’année  1 y 1 y. 

Xpon  X.  apprenant  que  les  Turcs  armoienr  une  flotte  de 
cent  cinquante  galères  pour  venir  fondre  fur  l’Italie , forme 
une  ligue  contre  eux  avec  le  Duc  de  Milan  & les  Génois. 
Ils  font  obligés  de  tourner  leurs  armes  d’un  autre  côté  , 
ce  qui  fauve 'l’Italie. 

. / / ijif-  , 

La  dixiéme  feffion  du  concile  de  Latran  fc  tint  au  jour 
marqué  4.  Mai  : on  y publia  quatre  décrets.  Le  premier 
concerne  les  Monts  de  piété , qui  font  déclarés  n’être  point 
ufuraires , quoiqu’on  convienne  en  même  tems  qu’il  feroit 
plus  parfait  d’établir  des  lieux  où  l'on  prêtât  de  l’argent 
gratuitement.  Ce  qu’on  appelle  Mont  de  piété  en  Italie  , 
n’eft  autre  chofe  qu’un  bureau  public  établi  pour  prêter  ; 
Gnc  ufure  , de  l’argent  ou  autres  chofcs  nécelfaires  à ceux 
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qui  font  dans  le  bcfoin  , en  donnant  des  gages  qu’on  peut?  t 
vendre  lorfque  le  terme  du  prêt  elt  expire.  Le  fécond  dé- 
cret regarde  la  liberté  eccléliaftique  & la  dignité  épifeo-  ( 
pale  : il  y eft  dit  entr’autres  chofes,  que  les  exemptions  qui 
feront  données  à l'avenir  fans  jufte  caufe  , & fans  y appel- 
1er  les  perfonnes  intéreflées  , feront  nulles.  Le  troifiéme 
ordonne  , qu’on  n’imprimera  à l’avenir  aucun  livre  j ni 
dans  Rome,  ni  dans  les  autres  villes  ou  diocéfes,  qu  au- 
paravant il  n’ait  été  examiné  à Rome  par  le  vicaire  de  fa 
Sainteté  & par  le  maître  du  facré  palais  * & dans  les  autres 
•villes  par  i’Evêquc  du  diocéfe  ou  par  quelque  Do&eur 
nommé  par  l’Evêque  , ou  par  l’Inquifiteur  du  lieu  j le  tout 
fur  peine  d’excommunication.  Le  quatrième  cft  touchant 
la  Pragmatique-fanélion  : on  décerne  contre  les  François 
une  citation  péremptoire  & finale  avant  le  premier  O&obre. 
Louis  de  Soliers , ambailadeur  de  France  & procureur  en 
cette  partie , reçoit  l'abfolution  pour  les  Confcillers  du 
Parlement  d'Aix.  La  fefiïon  fuivante  ne  fut  tenue  que  le  iy. 
Décembre  uié. 

Bataille  de  Marignan  gagnée  par  François  I.  en  per- 
fonne  : cette  vi&oire  effraie  le  Pape  qui  étoit  entré  dans 
une  ligue  formée  contre  la  France  entre  l’Empereur  , le 
Roi  Catholique,  le  Duc  de  Milan  ôc  les  SuifTes.  11  fait 
demander  une  entrevue  au  Roi  : on  convient  de  la  ville 
de  Boulogne , où  le  Pape  fe  rend  le  8.  Décembre  : le  Roi  . 
y arrive  deux  jours  après.  C’étoit  le  talent  de  Leon  X.  *de 
fçavoir  manier  les  efprits  ; il  efperoit , s’il  voyoit  leKoi, 
obtenir  par  la  douceur  ce  que  fes  prédécefTeurs  n’avoient 
pu  obtçnir  par  la  forcç  , l’abolition  entière  de  la  Pragma- 
tique. 11  eut  lieu  d’être  content  : François  I.  après  avoir 
terminé  avec  le  Pape  les  affaires  qui  l'avaient  amené  à 
Boulogne  , & s’être  contenté  d’entamer  celle-ci , fe  déchar- 
gea du  refte  fur  le  chancelier  du  Prat,  qui  connoiilhne 
combien  fon  maître  defiroit  de  rentrer  dans  la  poifeiTioa 
de  nommer  aux  évêchés , accorda  tout  à cette  condition. 

Tels  furent  les  fondement  du  fameux  concordat  entre 
Leon  X.  & François  I.  par  lequel  il  fut  convenu  que  le  Roi 
pommeroit  aux  grands  bénéfices  de  France  & du  Dauphiné, 

que  le  Pape  rcccvroit  les  annates  de  ces  bénéfices  fur  lç 
pied  du  fevenu  courant,  Çecte  dçrniérç  ciaufc  u’etait  pas 
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exprimée  dans  lfe  concordat , mais  elle  n'en  étoitpas  moins 
nne  des  conditions  effentielles , & elle  a toujours  été  exé- 
cutée. 

Naiflance  de  fainte  Therèfc. 

J 

Le  Lievre  , avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  , 
appelle  de  la  fèntence  & du  décret  de  caffation , révoca- 
tion & abrogation  de  la  Pragmatique.  Cet  appel  n’a  point 
d’effet  : le  concordat  eft  confirmé  dans  l’onzième  feffion  du 
concile  de  Latran  renue  le  19.  Décembre.  On  y publie  une 
bulle  par  laquelle  Leon  X.  abolition  la  Pragmatique  , &c 
une  autre  par  laquelle  il  lui  fubftituoit  le  concordat } 
la  première  de  ces  bulles  porte  , Qu’il  eft  manifefte 
que  le  fouverain  Pontife  a une  autorité  entière  & une  pleine 
puijfance  fur  les  conciles  } pour  les  convoquer  , transférer 
& dijfoudre  ; ce  que  ton  démontre , non-Jeulement , dit  la 
bulle , par  le  témoignage  de  l’Ecriture  fainte , des  faints  Peres  , 
des  Papes , des  faints  canons  , mais  par  teeveu  des  conciles 
mêmes.  ( C’cft  néanmoins  ce  qu'il"  ferait  très-difficile  de 
prouver.  ) On  lit  une  troifiéme  bulle  concernant  les  prédi- 
cateurs : elle  ordonne  qu'aucun  clerc  féculier  ou  régulier 
ne  foit  admis  aux  fondions  de  prédicateur , qu’il  n’ait  été 
auparavant  examiné  fur  fes  mœurs  , fon  âge  , fa  doétrinc, 
fa  prudence  & fa  probité.  Autre  bulle  concernant  les  pri- 
vilèges des  Religieux  , admife  à la  pluralité  des  voix  , 
nonobftant  l’oppolition  de  quelques  Evêques.  La  feffion 
fuivante  eft  indiquée  pour  le  x.  Mars  fuivanc , & enfuite 
prorogée  au  16.  du  même  mois. 

1 J 17- 

, Ce  fut  la  dernière  de  ce  concile  de  Latran.  Plufïeurs 
Théologiens  , fur-tout  les  François , ne  le  regardent  pas 
comme  général  ; le  cardinal  Bellarmin  laiffe  même  la  liberté 
d’en  douter.  On  traita  dans  cette  dernière  feffion  des  moyens 
de  délivrer,  la  Grèce  de  l’oppreffion  des  Turcs , qui  fai- 
foient  de  grands  progrès  fous  la  conduite  de  Selim  leur 
fultan  ; & on  y lut  uqc  lettre  de  l’empereur  Maximilien  , 
qui  promettoit  d’entrer  dans  les  vues  du  Pape  & des  Peres 
-4u  c©Rcik  pour  leur  faire  la  guerre. 
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Conjuration  contre  la  vie  du  Pape , quon  veut  empoi- 
fonner  : Pétrucci  cardinal  de  Sienne , convaincu  d’être  l'au- 
teur de  cette  confpiration,  eft  étranglé  dans  la  prifon  ; le, 
cardinal  Bendinelli  fon  complice  eft  condamné  à une  prifon 
perpétuelle  ; ceux  des  complices  qui  étoient  de  famille  peu 
conhdérable , font  écartelés.  Leon  X.  qui  fe  voyoit  haï , fait 
en  un  (cul  jour  une  promotion  de  trente -un  Cardinaux  pour 
Ce  former  une  nouvelle  Cour  : chofe  jufqu’alors  fans 
exemple , & bien  contraire  au  réglement  du  concile  de 
Bâle  , renouvellé  depuis  par  le  facre  collège  dans  un  con- 
clave. 

Lettres  patentes  du  if.  Mai,  par  le  fquelles  François  I. 
enjoinr  au  Parlement , & à tous  autres  juges  de  fon  royau- 
me , de  recevoir  le  concordat.  Le  Parlement  de  Paris  af- 
lemblé  fur  ce  fujet , depuis  le  13.  jufqu’au  14.  Juillet  en 
préfcncc  du  bâtard  de  Savoye  onde  du  Roi  , conclut  à ne 
le  point  recevoir.  Le  Re&eur  & l’Univerfité  de  Paris  appel- 
lent au  futur  concile.  Dès  le  3.  Février  le  Roi  avoit  fait 
aïTembler  le  Parlement  fur  le  même  fujet  : il  y affilia  lui- 
même  , cetre  première  ' fois  ; mais  il  n’y  fit  apporter  que 
l’ade  de  publication  du  concordat  que  le  Pape  lui  avoit 
envoyé , & fupprima  la  bulle  qui  révoquoit  la  Pragmati- 

3ue  ; (ans  doute  parce  qu’elle  etoit  conçue  en  .termes  trop 
ors  : on  y traitoit  de  dépravation  du  royaume  de  France 
cette  loi  julqu’alors  fi  chere  aux  François. 

En  Efpagne  le  cardinal  Ximencs  s’oppofe  au  defTein  que 
Charlcs-Quint  avoit  conçu  de  réformer  le  tribunal  de  l’In- 
quifteion  ; il  meurt  le  8.  Novembre.  Ce  Cardinal  eft  aulfi 
célèbre  par  les  fervices  qu’il  rendit  à l’Eglife,  que  par  ceux 
qu’il  rendit  à fes  Rois.  Nous  lui  devons  l’édition  de  la  Bible 
d’Atcala  en  langue  Latine,  Grecque,  Hébraïque  & Chal- 
daïque,  faite  à fes  dépens.  Il  fitplufïeurs  belles  fondations^ 
entre  lefquellcs  on  admire  deux  magnifiques  monafteres  a 
Alcala  , l’un  pour  de  pauvres  filles  , & l’autre  pour  l'édu- 
cation des  filles  de  qualité. 

Le  Pape  fait  publier  des  indulgences  plénières  dans  toute 
la  Chrétienté  en  faveur  de  ceux  qui  contribu croient  de 
leurs  aumônes  à la  conftruélion  de  l'églife  de  faint  Pierre 
de  Rome  qu’il  avoit  entrepris  d'achever  , & à ceux  de  la 
guerre  qu’il  méditoit  contre  les  Turcs.  Vive  difpute  à cette 
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cfcafîon  en  Allemagne  , entre  les  Dominicains  & les  Au- 
guftins.  Ces  derniers  qui  avoient  toujours  été  en  polTelfion 
de  la  prédication  des  indulgences,  étoient  piqués  qu’on  leur 
eût  préféré  les  Dominicains  : Jean  Staupitz  leur  vicaire 
général  donne  ordre  à Martin  Luther  y l’un  de  fes  religieux, 
des’oppofer  aux  prédications  des  Dominicains.  Malheurcu- 
fement  quelques-uns  donnoient  prife  fur  eux  par  les  pro- 
pofitions  excellfves  qu’ils  avançoient  touchant  les  indul- 
gences : c’eftr  ce  que  Luther  fçut  bien  faire  valoir,  étant 
d’un  génie  ardent  & impétueux  , tout  propre  à une  pareille 
commiflion.  Il  étoit  né  à Iflebe  en  Saxe,  de  parens  d’une 
condition  médiocre  , mais  qui  s’efforcèrent  de  lui  donner 
une  belle  éducation,  dont  il  profita  fi  bien  qu’il  devint  un 
des  plus  célébrés  profefl'curs  en  Théologie  de  la  nouvelle 
Univerfité  de  \firtcmberg  , fondée  par  Frederic  électeur 
de  Saxe. 

Leon  X.  publia  trois  bulles  cette  année  : la  première  en 
date  du  14.  Septembre  pour  établir  certaines  formules  de 
prières  en  l’honneur  de  Jcfus-Chrift , & de  fa  fainte  Mcrc  ;• 
aufquelles  on  donna  le  nom  de  Couronne.  Elles  étoient 
compofées  de  l’oraifon  Dominicale  8e  de  la  falutation 
Angélique  répétés  un  certain  nombre  de  fois.  La  fécondé 
du  13.  Novembre  , par  laquelle  le  Pape  prononce  que  ceux 
qui  entendent  la  Mefle  chez  les  Religieux  les  jours  de 
Dimanche  , ne  commettent  aucun  peené  : 8c  la  troifiéme 
du  10.  Décembre  , par  laquelle  il  rétablit  l’ancienne  cou- 
tume fuivant  laquelle  les  Evêques  prêtoient  ferment  de 
fidélité  au  fouverain  Pontife  , & recevoient  de  lui  leur 
confirmation. 

1518.  ‘ 

Le  Parlement  de  Paris  enregiftre  le  concordat  ; mais 
avec  de  grandes  modifications  : il  refufe  de  coufentir  à 
l'abolition  de  la  Pragmatique.  Le  Roi  obtient  du  Pape  une 
année  pour  l’exécution  du  traité  qu’il  avoit  fait  avec  lui. 

Thélcs  de  Luther  fur  la  Pénitence.  Le  Luthcranifmc 
n'étoit  qu’une  étincelle  l’année  précédente  : cette  année  , 
céto.t  un  grand  incendie  : Frederic  éledeur  de  Saxe  8c 
l’Univerfite  de  Wittemberg  s’étoient  déclarés  protedeurs 
•de  Luther.  Cet  hcréfiarquc  s'ouvroit  peu-a-peu  j d’abord  il 
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n attaqua  que  I’abms  des  indulgences  ; H difoit  même  har- 
diment : Si  quelqu’un  nie  la  vérité  des  indulgences  du  Pape  , 
qu'il  J’oit  anathème.  Voyant  enfui  te  qu’on  lui  lai  doit  la 
liberté  de  dogmatifer  , il  attaqua  les  indulgences  mêmes  , 
puis  il  Ce  jetta  fur  d’autres  articles  : il  enfeigna  que  ce  qui 
nous  iuftifie  n’étoit  rien  en  nous,  & que  nous  fomraes  jufti— 
fiés  feulement,  parce  que  Dieu  nous  impute  la  juftice  de 
Jcfus-Chrift , comme  (i  elle  eût  été  la  nôtre  propre , & 
parce  qu’en  effet  nous  pouvons  nous  l’approprier  par  la  foi. 
Il  difoit  la  même  chofe  des  Sacremens  ; enforte  que  , félon 
lui , quand  un  Prêtre  n'auroit  aucun  pouvoir  , pourvu  que 
celui  qui  reçoit  les  Sacremens  ait  la  foi , il  reçoit  l’effet 
du  Sacrement.  Il  attaquoit  le  libre  arbitre , & foûtenoit  que 
toutes  les  fois  qu’il  agit  par  lui-même  , il  pèche  mortelle- 
ment , n’étant  puiffancc  adivc  qu’a  l’égard  du  mal  , & 
feulement  puiifance  fubjedive  à l’égard  du  bien.  Telle  eft 
la  doélrine  contenue  dans  fes  théfes  fur  la  Pénitence. 

Le  Pape  fait  cirer  Luther  à Rome , & confent  enfuite 
que  fon  affaire  foit  jugée  en  Allemagne  par  le  cardinal 
Cajetan  Ion  légat.  Cajetan  avoit  ordre  de  le  faire  rétrader  , 
ou  de  s’affurcr  de  fa  perfonne  : il  ne  put  l’exécuter.  Luther 
lui  tint  tête  dans  deux  conférences  qu’il  eut  avec  lui  à 
Ausboorg  , & fe  retira  fecrétement  après  avoir  fait  affi- 
cher -un  ade  d’appel , du  Pape  mal  informé  au  Pape  mieux 
informé.  Cet  hérétique  fier  de  la  proted ion  de  l’Elcdeur  de 
Saxe  commcnçoir  à parler  très-haut  ; il  s’échapoit  fouvent 
en  termes  fort  durs  contre  le  faint  Siège  , fauf  à faire 
enfuite  des  exeufes  qui  paroiffoient  ne  lui  pas  coûter  davan- 
tage que  les  inventives.  Décret  de  Leon  X.  fur  les  indul- 
gences : Luther  qui  fentoit  que  ce  coup  portoit  à plomb 
fur  lui,  appelle  du  Pape  au  futur  concile  général.  Melanch - 
ton  profefîèur  en  langue  Grecque  à Witremberg  fe  joint 
à lui  : il  fut  le  plus  zélé  difciple  de  Luther  , mais  toujours 
beaucoup  plus  modéré  que  fon  miîtrc. 

On  met  dans  cette  même  année  les  commenccmens  de 
Carlojlad  autre  ami  de  Luther  ; il  étoit  Chanoine  & Archi- 
diacre de  Wittembcrg  , où  il  fut  même  chargé  d’enfeigner 
la  Théologie. 

• »• 

Conférences  de  Lcipfick,oü  le  d odeur  Eckius  difputç  avec 
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«Vintage  contre  Luther  & Carloftad.  Ces  conférences  red- 
loient  fur  treize  propofitions  de  Luther  touchant  la  Péni- 
tence , le  purgatoire  , le  libre  arbitre,  les  indulgences,  8c 
la  primauté  du  Pape , aufquelles  Eckius  oppofa  treize  pro- 
portions contraires  qu'il  foùtint  vi&oritufement.  Le  duc 
Georges  de  Saxe  auquel  appartenoit  la  ville  de  Lcipfick  , 
voulut  être  préfent  à ces  conférences  : il  avoir  hcfïté  fur  les 
points  conrcftés  ; il  n’hefira  plus  depuis  ce  moment  î il  de- 
meura plus  ferme  que  jamais  dans  la  foi  Catholique. 

Zuing/e  curé  à Zurich  en  Suilfe  commence  à prêcher  con- 
tre les  indulgences  à l'imitation  de  Luther,  & par  les  mêmes 
motifs  -,  on  lui  avoit  préféré  pour  la  prédication  des  indul- 
gences à Zurich  un  Cordelicr  Milanois.  Il  attaque  enfuire 
non-feulement  l’autorité  du  Pape , le  facrcment  de  Péni- 
tence , le  mérite  de  la  foi , le  péché  originel , l’effet  des 
bonnes  œuvres , mais  encore  1 invocation  des  Saints  , le 
facrifice  de  la  Meffc,  lés  loix  eccléfiaftiques,  les  vœux  , le 
célibat  des  Prêtres , & l’abftinence  des  viandes. 

i f 10. 

Cenfure  de  l’Evcque  de  Mifnie  contre  un  difeours  que 
Luther  venoit  de  publier  fur  la  communion  , & dans  lequel 
il  faifoit  des  fouhaits  pour  le  rétabhflcment  de  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  j afin  , difoit-il,  que  les  fidèles 
icçiiffent  le  Sacrement  en  entier.  Luther  y répond  par  un 
autre  écrit  ; il  dédie  & envoie  au  Pape  fon  livre  de  la 
liberté  Chrétienne  , livre  rempli  de  nouveaux  paradoxes. 
Il  adreffe  à l’Eleéteur  de  Saxe  qui  étoit  malade  deux  écrits, 
dont  l'un  étoic  une  confolation  pour  les  perfonnes  affligées, 
& l'autre  une  méthode  pour  la  confeflion , méthode  pleine 
d’erreurs  & d’abfurdités  : car  Luther  y dit  que  le  dénom- 
brement exaéf  des  péchés  particuliers  n'eft  ni  néceffairc  ni 
polfible.  Il  écrit  contre  les  vœux  monaftiques  & les  pèleri- 
nages. Il  menaçoit  encore  d’ccrne  ; mais  le  Pape , pour 
oppofer  une  digue  à ce  torrent  d’erreurs,  publia  une  bulle 
où  il  frapoit  de  cenfure  les  écrits  de  Luther,  & les  con- 
damnoit  au  feu  , le  citant  lui-même  pour  la  dernière  fois. 
Cette  bulle  qui  eft  du  10.  Juin,  fut  dreffée  dans  une  con- 
grégation de  Cardinaux  , de  Prélats  , de  Théologiens  & de 
Canonises. 
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Luther  en  fut  outré.  Il  appclla  au  futur  concile;  6c 
croyant  que  tout  lui  étoit  permis  pour  fe  venger  du  Pape  , 
il  publia  fon  livre  de  la  captivité  de  Babylone , où  il  déclare 
qu'il  fc  repent  d’avoir  été  jufqu’alors  fi  modéré  ; & de  fou 
autorité  privée  il  anéantit  les  indulgences  , il  aifure  que  la 
papauté  cft  le  royaume  de  Babylone  ; il  foutient  que  la 
communion  fous  les  deux  cfpcces  cft  de  précepte  divin  , & 
fupprime  tout-d’ un-coup  quatre  Sacremcns  , ne  reconnoif- 
fant  plus  que  le  Baptême , la  Pénitence  le  Pain.  C’eft 
l’Eucnariftic  qu’il  defigne  fous  le  nom  de  Pain  : il  préten- 
doit  y faire  de  fi  grands  changemens , qu’il  pouvoit  bien  lui 
donner  un  autre  nom.  Il  mettoit  à la  place  de  la  tranfubftan- 
tiation  qui  s’opère  dans  cet  adorable  Sacrement , une  con- 
fubflantiation  qu’il  tiroit  de  fa  cervelle  échauffée  ; préten- 
dant que  le  pain  & le  vin  demeurent  dans  l’Euchariftie  , 
mais  que  le  vrai  corps  & le  vrai  Cmg  y font  aulïi  , comme 
le  feu  fc  mêle  dans  un  fer  chaud  avec  le  métal , ou  fi  l’on 
veut , ainfi  qu’il  dit  ailleurs  , comme  le  vin  ejl  dans  & fous 
le  tonneau.  A l’égard  de  la  Melle , il  vouloit  qu’on  en  re- 
tranchât toutes  les  prières  & toutes  les  cérémonies,  & qu’on 
9 en  tînt  aux  feules  paroles  dont  Jefus-Chrift  fe.  fervit  pour 
inftituer  ce  facrifice.  Tel  étoit  l'effet  des  nouvelles  lumières 
que  Luther  fe  vantoit  d’acquérir  de  jour  en  jour.  Il  publia 
en  même  tems  en  Allemand  un  autre  ouvrage  dont  touc 
le  but  étoit  de  décrier  la  Cour  de  Rome , & de  la  rendre 
odieufè  aux  Allemans.  Pour  réponfe  à la  bulle  du  Pape  , 
il  la  fit  brûler  publiquement  à \fittemberg  avec  les  décré- 
tales des  autres  Papes  fes  prédéce  fleurs.  Luther  fe  porta  à 
te  nouvel  excès  en  qualité  d’Ecclefiafte  de  Wittemberg  , titre 
qu’il  venoit  de  fc  donner  en  vertu  d’une  prétendue  révéla- 
tion de  Jefus-Chrift.  On  brûle  fes  livres  dans  pluficurs 
villes  d’Allemagne. 

ifil. 

Le  Pape  frape  d’anathême  Luther  & fes  fcéfateurs  ou 
fauteurs,  par  une  nouvelle  bulle  du  3.  Janvier.  Diète  de 
Vormes  aflcmblée  par  Charles-Quint , où  Luther  eft  mandé 
fur  un  fauf-conduit , & refufe  de  le  rétra&er.  Il  fe  fait 
enlever  à fon  retour  & enfermer  dans  un  château,  de  con- 
cert avec  l’Eleéteur  de  Saxe , pour  fe  donner  un  prétexte 
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de  ne  plus  obéir.  Édit  de  l’Empereur  contre  Luther  , par 
lequel  il  déclare  qu’il  le  tient  pour  hérétique  obitiné  & no- 
toire, & défend  de  le  foûtenir  de  fait  ou  par  écrit  fous 
peine  de  crime  de  léze-majefté  , & d’être  mis  au  ban  de 
l’Empire.  Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  con- 
tre les  écrits  & la  doétrine  de  Luther.  Il  fut  très-fenliblc  à 
ce  coup  , parce  qu’il  avoir  toujours  témoigné  une  grande 
eftime  pour  cette  Faculté  , julqu’à  la  .prendre  pour  juge  j 
mais  il  fut  encore  plus  chagrin  d’apprendre  quo  Henri  VIII- 
roi  d’Angleterre  avoir  écrit  contre  lui , & avoir  préfeme  te 
dédié  cet  oavrage  au  pape  Leon  X.  Il  eut  recours  à fon 
expédient  ordinaire,  aux  injures  : une  des  plus  légères  qu’il 
dit  à ce  Prince , c’étoit  quil  Itoit  plus  fou  que  la  folie  mime  y 
& pour  le  moins  au/fi  abjurde  que  tabjurdité.  En  reconnoif- 
fance  du  fervice  que  le  Roi  d’Angleterre  venoit  de  rendre 
à l’Eglife , le  Pape  lui  conféré  & à fes  fuccelfeurs  le  titre 
de  Défenfeur  de  la  foi. 

Luther  appelloit  le  château  où  il  s’étoit  fait  enfermer , 
fon  île  de  Pathmos  : fans  doute  que  pour  mieux  reflemblct 
à l’évangelifte  faint  Jean  , il  crut  ne  pouvoit  le  difpcnfer 
de  s’attribuer  des  révélations  dans  fou  île.  Il  prétendit  y 
être  entré  en  conférence  avec  le  diable  , qui  lui  révéla  que 
S'il  vouloit  pourvoir  à fon  falut , il  falloir  qu’il  s’abftmt 
de  célébrer  des  Mefles  privées.  Luther  fuivit  ce  confcil  de 
fange  de  ténèbres  , il  écrivit  contre  1<$  Meflès  privées, 
qui  furent  abolies  à Vittemberg  par  décret  ‘ des  Doûcure. 
Auparavant  il  avoit  écrit  contre  la  confelüon  fecréte  , qu'on 
âppclle  auriculaire. 

Mort  du  pape  Leon  X.  le  premier  Décembre  : il  avoir* 
hérité  de  l’amour  que  les  Medicis  fes  ancêtres  avoient  pour 
les  lettres  $ il  fut  comme  eux  le  protecteur  & l’ami  des  fça- 
vans.  Les  Cardinaux  entrent  au  conclave  le  17.  au  nombre 
de  trente-neuf  : jamais  il  n’avoit  été  li  nombreux. 

ryzi. 

Le  cardinal  Adrien  Florent  eft  élu  d’une  voix  unanime 
le  p.  Janvier,  8c  prend  le  nom  d’Adrien  VI.  contre  la  cou- 
tume de  fes  prédécelTcurs  , qui  avoient  toujours  changé 
leur  nom  depuis  plus  de  cinq  cents  ans.  Adrien  étoic  né  à 
Utrccht  de  païens  pauvres  i fon  mérite  Je  ht  choifir  poux 
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être  précepteur  de  l’archiduc  Charles  depuis  roi  d’Efpagne  * 
& Empereur  fous  le  nom  de  Charlcs-Quint.  Ce  Prince  qui 
l’aimoir,  contribua  beaucoup  par  fon  crédit  à Ton  exalta- 
tion. On  appréhendoit  qu’il  ne  fixât  Ton  féjour  en  Efpagne, 
où  il  étoit  lors  de  fon  éledion  , ou  t^u’il  ne  pafsât  en  Hol- 
lande fa  patrie  ; on  fut  bientôt  raflure.  Il  fe  rendit  à Rome 
le  19.  Août , & chargea  aufli-tôt  les  cardinaux  Carafla  SC 
Gaëtan  de  travaillée  à la  réforme  eccléfiaftiquc.  Il  recom- 
mandoit  fur-tout  de  ne  donner  les  bénéfices  qu’à  des  person- 
nes capables  S c de  bonnes  mœurs  : il  faut , difoit-il  , don- 
ner les  hommes  aux  bénéfices , & non  pas  les  bénéfices  aux 
hommes. . 

Luther  étoit  trop  reflerré  dans  fon  île  de  Pathmos , pour 
qu’il  voulût  y refter  long-tems.  Il  en  fortit  au  commence- 
ment de  cette  année  contre  la  défenfe  de  l’Eledeur  de  Saxe* 
& vint  à Wittemberg  d’où  il  lui  écrivit  pour  s’en  exeufer, 
fe  fondant  fur  le  beloin  que  fon  troupeau  de  'Witrembcrg 
avoit  de  lui.  Effedivement  Carloftad  avoit  fait  pendant 
fon  abfence  de  nouvelles  entreprifes , que  Luther  regar- 
doit  comme  autant  d'attentats  contre  (on  autorité.  Il  avoic 
renverfé  les  images , fupprimé  l'élévation  du  S.  Sacrement, 
& aboli  les  Méfies  balles.  Luther  qui  croyoit  qu’il  n’étoit 
pas  encore  tems  d’en  venir  à de  telles  extrémités  , blâma 
fort  cette  conduite.  Une  autre  adion  de  Carloftad  attira 
cependant  toutes  les  louanges  de  Luther  , parce  qu’il  avoic 
deflein  d’en  faire  autant  ; Carloftad  s’étoit  marié.  Il  fait 
un  ouvrage  féditieux  contre  l’ordre  épifcopal  , intitulé 
contre  tordre  des  Evêques  ainfi  fauffement  appellés.  Dans  un 
autre  écrit  qu’il  intitula  la  bulle  & la  réformation  du  docteur 
Luther , il  traitoir  de  vrais  enfans  de  Dieu  tous  ceux  qui 
emploieroicnt  leurs  forces  3t  leurs  biens  pour  ravager  les 
évêchés,  & pour  abolir  le  gouvernement  des  Evêques. 
Georges  de  Saxe  fait  brûler  fa  tradudion  du  nouveau 
Teftamcnt  en  Allemand  ; cet  hérétique  y mutiloit  & chan- 
geoit  quantité  de  partages  à fa  fantaifie.  Ce  n'étoit  que  le 
commencement  d’une  verfion  entière  de  l’Ecriture  fainte 
qu'il  avoit  deflein  de  faire  dans  la  meme  langue  & dans  le 
même  goût. 

Soliman  empereur  des  Turcs  vient  afliéger  Rhodes  : Vil- 
liers-l’île-Adam  grand-maître  n’ayant  pû  obtenir  aucun 
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fecours  des  Princes  Chrétiens , la  lui  remet  par  capitulation 
le  io.  Décembre  après  un  fiége  de  fix  ftiois, 

Converlion  de  faint  Ignace  de  Loyola, 

ifij. 

Progrès  de  la  doftrine  de  Zuingle  en  Suide.  AlTemblétf 
de  Zurich  le  i9.  Janvier , ou  cet  hérétique  établit  fes  nou- 
veaux dogmes  en  foixantc-fept  propofitions.  Édit  du  Sénat 
de  Zurich  pour  recevoir  fa  doétrine.  On  ne  touchoit  pas 
dans  cet  édit  au  culte  extérieur  , qui  cependant  ne  pouvoir 
s accommoder  avec  ladoétrine  de  Zuingle  : il  eut  le  crédit  d<* 
faire  convoquer  une  autre  aflemblée  pour  le  mois  d’Ofto- 
bre  , dont  le  résultat  fut  un  nouvel  édit , par  lequel  le 
Sénat  defendoit  aux  Prêtres  & aux  Religieux  l'exercice 
de  toutes  les  cérémonies  eccléfiàftiques.  Zuingle  écric  pout 
foùtenir  fes  opinidns.  y 

Diète  de  Nuremberg  convoquée  par  Ferdinand  d’Autri- 
che , qui  gouvernoit  l’empire  en  l’abfence  de  Charlcs-Quint 
fon  frere.  Les  Allemans  envoient  au  Pape  un  mémoire  de 
leurs  griefs  contre  la  Cour  de  Rome  en  cent  articles.  Ce 
mémoire  étoit  l’ouvrage  des  Luthériens  qui  prévalurent 
dans  la  diète  de  Nuremberg  i il  contenoit  plufieurs  articles 
qui  ne  tendoient  qu’à  énerver  la  difeipline  de  l’Eglife  & les 
plus  fainres  pratiques  du  Chriftianifme.  La  diète , après 
avoir  rédigé  ce  mémoire  , fit  un  édit  publié  le  6 , Mars  au 
nom  de  l’Empereur , quoiqu'abfent , dont  Luther  prétendit 
tirer  avantage  : il  écrivit , pour  l’expliquer  en  fa  faveur. 
Il  publie . contre  la  profeflion  des  Rcligieufes  & contre  lé 
vœu  de  chafteté  , un  ouvrage  où  la  pudeur  eft  offenfée  en 
mille  endroits.  Il  écrit  fon  traité  du  fifi  commun  : il  le  nom- 
moitainfi  , parce  qu’il  y donnoit  l’idée  d’un  fife  ou  tréfor 
public,  dans  lequel  on  feroit  entrer  les  revenus  de  tous  les 
monafteres  rentés , des  évêchés  , des  abbayes  , & en  géné- 
ral de  tous  les  bénéfices , dont  il  vouloit  qu’on  dépouil- 
lât les  eccléfiàftiques.  Frédéric  de  Holftein  , devenu  roi  de 
Dannemarc  à la  place  de  Chriftiern  fécond  qui  Venait 
d’être  chaffé  à caufe  de  fes  cruautés , introduit  le  Luthe- 
ranifme  dans  le  royaume.  Guftave  Ericfon  qui  écoit  roi 
de  Suède  depuis  quelques  mois , imite  l’exemple  de  Fré- 
déric. 

Tome  IL  V 
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Êdit  de  Sigifmpnd  roi  de  Pologne  contre  l’heréfie  de, 
Luther  , par  lequel  il  défend  fur  peine  de  la  vie  d’avoir  8c 
de  lire  fcs  ouvrages.  Cet  édit  qui  eft  du  j.  Septembre  , fut 
confirmé  le  6 . Oéfobrc  dans  un  fynode  que  les  Evêques  du 
royaume  alfemblerent  par  ordre  de  ce  Prince.  On  y con- 
firme auiïi  les  bulles  des  Papes  contre  la  nouvelle  heréfie. 
Deux  Religieux  Auguftins  convaincus  d’être  dans  le -parti 
de  Luther,  font  dégradés  & brûlés  à Bruxelles.  Jean-Pierre 
Leclerc  cardeur  de  laine  , l’un  des  premiers  miniftres  que  les 
hérétiques  aient  eu  en  France,  eft  arrêté  à Meaux  , con- 
damné à être  fouetté,  & banni  du  royaume.  Il  alla  à Metz  , 
où  il  fut  brûlé  pour  avoir  brifé  les  images.  C’eft  ce  fanati- 

Î|uc  que  Théodore  de  Bcze  appelle  le  Rcftaurateur  des  égli- 
es  de  Metz  & de  Meaux.  Le  Parlement  de  Paris  venoit 
de  condamner  les  livres  de  Luther  à être  lacérés , avec 
défenfe  d’en  garder  des  exemplaires  , fous  peine  de  confif- 
cation  de  biens  & de  banniffement  du  royaume. 

Mort  du  pape  Adrien  VI.  le  14.  Septembre  : il  avoit 
compofé  étant  ptofelTeur  de  Théologie  à Louvain  un  com- 
mentaire fur  le  quatrième  livre  des  Sentences,  qu’il  fit 
réimprimer  étant  Pape , fans  y rien  changer , pas  même 
cette  maxime  , que  le  Pape  n’eft  point  infaillible  , & cjn’il 
peut  errer  même  dans  les  queftions  qui  appartiennent  à la 
foi.  Il  y a aulfi  de  lui  douze  queftions  fous  le  titre  de 
Quijliones  quodlibetic & ; un  traité  intitulé  , le  compte  de 
i homme  étant  aux  abois  de  la  mort  ? & un  fermon  de  l’or- 
gueil. Adrien  VI.  n’étoit  pas  aime , à caufe  du  zélé  qu’il 
témoignoit  pour  la  réforme  du  clergé.  Il  eut  pour  fucceUeur 
le  cardinal  Jules  de  Medicis,  qui  fut  élu  le  2.9.  Novembre, 

& prit  le  nom  de  Clément  VII. 

On  place  dans  cette  année  la  découverte  du  corps  de 
l’Apôtre  faint  Thomas  trouvé  , dit-on  , à Meliapour  ville 
maritime  de  la  côte  orientale  dans  les  Indes.  Cette  décou- 
verte engagea  le  Roi  de  Portugal  à faire  rebâtir  la  ville 
de  Meliapour  , à laquelle  il  donna  le  nom  de  San-Thomé 
ou  Saint-Thomas. 

if  14. 

Le  cardinal  Campege  envoyé  en  Allemagne  en  -qualité  j 
de  Légat  pour  affilier  à une  nouvelle  diète  convoquée  à > 
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Nuremberg,  ne  peut  rien  obtenir  de  cette  afiemblée.  L'ar* 
chiduc  Ferdinand  & quelques  autres  Princes  & Prélats 
s’alTemblent  de  nouveau  à Ratisbonne  à la  folliçitation  du 
Légat,  qui  y publie  le  7.  Juillet  les  régJemcns  de  réforma- 
tion qu’il  avoit  préfentés  à la  diète , & qu’elle  avoit  rejettés 
comme  infuffifans.  Charles-Quint  témoigne  beaucoup  de 
mécontentement  de  ce  qui  s’eteit  pailé  à Nuremberg  , au 
mépris  du  faint  Siège  & de  fon  édit  contre  Luther. 

Afiemblée  de  Stokolm , où  le  roi  Guftave  s’approprie,  de 
l’avis  du  Sénat , les  deux  tiers  des  dîmes  2c  l’argenterie  des 
églifes  pour  entretenir  fes  troupes  & payer  les  dettes  de 
état.  ^ 

Luther  & Carloftad  en  viennent  à une  rupture  ouverte 
au  fujet  d’un  fermon  où  Luther  s’étoit  beaucoup  emporté 
contre  Carloftad  , fans  pourtant  le  nommer.  Carloftad  me- 
naçoit  Luther  d’écrire  contre  lui  : il  accepta  le  défi i j 2c  pour 
marque  qu’il  ne  vouloir  pas  reculer  , il  tira  de  la  poche 
un  écu  d’or  qu’il  donna  à Carloftad  : ils  fe  touchèrent  dans 
la  main  , allèrent  enfemble  au  cabaret , & fe  quittèrent  en 
fe  chargeant  de  malédiélions  Ces  étranges  circonftances  fe 
trouvent  dans  les  œuvres  mêmes  de  Luther , & font  avouées 
par  les  auteurs  Protcllans.  Le  fujet  de  la  difpute  étoit  la 
préfence  réelle  que  Luther  admettoit  conrre  le  fentimenf 
de  l’autre  hcréfiarque.  Carloftad  tint  parole  , il  écrivit  ; 
mais  il  donna  dans  la  plus  Grande  des  abfurdités  , en  difanc 
que  ces  paroles  de  Jelus-Cnrift  dans  la  cène  , Ceci  eft  mon 
corps , ne  fc  rapportoient  pas  à ce  qu’il  donnoit , mais  qu’il 
vouloit  feulement  fe  montrer  lui-même  alfis  à table  comme 
il  étoit  avec  fes  difciples.  ,,  Imagination  fi  ridicule,  dit 
,,  le  (bavant  Evêque  de  Meaux  , qu’on  a peine  à croire 
„ qu’elle  ait  pii  entrer  dans  l’efprit  d’un  homme.  <r  Car- 
îoftad  avoit  été  obligé  de  fortir  de  Wictemberg,  & de  fe 
retirer  à Orlemonde  ville  de  Turinge , dépendante  de 
l’Eleéleur  de  Saxe.  (Ecolampade  moine  & curé  de  Bâle 
apoftafie  pour  embrafler  la  nouvelle  réforme.  Il  s’atta- 
cha à Zuingle  , & fut  le  premier  miniftre  prédicant  de 
Bâle. 

Bulle  du  14.  Juin  approbative  de  l’inftitur  des  clercs 
réguliers  dits  Théatins  , du  nom  de  Jean-Pierre  Caraife 
ancien  archevêque  de  Thcate  , l’un  de  leurs  fondateurs. 

Y ij 
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Ces  nouveaux  Réguliers , non  contens  d’imiter  la  pauvreté 
évangélique , s’obligeoient  encore  à ne  point  quêter  , & à 
ne  rien  demander.  CarafFe  fit  fes  vœux  le  14.  Septembre  , 
& avec  lui  Gaëtan  , Paul  Gonfiglieri  & Boniface  Colli  qui 
s’étoient  joints  à lui  pour  cette  fondation , dont  le  but  étoit 
principalement  de  travailler  à infpirer  la  réforme  aux  ecclé- 
lïaftiques  , de  combattre  les  nouvelles  heréfies  , d’aflifter 
les  malades , & d'accompagner  les  criminels  au  fupplicc. 

; Concile  de  Mexique  aux  Indes  occidentales  aflemblé  par 
Martin  de  Valence,  légat  & chef  des  millionnaires  que  le 
Pape  avoir  envoyés  dans  ce  pays  nouvellement  découvert 
par  Ferdinand  Cortès.  On  y fait  plufieurs  réglemens  fur 
î’inftruétion  des  fideles,  pour  les  difpofer  au  baptême  , 8c 
pour  les  entretenir  dans  la  foi. 

ifM- 

Le  Jubilé  de  cette  année  n’attira  pas  beaucoup  de  monde 
à Rome  à caufe  des  guerres  qui  ravageoient  l'Italie  ; 
d'ailleurs  les  indulgences  étoient  lî  fréquentes  alors , qu’on 
fe  difpenfoit  aifément  d’aller  à Rome  pour  les  gagner. 

Guerre  des  payfans  Anabaptifles  en  Allemagne.  Ces  herç- 
tiquos  dont  on  ne  fçait  pas  la  vraie  origine , étoient  beau- 
coup plus  extravagans  & plus  féditieux  que  les  Luthériens. 
Ils  condamnoient  le  baptême  des  enfans  , & rebaptifoienc 
tous  ceux  qui  entroient  dans  leur  fociété  , d’où  leur  vint 
leur  nom  d’Anabaptiftcs.  Ils  enfeignoient  qu’on  ne  devoir 
fe  conduire  que  par  les  révélations  du  Pere  célefte  , & ne 
faifoient  aucun  cas  des  Sacremcns  , ni  du  culte  intérieur  de 
la  religion.  Sous  un  extérieur  mortifié  & fimple  jufqu’à  la 
malpropreté , ils  étoient  les  plus  ambitieux  & les  plus 
■violcns  de  tous  les  hommes  ; toujours  prêts  à fc  révolter 
contre  les  fupéricurs  fpirituek  & temporels  : ils  en  voit- 
Joicnt  fur-tout  à la  noblcife  , dont  ils  exageroient  les  vexa- 
tions. Leur  révolte  commença  par  les  payfans  de  Suabe  fur 
la  fin  de  l’année  précédente , & toute  l’Allemagne  fut  en 
peu  de  temps  embraîee  de  ce  feu  qui  dura  peu.  Les  payfans 
révoltés  furent  battus  par-tout  où  ils  fe  préfenterent  ; on 
; leur  oppola  des  troupes  qui  vinrent  aifément  à bout  de 
cette  populace  mal  armée  , 8c  encore  plus  mal  difciplinéc. 
Thomas  Muncer  leur  chef  eft  pris , & a la  tête  coupée  : f* 


Digitizedt>y  doogb 


' . SEIZIÈME  SIÈCLE;  34 r 

dort  éteint  la  révolte  (ans  éteindre  la  fcélc.  Elle  s’étend 
en  SuifTe  , où  peu  s’en  fallut  qu’elle  ne  s’établît  fur  les 
ruines  de  la  prétendue  réforme.  On  a foupçonné  Luther 
d’avoir  été  l’auteur  de  ce  mouvement  des  Anabaptiftcs  : 
il  eft  vrai  du  moins  que  fon  livre  de  la  liberté  Chré- 
tienne put  y contribuer  , par  les  maximes  dangéreufes  qu’il 
contient.  Il  eft  certain  aulïi  que  Luther  faifant  confifter  la 
juftification  dans  un  aéle  de  foi , par  lequel  on  s’applique 
les  mérites  de  Jefus-Chrift,  8c  les  enfans  n’étant  point  capa- 
bles de  produire  cet  aéle , il  étoit  naturel  d’en  inférer  que 
les  enfans  n'étoient  pas  en  état  de  recevoir  la  juftificatiodt 
au  baptême  : d’où  il  fuivoit  qu’il  étoit  nécelfaire  de  rebap- 
tifêr  les  adultes. 

Grands  troubles  à Strasbourg , à Francfort,  à Mayence: 
& à Cologuc  , caufés  par  les  Luthériens  qui  vouloient  chat 
fer  les  Prctres  8c  les  Moines.  La  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  ccnfùre  un  grand  nombre  de  proportions  erronées  9 
dont  plufieurs  fentoient  le  Lutheranifmc.. 

Luther  âgé  de  quarante-cinq  ans  fc  marie  le  ir.  Juin 
avec  Catherine  de  Bore  jeune  rcligieufe  d’une  grande 
beauté , qu’il  avoit  fait  fortir  de  fon  couvent  deux  ans 
auparavant.  Il  n’avoit  pas  ofé  en  venir  à cette  extrémité 
pendant  la  vie  de  l’éleéleur  Frédéric  fon  prote&eur , qui 
blâmoit  ces  alliances.  AufTi-tôt  qu’il  fut  mort , Luther 
voulut  profiter  d’une  commodité  que  fa  doftrine  accordoit 
à tout  le  monde,  8c  dont  il  prétendoit  avoir  plus  de  befoin 
que  perfonne.  L’année  fuivantc  QEcolampade  & Albert  de 
Brandebourg  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique  fe  mariè- 
rent aulfi  ; c’étoit  un  efpece  de  mode.  Le  fçavant  8c  ingé- 
nieux Erafme  difoit  à ce  fujet  : On  a beau  dire  que  le  Lu- 
théranisme eft  une  chofe  tragique , pour  moi  je  fuis  perfuadé 
que  rien  neft  plus  comique  ; car  le  dénouement  de  la  pièce  eft 
toujours  quelque  mariage  , & tout  finit  en  fe  mariant  comme 
dans  les  comédies. 

ifi  6. 

On  abolit  la  Mefle  à Zurich  par  ordonnance  du  Sénat. 
Zuingle  fe  voyant  miniftre  de  Zurich  , pouifoit  fon  ambi- 
tion plus  loin  ; il  vouloir  devenir  l’auteur  d’une  nouvelle 
fcftc.  Il  attaqua  la  préfence  réelle , mais  d’une  manière  difte- 
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jrentc  de  celle  de  Carloftad  : il  eut  recours  aux  figures , 8c 
avança  que  ces  paroles  , Ceci  efi  mon  corps , dont  notre  Sei- 
gneur fe  fervit  en  infirmant  le  Sacrement,  veulent  dire. 
Ceci  efi  le  figne  de  mon  corps  y prenant  le  mot  efl , qui  fait 
partie  des  paroles  de  Jcfus-Chrift  pour  fignifie.  Zuingle 
chercha  en  vain  quelque  partage  de  l'Ecriture  qui  parue 
favorifer  une  fi  mauvaifc  interprétation , jamais  il  ne  put 
en  trouver  ; la  Méfié  fut  cependant  abolie  à Zurich  : il 
voulut  dans  la  fuite  fe  prévaloir  d'un  fonce  , dans  lequel  il 
fuppofa  que  cette  explication  lui  avoir  été  donnée  par  un 
phantôme qui  le  fit  fouvenir  de  ce  partage  de  l’Exode  , 
t agneau  efi  la  Pâque , pour  dire  qu’il  en  eft  le  ligne. 
M.  BoiTiier  évêque  de  Meaux  en  fait  voir  l’illufion  par  le 
texte  même  de  l’Ecriture  , qui  fournit  l'explication  de  ces 
mots  un  peu  au  defious  , où  elle  dit , non  que  l’agneau  eft 
la  Pâque  ou  le  partage  , mais  que  ceft  la  victime  du  pajfage. 
Œcolampadc  étoit  aurti  partifan  du  feus  figuré,  quoiqu’avec 
des  exprertions  un  peu  différentes  ; le  mot  corps  , félon  fon 
interprétation , doit  lignifier  le  figne  du  corps.  Tout  ceci 
croduifit  de  la  divifion  dans  la  réforme;  & ceux  qui  em- 
orafierent  le  nouveau  parti , furent  appcllés  Sacramentaires 
& Zuingliens , parce  que  Zuingle  avoit  le  premier  appuyé 
Carloftad  fur  le  fens  figuré , & que  fon  autorité  prévalut. 

Difpute  entre  Erafme  & Luther  fur  le  libre  arbitre. 
Erafme  avoit  publié  un  ouvrage  intitulé  Diatribe  ou  confie- 
lence  fiur  le  libre  arbitre  contre  Luther  y Luther  y oppofa  un 
écrit  qu’il  intitula  du  ferfi  arbitre.  Erafme  répondit  , & 
Èuther  demeura  fans  réplique.  Quoique  Erafme  fe  déclarât 
fi  ouvertement  contre  Luther , fes  colloques  familiers  furent 
cenfurés  cette  même  année  par  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris,  comme  renfermant  une  doétrine  favorable  à cet 
hérétique.  L’année  fuivante  la  même  Faculté  , à la  requifi- 
tion  de  Noël  Beda  fon  fyndic , ccnfura  un  grand  nombre 
dç  propofttians  tirées  des  autres  ouvrages  d’Erafmc. 

Conférence  ou  aflcmblée  de  Bade,  convoquée  par  les 
cantons  Suilfes  catholiques  : le  célébré  Eckius  y prouve 
contre  (Erolampade  la  vérité  de  la  doéfrine  de  l’Eglifè  fur 
VEuchariftie.  Décret  de  cette  artcmblée  contre  les  Luthe- 
yiens  & les  Zuingliens.  Jean  élcâeur  de  Saxe  fucceflcur  de 
Frcdcrfc  fon  frççç  «nbrarte  le  Luthçranifmç  ; Philippe 
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landgrave  de  Hertc , furnommé  le  Magnanime  , fc  fait 
suffi  Luthérien. 

Dicte  de  Spire , où  l’exécurion  de  l'édit  de  Wormes  & la 
guerre  contre  les  Turcs  fouffrent  une  égale  oppofition  de 
la  part  des  Luthériens  : ils  fe  fondoient  fur  cc  que  Luther 
avoit  enfeigné  plufieurs  fois  , que  combattre  contre  les 
Turcs , c étoit  réfifier  a la  -volonté  de  Dieu  , qui  nous  vouloit 
vipter. 

Commencement  de  l’Ordre  des  Capucins  par  le  pere 
Matthieu  de  Bafchi , Cordclicr  de  l’Obfcrvancc.  Son  but 
étoit  de  faire  obferver  la  régie  de  faint  François  dans  toute 
fon  exaéfitude  j cc  qui  lui  attira  beaucoup  de  pcrfécutions, 
quoiqu’il  fût  autorifé  par  un  bref  donné  par  le  Pape  le  18. 
Mai. 

Ligue  entre  le  pape  Clément  VII.  François  I.  tous  les 
Princes  d'Italie , & le  Roi  d’Angleterre  , pour  empêcher 
l’empereur  Charlcs-Quint  de  s’emparer  du  duché  de  Milan. 
On  la  nommoit  la  fainte  ligue , à caufe  que  le  Pape  en  étoit 
le  chef. 

1517-  . . . 

Le  Connétable  de  Bourbon  qui  étoit  parte  aü  fervice  de 
l’Empereur  pour  quelques  mécontentcmens  reçus  en  France  , 
fcit  fommer  le  Pape  de  lui  livrer  partage  par  Rome,  fous 
prétexte  d’aller  à Naples.  Sur  le  refus  du  Pape  il  fait  donner 
ï’aflàut  le  6.  Mai  : le  Connétable  y périt , mais  la  ville 
fut  prife  & faccagéc  pendant  deux  mois  entiers.  Les  excès 
qui  accompagnèrent  ce  pillage  i font  fi  affreux  , que  les 
Hiftoriens  étonnés  ne  fçavent  fur  qui  en  rejetter  le  blâme. 
U y a lieu  de  penfer  cependant  que  les  Luthériens  qui  fe 
trouvoient  parmi  les  Impériaux  , y contribuèrent  plus  que 
les  autres  : on  en  peut  juger  par  l’adion  impie  & ridicule 
que  firent  les  foldats  qui  s’étoient  faifis  des  habits  du  Pape 
& de  ceux  des  Cardinaux.  Ils  s’aflcmblercnr  dans  le  con- 
clave revêtus  de  ces  habits  ; & après  avoir  dégradé  le  Pape, 
ils  élurent  à fa  place  l’heréfiarque  Luther.  Le  Pape  s’enfer- 
me dans  le  château  Saint-Ange,  où  il  eft  artiégé,  & n’en 
fort  qu’au  bout  de  fix  mois  déguifé  en  marchand  : il  fut 
obligé  d’accepter  toutes  les  conditions  qu’il  plut  à Charlcs- 
Quint  de  lui  impofer.  Avant  la  fin  de  l’année  la  pefte  fit 
parmi  les  foldats  Impériaux  des  ravages  affreux,  qui  fuient 

Y iv 
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regardés  comme  la  jufte  punition  de  leur  barbarie  & dc 
lçur  impiété. 

La  divifion  augmente  entre  les  Luthériens  & les  Zuin« 
gliens  : Luther  avance  une  nouvelle  erreur , en  foûtenant 
que  le  corps  dc  Jçfus-Chrift  étoit  non-feulement  dans  l’Eu- 
. chariüie  avec  Je  pain , mais  par-tout  comme  fa  divinité. 
Tel  étoit  le  caradere  de  ce  nouveau  do&eur  : quand  on  le 
contredifoit  fur  quelque  propofition  , il  ne  fc  contentoit 
pas  de  la  foûtenir  avec  opiniâtreté  -y  il  s’avançoit  toujours 
beaucoup  plus  loin  , & jamais  il  ne  vouloir  reculer.  C’eft 
ce  qui  lui  fit  faire  en  très-peu  de  teins  des  progrès  fi  rapides 
dans  l’erreur.  Cette  nouvelle  opinion  fut  mife  en  vpguc  par 
un  nommé  Jacques  Lefevre  , dit  Schmidelin  : ceux  qui  la 
fuivirent , furent  nommés  Ubiquitaires. 

En  Suède  le  roi  Guftave  fe  déclare  folcmnellcment  Lu- 
thérien , & s’empare  de  la  meilleure  partie  des  biens  des 
Evêques  } en  vertu  d’un  édit  de  l’afletnblée  des  états. 
J/invafion  des  biens  ecclcfiafliqucs  étoit  un  des  plus  grands 
attraits  dc  la  réforme , une  des  caufcs  les  plus  efficaces  de 
* fon  progrès.  Depuis  cette  époque  le  Lutheranifiue  a tou- 
jours été  en  Suède  la  religion  dominante.  Mais  les  Suédois 
ont  confervé  plufieurs  ufages  de  l’Eglife  Catholique.  Ils  ont 
des  Evêques  , des  Prêtres  & des  Diacres , mais  mariés.  Leur 
liturgie  eft  allez  femblable  à celle  de  l’Eglife  Romaine  3 8c. 
ils  vont  à confclTe  les  jours  de  grandes  fêtes. 

Conférence  du  canton  de  Berne  , oü  l’on  reçoit  les  arti- 
cles de  Zuingle.  Cette  conférence  aura  depuis  le  7.  jufqu’aa 
1 6.  Janvier  : aucun  Evêque  n'y  voulut  aflifter , ni  en  per- 
fonne , ni  par  députés.  Les  Bernois  font  élevçr  une  colonnç 
pour  y marquer  en  lettres  d’or  le  jour  & l’annéq  de  l’abo- 
lition de  la  Religion  catholique  dans  leur  canton.  Ils  pu- 
blièrent enfuite  un  réglement , pour  faire  exécuter  ce  qui 
avoir  été  arrêté  dans  la  conférence.  Ik  y permettoient  aux 
prêtres  , aux  moines  & aux  religicules  de  fe  marier  , 
deelaroient  qu’ils  n’embrafioient  cette  nouvelle  religion  , 

S ‘en  fe  réfervant  la  liberté  d'y  ajouter  ou  d’en  retrancher, 
euve  invincible  de  l'incertitude  de  leur  foi  , & par  con-> 
féquent  de  la  fauûeté  de  la  religion  qu’ils  çmbraiToicm* 
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Plufieurs  célébrés  Anabaptiftcs  font  punis  de  mort  en  Suifle- 
De  ce  nombre  étoit  Manzius  fucccfleur  de  Muncer  ; il  fuc  ' 
jette  dans  le  lac  de  Zurich.  C’étoit  le  genre  de  fupplicc 
auquel  on  avoit  condamné  les  Anabaptiftcs  dans  tous  les 
pays  où  ils  s’introduifoient  : on  les  précipitoit  par  bandes 
dans  les  eaux  des  lacSj  des  rivières  , & des  torrens. 

En  France  , le  roi  François  I.  donne  plufieurs  édits  très- 
féveres  contre  les  nouvelles  heréfies  qui  commençoient  à 
s'y  introduire.  Luther  & Zuingle  avoient  envoyé  en  ce 
royaume  quelques-uns  de  leurs  plus  habiles  difciples;‘&  le' 
rendez-vous  des  fedateurs  de  l'un  & de  l'autre  fede  étoit  à 
Strasbourg  auprès  de  Martin  Bucer  qui  balançoit  alors 
entre  Luther  & Zuingle  ; ce  qui  fît  que  ceux  qui  fuivoienc 
fes  opinions  , fe  nommoient  Luthero-Zuingliens. 

Concile  de  la  province  de  Sens  à Paris  convoqué  par  le 
cardinal  Duprat  archevêque  de  Sens  , pour  la  condamna- 
tion des  erreurs  de  Luther , & la  réformation  de  l’Eglife 
dans  la  difeipline  & dans  les  moeurs.  On  y fait  ieize 
décrets  fur  la  foi  : fçavoir , l’unité  & l'infaillibilité  de 
l’Eglife  , fa  vifibilité  ; l’autorité  des  faints  conciles  , des 
livres  canoniques , de  la  tradition , des  conftitutions  &c 
ufages  de  l’Eglife  ; les  jeûnes  & abftinences  , le  célibat 
des  Prêtres , les  voeux  monaftiques  , les  Sacremens  , le 
facrifice  de  la  Melle , la  fatisfadion , le  purgatoire  &c 
la  prière  pour  les  morts  , le  culte  des  Saints , le  culte 
des  images  , le  libre  arbitre  , la  foi  & la  néceffité 
des  bonnes  œuvres  : points  qui  étoicne  tous  attaqués  pac 
les  nouveaux  hérétiques.  Les  réglemens  fur  les  mœurs  & 
la  difeipline  font  contenus  en  quarante  articles.  Le  lixiéme 
porte  , qu’on  fufpendra  des  ordres  làcrés  ceux  qui  auront 
été  ordonnés  avant  l'âge  déterminé  par  les  Canons  , ou  qui 
n’auront  pas  eu  la  fcience  requife  , jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
parvenus  à cet  âge  , ou  qu’ils  aient  été  fuffifamment 
inftruits.  Le  feptiéme  , que  ceux  qui  auront  été  ordonnés 
en  Cour  de  Rome  , ne  feront  point  admis  aux  fondions  de 
leurs  ordres , qu’ils  n’aient  été  examinés  par  les  Evêques 
diocéfains.  Le  dix-huitiéme  réglé  la  récitation  de  l’Office 
divin  d’une  manière  décente  , & défend  de  réciter  fon  office 
en  particulier  pendant  qu’on  le  chante  au  chœur.  Il  eft  dit 
dans  le  trentième  , qu’on  élira  des  Marguilliers  dans  les 
paroifles  j lefquels  feront  ferment  de  s'acquiter  fidèlement 
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de  leur  emploi , & rendront  compte  en  fortant  de  charge- 
Ce  concile  commença  le  3.  Février,  & ne  finit  que  le  9. 
O&obre.  On  traita  des  memes  matières  dans  un  autre 
concile  provincial  affemblé  à Bourges  le  11.  Mars,  où  il 
fut  queftion  auffi  d'une  décime  que  le  Roi  demandoit  pour 
fervir  au  payement  de  la  rançon  des  deux  fils  de  France 

Sue  l'Empereur  retenoit  en  orage  à Madrid.  Elle  fut  accor- 
ée  fans  préjudice  des  immunités  cccléfiaftiqucs , 8c  vû  la 
néccflué  preffante  où  fe  trouvoit  le  Roi  de  procurer  la 

délivrance  de  fes  enfans. 

• . * ». 

: ïfi9- 

La  Mcffe  cft  abolie  à Strasbourg  & à Bâle  par  décret  du 
Confeil. 

Dicte  de  Spire,  où  l’on  fait  le  13.  Avril  un  nouveau 
décret  pour  adoucir  celui  de  la  précédente  diète  qui  étoit 
contraire  à l’édit  de  \formcs  , en  ce  qu’il  accordoir  la 
liberté  de  confciencc  jufqu’à  la  tenue  du  concile.  Quatorze 
villes  impériales  font  le  19.  leur  proteftation  par  écrit  con- 
tre ce  décret:  c’eft  de  cette  célébré  proteftation  qu’eft  venu 
le  fameux  nom  de  Proteftans , qui  fut  donné  aux  hérétiques 
d'Allemagne.  Ligue  de  Smalkade  entre  les  Princes  Pro- 
teftans pour  s’oppofer  à l’exécution  du  décret  de  la  diète. 
Conférence  de  Marpurg  entre  les  Luthériens  & les  Zuin- 
glicns,  qui  fe  féparent  fans  rien  conclure. 

Soliman  IL  profirant  des  troubles  d’Allemagne , s’empare 
d’une  partie  de  la  Hongrie  , & vient  jufqu’a  Vienne  dont 
il  eft  obligé  de  lever  le  fiége  à caufe  de  l'hiver , après  avoir 
perdu  près  de  foixante  mille  hommes  devant  cette  place. 

Commencement  des  brouilleries  entre  Henri  VIII.  roi 
d’Angleterre  & la  Cour  de  Rome,  au  fujet  du  divorce 
que  ce  Prince  vouloir  faire  avec  Catherine  d’Arragon 
tante  de  Charles-Quint.  Cette  affaire  duroit  depuis  quelques 
années;  mais  Clement  VIL  avoit  toujours  ménagé  Henri. 
Ce  ne  fut  qu’après  pluficurs  délais  , qu’il  évoqua  à Rome 
la  connoifiance  de  cette  affaire  qu’il  avoit  d’abord  com- 
mife  aux  cardinaux  Volfei  & Campege  pour  être  jugée  en 
Angleterre.  Henri  vouloir  époufer  Anne  de  Boulcn  fille 
adroite  & ambitieufe  , qui  lui  avoit  perfuadé  qu’elle  avoit 
affex  de  vertu  pour  ne  confentir  à fes  defirs  qu’en  légitime 
mariage. 
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Charles-Quint  reçoit  la  couronne  impériale  à Boulogne 
par  les  mains  du  Pape  le  i.  Février,  après  avoir  été  fait 
chanoine  de  faint  Pierre  fuivant  la  coutume  , & avoir  faïc 
les  fonctions  de  diacre  à la  Melfe  pontificale.  Trois  jours 
auparavant  il  avoit  reçu  dans  la  même  ville  la  couronne 
dite  de  fer , quoiqu’elle  foit  d’or  , mais  qu’on  nomme  ainfi 
à caufe  d’un  cercle  de  fer  qui  eft  dans  cette  couronne  : elle 
fert  aux  Empereurs  d'Allemagne  à conferver  les  préten- 
tions qu’ils  ont  fur  l’Italie.  Pendant  fon  féjour  à Boulogne 
l’Empereur  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  engager  le  Pape  üt 
convoquer  un  concile  général  , qui  lui  paroifloit  très- 
néccflaire  dans  les  conjonctures  prélentes;  le  Pape  en  jugea 
autrement,  & l’Empereur  fe  rendit  à fes  raifons. 

Charles-Quint  donne  l’îlc  de  Malthe  aux  chevaliers  de 
Rhodes  par  lettres  patentes  du  14.  Mars  : il  fc  rend  à 
Ausbourg  , où  il  fait  l’ouverture  de  la  diète  le  10.  Juin. 
Les  Proteftans  y préfentent  leur  première  confclfion  de  foi , 
nommée  par  cette  raifon  la  confeflion  d' Ausbourg.  C’étoit 
l’ouvrage  de  Melanchton , dont  Luther  fçavoit  mettre  les 
talcn’s  à profit  dans  l’occafion  : elle  étoit  divifée  en  deur 
parties , l’une  fur  les  principaux  points  de  la  religion  , 
l’autre  fur  les  ufages  & les  cérémonies  de  l’Eglife  , que  les 
Proteftans  traitoient  d’abus.  On  lit  en  pleine  diète  la  réfu- 
tation de  cette  confclfion  faite  par  ordre  de  l'Empereur,  & 
on  établit  des  conférences  où  l’on  confirme  beaucoup  de 
tems  fans  rien  conclure , par  l’opiniâtreté  des  Proteftans  qui 
ne  voulurent  fe  rendre  ni  aux  remontrances  ni  aux  prières 
de  l’Empereur  : il  fait  publier  un  décret  contre  eux  le  19. 
Novembre  en  concluant  la  diète.  Le  z6.  il  fait  un  traité 
pour  la  défenfe  de  la  religion  avec  les  Princes  catholiques. 
Les  Proteftans  s’aflembloicnt  en  même  tems  à Smalkadc 
pour  y cimenter  leur  ligue.  Quatre  villes  de  l’empire  , 
Strasbourg  , Meningue  , Lindau  & Conftance  qui  tcnoicnc 
le  fens  figuré,  avoient  préfenté  féparément leur  confeflion, 
qu’on  nomma  la  confeflion  de  Strasbourg  ou  des  quatre  villes. 
File  avoit  été  drelTée  par  Bucer , qui  y mit  toute  fa  fubti- 
liré  pour  fe  rapprocher,  autant  qu’il  étoit  poflible,  des 
Luthériens  qui  fa^biçnx  la  principale  fouche  de  la  réforme. 
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Zuingle  qui  envoya  auflfi  fa  confeflion  à Ausboujg,  quoi* 
qu’il  ne  fut  pas  du  corps  Germanique  , n’y  entendoit  pas 
tant  de  fincifc  ; il  y détailloit  ccuëment  toutes  fes  heréfies. 

Henri  VIII.  confultc  fur  fon  divorce  les  principales  Uni- 
versités de  l’Europe  , dont  plufieurs  lui  font  favorable?. 
.En  Angleterre  ce  fut  la  crainte  qu’on  avoit  du  Roi  , en 
France  les  intrigues  de  du  Bellai  évêque  de  Bayonne  totale- 
ment dévoué  à ce  Prince,  & en  Italie  l’argent  de  Henri  VIIL 
qui  firent  rendre  ces  décifions  : les  Univerfités  d’Allemagne, 
de  Flandre  & d’Efpagne  tinrent  ferme.  Il  n'y  eut  même 
parmi  les  Novateurs , quelque  intérêt  qu'ils  euflent  d’en- 
trer dans  les  vues  du  Roi,  que  Zuingle  & Calvin  qui  furent 
pour  lui  : Calvin  n’avoit  alors  que  vingt  ans.  Henri  appré- 
hendant qu’il  n’arrivât  en  Angleterre  quelque  bulle  favo- 
rable à Catherine  , défend  fous  de  grofles  peines  de  rece- 
voir aucune  expédition  de  la  Cour  de  Rome.  Il  commence 
à maltraiter  le  clergé. 

ïfU' 

La  ligue  de  Smallcade  eft  lignée  le  4.  Janvier  : François  I. 
fe  lie  avec  les  Princes  Proteftans  pour  s’oppofer  à Charles- 
' Quint , qui  vërioit  de  faire  élire  roi  des  Romains  Ton 
'frere  Ferdinand. 

Guerre  civile  entre  les  Zuingliens  SuilTes  & les  cantons 
Catholiques.  Les  Zuingliens  font  battus  le  u.  Oétobre  , 
ayant  Zuingle  à leur  tête  : il  eft  tué  dans  ce  combat.  Cette 
viéloire  eft  fuivie  de  plufieurs  autres,  qui  font  faire  la  paix 
le  17.  Novembre.  On  convint  que  les  treize  cantons  per- 
fifteroient  à l’avenir  dans  la  religion  dont  ils  faifoient 
alors  profelfion  , fans  fe  troubler  les  uns  les  autres  à cette 
occaiion  ; cet  accommodement  a toujours  duré  depuis  plus 
• de  deux  cents  ans.  Un  peu  avant  fa  mort , Zuingle  adrelTa 
au  roi  François  I.  une  confelfion  de  foi , où  expliquant 
l’article  de  la  vie  éternelle  il  met  dans  le  ciel  avec  J.  C. 
& les  Saints,  Hercule,  Thefée,  Socrate,  Ariftide,  Antigo- 
nus  Sc  iufqu’à  Numa  le  pere  de  l’idolâtrie  Romaine  $ quelle 
impiété,  & quelle  abfurdité  ! C’cft  pourtant  ce  que  Bullin- 
• ger  fon  fuccellcur  nous  donne  comme  le  chef-d'œuvre  6*  le 
dernier  chant  de  ce  Cygne  mélodieux.  La  mort  de  Zuingle  fut 
fuivie  de  près  de  celle  d’Œcotampadc  , qui  mourut,  dit-on  , 
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du  chagrin  que  lui  caufa  cette  perte  : Luther  publia  au 
contraire  qu’Œcolampadc  étoit  mort  accablé  des  coups  du 
diable , dont  il  ne  put  foûtenir  l'effort  : rien  ne  lui  paroifi- 
foit  ridicule  quand  il  s’agilloit  de  décrier  ceux  qui  n’étoient 
pas  de  fon  parti.  On  parle  d’accommodement  entre  les 
Luthériens  & les  Zuingliens,  fans  pouvoir  s’accorder.  II  r.e 
tint  pas  à Bucer j il  employa  tout  ce  qu’on  peut  imaginer 
d’équivoques  pour  gagner  les  Luthériens  : Luther  ne  s’y 
laiffa  pas  prendre  ; il  appelloit  les  Sacramcntaires  une  fac- 
tion à deux  langues  , & difoit  qu’ils  faifoient  un  jeu  dia- 
bolique des  paroles  de  notre  Seigneur. 

En  Angleterre,  Henri  VIII.  affcmble  le  Parlement  le  16. 
Janvier  fur  l’affaire  du  divorce.  Ce  Prince  avoit  pris  la 
réfolution  de  faire  juger  cette  affaire  par  fon  Parlement  & 
par  le  clergé  de  fon  royaume  , en  fe  féparant  de  l’Eglife 
Romaine  ; & pour  y parvenir  , il  commença  par  obliger 
le  clergé  à lui  accorder  le  titre  de  chef fouverain  de  t Eglifc 
& des  eccléfiaftiques  d‘  Angleterre.  Les  efprits  fermentoient 
en  ce  royaume  ; la  nouvelle  doélrine  s’y  introduifoit 
peu-à-peu , & infpiroit  au  peuple  la  plils  grande  averfion 
pour  les  eccléfiaftiques.  Henri  profita  des  circonftanccs  : on 
chercha  à mortifier  le  clergé  , on  l’accufa  d’avoir  violé  une 
loi  de  Richard  II.  qui  défendoit  d’obtenir  en  Cour  de  Rome 
aucune  expédition  contraire  aux  droits  du  royaume  , & 
d’être  tombé  par-là  dans  le  cas  de  la  confifcation  de  biens 
prononcée  par  cette  loi  contre  les  contrevenans.  Les  ecclé- 
fiaftiques intimidés  plièrent , ils  donnèrent  une  groffe  lom- 
me  au  Roi , & confcntirent  au  nouveau  titre  qu’il  vouloir 
s'arroger. 

Ce  fut  cette  année  que  Michel  Servet  fit  imprimer  fes 
livres  contre  la  Trinité  , où  il  foîncnoit  que  ce  myftere 
n’eft  qu’une  vraie  fiélion,  un  monftre  , ou  un  ccrbcre  à 
trois  têtes  ; que  le  Pcre  fcul  cft  Dieu  , à l’cxclufion  du  Fils 
& du  Saint-Efprit  : que  Dieu  dans  fa  fubftancc  contient 
des  parties  qui  l’accompagnent  par -tout  où  elle  elt,  enfortc 
que  Dieu  eft  pierre  dans  une  pierre , arbre  dans  U11  arbre. 
Il  enfeignoit  que  le  Fils  de  Dieu  n’étoit  point  la  féconde 
perlonne  de  la  Trinité  , mais  l’homme  Chrift  ; & que  cette 
perfonne  avoit  été  faite  avec  l’homme  ; que  le  Saint-Efprit 
n’écoit  point  limpicment  Dieu  , mais  quelque  chofe  de 
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l’eflcnce  de  Dieu  , & un  petit  foufle  feulement , qui  n’avoit 
commencé  qu'à  la  création  du  monde  : il  joignoit  à ces 
erreurs  celles  des  Anabaptiftes  & des  Sacramenraires  : fes 
difciples  furent  nommés  Anti-Trinit aires.  Cet  heréfîarquc 
étoit  né  à Tarragone  en  Efpagne  ; il  profefTa  long-tcms  la 
médecine  à Paris. 

Établifiement  de  la  Congrégation  des  Somafqucs  , dits 
Clercs  réguliers  de  faint  Mayeul , par  Jerome  Emiliani 
noble  Vénitien.  Le  but  de  cette  Congrégation  étoit  de  pour- 
voir à l’afliftance  des  Orphelins  , en  faveur  delquels  Emi- 
liani procura  plulieurs  fondations.  Le  nom  de  Somafques 
vient  de  celui  d’un  lieu  fitué  entre  Bergamc  & Milan , qui 
fut  dcftinc  par  le  fondateur  à être  comme  le  feminairc  de 
ceux  qui  entrcroient  dans  la  congrégation. 

ij3i. 

Traité  entre  l’Empereur  & les  Princes  Proteftans,  dans 
lequel  on  convient  de  n’inquiéter  perfonne  au  fujet  de  la 
religion  jufqu’à  la  tenue  du  concile  : ce  traité  fut  ligné  à 
Nuremberg  par  les  Proteftans  le  13.  Juillet,  & à Ratif- 
bonne  par  l’Empereur  le  1.  Août.  Ce  Prince  brûloit  d’im- 
patience de  marcher  contre  les  Turcs  qui  ravageoient  lai 
Hongrie  ; c’étoit  ce  qui  l’avoit  engagé  à fc  hâter  de  traiter 
avec  les  Proteftans , qui  lui  fournirent  une  très-belle  armée  : 
on  fut  fort  étonné  de  ce  qu’il  fe  contenta  de  couvrir  Vienne, 
fans  rien  entreprendre  3 aufli  ne  reçut-ii  pas  de  grands 
applaudifîcmcns  en  Italie  où  il  fe  rendit  pour  s’aboucher 
avec  Clément  VIL  à Boulogne  au  fujet  du  concile. 

Statut  du  Parlement  d’Angleterre  pour  l’abolition  du 
payement  desannatcs&  des  bulles  des  évêchés  : Henri  VIII. 
epoufe  fecrétement  Anne  de  Boulcn.  Ils  furent  mariés  par 
un  prêtre  nommé  Roland  Léc,  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Coventri  & de  Lichcficls  : comme  il  alloit  commencer  la 
MelTe  , Henri  lui  dit , qu’il  avoit  enfin  gagné  fon  procès  à 
Rome,  8c  que  le  Pape  en  déclarant  fon  mariage  nul  avec 
Catherine,  lui  avoit  permis  d'époufer  une  autre  femme 
telle  qu’il  voudroit , pourvu  que  ce  fût  fecrétement  & fans 
fcandale  : Lée  le  crut  fur  fa  parole  : pouvoit-il  ne  le  pas 
croire  ? Le  Pape  cite  Henri  ; la  caufc  eft  plaidée  à Rome  en 
confiftoire  avec  chaleur , mais  Henri  protefte  contre  la 
citation  du  Pape. 
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Bulle  pour  l’approbation  de  la  congrégation  de  l’étroite 
obfervance  des  Religieux  de  faint  François  qu’on  a depuis 
nommés  Recollets.  Leon  X.  pour  terminer  les  conteftations 
fi  fréquentes  dans  l’Ordre  de  faint  François  , avoit  réuni 
toutes  les  réformes  particulières  à celle  de  la  régulière 
obfervance  par  bulle  de  l’an  ifiy.  mais  cela  n’cmpccha  pas 
que  les  couvcns  réformés  ne  continuaient  dans  leur  réfor- 
me , principalement  en  Efpagne  & en  Portugal.  Deux  reli- 
gieux Efpagnols,  Eftiennc  Molina,  & Martin  de  Gutzman, 
introduilirent  leur  réforme  en  Italie  en  1523.  ce  fut  cette 
réforme  que  Clement  VII.  approuva.  La  bulle  eft  du  mois 
de  Novembre:  par  une  autre  du  18.  Février  fuivant , 
Clement  VIL  approuva  la  congrégation  des  clercs  réguliers 
de  faint  Paul , dits  Bamabites , dont  trois  gentils-hommes  , 
Antoine-Marie  Zacarie  , Barthelemi  Ferrari , & Jacques 
Morigia  , avoient  jetté  les  premiers  fondemens  à Milan 
en  if 3e.  Le  but  de  cet  établiflement  étoit  à peu-près  le 
même  que  celui  des  Théatins. 

ÏJ33- 

Statut  du  Parlement  d’Angleterre , qui  défend  les  appella- 
tions à Rome.  Thomas  Cranmer  archevêque  de  Cantorberi 
caffe  le  mariage  de  Henri  & de  Catherine  par  fcntencc  du 
23.  Mai  3 il  confirme  fon  mariage  avec  Anne  de  Boulen  par 
autre  fentence  du  28.  elle  eft  couronnée  le  1.  de  Juin. 
Ce  Cranmer  étoit  d’obfcure  origine , 8c  de  mœurs  encore 
plus  obfcures  ; les  Proteftans  difent  autant  de  bien  de  lui , 
que  les  Catholiques  en  difent  de  mal  : le  Roi  venoit  de  le 
placer  fur  le  fiége  de  Cantorberi,  parce  qu’il  avoit  befoin 
d’un  homme  entièrement  fournis  à fes  volontés.  Cranmer 
demanda  des  bulles  au  Pape,  qui  les  lui  envoya  fans  exiger 
les  annaies  ; ce  font  les  dernières  qui  aient  paru  en  Angle- 
terre. Le  Pape  condamne  & cailc  la  fcntencc  de  l’Archevê- 
que de  Cantorberi , & cite  de  nouveau  Henri. 

Entrevue  de  Clement  VII.  & du  roi  François  I.  à Mar- 
feille  , où  fe  fait  le  haariage  de  Catherine  de  Mcdicis  petite 
nièce  du  Pape  avec  le  Duc  d’Orléans , depuis  roi  Henri  II. 
Les  ambafladeurs  de  Henri  VIII.  notifient  au  Pape  un  appel 
au  futur  concile  , de  la  part  du  Roi  & du  nouvel  Archevê- 
que de  Cantorberi.  Le  Pape  quitte  Marfcille  le  21.  Novem- 
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bre  : il  y étoit  arrivé  le  4.  O&obre , & le  6.  il  y fit  fort 
entrée  folemnclle  à cheval , la  mitre  en  tcce  avec  les  habits 
pontificaux  ; fa  tiare  étant  portée  à côté  de  lui  par  deux 
de  fes  officiers. 

Les  Anabaptiftes  excitent  de  grands  troubles  à Munfter 
capitale  de  "'Jf cftphalie.  La  nouvelle  reforme  s’établit  à 
Genève,  où  il  s’élève  une  guerre  civile  entre  les  Catho- 
liques & les  Protcftans. 

Le  Pape  prononce  fur  l’affaire  du  divorce  en  confifloirc 
le  i}.  Mars,  & déclare  le  mariage  de  Henri  avec  Catherine 
bon  & valide  , lui  défendant  de  pourfuivre  fa  féparacion. 
Henri  ne  garde  plus  aucune  mefure  avec  la  Cour  de  Rome, 
il  fait  abolir  entièrement  l’autorité  du  Pape  en  Angleterre 
par  ade  du  Parlement  : ce  même  a&e  déclaroit  légitime  le 
mariage  du  Roi  avec  Anne  de  Boulen , & afTuroit  la  fuc- 
ccffion  du  thrône  à fes  enfans  : on  y déclaroit  auffi  que 
le  Roi  ni  fes  fujets  ne  prétendoient  point  s’éloigner  de  la 
vraie  dodrine  de  Jcfus-Chrift  , ni  des  articles  de  foi  reçus 
par  l’Eglife  Catholique.  Le  Parlement  ne  faifoit  pas  atten- 
tion qu’il  s’en  éloignoit  par  ce  décret  même  en  rompant 
l’unité.  Il  fe  raflemble  vers  la  fin  de  l’année  pour  adjuger 
au  Roi  les  prémices , les  décimes  & les  annates , au  grand 
étonnement  du  clergé , qui  s’étoit  perfuadé  qu’en  les  ôtant 
au  Pape  , on  ne  les  exigeroit  plus.  On  publie  une  procla- 
mation pour  fupprimer  le  nom  du  Pape  , & l’effacer  de 
tous  les  livres:  il  falloir,  fuivant  cet  édit,  le  nommer 
fimplement  l’Evêque  de  Rome. 

On  condamne  pluficurs  hérétiques  au  feu , en  Angleterre 
& en  France.  Ils  étoient  déjà  devenus  fi  infolens  en  France, 
qu’ils  firent  afficher  des  placards  également  injurieux  à la 
loi  Catholique  & au  Roi.  On  trouva  de  ces  affiches  juf- 
qu’aux  portes  du  Louvre  & à celles  de  la  chambre  du  Roi. 

Saint  Ignace  de  Loyola  fondateur  de  la  célébré  compagnie 
de  Jefus  fait  fes  premiers  vœux  le  1 f.  Août  dans  l'églife  de 
Montmartre  près  de  Paris,  avec  faint  François  Xavier  & 
cinq  autres  de  fes  compagnons.  Si  la  icuneflc  d’Ignace  n’a 
point  été  fans  quelques  défauts , tout  le  monde  feait  com- 
bien il  fut  un  excellent  modèle  de  vertu  & d’humilité 
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depuis  fa  convcrfîon.  Quoiqu’il  eût  déjà  environ  trente 
ans  lorfqu'elle  arriva  , le  zélé  dont  il  fc  fentit  animé 
pour  le  falut  du  prochain,  l’engagea  à commencer  fes 
études  dans  la  vue  de  fe  rendre  propre  à y travailler  plus 
efficacement.  Il  étudia  dans  les  Univcrlités  d’Efpagne  ; mais 
les  traverfes  qu’il  y dTuyoit , l’obligèrent  à venir  à Paris  , 
où  il  recommença  fes  humanités  dans  le  collège  de  Mon- 
taigu  j enfuitc  il  alla  faire  fa  philofophie  au  collège  de 
Sainte-Barbe.  Ce  fut  dans  cette  maifon  qu’il  fe  lia  avec 
François  Xavier  & fes  autres  premiers  compagnons. 

Mort  du  pape  Clément  VII.  le  if . Septembre  : le  cardinal 
Alexandre  Fîrnefe  eft  élu  pape  le  1 3 . Oélobre , après  deux 
jours  de  conclave  ; il  prend  le  nom  de  Paul  III. 

En  Allemagne  François  Waldeck  évêque  de  Munfter 
vient  mettre  le  fiége  devant  cette  ville  , dont  il  avoit  été 
dépolfcdé  par  les  Anabaptiftes.  Jean  de  Leyde  chef  de  ces 
hérétiques  fe  fait  proclamer  Roi  de  Munfter , 8c  y établit 
la  polygamie  •-  il  coupe  la  tête  à une  de  fes  femmes  qui  fe 
plaignoit  des  excès  de  bouche  auxquels  il  fe  livroit , pen- 
dant que  la  famine  enlcvoit  tous  les  jours  un  grand  nombre 
de  citoyens.  Après  cette  expédition  le  prétendu  Roi  fe  mit 
à danfer  -,  8c  ayant  pris  fes  autres  femmes  par  la  main,  on 
commença  une  danfe  accompagnée  de  chantons  pour  rendre 
grâces  au  Pere  célefte  : le  peuple  qui  périlfoit  de  faim  , fc 
joignit  à cfctte  fête,  dans  la  crainte  de  déplaire  à Jean  de 
Leyde  , devenu  redoutable  par  fes  cruautés. 

«iif* 

Diète  de  formes  , on  l’on  accorde  un  fecours  d’argent 
à l'Evêque  de  Munfter  : il  rentre  dans  fa  ville  par  intelli- 
gence le  14.  Juin  j les  principaux  Anabaptiftes  font  faits 
prifonniers.  Jean  de  Leyde  étoit  du  nombre  j on  le 
promena  par  toute  l’Allemagne  pour  fervir  de  rifée  au 
peuple  , fans  pouvoir  lui  rien  faire  perdre  de  fon  orgueil  : 
jl  témoignoit  autant  de  fierté  , que.s’il  eût  été  encore  Roi 
de  Munfter.  Enfin  il  fut  condamné  à être  déchiré  avec 
des  tenailles  ardentes  3 ce  qui  fut  exécuté  le  ti.  Jan- 
vier 133  6. 

Jean  de  Geléen , chef  des  Anabaptiftes  des  Pays-Bas  , 
forme  une  entreprife  fur  Amftcrdam  , & la  manque.  Il  cft 
Tome  II.  Z 
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tué  d’un  coup  de  moufquet.  Jacob  de  Campen,  que  Jean  de 
Leydc  avoit  nommé  Evêque  d’Amfterdam  , eft  décapité  & 
-jetté  au  feu , après  avoir  eu  la  langue  & le  poing  coupés. 
Ainfi  périrent  les  Anabaptiftes  de  Munfter  & des  Pays-Bas. 

N En  Angleterre , le  roi  Henri  VIII.  devenu  furieux  contre 
tous  ceux  qui  n’applaudilfoient  pas  à fes  entreprifes  contre 
l’Eglife , fait  condamner  à mort  Jean  Fifcher  évêque  de 
Rochefter  , & Thomas  Morus  ci-devant  grand-chancelier  , 
deux  hommes  des  plus  célébrés  de  ce  fiéde  par  leur  fçavoir 
& leur  piété.  Fifcher  eft  au  jugement  des  fçavans  un  des 
plus  doétes  écrivains  qui  aient  confondu  les  erreurs  de 
Luther  , d’Œcolampadc  & des  autres  no^teurs.  Nous 
avons  les  ouvrages  recueillis  en  un  feul  volume  in-folio  , 
dans  lequel  on  trouve  , outre  fes  traités  de  controverfe  , 
un  commentaire  moral  fur  les  Pfcaumes  de  la  pénitence  , 
& un  traité  des  moyens  de  parvenir  à la  fouveraine  perfec- 
tion de  la  religion.  Le  plus  confidcrable  des  ouvrages  de 
Morus  eft  fon  Utopie , qui  contient  le  plan  d’une  république 
parfaite  à l’imitation  de  celle  de  Platon  : il  compofa  dans 
la  prifon  une  explication  de  la  Paffion  de  J.  C.  Peu  de  tems 
avant  leur  mort,  on  avoit  traîné  fur  la  claie  un  Doélcur 
en  Théologie  de  l’abbaye  de  Sion  , trois  Chartreux  & un 
Prêtre  pour  le  même  i'ujet  ; on  les  avoit  pendus , puis 
ouverts,  enfuite  on  leur  avoit  arraché  le  cœur  & les  entrail- 
les , & on  avoit  mis  leur  corps  en  quartiers.  L’ardeur  de 
Henri  à fc  venger  étoit  accompagnée  d’une  avidité  infatia- 
ble  , qui  lui  faifoit  convoiter  les  biens  des  monafteres  ; 
mais  ne  voulant  pas  aller  fi  vite  dans  une  affaire  de  cette 
conféquence  , il  commença  par  ordonner  une  vifite  rigou- 
.reufe  des  monafteres  pour  intimider  les  Religieux  , & ren- 
dit enfuite  une  ordonnance  par  laquelle  il  délioit  de  leurs 
vœux  tous  les  Moines  qui  s’étoient  engagés  avant  l’âge  de 
vingt-quatre  ans,  permettant  à tous  les  autres  de  quitter 
leurs  monafteres , & de  vivre  en  féculiers  : elle  ne  produifit 
pas  grand  effet.  Henri  s’étoit  donné  pour  vicaire  général 
au  fpirituel  Thomas  Cromvvel , qui  de  tondeur  de  draps 
étoit  devenu  par  fes  intrigues  premier  miniftre  d’état. 
Henri  eft  excommunié  par  Paul  III.  qui  délie  fes  fujets  du 
ferment  de  fidélité.  Mais  on  étoit  bien  éloigné  en  Angle- 
terre d’avoir  égard  à de  telles  ccnfurcs.  Le  fanatiGne  y 
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Étoit  porté  fi  loin , qu’on  venoit  d'inférer  ccs  paroles  dans 
les  Litanies  : Délivre^-nous  , Seigneur , de  la  tyrannie  de 
CEvêque  de  Rome , & de  fes  déteftables  excès. 

• Calvin  publie  fon  livre  de  l’ Inflitution  Chrétienne , qui 
contient  tout  le  venin  de  fon  heréfic.  Il  ne  s’y  écarté  guércS 
des  fentimens  de  Luther , mais  il  enchérit  au  dellus.  Il  y 
ajouta  l’inamilîibilité  de  la  juftice , & le  faluc  des  enfans 
des  fidèles  qui  meurent  fans  baptême.  Le  feul  point  fur 
lequel  il  cft  entièrement  contraire  aux  Luthériens,  c’eft 
la  préfence  réelle  ; car  quoiqu’il  affede  de  fe  fervir  de 
termes  très-forts  pour  exprimer  la  prélence  du  corps  & du 
lang  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie,  ilfoûtienten  même 
tems  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  n’cft  réellement  & fub- 
ftantiellement  préfent  que  dans  le  ciel , &.  qu’il  ne  nous 
cft  uni  que  par  la  foi , d’une  manière  incompréhcnfible  , 
par  la  vertu  du  Saint-Efprit  qui  unit  les  chofes  féparécS 
par  la  diftance  des  lieux.  Calvin  compofa  ce  livre  pour 
fervir  d’apologie  aux  réformés  qu’on  brüloit  en  France  par 
ordre  de  François  I.  Ce  Prince  étoit  fi  zélé  pour  maintenir 
la  faine  dodrine  dans  fes  états  , qu’il  fit  faire  le  19.  Janvier 
de  cette  année  une  profeflion  générale  à laquelle  il  affifta  à 
pied  & tête  nue , tenant  une  torche  à la  main  , & fuivi  de 
fes  enfans , des  Princes  du  fang  & de  toutes  les  Cours  fupé- 
rieures  , en  réparation  des  injures  faites  au  faint  Sacre- 
ment par  les  placards  affichés  fur  la  fin  de  l'année  dernière* 
Cette  proceffion  alla  depuis  la  paroilïe  du  Louvre  jufqu’à 
l’églife  de  Notre-Dame  ; & aurti-tôt  qu'elle  fut  finie  , le 
Roi  monta  dans  la  grande  falle  de  l’évêché , où  il  adrefia 
à tous  les  affiftans  un  difeours  fort  pathétique,  pour  les 
exhorter  à maintenir  de  toutes  leurs  forces  l’ancienne  & 
véritable  religion  contre  l’heréfie  : Si  je  Jfavois  , difoit  ce 
Prince  , que  mon  bras  fût  infecté  de  cette  pefte  , je  le  ferois 
couper. 

La  religion  Proreftante  eft  établie  à Genève  par  décret  des 
fyndics  de  cette  ville.  Pierre  de  la  Baume,  qui  en  étoit 
Evcque , transfère  fon  fiége  à Anncci , ville  de  Savoye  à fix 
lieues  de  Genève , où  fes  fucceffeurs  ont  toujours  depuis 
fait  leur  réfidcnce. 

in6* 

Luther  s’accorde  avec  les  Sacramentairespar  la  médiation 
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de  Bucer  qui  trouvent  des  expédiens  à tout.  La  formule 
d’union  eft  approuvée  dans  la  haute  Allemagne  3 les  Suilles 
qui  y alloient  plus  franchement  , la  rejettent  comme 
obfcure,  ambiguë  & capticufe.  Il  étoit  vrai  qu’on  ne  s’ac- 
cordort  qu’en  paroles , puifque  les  Sacramentaircs  croyoienc 
que  le  corps  de  Jtfus-Chrift  n’eft  préfent  que  par  la  foi  , 
ce  qui  eft  contraire  aux  fentimens  des  Luthériens. 

Charles  V.  fe  rend  à Rome  le  19.  Mars  , pour  y prendre 
des  mefurcs  avec  Paul  III.  fur  la  tenue  du  concile  général. 
Le  Pape  le  convoque  à Mantoue  potr  le  13.  Mai  de 
l’année  1337.  par  bulle  du  i.  Juin.  La  ville  de  Mantoue 
déplaifoit  aux  Proteftans  , quoique  ville  impériale  3 ils 
vouloient  que  le  concile  fe  tînt  en  Allemagne  : ce  fut 
un  prétexte  pour  rejetter  la  propofition  du  concile  3 foû- 
tenant  qu’il  ne  pouvoir  être  libre  en  Italie  , & qu’ils 
dévoient  avoir  pour  juge  la  parole  de  Dieu  , & non  le 
Pape. 

Concile  de  Cologne  fur  la  doélrine  & la  difciplinc , aflem- 
blé  par  Herman  de  Weidcn  ou  Vida,  archevêque  & élec- 
teur de  Cologne.  On  y traita  de  matières  importantes  , fur 
lefquellcs  on  fit  un  grand  nombre  de  réglemens  divifés  en 
quatorze  titres  ou  chapitres.  Ces  décrets  font  prcfque  tous 
répétés  des  canons  des  autres  conciles  : il  y en  a un  qui 
porte  , qu’il  vaut  mieux  n’avoir  qu’un  petit  nombre  d’ec- 
cléfiaftiques  qui  s’acquitent  dignement  de  leur  miniftere  , 

?|u’un  grand  nombre  d’inutiles  , qui  deviennent  un  fardeau 
ort  incommode  pour  l’Eglife. 

On  voyoit  tous  les  jours  des  fcénes  fanglantes  en  Angle- 
terre y depuis  que  Henri  VIII.  s’étoit  (eparé  de  l’Eglife 
Romaine.  Ce  Prince  s'apperçur  trop  tard,  qu’Annc  de  Bou- 
len  n’avoit  pas  a beaucoup  près  autant  de  vertu  qu’elle  en 
avoit  affeéfe.  Il  eut  lieu  de  foupçonner  qu’elle  étoit  en 
intrigues  de  galanterie  avec  Milord  Rochefort  fon  frère 
& quelques  autres  Seigneurs  5 la  PrincelTe  avoua  qu’elle 
s’étoit  échapée  avec  ces  Seigneurs  en  paroles  trop  libres  &: 
en  airs  familiers  : elle  fut  jugée  infidelle  , condamnée  & 
exécutée  à mort  avec  fes  complices.  Cette  conduite  de  ce 
Prince  fut  attribuée  alTcz  publiquement  au  dégoût  qu’il  avoit 
conçu  pour  Anne  de  Boulen  : Henri  eut  foin  auparavant 
de  faire  caffer  fon  mariage  avec  clic  3 fous  prétexte  qu'il 
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y avoit  eu  un  contrat  entre  elle  & Milord  Perci , qui 
1’avoit  recherchée  avant  qu’elle  épousât  le  Roi.  Dès  le 
lendemain  il  époufa  Jeanne  de  Seymour , qui  mourut  à fa 
première  couche.  Henri  alTemble  un  parlement  , où  l'on 
fupprime  à fon  profit  tous  les  couvents  dont  le  revenu 
étoit  au  deftous  de  deux  cents  livres  fterling  : c’étoit  un 
acheminement  pour  s’emparer  de  tous  les  autres  monafte- 
res  , comme  il  fit  dans  la  fuite  ; & pour  recueillir  ces  reve- 
nus , on  créa  une  nouvelle  Coûr  de  Jufticc  , (ous  le  nom 
de  Cour  des  augmentations  des  revenus  du  Roi.  Il  vend  à vil 
prix  les  biens  de  ces  couvents  aux  gentils-hommes  de  cha- 
que province , pour  engager  plus  fortement  dans  fes  fenti- 
mens  la  noblefle  du  royaume.  Aircmblée  du  clergé,  où 
l’on  reçoit  dix  articles  drelTés  par  le  Roi  fur  la  religion  9 
à laquelle  il  avoir  jugé  à propos  de  faire  quelques  chan- 
gemens  même  dans  les  dogmes  j comme  chef  fouverain  de 
l’églife  d’Angleterre.  Cronwel  eft  fait  vicegerent  pour  les 
affaires  eccléfiaftiques  , & publie  en  cette  qualité  un  régle- 
ment qui  excite  une  révolte  dans  la  province  de  Lincoln. 
Soulèvement  plus  dangereux  dans  la  province  d'Yorck  » 
appaifé  par  l’induftrie  du  Duc  de  Norrorlc  envoyé  contre 
les  mécontens.  Difgrace  de  Polus  dont  la  tête  eft  mife  à 
prix,,  à caufc  de  fon  livre  de  l'union  eccléfiafiique.  Polus 
étoit  du  fang  royal  d’Angleterre  il  eft  créé  Cardinal. 

Calvin  s’établit  à Geneve  , où  il  eft  fait  prédicateur  & 
profefleur  en  Théologie.  Il  en  fut  chalTé  deux  ans  après  , 
à caufe  d’une  difpute  qu’il  eut  avec  ceux  du  canton  de 
Berne  , fur  la  manière  de  célébrer  la  cène,.  & alla  s’établir 
à Strasbourg  , où  il  fe  maria  avec  la  veuve  d’un  Anabap- 
tifte.  Les  Calviniftes  étoient  fort  odieux  aux  autres  Pro- 
reftans  , qui  les  regardoient  comme  la  feéte  la  plus  fiérc  y 
la  plus  inquiète  & la  plus  féditieufe  qui  eût  encore  paru. 
Les  Luthériens  s’étoient  fait  une  loi  de  retenir  les  cérémo- 
nies , qui  n'étoient  pas  abfolument  oppofées  à leur  nouvelle 
dodrinc.  Mais  Calvin  les  rejettoit  toutes  ; & ce  culte  fi  nud 
étoit  un  attrait  pour  certains  efprits , qui  croyoient  par  ce 
moyen  s’élever  au  deftùs  des  fens,  & fe  diftinguer  du  vul- 
gaire. 

i y 57* 

, LcS  Proteftans  publient  un  manifefte  pour  juftificr  le 
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refus  qu’ils  faifoient  du  concile  indiqué  à Mantoue  paiî 
Paul  III.  Le  Duc  de  Mantoue  refufe  de  donner  fa  ville 
pour  la  tenuë  du  concile  ; ce  qui  oblige  le  Pape  à en  pro- 
roger l’ouverture  jufqu’au  mois  de  Novembre  , & enluite 
jusqu'au  premier  de  Mai  de  l’année  fuivantc  1558.  Il  de- 
ligne  pour  le  lieu  du  concile  la  ville  de  Vicence , dépendante 
de  la  république  de  Venifc.  Le  Pape  crut  que  cette  ville 
devoit  être  agréable  aux  Allemans,  qui  ne  pouvoient  fe 
défier  des  Vénitiens  toujours  trcs  zclés  pour  la  liberté  pu- 
blique. Il  nomme  quatre  Cardinaux  pour  travailler  à la 
réforme  de  la  Cour  de  Rome  : ils  préfenterent  leur  mémoire 
l’année  fuivante , mais  on  en  demeura-là. 

Chriftiern  III.  roi  de  Dannemarc  chaflc  les  Evêques  , 
& fe  rend  maître  de  tous  les  revenus  de  l’églife  dans  fes 
royaumes  de  Norvège  & de  Dannemarc.  On  y établit  des 
furintendans  pour  remplir  à l’avenir  les  fondions  des 
Evêques. 

En  Orient,  la  religion  étoit  fur  le  point  de  périr  entiè- 
rement, par  l’ordre  qu’avoic  donné  Soliman  de  rafer  toutes 
les  églifes  des  Grecs  dans  les  villes  qui  ne  s’étoient  pas 
rendues  volontairement  aux  Turcs.  Cet  ordre  alloit  être 
exécuté  , fans  l’artifice  dont  ufa  Jcrémic  patriarche  de 
Conftantinoplc  : il  gagna  le  grand  Vifir  , & l’engagea  à 
faire  venir  deux  Turcs  âgés  déplus  de  cent  ans,  qui  fe 
trouvoient  à Andrinoplc , & qui  à force  d’argent  dépofe- 
rent  qu’ils  avoient  fervi  lous  Mahomet  II.  lors  de  la  prife 
de  Conftantinople  , & qu'ils  avoient  été  témoins  que  l’Em- 
pereur des  Grecs  Conltantin  XV,  s’écoit  rendu  volontai- 
rement. 

\ ' if?*- 

Le  Pape , l’Empereu^  & le  Roi  de  France  s’aflemblent  à 
Nice  en  Savoyc , oti  l’on  conclut  une  trêve  de  dix  ans 
entre  ces  deux  Princes  pour  favorifer  la  célébration  du 
concile  général.  On  ne  parloir  que  de  ce  concile  ; mais  on 
s’emprefijoit  fi  peu  d’y  aller,  que  le  Pape  fut  obligé  de 
rappcllcr  de  Viccnce  fes  Légats  qui  y avoient  attendu  les 
Prélats  inutilement,  & de  remettre  l’ouverture  du  concile 

J’ufqu’à  Pâque  de  l’année  fuivante.  François  I.  obtient  de 
>aul  III.  une  confirmation  des  induits  accordés  autrefois 
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far  Eugene  IV.  au  roi  Charles  VII.  en  faveur  du  Chancelier 
de  France  & du  Parlement  de  Paris.  Doria  envoyé  contre 
les  Turcs  à la  tête  d’une  flotte  de  deux  cents  cinquante  vaif- 
feaux  équipée  aux  frais  du  Pape , de  l’Empereur  & des 
Vénitiens,  manque  l'occafion  de  battre  les  infidèles  près  du 
golfe  d’Ambracie  , où  il  pouvoir  les  défaire  aifément. 

Violente  perfécution  contre  les  Catholiques  en  Angle- 
terre ; on  fait  périr  par  ordre  du  Roi  plufieurs  perfonnes  de 
marque  , & un  grand  nombre  de  Religieux  par  divers  gen- 
res de  fupplices  : on  brife  publiquement  les  images  de  la 
fainte  Vierge  & des  Saints , on  pille  les  tombeaux  des 
Martyrs , on  profane  leurs  reliques.  Henri  fait  citer  devant 
fon  tribunal  faint  Thomas  Bequet  archevêque  de  Cantor- 
beri  j il  le  condamne  comme  criminel  de  léze-majefté  y 
fait  brûler  fes  os , & jetter  fes  cendres  au  vent.  Ce  qu’il  y 
a de  fingulier  , c’eft  qu’en  même  tems  qu’il  fe  livroit  à 
tant  d’extravagances  & d’impiétés,  il  affeéfoit  un  grand 
zélé  de  catholicité.  Un  nommé  Lambert  ayant  été  déféré  à 
la  juftice  comme  Sacramentaire , Henri  convoqua  une 
grande  aflemblée  dans  la  falle  de  Wcftminfter , & il  vou- 
lut difputer  lui-même  publiquement  contre  l’accufé.  La  dif- 
pute  finit  par  l’alternative  que  le  Roi  donna  à Lambert  , 
ou  d’abiurer  fes  fentimens  , ou  d’être  brûlé  vif.  Lambert 
choifit  la  mort. 

Le  Pape  publie  l’excommunication  qu’il  avoifprononcée 
contre  Henri  VIII.  les  Evêques  d’Angleterre  fe  déclarent 
contre  la  Cour  de  Rome.  Cromvel  fait  imprimer  la  Bible 
traduite  en  Anglois , & la  diftribue  au  peuple. 

Les  Zuingliens  s'unifient  avec  les  Vaudois , qui  s’étoient 
retirés  depuis  près  de  deux  cents  ans  dans  les  vallées  de 
Savoye , de  Provence , & de  Piémont. 

Saint  Ignace  prefente  au  pape  Paul  III.  un  projet  de  fon 
inftitut.  La  fociété  qu’il  avoir  formée  s’étoit  déjà  beaucoup 
accrue  , & portoit  dès-lors  le  nom  de  compagnie  de  Jefus, 
qu’Ignace  lui  avoit  donné  pour  marquer  que  leur  deflein 
étoit  de  combattre  les  infidèles  fous  la  bannière  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  avoient  ajoûté  aux  trois  vœux  de  chaftete-,  de 
pauvreté,  & d’obéiflance  , un  quafriéme  vœu  d’aller  par- 
tout où  le  vicaire  de  Jefus-Chrift  les  euverroit  pour  ua- 
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vailler  au  falut  des  âmes  : il  fut  enfuite  converti  en  on 
vœu  d’obéiflance  ubfolue  au  Pape. 

On  rapporte  à cette  année  le  commencement  des  héréti- 
ques Antinomes  ou  Aniinoméens  , c’eft- à-dire , contraires  à 
ta  loi , dont  on  fait  auteur  un  certain  Jean  Agricola  Alle- 
mand , qui  enfeignoit  que  la  Loi  n’éroit  d’aucun  ufage , que 
les  bonnes  œuvres  ne  fervoient  de  rien , & que  les  mauvai- 
fes  ne  nuifoient  point  au  falut.  Quoique  cette  doélrine  8c 
les  autres  erreurs  d’Agricola  euiTent  beaucoup  de  rapport  à 
celles  de  Luther  dont  il  avoit  été  difciple,  Luther  écrivit 
contre  lui , & l'obligea  de  fe  rétraéler. 

NaiiTance  de  faint  Charles  Borroméc. 

IJ5  9- 

Diète  de  Francfort  pour  l’accord  des  Luthériens  & des 
Catholiques  : on  y prend  des  réfolutions  qui  déplaifent  éga- 
lement au  Pape  & à l’Empereur  ; au  Pape  , parce  qu'il 
prétendoit  qu’on  y avoit  favorifé  les  hérétiques  au  préjudice 
de  la  Religion  i à l’Empereur , parce  qu’en  confirmant 
l’ajrêté  de  la  diète , il  hazardoit  de  perdre  ce  qui  lui  reftoit 
d’autorité  dans  l’Empire } bien-loin  de  recouvrer  ce  que 
l’heréfie  lui  en  avoit  ôté.  Il  prend  le  parti  de  ne  point  s’ex- 
pliquer ; les  brouilleries  augmentent.  Le  Lutheranifme 
s’introduit  dans  la  Mifnie,  la  Turinge  & l'Eleûorat  de 
Brandebourg.  Le  Cardinal  de  Mayence  accorde  aux  diocé- 
ies  de  Magacbourg  & d’Albcrftat  la  liberté  d’embraller  la 
confcfiïon  d’Ausbourg  , à l’exemple  de  leurs  voifins. 

Bulle  du  if.  Avril,  par  laquelle  Paul  III.  fufpend  le 
concile  convoqué,  jufqu’au  tems  qu’il  lui  plairoit , & au 
faint  Siège  Apoftolique , de  le  faire  célébrer. 

Statut  du  fang , ou  loi  des  Jix  articles  établie  en  Angleterre 
par  le  roi  Henri  VIII.  Cette  loi  prononçoit  la  peine  de 
mort  contre  tous  ceux  qui  attaqueroient  les  fix  articles 
qu’elle  contient  fur  la  préfonce  réelle  , la  communion  , le 
célibat  des  Prêtres  , l'obfervation  du  vœu  de  chafteté  , les 
Méfiés  particulières,  & la  confcflïon  auriculaire,  entière- 
ment conformes  à la  foi  Catholique  j & c’cft  d’où  elle  a 
pris  ces  deux  noms.  Henri  prétendoit  prouver  par-là  qu’il 
n’avoit  rien  changé  au  fonds  de  la  religion , & il  fe  donnoit 
un  moyen  de  tenir  tous  fes  fujets  dans  k crainte  j c’étoit  Ta 
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feule  reflourcc  , car  il  n’avoit  pas  lieu  d’efperer  beaucoup 
d’amour  de  leur  part.  Le  meme  Parlement  qui  confirma 
cette  loi  , en  approuva  une  autre  pour  la  fuppreflion  des 
grandes  Abbayes.  On  y fit  aulfi  un  ftatut  pour  accorder  au 
Roi  la  liberté  de  fonder  quelques  nouveaux  évêchés  des 
débris  des  monafteres. 

Aflembléedes  doéfeurs  Luthériens  à Wittcmberg , où  l'on 
accorde  au  Landgrave  de  HclTe  difpenfe  pour  époufer  deux 
femmes.  Rien  n’elt  plus  ridicule  que  le  long  difeours  que 
ces  nouveaux  doéteurs  adrelfërent  au  Landgrave  à cette 
occafion.  Apres  avoir  avoué  que  Jefus-Chrift  a aboli  ex- 
preflement  la  polygamie  dans  le  chapitre  dix-ncuviéme  de 
faint  Matthieu  , en  répétant  le  pallage  de  *la  Genèfe  , ils 
feront  deux  dans  une  feule  chair  ; ils  prétendent  enfuite  que 
la  loi  qui  permettoit.  aux  Juifs  la  pluralité  des  femmes  à 
caufe  de  la  dureté  de  leur  cœur , n’a  point  été  abolie  dans  le 
nouveau  teftament.  En  conféquence  ils  fe  croient  autorifés 
a ufer  de  la  même  indulgence  envers  le  Landgrave  , qui 
leur  avoit  fait  repréfenter  qu’il  avoir  befoin  d’une  femme 
de  moindre  qualité  que  fa  première  époufe , afin  de  la  pou- 
voir mener  avec  lui , lorfqu’il  alloic  aux  affemblécs  de 
l’Empire  , où  la  bonne  chere  ne  lui  permettoit  pas  de 
garder  la  continence.  Cette  difpenfe  eft  fignéc  de  Luther 
& de  fept  autres  Théologiens  Proteftans. 

Luther  publie  en  langue  vulgaire  fon  traité  du  concile  SC 
de  l’Eglife , où  il  attaquoit  l’autorité  de  l’un  & de  l’autre. 

Diète  d’Haguenau  le  if.  Juin  convoquée  par  Ferdinand 
roi  des  Romains  , où  l’on  convient  d’en  venir  à une  confé- 
rence entre  les  Catholiques  & les  Proteftans  dans  une  autre 
diète  qu’on  indique  à formes.  Cette  conférence  y com- 
mence le  15.  Janvier  fuivant  entre  Melanchton  & Eckius  ; 
elle  eft  rompue  trois  jours  après  par  ordre  de  l’Empereur, 
qui  renvoie  î’affoirc  à Ratilbonne  , où  il  avoit  indiqué  une 
diète  impériale. 

Les  Chevaliers  de  Malthe  font  fupprimés  en  Angleterre 
par  aéte  du  Parlement.  Cromwcl  y fait  lire  un  ordre  du 
Roi , portant  établilTement  d’une  commiffion  pour  examiner 
les  quçftions  de  foi.  Son  delfein  étoit  d’infinuer  peu-à-peu 
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par  ce  moyen  la  doélrine  de  Luther  dont  il  étoit  infeété  ; il' 
n’en  eut  pas  le  tems  , le  Roi  le  fit  décapiter  le  17.  Juillet  9 
trois  mois  après  la  tenue  du  Parlement.  Henri  fait  calTer 
fon  mariage  avec  Anne  de  Cleves,  fous  prétexte  d’un  enga- 
gement precedent  entre  cette  Princefie  &:  le  Duc  de  Lor- 
raine , tous  deux  alors  en  minorité  : Henri  fe  faifoit  un  jeu 
de  ces  divorces , c’étoit  fon  troifiéme.  Aufiï-tôt  après  la 
répudiation  d’Anne  de  Cleves  il  époufa  en  cinquièmes  noces 
Catherine  Hov/art , qui  fut  décapitée  en  IJ41.  pour  le 
meme  crime  qu'on  avoir  reproché  à Anne  de  Boulen. 
Henri  ne  (ê  rebuta  point  : il  contraéla  un  fixiéme  mariage 
avec  Catherine  Parr  veuve  de  Milord  Nevil  Latimer.  On 
continue  par  fon  ordre  la  recherche  des  Protellans  ; Robert 
Barnes  & deux  autres  Prêtres  font  condamnés  à mort  pour 
hcréiic.  Robert  Barnes  elf  connu  par  fon  hiftoire  des  Papes 
depuis  faint  Pierre  jufqu’a  Alexandre  III.  où  il  maltraite 
fore  les  fouverains  Pontifes. 

Le  Pape  confirme  l’inftitut  de  faint  Ignace  , par  bulle  du 
17.  Septembre , fous  le  ticrc  d’inftitut  des  Clercs  réguliers 
de  la  compagnie  de  Jefus.  Ignace  effc  élu  général  d’un  com- 
mun confentement , & contraint  d’accepter.  Saint  François 
Xavier  & Simon  Rodrigues  font  envoyés  en  Portugal , où 
le  roi  Jean  III.  préparoit  une  miïfion  pour  les  Indes. 

L’heréfie  s’iritroduifoit  en  Hongrie  à l’occafion  des  guer- 
res de  l’empereur  Ferdinand  & de  Jean  de  Sepus  , qui  fe 
difputoient  ce  royaume.  Elle  s’y  établit  principalement  cette 
année  , lorfquc  Lazare  Simcnda  y étant  venu  ayec  fes  trou- 
pes, prit  plufieurs  villes,  où  il  mit  des  miniftres  Luther- 

riens  , & en  chafia  les  Catholiques. 

• 

ij4r. 

Diète  de  Ratilbonne.  L’Empereur  dont  le  but  étoit  d’ap- 
paifer  au  plutôt  les  troubles  d’Allemagne  pour  s'oppofer  au 
Turc  , fait  examiner  dans  cette  diète  un  livre  intitulé  Con- 
corde , dont  on  croit  que  Jean  Gropper  archidiacre  de 
Cologne  étoit  auteur  , &c  qu'on  regardoit  comme  propre  à 
concilier  les  deux  partis.  Les  conférences  qu’on  tint  à ce 
fujet , firent  voir  le  contraire  j ce  livre  déplut  aux  Catho- 
liques, parce  qu’il  contenoit  quelques  articles  fufpe&s  : il 
ne  fut  pas  non  plus  du  goût  des  Protellans , parce  qu’il  eu 
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contenoit  encore  un  plus  grand  nombre  qu’ils  ne  vouloient 
point  accorder.  On  convint  cependant  de  quelques  articles} 
& maigre  1 oppofition  du  légat  Contarini  , TEmpereur 
conlentit  a lu  (pendre  le  décret  de  la  diète  d’Aufbourg, 
julqu  a ce  que  les  articles  conteftés  euffent  été  décidés  dans 
un  concile  général  ou  national , ou  au  défaut  de  concile  , 
dans  une  diète  de  1 Empire.  Il  va  en  Italie  , où  il  a une 
entrevue  avec  le  Pape  à Lucques.  Jubilé  publié  dans  l’état 
cccleuaftique  & en  Allemagne  pour  attirer  la  bénédiélion 
“e  7 1^4  *ur  ^cs  armes  de  Charles-Quint , qui  part  pour  une 
expédition  contre  les  Algériens. 

Henri  VIII.  fonde  fix  nouveaux  évêchés;  fçavoir,  ceux 
deWeftmunfter,  Chelter  , Glochefter  , Oxford,  Briftol 
& Peterbourg.  Supplice  de  la  comtelTe  de  Salilburi  mere 
du  cardinal  Polus. 

Saint  François  Xavier  part  pour  fa  million  des  Indes 
orientales  , avec  la  qualité  de  Légat  apoftolique.  S.  Ignace 
fait  fa  profelTton  folemnelle  à Rome  le  iz.  Avril  entre  les 
mains  du  Pape  : il  reçoit  lui-même  celle  de  fes  compagnons. 
Il  procure  à Rome  l’établilTement  de  plufieurs  maifons  de 
piété. 

Ij4i. 

Pour  arrêter  les  progrès  de  l’heréfie  en  France , la  Faculté 
de  Théolog  ie  de  Paris  , ailemblée  aux  Mathurins  le  18. 
Janvier,  donne  un  décret  contenant  les  articles  qu’il  faut 
croire , & qu’on  devoir  faire  jurer  aux  Bacheliers  & Licen- 
ciés. Ces  articles , au  nombre  de  vingt-fix  , fur  les  matiè- 
res conteftées , furent  munis  des  lettres  patentes  du  roi 
François  I.  données  à Paris  le  zj.  Juillet  IÇ43. 

; Diète  de  Spire , où  la  ville  de  Trente  propofée  par  le 
légat  Moron  pour  la  tenue  du  concile  , eft  acceptée  par  les 
Princes  Catholiques.  Paul  III.  donne  le  zz.  de  Mai  la  bulle 
d’indiétion  pour  le  premier  Novembre  fuivant  ; les  Légats 
fe  rendent  à Trente,  d’où  le  Pape  les  rappelle  au  commen- 
cement de  l’année  fuivantc  fans  avoir  rien  fait , & remet  le 
concile  à un  autre  tems.  Entre  ces  Légats  étoit  le  cardinal 
Raynaud  Polus  Anglois , que  le  Pape  avoit  nommé  pour 
faire  voir  que  l’Angleterre  avoit  part  au  concile,  quoique 
fon  Roi  fe  fut  féparé  de  l’Eglife  Romaine.  Lucher  public 
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fon  difcours  militaire  , où  il  rétra&oit  cc  qu'il  avoit  autre* 
fois  enfcigné  touchant  la  guerre  contre  le  Turc. 

Apoltalie  de  Bernardin  Okini  général  des  Capucins  : il 
époufe  a Genève  une  fille  qu’il  avoit  débauchée  en  partant  à 
lucques.  Genève  étoit  devenu  le  théâtre  du  Calvinijme  ; 
Calvin  y étoit  rentré  dès  la  fin  de  l’année  précédente  , rap- 
pcllé  par  le  Confeil  & les  nouveaux  fyndics  qui  lui  donnè- 
rent plus  d’autorité  qu’il  n‘en  avo.t  jamais  eu.  Il  en  ufa 
pour  y établir  une  difeipline  à peu-pres  telle  qu’on  la  voit 
encore  aujourd’hui  dans  les  églifes  prétendues  réformées  ; 
il  établit  des  confiftoires,  des  colloques  , des  fynodes,  des 
anciens  ( au  lieu  de  prêtres  ) , des  diacres  & des  furveil- 
lans  ; il  régla  la  forme  des  prières  & des  prêches,  la  ma- 
nière de  célébrer  la  cène,  de  baptifer  , & d’enterrer  les 
morts.  Il  fit  plus,  il  établit  une  efpcce  d’iuquifition  , une 
chambre  conülloriale  a laquelle  il  prétendit  pouvoir  donner 
le  droit  de  ccnfures  Sc  de  peines  canoniques,  & meme  d’ex- 
communication. 

On  vit  paraître  cette  année  les  conftitutions  des  Jéfuites 
drefiées  par  faint  Ignace  leur  fondateur  ; on  y voit  que  Ion 
deflein  étoit  que  ceux  de  fa  fociété  partageaient  leur  tems 
entre  la  vie  contemplative  & la  vie  aélive  , c’eft-à-dire  , 
les  exercices  de  piété  & les  fondions  du  miniftere  faccrdotal. 
Il  y joignit  l'inftruélion  de  la  jeunert’e;  &:  c’eft  pour  cela 
qu’en  même  tems  qu’il  défendoit  qu’aucune  maifon  pût  rien 
acquérir  , ni  en  particulier , ni  en  commun  pour  faire 
fubfîfter  la  communauté  , il  permit  néanmoins  aux  collèges 
d’avoir  des  revenus  qui  feroient  appliqués  aux  nécertïtés  des 
-étudians.  Il  fembloit  que  faint  Ignace  eût  prévu  toute 
l’étendue  que  fon  Ordre  devoir  acquérir  un  jour  ; tant  oa 
voit  de  fugacité  dans  les  réglemcns  de  police  que  contien- 
nent fes  conftitutions.  On  y doit  admirer  fur-tout,  que 
pour  contrebalancer  la  grande  autorité  du  Général , on  lui 
donne  un  ’admoniteur , qui  eft  en  droit  de  lui  repréfenter  ce 
ouc  lui  ouïes  artiftans  auroient  remarqué  d’irrégulier  dans 
fon  gouvernement  ou  dans  fa  perfonne.  On  doit  âüfli 
remarquer,  comme  une  chofe  finguîiére , que  faint  Ignace 
ne  jugea  pas  à propos  de  preferire  a fes  difciples  la  célé- 
bration des  offices  publics  : il  fe  contenta  d’ordonner  à 
ceux  qui  feroient  dans  les  ordres  {acres  de  réciter  l'Office 
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divin  en  leur  particulier.  Le  pere  Bouhours  a donné  le 
deuil  de  ces  continuions , dans  la  vie  de  faint  Ignace. 

1 54Î* 

Herman  de  Weidcn  , archevêque  &éleéleur  de  Cologne  , 
embrafle  le  Luiheranil'me.  En  France , le  Parlement  de 
Paris  condamne  au  feu  les  inftitutions  de  Calvin,  par  arrêt 
du  14.  Février.  Ccnfure  de  la  FacuLé  de  Théologie  de  cette 
^ille  contre  plulieurs  ouvrages  des  nouveaux  hérétiques  , 
•ncr’autres  , les  trente  premiers  pfeaumes  de  David  mis  en 
vers  François  par  Clement  Marot.  Ce  poète  fe  retira  a Genè- 
ve , où  il  continua  fa  verlion  jufqu’a  cinquante  pfeaumes  : 
Théodore  de  Beze  fit  la  traduétion  des  cent  autres. 

Bulle  du  4.  Mars  , par  laquelle  le  Pape  permet  à faint 
Ignace  de  prendre  autant  de  fujets  qu’il  s’en  préfenteroitpour 
fa  fociété.  Le  Pape  avoit  d’abord  fixé  a foixantc  le  nombre 
de  ces  nouveaux  afiociés  ; la  grande  quantité 'de  perfonnes 
qui  s'emprelToient  a fe  mettre  fous  la  difcipline  de  faint 
Ignace , l’engagea  à révoquer  cette  loi.  Il  y eut  dès-lors 
peu  de  pays  Catholiques,  où  l’on  ne  reçût  les  difciples  de 
laint  Ignace. 

Le  Pape  a une  entrevue  avec  Charlcs-Quint  à Buffeto  le 
14.  Juin , pour  engager  ce  Prince  à faire  la  paix  avec  la 
France.  Elle  fe  fit  l'année  fuivante  ; & auffi-tôt  le  Pape 
publia  une  bulle , par  laquelle  il  indiquoit  de  nouveau  le 
concile  à Trente  pour  le  ij.  Mars  154$.  * 

ÏJ44. 

Dicte  de  Spire  convoquée  par  Charles^Quint  : il  y fufpend 
de  nouveau  l’exécution  de  l’édit  d’Aufbourg  , & ordonne 
que  la  chambre  impériale  feroit  à l’avenir  mi-partie  , c’cft- 
à-dire  , compofée  de  juges  Catholiques  & Luthériens,  par 
moitié.  Le  Pape  fe  plaint  de  cette  réfolution , par  un  bref 
qu’il  adrelfe  à l’Empereur.  Luihcr  & Calvin  écrivent  contre 
le  bref  du  Pape.  Calvin  s'éleva  en  même  tems  contre  les 
erreurs  des  Anabaptiftes  & des  hérétiques  nommés  Libertins  3 
qui  fe  répandoient  en  France  , en  Hollande  , & dans  les 
pays  voilîrrs.Ces  derniers  hérétiques  avoient  eu  pour  chef  un 
nommé  Quintin , tailleur  d’habits , qui  fut  brûlé  a Tournai 
en  1 j 30.  il  foûtenoit  que  J.  C.  ctoit  fatan , que  tout  l’Evan- 
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gile  étoit  faux  ; qu’il  n’y  avoit  dans  l’univers  qu’un  feuf 
efprit  qui  écoit  Dieu , qu’on  ne  doit  pas  punir  les  médians  j 
qu’on  peut  profefier  toutes  fortes  de  religions  j enfin  qu’on 
peut  (ans  péché  fe  laifler  aller  à toutes  fes  pallions.  Un 
autre  hérétique  , nommé  David  George  , pablioit  en  même 
tems  dans  la  Frife  des  maximes  aulli  monlfrueufes  que  celles 
de  Quintin.  Il  nioit  la  vie  éternelle , réprouvoit  le  mariage  , 

& admettoit  la  communauté  des  femmes  : les  âmes  des 
infidèles  , félon  lui , dévoient  être  fauvées , & celles  de^ 
Apôtres  damnées  : il  prétendoit  être  le  troifiéme  fils  de 
Dieu  envoyé  pour  réparer  Ifraël , non  par  la  mort  comme 
Jcfus-Chrift,  mais  par  la  grâce.  La  guerre  que  les  Catho- 
liques faifoient  à fes  feéfateurs , l’obligea  de  fe  retirer  à 
Bâle  , où  il  vécut  jufqu’cn  x Cochlée  dit  que  ce  fut  à 
cette  occafion  que  Charles-Quint  chargea  les  Doéfëurs  de 
Louvain  de  drefier  un  formulaire  de  doétrinc  contre  les 
nouvelles  erreurs  : ce  formulaire  contient  trente-deux 
articles. 

Alfemblée  du  clergé  de  Cologne , où  l’on  appelle  au 
Pape  & à l’Empereur  contre  l’Archevêque. 

Progrès  de  faint  François  Xavier  aux  Indes.  Après  avoir 
employé  plus  d'un  an  à convertir  les  Paravas  ou  pêcheurs 
de  perles  à la  côte  de  la  pêcherie , il  va  au  royaume  de 
Travancor , où  il  baptife  dix  mille  idolâtres. 

. . ’ lW- 

Célébré  exécution  des  Vaudois  à Merindol  & à Cabriéres 
en  Provence , où  l’on  fait  périr  par  le  fer  Sc  par  le  feu  plus 
de  quatre  mille  perfonnes  , hommes , femmes , & enfans  : 
vingt-deux  bourgs  ou  villages  font  brûlés  Sc  faccagés. 
D’Oppedc  premier  préfident  du  Parlement  de  Provence  , 
qui  fit  faire  cette  exécution  , fut  accufé  d’avoir  excédé  les 
ordres  de  François  I.  Plufieurs  auteurs  ont  écrit  qu’une  des 
chofes  que  ce  Prince  recommanda  expreflémenr  à fon  fils 
Henri  II.  en  mourant , fut  de  faire  informer  de  cette  affai- 
re, & d’en  punir  les  auteurs. 

Luther  écrit  contre  les  Théologiens  de  Louvain  & contre 
le  Pape.  Ce  dernier  ouvrage  eft  en  Allemand  ; c’eft  le  plus 
furieux  qu’ait  fait  cet  heréliarque  : il  y prétend  que  la  pa- 
pauté Romaine  a été  établie  par  (àtan  ; Sc  faute  d’autres 
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preuves , il  mit  à la  tête  de  Ton  livre  une  eftampc , où  le 
Pape  étoit  repréfenté  entraîné  en  enfer  par  les  diables. 
Henri  de  Brunfwic  déclare  la  guerre  aux  Princes  Protcllans, 
qui  l'avoient  dépouillé  de  fes  états. 

En  Angletens  le  Parlement  accorde  au  Roi  les  biens, 
les  égltfcs,  & les  bârimens  de  tous  les  collèges,  fémmai- 
res , hôpitaux , chantreries  & confréries  , & le  pouvoir  de 
difpofer  des  oblations  facrécs,  & des  fonds  donnés  pour  les 
Mefles.  Difons  avec  Sandcrus  , qu'i/  ne  rejloit  plus  au  Roi 
que  de  vendre  l'air  aux  vivans , & la  fépulturc  aux  morts. 

Les  cardinaux  dcl  Monté , Cervin  & Polus  fe  rendent  à 
Trente  dans  le  mois  de  Mars  , en  qualité  de  Légats  pour  y 
préfider  au  concile.  L’Empereur  avoir  pris  le  parti  de  faire 
la  guerre  aux  Proteftans , depuis  qu’il  voyoit  qu'ils  rejet- 
ioient  abfolument  la  propofition  du  concile  ; mais  appré- 
hendant de  les  éloigner  tout-à-fait , & voulant  les  amulêr 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  lait  fes  préparatifs,  il  travailla  a éloigner 
l’ouverture  du  concile  : elle  ne  fe  fit  que  le  ij.  de  Décem- 
bre, après  avoir  obfervé  la  veille  un  jeûne  general  dans  la 
ville.  On  faifoit  en  même  tems  des  prières  publiques  à 
Rome  & à Trente , & le  Pape  avoit  accordé  un  Jubilé  pour 
engager  les  fideles  à prier  pour  les  peres  du  concile.  Il  y 
avoit  alors  à Trente  quatre  Archevêques,  vingt-deux  Evê- 
ques , & cinq  Généraux  d’ordre , avec  les  ambafl'adeurs  de 
l’Empereur  & du  Roi  des  Romains  : ceux  de  France  avoient 
été  rappellés  à caufe  du  long  retardement.  Première  con- 
grégation générale  le  18.  les  Légats  demandent  que  la  no- 
mination des  officiers  du  concile  Te  fafle  à Rome  ; on  le 
leur  accorde.  Autre  congrégation  le  19.  on  accorde  voix 
délibérative  & décifive  aux  Abbés  chefs  d’Ordre. 

* 1 

Congrégation  générale  le  j.  Janvier  : le  cardinal  del 
Monté  préfident  propofe  d’établir  une  députation  ou  con- 
grégation pour  chaque  matière , & de  nommer  des  per- 
lonnes  pour  former  les  décrets,  fur  lefqucls  chacun  diroit 
fon  avis  dans  les  congrégations  générales , les  Légats  fe 
contentant  de  propofer  Amplement , pour  laifl'cr  une  entière 
liberté  , & n’opinant  que  dans  les  fellions.  Ce  réglement 
palTe  à la  pluralité  des  voix.  Seconde  feifion  le  7.  Janvier , 
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où  il  fut  réfolu  que  le  concile  ne  prend  roit  que  le  titre  de 
faine  & facré  concile  œcuménique  & univerfel , contre  l’avis 
de  ceux  qui  vouloient  qu’on  lui  donnât  le  titre  de  repré- 
fentant  l’éelife  univerfelle  : cette  difpute  fc  rcnouvella  bien 
des  fois  dans  les  feflïons  fuivantes.  On  lit  une  bulle  qui 
défendoit  de  recevoir  les  fuffrages  des  Procureurs  des  abfens  : 
on  publie  un  décret  contenant  un  réglement  pour  les 
mœurs  , & portant  que  les  rangs  ne  préjudicieroicnt  à per- 
fonne.  Cette  felïion  étoit  plus  nombreulc  que  la  première. 
On  détermine  dans  une  congrégation  tenue  le  zi.  de  traiter 
enfemble  les  matières  de  la  foi  & celles  de  la  réformation. 
Autre  congrégation  le  19.  où  l’on  divife  les  Evêques  du 
concile  en  trois  claffes  , qui  dévoient  s’afTembler  féparé- 
ment  chez  les  Légats  avant  de  porter  les  délibérations  à la 
congrégation  générale.  La  troifîéme  feflion  tenue  le  4.  Fé- 
vrier eft  employée  à la  leéture  du  fymbole.  Quatrième 
feffion  le  8.  Avril  : décret  touchant  les  livres  canoniques  & 
l’autorité  de  la  tradition  : autre  décret  pour  déclarer  authen- 
tiqfie  l'édition  Latine  de  l’Ecriture  fainte  , nommée  la  Vul- 
gatc.  Il  y avoit  eu  le  17.  Mars  une  congrégation  générale, 
où  le  cardinal  Pacheco  propofa  de  défendre  les  traduéhons 
de  l’Ecriture  en  langue  vulgaire  ; mais  le  cardinal  Madrucce 
repréfenra  que  l’Allemagne  avoit  été  feandalifée  au  fcul 
bruit  qui  s’étoit  répandu  , qu’on  vouloir  priver  les  peuples 
de  la  leélure  de  ces  oracles  divins. 

Le  concile  fit  auflî  deux  décrets  dans  la  feflion  fuivante 
tenue  le  17.  Juin  ; l’un  de  foi , concernant  le  péché  origi- 
nel, qui  contient  cinq-canons  d'anatheme  contre  les  héré- 
tiques 5 à 1?  fin  duquel  le  concile  renouvelle  les  conftitu- 
tions  du  pape  Sixte  IV.  touchant  l’immaculée  Conception 
de  la  fainte  Vierge  5 l’autre  de  réformation  , qui  contient 
deux  chapitres. 

Par  le  premier , le  concile  ordonne  qu’il  y aura  des  lec- 
teurs en  théologie , non-feulement  dans  les  églifes  métro- 
politaines , mais  encore  dans  les  cathédrales , & même 
dans  les  monaftercs  ; & on  donne  pouvoir  aux  Evêques  de 
travailler  au  rétabliflement  des  leçons  de  théologie  dans 
les  monafteres  , comme  délégués  du  faint  Siège  à cet 
effet.  Dans  le  fécond , on  ordonne  aux  Evêques , aux 
Curés , & autres  ayant  des  églifes  à charge  d’ames  , de 
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prêcher  eux-mêmes  le  faint  Evangile.  Il  permet  aux  Régu- 
liers de  prêcher  dans  les  églifes  de  leur  ordre  avec  la 
bénédiction  des  Evêques  j & leur  défend  de  prêcher  ailleurs 
fans  leur  pcrmilïion.  Il  interdit  la  prédication  aux  quêteurs» 
On  peut  remarquer  fur  ce  décret  de  réformation  , qu'une 
des  raifons  pour  lefquelles  le  concile  de  Trente  n’eft  point 
reçu  en  France  quant  à la  difeipline , eft  que  ce  décret  permet 
au  juge  ecclefiaftique  de  contraindre  les  contrevenans  par  la 
fouftra&ion  des  fruits  ; ce  qui  ne  peut  être  obfervé  dans  la 
royaume  que  par  le  Procureur  général  à l’égard  des  gros 
fruits.  Le  cardinal  Pallavicin  remarque  aufli , que  c'eft  la 
première  fois  qu’on  s'eft  fervi  de  cette  claufe  en  parlant 
des  Evêques , comme  délégués  du  faint  Siège  apojlolique  en 
cela.  Elle  fut  d'un  grand  ufage  dans  toute  la  fuite  du  con- 
cile , quand  on  vouloir  rendre  quelque  chofe  aux  Evêques  , 
fans  rien  diminuer  de  l’autorité  du  Pape.  Cette  claufe  eft 
contraire  en  France  aux  droits  du  Roi , parce  que  nul  ne 
peut  en  fon  royaume  exercer  le  pouvoir  de  délégué  du 
Pape  fans  fon  cxprelTe  permiiïian  enregiftréc  dans  les  cours 
du  Parlement , comme  il  fut  juge  le  10.  Mars  de  l’année 
fuivante.  Le  décret  du  péché  originel  fut  difeuté  long-tems 
dans  les  congrégations , & fit  naître  naturellement  la  quef- 
tion  fur  l'état  des  enfans  qui  meurent  fans  baptême. 
Les  Peres  laiflerent  la  liberté  aux  écoles  fur  ce  fujet , 
fans  condamner  ceux  qui  croient  que  ces  enfans  font  ex  - 
clus de  la  béatitude  , mais  qu’ils  ne  fouffrent  pas  la  peine 
du  feu. 

Il  y avoit  déjà  à Trente  lors  de  la  cinquième  felïion  neuf 
Archevêques  & quarante-neuf  Evêques  ; & quelque  tems 
après  on  y vit  arriver  les  ambafladeurs  de  François  I.  qui 
furent  placés  immédiatement  après  ceux  de  l'Empereur  : le 
Pape  y avoit  envoyé  aufli  Jacques  Layncz  & Alphonf* 
Salmeron  , deux  des  premiers  compagnons  de  faint  Ignace  , 
pour  aflifter  au  concile  comme  Théologiens  du  Pape.  On 
propofe  de  transférer  le  concile,  à caule  du  voifinage  des 
aroupes  des  Protcftans  : le  cardinal  Farnefe  neveu  du  Pape 
s’y  oppofe , de  meme  que  l’Empereur , qui  menaça  même 
de  faire  fa  paix  avec  les  Proteftans,  contre  lefquels  il  fai- 
foit  alors  la  guerre  avec  grand  fuccès.  Ce  Prince  avoit 
iait  publier  un  mauifefte  , où  il  prétendoit  que  ce  n’étoit 
Tome  II.  A a 


J 


Digitized  by  Google 


,7o  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

point  à caufc  de  la  religion , qu’il  entreprenoit  cette  guerre  $ 
que  c’étoit  uniquement  pour  réprimer  la  rébellion  de  cer*- 
taines  gens  qui  cabaloicnt  continuellement , & méprifoient 
les  décrets  des  diètes  de  l'Empire  : mais  le  Pape  qui  s'étoit 
ligué  avec  l'Empereur  , déclara  nettement  dans  une  bulle 
pour  le  Jubilé  , qu’il  avoir  jugé  à propos  d’employer  la  force 
contre  l’opiniâtreté  des  Protelfans  , ne  trouvant  point  d’au- 
tre rcmede  à un  fi  grand  mal.  Dans  une  congrégation  géné- 
rale tenue  le  17.  Juillet  on  commença  à traiter  de  la  jufti- 
fication.  Il  s’éleva  à ce  fujet  une  querelle  fi  vive  entre  deux 
Evêques  , que  l'un  s’oublia  jufqu’a  frapper  fon  collègue. 
Le  concile  prononça  que  cet  Evêque  fortiroit  de  Trente 
pour  n’y  plus  reparoître , & qu’il  iroit  fe  jetter  aux  pieds 
du  Pape  pour  obtenir  fon  abfolution  ; mais  le  Pape  permit 
aux  Légats  de  l’abfoudre  & de  le  renvoyer  à fon  Evêché. 

L’ Archevêque  de  Cologne  eft  excommunié  , & privé  de 
fa  dignité  & de  toute  adminiftation  fpirituelle.  Cette  affaire 
fe  termina  l'année  fuivanre  par  la  démi/fion  volontaire  de 
l’Archevcque  , qui  mourut  dans  fon.  heréfie  cinq  ans  après. 
L’élcéleur  Palatin  introduit  la  nouvelle  réforme  dans  fon 
électorat. 

Mort  de  Martin  Luther  le  18.  Février  : cet  hérétique 
mourut  plein  de  cette  affurance  qu’il  recommandoit  à fes 
le&ateurs  ; il  paroilfoit  perfuadé  qu’il  alloit  jouir  de  la  Yuë 
de  Dieu  pour  toute  l’éternité.  En  France  on  recommence  à 
pourfuivre  les  hérétiques;  quatorze  Luthériens  font  brûlés 
a Meaux.  On  fait  pluficurs  exécutions  femblables  en  EcofTe  , 
où  les  hérétiques  alfallinent  le  cardinal  Béton  évêque  de 
Saint- André , qu’ils  regardoient  comme  l’auteur  de  ces 
pourfuites.  - * 

Fondation  du  collège  de  Gandie  pour  les  Jéfuites  par 
François  Borgia  duc  de  Gandie , qui  entra  l’année  fuivante 
dans  leur  fociété  : c’cft  le  premier  collège  où  les  Jéfuites 
aient  enfeigné  les  humanités  & la  philofophie.  Saint  Ignace 
obtient  du  Pape  une  exclufion  perpétuelle  de  tous  les  béné- 
fices pour  les  difciples  & leurs  fuccclfeurs,  & fait  déchar- 
ger fa  compagnie  du  gouvernement  des  Religieufes. 

1 ’ u <* 
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Sixième  feffiondu  concile  de  Trente  le  13.  Janvier  : décreç 
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de  foi  touchant  la  juftification  & le  mérite  des  bonnes  œu- 
vres. Ce  décret  comprend  feize  chapitres  de  do&rinc , 
trente-trois  canons  d'anathême  contre  les  hérétiques.  On 
y voit  une  lumière  , une  doctrine  & une  onétion  admi- 
rables , & l’on  peut  dire  qu’on  ne  trouve  rien  de  plus  beau 
dans  les  anciens  conciles.  Nous  en  indiquerons  Amplement 
les  titres  , cet  abrégé  ne  nous  permettant  pas  un  plus  grand 
détail.  Dans  le  premier  chapitre  le  faint  concile  expofe 
l’infuffifancc  de  la  raifon  & de  la  loi  pour  la  juftification  r 
dans  le  fécond,  la  nécelfité  de  l’Incarnation  de  Jefus-Chrift: 
dans  le  troifiéme,  quels  font  ceux  qui  font  juftifiés  par 
Jefus-Chrift  : dans  le  quatrième  , il  décrit  la  juftification 
du  pécheur  & déclare  en  quoi  elle  confifte  : dans  le  cin- 
quième , il  établit  la  nécelfité  des  préparations  dans  le3 
adultes  : dans  le  fixiéme  , il  expofe  quelles  font  les  difpo- 
fitions  préparatoires  à la  juftification  : dans  le  feptiéme  , il 
recherche  la  nature  & la  caufe  de  la  juftification  dont  il 
confeflc  la  gratuité  : dans  le  huitième,  il  explique  comment 
on  entend  que  l’impie  eft  juftifié  gratuitement  par  la  foi  r 
dans  le  neuvième  , il  combat  la  faulTe  certitude  des  héré- 
tiques : dans  le  dixiéme , il  recherche  les  moyens  d’aug- 
menter la  juftice  : dans  le  onzième  , il  établit  la  polfibilité 
des  commandemens  , & la  nécelfité  de  les  accomplir  : dans 
le  douzième , il  s’élève  contre  la  faufie  & préfomptueufe 
confiance  du  falut  : dans  le  treiziéme  , il  traite  du  don  de 
la  pcrfévérance  : dans  le  quatorzième  , des  rechutes  & de 
leurs  remedes  : dans  le  quinziéme  , il  prouve  que  le  péché 
mortel  fait  bien  perdre  la  grâce  , mais  non  la  foi.  Il  ex- 
plique enfin  dans  le  feiziéme  la  nécelfité  des  bonnes  œuvres, 
& en  quoi  confifte  leut  mérite.  Décret  de  réformation  tou- 
chant la  réfidencc.  Il  contient  cinq  chapitres  , dont  le 
premier  traite  de  la  réfidence  des  Evêques  , & des  peines 

Eortécs  contre  ceux  qui  ne  refident  pas  , fans  empêchement 
igitime  ou  fans  jufte  caufe  : le  fécond  , de  la  réfidencc  des 
autres  eccléfiaftiqucs  polTedant  bénéfices  qui  demandent 
réfidence  perfonnclle  de  droit  ou  de  coutume.  On  avoir  pro- 
pofé  dans  les  congrégations  de  déterminer  fi  la  réfidence 
eft  de  droit  divin  : le  Pape  , à qui  les  Légats  avoienc  foin 
de  communiquer  tout  ce  qui  fe  pafioit  dans  le  concile , s*y 
cppofa  j mais  dans  un  confiftoire  tenu  le  1 8.  Février  II  fie 
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«il  décret,  par  lequel  il  dédaroit  que  les  Cardinaux  étoienC 
obligés  à la  iéfidence  , & ordonnoit  à ceux  qui  avoienc 
pluficurs  évêchés  , de  n’en  confcrver  qu’un  feul.  Le  troifiéme 
chapitre  traite  de  la  correélion  des  eccléfiaftiques  féculiers 
&.  réguliers  par  l’Ordinaire  du  lieu  : le  quatrième  , de  la 
vifite  des  Chapitres  des  Cathédrales  & des  autres  églifes 
majeures  par  les  Ordinaires.  Le  cinquième  défend  aux 
Evêques  de  faire  aucune  fonction  épifcopale  hors  de  leur 
diocéfe.  Laincz  un  des  Théologiens  du  concile  vouloit  que 
dans  le  décret  fur  la  julhficatinn  , où  le  concile  décide 
Canon  IV.  que  le  libre  arbitre  mû  & excité  de  Dieu  peut 
également  donner  ou  refufer  fon  confentement  à la  motion 
divine,  on  ôtât  ce  mot  mû  ( motum ) qu’il  trouvoit  trop 
fort.  Mais  les  Peres  du  concile  rejetterent  cette  propo- 
rtion. 

On  fut  long-tems  à préparer  la  feptiéme  feflion  , qui  ne 
fe  tint  que  le  3.  Mars , à caufe  des  difficultés  qui  furvinrent 
fur  la  manière  d’énoncer  les  chapitres  de  la  doélrine  des 
Sacremens  dont  on  devoir  traiter  dans  cette  feffion  , 8c 
encore  plus  fur  la  réformation  que  les  Evêques  Efpagnols, 
& tous  les  Prélats  attachés  à l’Empereur , vouloient  pouf- 
fer vivement.  Le  Pape  fut  confulté,  & manda  à fes  Légats 
d’omettre  les  chapitres  de  la  doélrine  , & de  ne  prononcer 
que  des  canons , comme  on  avoit  fait  fur  le  péché  origi- 
nel ; il  lailfa  à leur  prudence  ce  qui  regardoit  la  réfor- 
raation.  On  fait  ledurc  des  canons  fur  les  Sacremens  au 
nombre  de  trente , 8c  du  décret  de  la  réformation  , qui 
contenoit  quinze  chapitres  ; fçavoir , du  choix  des  Evêques  : 
défenfe  d’avoir  plus  d’un  évêché  : du  choix  des  bénéficiers  : 
de  l’incompatibilité  des  bénéfices , & de  la  manière  de 
procéder  contre  ceux  qui  ont  des  bénéfices  incompatibles  , 
foit  par  voie  d’union  pendant  leur  vie  , ou  en  commendc 
perpétuelle  : des  unions  de  bénéfices  faites  depuis  quarante 
ans , qu’on  déclare  nullcs , fi  elles  font  trouvées  fubrepti- 
ces  ou  obrepticcs  : des  vicaires  perpétuels,  qui  doivent  être 
mis  dans  les  bénéfices-cures , quand  ces  bénéfices  fe  trouvent 
joints  8c  unis  de  tout  tems  a des  églifes  cathédrales,  collé- 
giales , ou  autres , ou  bien  à des  monafteres , bénéfices  y 
collèges , ou  à d’autres  lieux  de  dévotion  : de  la  vifite 
& réparation  des  églifes  ; du  iaerc  des  Prélats  ; du  pouvoir 
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des  Chapitres  le  liège  vacant  : des  facultés  & difpenfes 
pour  être  promu  aux  ordres  par  quelque  Prélat  que  ce 
foit  : de  l'examen  des  bénéficiers  par  l'Ordinaire  : enfin  de 
la  connoifïance  des  caufes  civiles  des  exempts , & de  la 
jurifdiétion  fur  les  hôpitaux , que  le  concile  attribue  aux 
Ordinaires. 

Les  Légats  propofent  de  nouveau  de  transférer  le  concile 
à Boulogne , à caufe  d’une  maladie  contagieufe  qui , difoit- 
on,  commençoit  à fe  manifefter  à Trente.  Huitième  fcf- 
fion  le  n.  Mars,  oti  la  tranfiation  eft  réfolue  à la  plura- 
lité de  trente-huit  voix  contre  dix-fept.  Ce  furent  les  Prélats 
Efpagnols  & les  autres  fujets  de  Charles  V.  qui  s’oppo- 
ferent  à cette  tranfiation , prétendant  que  le  concile  n’auroit 
plus  de  liberté  à Boulogne,  attendu  que  cette  ville  étoic 
rentrée  fous  la  domination  de  l'Egide  Romaine , dès  le 
tems  du  pape  Jules  IL  Ils  difoient  auifi  que  c’étoit  ôter  aux 
Allemans  qui  n'étoient  point  encore  venus  au  concile , à 
caufe  des  diètes  qui  les  retenoient  en  Allemagne  , tous  les 
moyens  de  pouvoir  le  faire.  Ces  Prélats  fe  fentant  appuyés 
de  l'Empereur,  prennent  le  parti  de  relier  à Trente  pour 
y attendre  de  nouveaux  ordres  de  ce  Prince  ; les  autres 
partent  le  lendemain  de  la  fefiion  11.  Mars,  pour  fe  ren- 
dre à Boulogne  , où  ils  arrivent  le  îo.  du  même  mois. 
L’Empereur  étoit  tellement  irrité  de  cette  tranfiation , qu’au 
rapport  de  Pallavicin  , il  s’emporta  jufqu’à  dire  que  le  Pape 
étoit  un  vieux  obftiné  qui  vouloit  ruiner  l'Eglife.  On  tinc 
la  neuvième  fefiion  le  n.  Avril  à Boulogne  ; mais  comme 
il  n’y  avoit  ni  Evêques  , ni  ambafladeurs  d’aucuns  Princes 
Catholiques  excepté  ceux  d'Italie , on  ne  fit  qu'indiquer  la 
fuivante  pour  le  z.  Juin , où  l’on  fut  obligé  de  la  différer 
encore  julqu’au  i j.  Septembre  par  la  même  raifon  ; après 
avoir  ordonné  néanmoins  de  faire  traduire  en  langue  vul- 
gaire les  fermons  des  Peres  de  l’Eglife  & des  anciens  Doc- 
teurs. Galeas  Florimonte  évêque  de  Sefia  fut  chargé  de  ce 
travail , qui  a été  continué  par  deux  Bénédictins  de  Florence. 
On  ne  tint  point  d’autre  fefiion  à Boulogne  ; les  Légats 
voyant  que  les  Prélats  tardoient  beaucoup  à venir , proro- 
gent la  onzième  fefiion  pour  un  tems  indéterminé  : le  con- 
cile demeure  comme  fulpendu. 

Le  Roi  d’Angleterre  étoit  mort  au  commencement  de 
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ccttc  année  ; on  ne  fçait  pas  au  jufte  dans  quels  fentimenîJf 
Quelques  auteurs  ont  dit  qu’a  la  mort  il  donna  des  marques 
de  pénitence  j d’autres  dilent  de  défefpoir:  les  uns  veulent 

3u’il  foit  mort  catholique  : les  autres  qu’il  ait  perféveré 
ans  le  fchifme.  Sa  mort  occalionnc  de  nouveaux  change- 
mens  dans  la  religion  ; Edouard  Seymour  qu’on  nommoic 
auflï  le  Duc  de  Sommerfct , zélé  Zuinglten  , 8c  oncle  du 
nouveau  roi  Edouard  VI.  qui  n’avoit  qu’environ  dix  ans  , 
fe  fait  déclarer  feui  tuteur  8c  proteéleur  du  Prince  8c  du 
royaume.  Cranmer  de  Cantorberi  fe  démafque  , 8c  prend 
hautement  le  parti  de  la  nouvelle  réforme  , qui  s’établit 
bientôt  fur  les  ruines  de  celle  que  Henri  VIII.  avoir  déjà 
introduite.  Le  Parlement  s’étant  alTemblé  le  4.  Novembre  , 
on  y établit  la  communion  fous  les  deux  efpeces , 8c  on 
abolit  les  Mefles  privées  : je  Parlement  donne  au  Roi  le 
pouvoir  de  difpoler  des  évêchés  par  fes  feules  lettres  pa- 
tentes, 8c  exige  des  Evêques  une  déclaration  exprelTe  de 
faire  profelTion  de  la  doétrine , félon  que  de  tems  en  tenu  elle 
firoit  établie  & expliquée  par  le  Roi  & par  le  clergé. 

Deux  mois  après  la  mon  du  Roi  d’Angleterre  , arriva 
celle  du  roi  François  I.  Ce  Prince  avoir  établi  une  riche 
bibliothèque  à Fontainebleau  : en  xy  ? 1.  il  fonda  à Paris 
le  collège  Royal , où  il  mit  des  profefleurs  pour  enfeigner 
les  langues  , la  philofophic  , la  médecine  8c  les  mathémati- 
ques : il  a été  furnommé  le  pere  des  lettres,  parce  qu’il 
en  fut  le  reftaurateur  en  France.  Les  fçavans  payent  avec 
ufure  ce  qu’ils  doivent  aux  bienfaits  des  Princes  : les  Princes 
meurent  ; les  écrits  des  fçavans  ne  meurent  point. 

En  Allemagne  , Charlcs-Quint  , aidé  des  troupes  du 
Pape  , foumet  l’Electeur  de  Saxe  Jean  Frédéric  , 8c  le 
Landgrave  de  Hcfl'e , les  deux  principaux  chefs  du  parti 

Sroteltant.  L’Eleéteur  elt  pris  les  armes  à la  main , 8c  con- 
amné  à mort  ; il  étoit  dans  fa  tente  lorfqu’on  vint  lui 
prononcer  fa  fentence  , qu’il  entendit  fans  aucune  émotion  ; 
il  demanda  aullî-tôt  un  jeu  d’échecs  , 8c  s’étant  mis  à jouer 
avec  le  Duc  de  Brunfvick , il  témoigna  beaucoup  de  joie 
de  lui  avoir  gagné  deux  parties.  Sans  doute  qu'il  le  tenoit 
a duré  de  fa  grâce.  Il  l’obtint  en  effet , en  remettant  la  meil- 
leure partie  ae  fes  états  à l’Empereur  qui  en  avoit  invefti 
le  duc  Maurice  coalin  de  f Electeur,  8c  hérétique  comme 
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lai.  Le  Landgrave  de  HefTc  qui  étoit  venu  faire  fè  s fou- 
millions  à l’Empereur , eft  arrêté  contre  la  parole  qu’on  lui 
avoir  donnée.  Diète  d’Aufbourg , où  les  Allemans  pro- 
mettent de  fe  foumettre  au  concile  , à condition  qu’il  fe 
tiendroit  à Trente.  Les  conditions  particulières  des  Protef- 
tans  étoient,  qu’on  y traiteroit  les  matières  félon  la  doc- 
trine de  l’Ecriture  & des  faints  Peres  : l’Empereur  promet- 
toit  qu’on  y parlcroit  avec  liberté  , qu’on  y demeureroit 
avec  fureté,  & que  les  Evêques  de  toutes  les  provinces 
chrétiennes  y afTifteroiem , ou  par  eux-mêmes,  ou  par  leurs 
procureurs.  L’Empereur  rétablit  la  religion  à Aulbourg. 
Il  s’élève  une  conteftation  entre  ce  Prince  & le,  Pape  ^ 
au  fujet  des  duchés  de  Parme  & de  Plaifancc.  . 

Grande  révolte  à Naples,  à l’occafion  de  l’Inquifition  qu’on 
y vouloit  établir.  L’Empereur  confent  à l’cxclufion  de  cc 
tribunal , & accorde  une  amniftie  aux  révoltés. 

Fondation  de  l’archevêché  de  Mexique  par  Paul  III.  qui 
lui  donne  pour  fuffragans , Guatimala  , Mechoacan  , Pue- 
bla-de-los-A  ngelés , Merida  , Guaxaca , Nicaragua  , iGuan 
dalajara,  Chiapa,  Vera-pas,  Durango  & Santa-fé. 

Mort  de  faint  Gaëtan  fondateur  des  Tlieatins.  - ■>  r; 

IJ48. 

Les  affaires  fe  brouillent  : l’Empereur  fait  protefter  à 
Boulogne  par  fes  envoyés  , & à Rome  par  fon  ambaflà- 
deur  , contre  la  tranflation  du  concile  ; il  public  Y Intérim  , 
& le  fait  recevoir  dans  la  diète  d’Aufbourg  malgré  l’oppo- 
fition  du  Pape.  Cet  Intérim  étoit  un  formulaire  que  l’Em- 
pereur avoit  fait  drefTer  en  trente-fix.  articles  furies  matiè- 
res de  foi , & dont  l’autorité  ne  devoit  durer  que  jufqu’à 
la  détermination  d’un  concile  général  fur  les  racines  ma- 
tières. Mais  deux  chofes  y choquoicnt  le  Pape  : la  première  9 
qu’on  toleroit  le  mariage  des  Prêtres  ; la  fécondé  ^ qu’on 
y permettoit  l’ufagc  de  communier  fous  les  deux  efpeces 
dans  les  lieux  où  on  l’avoit  laide  fublifler  , jufqu’à  la 
décifîon  du  concile.  D’ailleurs  , le  Pape  étoit  offenfé  de  ce 
que.  l’Empereur  entreprenoit  de  régler  les  affaires  de  la 
religion.  Le  Pape  ne  fut  pas  le  feul  qui  délapprouva  Y Inté- 
rim ; il  fut  généralement  blâmé  dans  toute  l’Europe  , tant 
par  les  Catholiques  que  par  les  Proteftans.  On  le  compa- 
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roit , non  Tans  quelque  raifon , avec  l'Henotique  de  Zenorti 
XEcthtfc  d’Heraclius  , & le  7 ype  de  Confiance.  On  écrit 
de  toutes  parts  contre  Y Intérim.  L’Empereur  oblige  la  plu- 
part des  villes  impériales  à le  recevoir.  Il  avoir  publié  avec 
ee  formulaire  un  décret  de  réformation,  qui  n’efluya  pas 
tant  de  contradiction  : les  réglemens  en  furent  adoptés  dans 
pluiieurs  conciles  provinciaux  , dont  deux  furent  célébrés 
cette  année  ; l’un  a Aufbourg,  l'autre  à Treves,  & trois 
autres  l’année  fuivantc  ; fçavoir , dans  la  même  ville  de 
Trêves,-  à'  Cologne  & à Mayence. 

On  établit  en  Angleterre  le  chant  de  l’office  en  langue 
Vulgaire.  Le  Parlement  permet  le  mariage  aux  Prêtres  ; cette 
affaire  efl  portée  devant  l’afTemblée  du  clergé , & y pafle 
à la  pluralité  des  voix.  On  abolit  la  Meffe , & on  publie 
une  nouvelle  liturgie  dans  laquelle  on  anéantilToit  une 
grande  partie  des  cérémonies  de  l’Eglife. 

Le  Lutheranifme  s’introduit  en  Pologne,  par  la  négligence 
du  roi  Sigifmond-Augufle.  A Vcnifc,  le  Sénat  condamne  à 
mort  Jules  Trcvifan  & François  de  Rugo , pour  avoir  affilié 
à des  afTemblées  qui  fe  tenoient  à Ytcence,  à defiein 
d’établir  l’heréfie  en  Italie. 

La  réputation  des  Jéfuites  augmente  par  l’impreffion  du 
livre  des  exercices  fpirituels  de  faint  Ignace , que  le  Pape 
Tcnoit  d’approuver  par  une  bulle  en  date  du  dernier  jour  de 
Juillet,  malgré  l’oppofition  de  l’Archevêque  de  Tolède, 
qui  vouloir  fupprimer  en  Efpagne  la  pratique  de  ces  excer-» 
ces.  Aux  Indes,  faint  François» Xavier , après  avoir  été  à 
Meliâpour , à Ternate , aux  îles  du  More  & à Ceylan  , 
$c  avoir  baptifé  plus  de  vingt-cinq  mille  perfonnes  pendant 
ce  voyage  , revient  à Goa  pour  y pourvoir  aux  affaires  do 
fa  compagnie  qui  y avoir  déjà  un  collège , dont  le  pere  Lan-, 
çelotétoit  reéleur. 

Aux  Indes  occidentales  , c’étolt  les  Dominicains  qui 
étoient  chargés  de  la  million  & du  gouvernement  de  cette 
églife  naiffante.  Barthclemi  de  Laz  Cafas  religieux  de  cec 
Ordre , & évêque  de  Chiapa , donna  cette  année  une  grande 
marque  de  fon  zélé , par  le  voyage  qu’il  fit  en  Efpagne 
pour  y apporter  aux  pieds  de  Charles  V.  les  plaintes  de  Ton 
peuple,  contre  lequel  les  Efpagnols  exerçoient  des  cruautés 
horribles.  L’aftairç  fut  difeutée  dans  le  confiai  par  ordre  d« 
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^Empereur , fans  y être  jugée  : les  Efpagnols  continuè- 
rent d’exercer  leurs  cruautés  ; Laz  Cafas  continua  de  s’en 
plaindre  , & enfin  remit  Ton  évêché  entre  les  mains  du 
Pape  en  ijfi. 

1 î 4 9‘ 

Conciles  de  Cologne,  de  Mayence  5c  de  Trêves  fur  le 
dogme  & fur  la  difeipline.  La  plupart  de  leurs  décrets  font 
répétés  des  conciles  précedens. 

Difpute  entre  les  Luthériens  à l’occafion  de  1* Intérim  r 
ils  fe  divifent  en  deux  feéles,  les  uns  voulant  demeurer 
Luthériens  rigides  fans  fouftrir  qu’on  fit  aucun  changement 
dans  leur  do&rine  , les  autres  voulant  au  contraire  qu’on 
fe  fournît  à l ‘Intérim  pour  le  bien  de  la  paix  : ces  der- 
niers furent  nommés  lnterimifies , 5c  Adiapkorifles  , c’eft- 
à-dire  Indifférents  : ils  avoient  Mclanchton  a leur  tctc. 
Calvin  confulté  fur  ce  différend  va  conférer  à Zurich  avec 
Bullingcr  fucceficur  de  Zuingle.  Ils  font  entre  les  églifes 
de  Suifie  ôc  celles  des  Grifons  un  accord , qui  fubfifte 
encore  aujourd’hui. 

En  Angleterre , la  princcffe  Marie  fille  de  Henri  VIII. 
6c  de  Catherine  d’Arragon , fe  déclare  contre  la  nouvelle 
doéfrinc.  Pluficurs  Evêques  qui  avoient  autrefois  cédé  au 
torrent , fuivent  l’exemple  de  cette  PrincefTe , 6c  font  dépofés 
ou  arrêtés  prifonniers  ; un  plus  grand  nombre  fe  condam- 
ne à un  exil  volontaire.  Édit  du  roi  de  France  Henri  II. 
contre  les  Proteftans, 

Paul  III.  après  avoir  tenté  inutilement  de  faire  venir  à 
Boulogne  les  Prélats  qui  étoient  reflés  à Trente , fufpcnd 
le  concile  fous  prétexte  d’une  congrégation  qu’il  vouloit 
former  à Rome  pour  la  réformation  des  mœurs  5c  de  la 
difeipline.  Il  meurt  le  io,  de  Novembre  : le  cardinal  del 
Monté  lui  fucccde  le  8.  Février  fuivant  fous  le  nom  de 
Jules  III.  Son  vrai  nom  étoit  Jean-Marie  Giocchi , il  étoit 
né  à Rome  d’une  famille  allez  obfcurc. 

L’Empereur  conçut  aulTi-tôt  l’efpérance  de  faire  rétablir 
le  concile  a Trente , 5c  il  ne  fe  trompa  pas  ; le  nouveau 
Pape  lui  fit  dire  que  c’étoit  fon  intention, 

Hî©. 

• L'éleéfion  de  Jules  HL  retarda  l’ouverture  du  Jubilé  qui 
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devôit  fe  faire  à Rome  la  veille.de  Noël  fuivant  la  coâ-,  b 
rome.  Les  étrangers  qui  s’étoient  rendus  en  certe  ville  en  5 

très-grand  nombre  , furent  obligés  d’attendre  jufqu’après  le  * 

couronnement  du  Pape  qui  fe  fît  le  n.  Février.  Deux  jours  3 

après  le  Pape  fit  l’ouverture  du  Jubilé  , & obferva  la  céré-  a 

monic  ordinaire  d’ouvrir  la  porte  de  l’églife  de  S.  Pierre 
nommée  La  porte J'aime  , qui  eft  murée  , & qui  ne  s’ouvre  f 

qu’en  cette  occafion.  Le  Pape  prend  un  marteau  d’or  ,&  en  1 

frapc  trois  coups  en  prononçant  les  paroles  du  Pfeaume  117. 
Ouvrez-moi  les  portes  de  la  juftice  ^ Sec.  auffi-tôt  on  abat  1 
la  maçonnerie , fa  Sainteté  fe  met  a genoux  devant  cette 
porte  que  les  Pénitenciers  de  faint  Pierre  lavent  avec  l’eau- 
bénite  , & prenant  la  croix  , elle  entonne  le  Te  Deum,  SC 
entre  avec  le  clergé.  Dans  le  meme  tems  trois  Cardinaux 
font  envoyés  aux  trois  églifes  de  faint  Jean  de  Latran  , 
de  faint  Paul  & de  fainte  Marie-Majeure,  & en  ouvrent 
les  portes  avec  les  mêmes  cérémonies. 

• Révolte  dans  les  Pays-Bas , a l’occafion  d’un  édit  très- 
fèvere  de  l’Empereur  pour  la  recherche  des  hérétiques,  8c 
dans  lequel  il  fe  fervoit  du  terme  d’Inquifition  : il  eft  obligé 
de  le  retrancher. 

. Bulle  du  14.  Novembre,  pour  la  convocation  du  concile 
à Trente  : l’Empereur  eut  beaucoup  de  peine  à la  faire 
recevoir  par  les  Proteftans  dans  la  aiéte  qui  fe  tenoit  alors 
à Aufbourg.  Ils  étoient  mécontens  de  ce  que  le  Pape  ne 
vouloir  pas  confcntir  à la  revifion  des  décrets  précédem- 
ment faits  à Trente.  On  établit  en  Angleterre  une  nouvelle 
forma  pour  ordonner  les  miniftres  de  l’Eglife . Ce  nouveau 
rit  ne  contient  que  l’impofition  des  mains  & la  prière,  lâns 
taire  aucune  mention  ni  d’onélions , ni  d’habits  facrés , ni 
de  porreélion  d’inftrumens  , ni  de  la  puifT'ance  d’offrir  à 
Dieu  le  facrifice  pour  les  vivans  & les  morts.  Ce  change- 
ment attaque  l’cflcnce  du  Sacrement  de  l’Ordre  , & rend 
nulle  l’ordination  de  ceux  qui  font  ordonnés  fuivant  cette 
nouvelle  forme  : enforte  qu’on  ordonne  de  nouveau  dans 
l’Eglifc  Latine  ceux  des  miniftres  de  l’Eglife  Anglicane 
qui  quittent  le  fchifmc  , 5c  qui  rentrent  dans  le  fein  de 
l’Eglife. 

La  foi  eft  annoncée  au  Japon  par  faint  François  Xavier. 
Saint  Ignace  étend  fon  Ordre  en  Sicile , en  Afrique  , en 
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Amérique  , & obtient  du  pape  Jules  III.  une  nouvelle  bulle 
de  confirmation.  Les  Jéfuites  n’avoicnt  encore  aucun  éta- 
bliflement  en  France  ; mais  Guillaume  Duprat  évênue  de 
Clermont  leur  donna  cette  année  fon  hôtel  rue  de  la  Harpe  à 
Paris  , où  ils  fe  retirèrent , en  attendant  les  lettres  patentes 
qu'ils  follicitoient  auprès  du  roi  Henri  II. 

Mort  de  faint  Jean  de  Dieu  fondateur  des  Fçeres  de  la 
Charité.  Jean  étoit  né  en  Portugal , d'une  famille  fi  pau- 
vre j qu'il  fut  obligé  de  fe  mettre  en  fervice  pour  pourvoir 
à fa  fubfiftancc.  Dieu  lui  infpira  dans  la  fuite  le  deflein  de 
fe  confacrer  au  fervice  des  pauvres  malades  : le  zélé  du 
fiant  homme  fuppléa  à tout , & l'on  vit  fortir  du  fein  de 
la  pauvreté  cette  magnifique  maifon  d'hofpitalité  qui  fub- 
fifte  aujourd'hui  à Grenade  , & qui  a fervi  de  modèle  à 
beaucoup  d’autres. 

Ce  fut  dans  cette  année  qu' André  O fl  an  de  r Bavarois  com- 
mença à répandre  en  Prude  fes  erreurs  fur  la  juftification* 
Il  foûtenoit  que  l’homme  n’étoit  point  juftifié  par  la  foi  « 
mais  par  la  juftice  de  Jcfus-Chrift  , par  laquelle  'Dieu  clt 
jufte , & qui  eft  Dieu  même;  enforte  que  l’homme  la  reçoit 
tellement , qu’il  eft  Chrétien  par  nature , & non  par  grâce. 
Ofiander  , avant  d’inventer  cette  nouvelle  doélrine , avoit 
été  difciple  de  Luther  : il  mourut  d’épilepfie  en  ifji. 
Calvin  le  repréfente  comme  un  athée  plutôt  que  comme 
un  hérétique.  ,,  Toutes  les  fois,  dit  Calvin,  qu’il  trouvoit 
„ le  vin  bon  dans  un  feftin , il  le  louoit , en  lui  appliquant 
,,  cette  parole  que  Dieu  difoit  de  lui-même  , Je  fuis  celui 
,,  qui  fuis  ; Sc  encore  : Voici  le  Fils  du  ' Dieu  vivant.  “ 
Calvin  parle  comme  témoin  , s’étant  trouvé  plufieurs  fois 
aux  banquets  où  Ofiander  proféroit  ces  blafphêmes. 

MI1- 

Les  Turcs  viennent  aflïéger  Malthe  , & fe  retirent  pres- 
que auflî-tôt , fur  une  terreur  panique  qui  leur  fut  inlpirée 
par  l’adreffe  du  receveur  de  l’Ordre  qui  réfidoit  à Mclfine. 
Ce  receveur  écrivit  au  grand  Maître  une  lettre,  par  laquelle 
il  lui  mandoit  qu’ André  Doria  , amiral  de  l’Empereur , & 
la  terreur  des  infidèles  , étoit  dans  le  port  de  Mefline,  d'où 
il  fe  difpofoit  à partir  pour  le  fecours  de  Malthe  avec  une 
bonne  quantité  de  galères  & de  vaifleaux.  Rien  n’étoit  plus 
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faux  ; mais  les  Turcs  ( qui  interceptèrent  cette  lettre , com^ 
me  le  receveur  l'avoir  prévu  ) appréhendoient  tellement 
Doria  ^qu’ils  levèrent  le  liège  à l’inftant.  Ils  vont  attaquer 
Tnpolt  , grande  ville  de  Barbarie  que  Charles  V.  avoir 
donnée  aux  Chevaliers  eu  les  établifiant  à Malthe  , & la 
prennent. 

Seconde  ouverture  du  concile  de  Trente  le  i.  Mai  par  le 
cardinal  Crefcentio  légat.  Jules  III.  lui  avoit  donné  pour 
adjoints  Scbaftien  Pighin  archevêque  de  Manfredonia  , 8c 
Louis  Lipoman  évêque  de  Vérone  , voulant  honorer  l'épit 
copat , & arrêter  les  plaintes  & les  foupcons  de  ceux  qui 
dans  la  première  convocation  du  concile  de  Trente  avoienc 
porté  beaucoup  d’envie  aux  Préfidens,  tous  trois  Cardinaux. 
Ou  fait  un  décret  pour  reprendre  le  concile. 

Douzième  feilion  le  t.  Septembre  : difcours  des  Préfidens 
du  concile.  Henri  II.  fait  fai re. des  proteftations  par  le  célé- 
bré Amiot , contre  la  conduite  du  Pape  qui  l’avoit  déclaré 
excommunié,  & menaçoit  de  mettre  Je  royaume  en  inter- 
dit, à caufc  du  fecours  qu’il  accordoit  à Odavio  Farnéfe 
pour  le  maintenir  dans  le  duché  de  Parme , dont  le  Pape 
vouloir  le  dépouiller.  Le  Roi  en  conçut  un  fi  vif  reflenti- 
menr , qu’il  défendit  de  porter  ou  d’envoyer  de  l’argent  à 
Rome  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut , & ordonna  de 
s’adrefrer  aux  Ordinaires  pour  toutes  les  affaires  cccléfiafti- 
ques  : il  prit  en  même  temps  le  parti  de  ne  point  envoyez 
au  concile  les  Evêques  de  France.  Mais  pour  faire  voir 
que  fes  brouilleries  avec  le  Pape  ne  diminuoient  rien  de 
fon  zélé  pour  la  religion,  il  donna  un  édit  trcs-féverc, 
daté,  de  Châteaubriant  le  tf.  Juin,  pour  la  recherche 
des  perfonnes  qui  fuivoient  la  nouvelle  religion  dans  foa 
royaume. 

Treiziéme  fefiion  le  n.  Odobre.  Le  décret  de  foi  de 
cette  fefiion  eft  fur  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  , & com- 
prend huit  chapitres  de  dodrinc , & onze  canons  contre 
les  nouvelles  heréfics.  Les  chapitres  traitent  de  la  préfence 
réelle  : de  la  manière  dont  l’Euchariftie  a été  inftituée  : 
de  fon  excellence  : de  la  tranfubftantiation  : du  culte  & de 
la  vénération  dus  au  faint  Sacrement  ; & à cette  occafion 
le  concile  approuve  expreflèment  la  coutume  de  célébrer 
tous  les  ans  une  Fête  particulière  , & celle  de  le  porter  en. 
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ptocefTion  dans  les  rues  avec  rcfpcét  & avec  pompe  : il 
rraite  enfuitc  de  la  coûtume'de  conferver  l’Euchariftie  , & 
de  la  porcer  aux  malades  s de  la  préparation  pour  s'appro- 
cher dé  ce  Sacrement , & de  la  manière  de  le  reccvou;  : il 
exhorte  les  fideles  à vivre  de  telle  forte,  qu’ils  foienten  état 
de  le  recevoir  fouvent.  Il  faut  remarquer  que  dans  le  cha- 
pitre de  la  tranfubftantiàtion  , les  Pcres  ne  difoient  rien  de 
la  manière  dont  le  corps  de  notre  Seigneur  eft  rendu  préfcnc 
dans  l'Euchariftie.  Ils  en  agirent  ainli,  pour  ne  point  com- 
promettre les  Dominicains  avec  les  Cordeliers  qui  ne  con  - 
venoient  pas  fur  ce  point  ; l'intention  du  Pape  Sc  dü  concile 
étant  de  ne  s'attacher  qu’à  condamner  les  •herélîcs  fans 
toucher  aüx  opinions  des  fcholàftiques.  Les  Dominicains 
prétendoient  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  eft  rendu  préfenc 
par  voie  de  produ&ion  ; c'cft-à-dirc  que  , fans  dclccndrc 
descieux,  il  eft  rendu  préfent  à la  place  du  £àin  par  la 
réproduétioti  de  la  meme  fubftancc  du  corps  de  Jefus-Chrift. 
Les  Cordeliers  foûtenoient  cette  tranfubftantiation  qu’on 
appelle  adduüive  daniS  l'école  , c’eft-à-dire , que  le  corps  de 
notre  Seigneur  eft  amené  des  cieux  par  un  changement 
momentané , & fucccde  à la  fdbftance  du  pain.  Le  decret  de 
réformation  contient  pluficurs  réglemens  fur  la  jurifdiction 
eccléfiaftiquc  partagés  en  huit  chapitres  , dont  le  dernier 
porte  , que  le  fouverain  Pontife  feul  doit  connoître  des 
caufes  majeures  contre  les  Evêques.  C'cft  encore  une  des 
raifons  pour  lefquclles  on  n’a  pas  voiilu  recevoir  ce  concile 
en  France  ; parce  que  contre  les  anciens  canons  , il  ôte 
aux  Evêques  le  droit  d’être  jugés  par  le  métropolitain  Sc 
fes  comprovinciaux.  On  fait  lefture  de  la  formule  du  fauf- 
conduit  que  le  concile  vouloit  accorder  aux  Proteftans  , 
& de  la  réponfc  du  concile  à la  proteftation  du  Roi  de 
France.  • 

Le  décret  de  foi  de  la  quatorzième  felîïon  , qui  fe  tint 
le  if.  Novembre i eft  fur  les  Sacremcns  dé  Pénitence  6c 
d’E*:rême-onftion  ; il  contient  neuf  chapitres  fur  la  Péni- 
tence , & trois  fur  l’Extrêmc-^on&ion,  fuivis  de  dix-neuf 
canons.  Ceux  de  la  Pénitence  traitent  de  fa  nécefTtté  & de 
fon  inftitution  : de  la  différence  entre  ce  Sacrement  & celui 
du  Baptême  : de  fes  parties  & de  fes  effets  : de  la  contri- 
tion, où  le  concile  déclare  que  quoique  1a  contrition 
Tome  II. 
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imparfaite  appcHéc  Attrition  ne  puiffe  pas  par  ellc-mêmé£. 
fans  le  Sacrement  de  Pénitence  , conduire  le  pécheur  jufqu'a 
la  juftification , elle  le  difpofc  cependant  à obtenir  la  grâce 
de  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  , pourvu  qu'elle 
exclue  la  volonté  de  pécher,  & qu'elle  renferme  l’efperance 
du  pardon  : ce  qui  luppofc,  comme  l’ont  défini  les  Évêques 
de  France  en  1700.  un  commencement  d’amour  dé  Dieu  : 
aufîî  le  concile  déclare-t-il  de  cette  Attrition  , qu’elle  eftun 
don  de  Dieu  , 6c  une  impulfion  du  Saint-Efprit  qui  n’habite 
pas  encore  dans  l’ame , mais  qui  la  remue  & l’excite. 
Ainfi  il  cft  clair  que  le  concile  ne  parle  point  de  cçtte 
Attrition  qui  leroit  deftituée  d’amour.  On  avoit  réfolu 
d’abord  dans  tes  congrégations  de  mettre  le  tczmc  fufficit  s 
elle  fuffit  ; mais  par  l’avis  de  quelques  Evêques  ou  y mit 
feulement  difponit , elle  difpofe.  Le  concile  traite  enfuite 
de  la  confefTion  : du  miniftre  de  la  Pénitence  , qui  eft 
l’Evêque  ou  le  Prêtre  : de  l’abfolution.  Il  approuve  la  réferve 
de  certains  cas  griefs , pour  le  Pape  ou  pour  l’Evêque  j 
& finit  en  traitant  de  la  fatisfaélion  & des  œuvres  farif- 
fâéloircs.  Quant  à l’Extrême-onélion  , il  traite  de  l’inftitu- 
tion  de  ce  Sacrement  : de  fon  effet  : du  miniftre  & du 
tems  auquel  on  doit  le  donner.  Le  décret  de  réformation 
contient  quatorze  articles , dont  le  fécond  limite  le  pouvoir 
des  Evêques  in  pnnibus  : le  troifiéme  accorde  aux  Evcques 
le  pouvoir  de  corriger  , fans  que  l'appel  ait  un  effet  fufpen- 
fif  : le  neuvième  défend  l’union  des  bénéfices  de  différen/s 
diocéfes  : le  dixiéme  porte  que  les  bénéfices  réguliers  doi- 
vent être  donnée  aux  réguliers. 

En  Hongrie  le  cardinal  Martinufius  régent  de  ce  royaume 
èfl:  aflalfiné  par  ordre  du  roi  Ferdinand,  qui  fut  excommu- 
nié par  Jules  III.  l’année  fuivantc;  mais  il  trouva  moyen 
d’accommoder  cette  affaire.  En  France  les  Jéfuitcs  obtien- 
nent des  lettres  patentes , qu’ils  ne  peuvent  faire  enregiftrer 
au  Parlement  ; l’Univerfité  fait  un  décret  contre  eux. 
En  Angleterre  on  corrige  la  liturgie  , & on  publie  une 
nouvelle  confefTion  de 'foi,  de  l’avis  de  Martin  Bucerqui 
avoit  été  appcllé  par  Cranmer  poyr  travailler  à la  nouvelle 
réforme.  Bucer  meurt  à Cantorberi.  Il  a écrit  un  très- 
grand  nombre  d’ouvrages  ; aucun  des  Proteftaus  ne  s’eft 
plus  occupé  que  lui  des  affaires  de  la  réforme.  Il  eut  plus 
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de  ménagement  que  Calvin  pour  l’Ordre  Epifcopal  : il 
approuva  la  conduite  des  Anglois  , qui  le  confervcrenc 
malgré  l’oppofition  de  plufieurs  de  leur  nation. 

Fondation  du  collège  Romain  par  le  Duc  de  Gandic. 
Outre  le  Latin,  le  Grec  & l’Hebreu  , on  y enfeignoit  toutes 
les  fciences,  jufqu’aux  mathématiques  5 & il  étoit  toujours 
fourni  d’excellens  profefleurs  par  les  foins  de  faint  Ignace, 
qui  obtint  du  Pape  que  les  écoliers  pourroient  être  reçus 
aux  degrés  de  maîtres  ès  arts  &:  dedo&curs,  pour  donna: 
plus  d’éclai  aux  études  de  ce  collège. 

iffi. 

Arrivée  des  ambaiîadeurs  des  Princes  Proteftans  à Trente: 
on  tient  le  14.  Janvier  une  congrégation  générale  & ex- 
traordinaire pour  leur  donner  une  audience  publique  dans 
le  palais  du  Légat  j après  avoir  enregiftré  une  proceftarioa 
faite  au  nom  de  tous  les  Peres  , & dans  laquelle  on  décla- 
roit , que  ce  que  le  fynode  alloit  faire  par  condefcendance 
pour  les  Proteftans  , en  recevant  & écoutant  leurs  envoyés, 
ne  devoir  point  tirer  à conféquence.  Les  trois  Elcdeurs 
ecclcfiaftiques  , tous  les  Evêques  & les  ambalfadeurs  de 
Charles  V.  alliftoicnt  à cette  congrégation.  On  lit  dans  la 
quinziéme  feflkrn  tenu#  le  lendemain  de  cette  audience  , 
un  décret  pour  le  délai  de  la  décifion  des  matières  jufqu’au 
19.  Mars,  en  faveur  des  Proteftans  qui  demandoient  cctxç 
prorogation  pour  attendre  l’arrivée  de  leurs  Théologiens. 
On  lit  enfuite  le  làuf-conduit  que  l’on  accordoit  aux  Pro- 
teftans , dans  la  meme  forme  à peu-près  que  celui  que  le 
concile  de  Bâle  avoit  accordé  aux  Bohémiens.  Les  Proteftans 
fe  retirent  fort  mécontens  de  ce  fauf-conduit , dans  lequel 
ils  prétendoient  qu’on  auroit  dû  inférer , comme  ils  le 
demandoient,  que  leurs  Théologiens  auroient  voix  délibé- 
rative &:  décilîve  ; qu’on  recommenceroit  à examiner  les 
décrets  précédemment  faits  j que  la  fainte  Ecriture  feule 
feroit  juge  de  toutes  les  controvcrfes  touchant  la  religion  ; 
& enfin  que  le  Pape  fc  foumettroit  au  concile  , & délicroiç 
les  Evêques  du  ferment  qu’ils  lui  avoient  prêté,  afin  dç 
leur  donner  une  entière  liberté  d’opiner. 

Maurice  éleéleur  de  Saxe  rappelle  fes  Théologiens  qui 
étoient  à Nuremberg.  Sur  le.  bruit  qui  couroit  de  la  guerr» 
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que  cet  Elcéteur  alloit  entreprendre  contre  l'Empereur  > les  J 
Eleveurs  cedefiaftiques  Ce  retirent  dans  leurs  états.  Les  . 
Prélats  Italiens  cherchoient  l’occafion  d’en  faire  autant | 
elle  fe  préfenta  bientôt  par  la  nouvelle  de.  la  prife  d’Auf- 
bourg  par  Maurice  , & du  partage  des  Alpes  par  l’armée 
des  Protcftans  confédérés.  Le  concile  eft  fufpendu  par  un 
décret  publié  dans  la  feiziéme  fertîon  . qui  fe  tint  le  zSL. 
Avril , quoiqu'elle  eût  été  indiquée  d'abord  au  19.  Mars  , 

& enfuite  prorogée  au  1.  Mai  : douze  Prélats  Efpagnols 
s’oppofent  à la  fufpcnfion  du  concile,  & proteftfcnt  contre. 

Charles  V.  elt  fur  le  point  d'être  pris  dans  Infpruk  , ou 
les  ennemis  encrent  lorfque  ce  Prince  venoit  d’en  fortir  , 

8c  pillent  tout  fon  .bagage.  L’Eledeur  qui  craignoit  pour 
la  tête  du  Landgrave  Ion  beau-pere  , que  l’Empereur  mena- 

Î:oit  de  lui  envoyer , s’il  continuoit  les  hoftilités  , fait  la  paix 
e 1.  Août  à PartW.  L’Empereur  s’obligeoit  par  ce  traité 
à mettre  le  Landgrave  en  liberté  , & à n’inquiéter  perfonne 
au  fujet  de  la  religion , jufqu’à  une  diète  ou  conférence 
qu’on  tiendroit  pour  conclure  une  bonne  paix  : c’cft  ce 
qu’on  appelle  la  Pacification  de  Partav/  : les  Protcftans 
l’ont  toujours  regardée  depuis  comme  le  fondement  le  plus 
ferme  fur  lequel  ils  pullent  s’appuyer,  dans  les  conteftations 
qui  font  furvenues  entre  eux  & les  Catholiques.  Albert  de 
Brandebourg  ne  voulut  point  cependant  être  compris  dans 
ce  traité  ; il  s'avança  jufqu’au  Rhin  , où  fes  cruautés  jette- 
rent  une  fi  grande  épouvante  , que  les  Evêques  & les 
Prêtres  fuyoient  ou  changeoient  d’habit  pour  cacher  leur 
profeflion.  La  perfécution  commence  en  Hongrie  par  un 
édit  de  la  reine  Elifabcth  , qui  permettoit  l’exercice  du 
Luthcranifme.  Elle  le  révoqua  à la  prière  de  Soliman  , 
fultan  des  Turcs , qui  la  menaçoit  .de  la  guerre  ; elle  en 
donna  même  un  tout  contraire  , mais  il  fut  très-mal 
obfervé. 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  contre  le 
livre  des  Petites  dates  de  Charles  Dumoulin  : c’étoit  un 
commentaire  fur  un  édit  que  Henri  II.  avoit  donné  en  1 f y o. 
contre  ces  petites  dates  & autres  abus  de  la  Cour  de  Rome 
en  l’impétration  des  bénéfices.  Le  livre  de  Dumoulin  fut 
déféré  à la  Faculté  en  vertu  d’un  arrêt  du  Parlement , 
tendu  fur  les  condufions  des  Gens  du  Roi. 

Saint 
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Saint  François  Xavier  s’embarque  pour  la  Chine.  Il  meurt 
dans  l’ilc  de  Sancian  le  i.  Décembre.  Ses  reliques  furent 
tranlportées  l’année  fuivante  a Malaca,  & enluite  à Goa 
en  ir  f 4.  Saint  Ignace  fonde  à Rome  par  ordre  du  Pape  le 
college  appellé  Germanique,  pour  y élever  de  jeunes  clercs 
Allemans  qu’on  deftinoit  a fervir  les  églifes  d'Allemagne 
contre  les  nouvelles  herélies. 


On  tic  arriver  à Rome  au  commencement  de  cette  année 
tm  Religieux  Grec  nommé  Simon  Sulaka  , qui  avoir  été 
élu  l’année  précédente  Patriarche  de  tous  les  Chrétiens 
orientaux  qui  habitent  entre  l’Euphrate  & l’Inde.  Ce  pa- 
triarchat  étoit  devenu  comme  héréditaire  dans  une  même 
famille  depuis  environ  cent  ans  } mais  le  dernier  Patriar- 
che étoit  mort  fans  avoir  eu  le  tems  d’établir  fon  fils  à fa 

F lace  : les  peuples  faifirent  cette  occafion  pour  faire  revivre 
ancien  droit , qui  déclaroit  le  Patriarche  éleéfif.  Sulaka 
venoit  à Rome  pour  faire  confirmer  fon  éleélion  par  le  pape 
Jules  III.  Il  eut  audience  le  if.  Février,  & obtint  fa  con- 
firmation & le  pallium.  La  confdfion  de  foi  qu'il  pré- 
fenta  , étoit  entièrement  catholique.  Le  Pape  reçut  dans  le 
même  temS  un  Jacobite  AlTyrien  appellé  Moyfe  Marden  » 
envoyé  par  le  Patriarche  d’Antioche  , pour  rendre  obéif- 
fance  au  faint  Siège  apoftolique  , & faire  une  profdfioa 
publique  de  la  foi  de  l’Eglife  Romaine. 

Jules  III.  établit  à Rome  une  nombreufe  congrégation 
de  Cardinaux  & de  Prélats  pour  travailler  à la  réfo  me  de 
l’Eglife  : cette  congrégation  n’a  point  de  fuccès.  Albert  de 
Brandebourg  eft  battu  par  Maurice  éleétcur  de  Saxe  , qui 
reçoit  une  BlefTure  mortelle  : il  a pour  fucceflcur  Augufte 
fon  frere  , qui  eft  déclaré  chef  des  Luthériens  quelque  tems 
après. 

Hcureufe  révolution  en  Angleterre  , où  la  religion  Ca- 
tholique eft  rétablie  par  la  reine  Marie  , qui  mont;  fur  le 
thrône  après  la  mort  du  roi  Edouard  VI.  fon  frere.  ( Le 
Duc  de  Sommerfet  avoit  été  décapité  dès  le  commencement 
de  l’année  précédente.  ) Le  Parlement  révoque  routes  les 
loix  d’Edouard  , annulle  le  divorce  de  Henri  VIII.  avec 
Catherine  d’Arragon  , & déclare  leur  mariage  valide  : le 
Tome  II.  B b 
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clergé  s’élève  avec  la  même  vigueur  contre  t;out  ce  qui 
avoir  été  fait  en  faveur  de  l’héréne.  Le  cardinal  Polus  que 
le  Pape  envoyoit  Légat  en  Angleterre  à la  prière  de  la  3 
Reine  , eft  arrêté  par  ordre  de  Charles  V.  en  pa/fant  en 
Allemagne.  Ce  Prince  fçavoit  que  Polus  défapprouvoit  le 
mariage  qu'il  vouloir  faire  entre  Philippe  fon  fils  & la 
Reine  d’Angleterre. Ce  mariage  fur  célébré  l’année  fuivantej 
& le  Cardinal  eut  la  liberté  d’aller  exécuter  fa  légation. 

Le  Pape  publie  la  veille  de  Noël  un  Jubilé  , dont  la  bulle  ? 
portoit  ; Que  comme  le  per e de  famille  de  F Evangile  , ayant 
recouvré  fon  fils  qui  étoit  perdu  , ne  s’étoit  pas  contenté  de  fe  \ 
réjouir  dans  fa  maifon  , mais  avoit  encore  invité  au  fejlin  J'es 
voifins  & fes  amis , il  vouloit  de  même  faire  part  de  fa  joie 
à tous  les  Chrétiens. 

A Genève  , Calvin  fait  condamner  au  feu  Michel  Server 
chef  des  Antitrinitaires.  On  fera  toujours  étonné  que  Calvin  1 
ait  fait  brûler  un  hérétique  ; c’étoit  donner  de  terribles  j 
armes  contre  foi-même.  Qu’on  ne  dife  pas  que  Calvin 
prétendoit  n’être  pas  hérétique  ; Servet  le  prétendoit  auflî  : 
c’eft  le  tems  dont  parle  Boileau  dans  fa  fatyre  de  l’équivo- 
que , Tout  Protefiant  fut  Pape , une  bible  a la  main.  Si  Servet 
eût  été  le  plus  fort , il  auroit  pû  faire  brûler  Calvin  à aulfi 
bon  droit , qu’il  le  fit  brûler  lui-même.  On  exécute  un  ! 
grand  nombre  d’herétiques  en  France  , principalement  a, 
Paris  , où  l’heréfie  faifoit  des  progrès  confidérables. 

On  attaque  vivement  en  Efpagne  le  livre  des  Exercices 
fpirituels  de  (aine  Ignace. 


IJ 14* 

. Cranmcr  de  Cantorberi  eft  excommunié  dans  une  aflem- 
blée  tenue  le  ré.  Mai  à Oxford  , où  l'on  avoit  établi  des 
conférences  fur  l’Euchariltie.  Réconciliation  folcmnelle  de 
l’Angleterre  à l’Eglifc  & au  faint  Siège  le  30.  Novembre 
par  le  cardinal  Polus  légat , vingt  ans  après  le  commence- 
ment du  fchifme  par  Henri  VIII.  Les  membres  des  deux 
chambres^  ayant  à leur  tête  le  roi  Philippe  & la  reine 
Marie  , fe  mirent  à genoux  ailx  pieds  du  Légat  qui 
leur  donna  l’abfolution  , & leva  toutes  les  cenfures 
On  envoie  une  ambaflade  folemnelle  au  Pape  , qui 
fait  faire  dçs  procclhons  publiques  en  aftions  de  grâces. 
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lé  Parlement  révoqua  toutes  les  loix  faites  pendant  le 
fchifme  contre  la  vraie  religion  8c  le  faint  Siège;  mais 
il  obtint  du  Pape  , par  l'interceffion  du  Légat , que  les 
évêchés , les  églifes  cathédrales  8c  les  collèges  demeureroienc 
dans  le  même  état  qu’ils  fe  trouvoient  alors  ; que  les  ma- 
riages contractés  dans  les  degrés  défendus  feulement  par  les 
canons,  8c  non  par  la  loi  de  Dieu,  feroient  réputés  bons 
& valides  ; & que  les  collations  des  bénéfices  , les  aliéna- 
tions des  biens  d’églife  , 8c  les  procédures  des  cours  de 

I'uftice  demeareroient  dans  leur  entier.  Le  Pape  approuve 
es  fix  nouveaux  évêchés  érigés  par  Henri  VIII.  durant  fon 
apoftafie. 

Saint  Pierre  d’Alcantara  réforme  en  Efpagne  l’Ordre  de 
faint  François. 

Établiflement  de  l’Ordre  militaire  de  faint  Eftienne  fous 
la  régie  de  faint  Benoit , par  Côme  de  Medicis  duc  de 
Florence;  approuvé  en  if6i.  par  le  pape  Pie  IV.  Cet 
Ordre  jouit  des  mêmes  privilèges  que  celui  de  Malthe  > 

& doit  comme  lui  défendre  la  foi  catholique  , & faire  la 
guerre  aux  Corfaires  : mais  les  Chevaliers  ne  font  que  les 
vceux  de  pauvreté  , charité  8c  obéidance  ; ils  peuvent  fe 
marier. 

Les  Jéfuites  obtiennent  du  roi  Henri  II.  de  nouvelles 
lettres  patentes  en  forme  d "iterato.  Le  Parlement  qui  n’ai- 
moit  pas  les  nouveaux  érablilfemens  de  Religieux  , ordonne 
par  arrêt  du  Août  „ que  les  bulles  de  l'inftiturion  8c 
approbation  de  la  Société , 8c  les  lettres  patentes  du  Roi 
feroient  communiquées  à Eultache  du  Bellay  évêque  de 
Paris , 8c  au  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie.  Décret  de 
cette  Faculté  contre  T’érabliflement  des  Jéfuites,  en  date 
du  1.  Décembre.  La  Faculré  craignoit,  comme  on  le  voie 
dans  Km  décret , que  les  privilèges  des  Jéfuites  touchant 
les  fondions  facerdotales  8c  le  pouvoir  d’enfeigner  , ne 
portalTenc  préjudice  aux  Ordinaires  8c  aux  Universités  : 
l'avis  de  l’Evêque  de  Paris  ne  leur  fut  pas  plus  favorable. 
Mais  pendant  qu’ils  éprouvoient  ces  difficultés  en  France  , 
leur  Ordre  prenoit  de  nouveaux  accroiflemcns  dans  tous  les 
états  catholiques  de  l’Europe.  Le  Pape  prit  même  la  réfo- 
lution  de  les  établir  à Jerufalem  , à Conftantinople  8c  dans 
l’îic  de  Chipre.  U envoie  en  Ethiopie  Nugnez , Oviedo  8c 
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Cornaro  , dont  le  premier  fut  Patriarche  d’Ethiopie  , \é 
fécond  Evêque  d'Hcraclée  , & le  troifiéme  Evêque  d’Hiéra- 
polis.  Saint  Ignace  envoie  en  même  tems  des  millionnaires 
au  royaume  de  Congo  & au  Brelil. 

ifîi- 

Mort  du  pape  Jules  III.  le  ij.  Mars.  Le  cardinal  Marcel 
Cervin  qui  lui  fucceda  le  9.  Avril , ne  voulut  pas  changer 
fon  nom,  & fe  fit  appeller  Marcel  II.  Ce  Pape  défiroit 
ardemment  la  réformation  , fur  laquelle  il  formoit  d’ex- 
cellens  projets , Iorfqu’une  apoplexie  l'enleva  après  vinge 
& un  jours  de  pontificat.  Il  étoit  fi  ennemi  de  ce  qu'on 
appelle  le  népotifme  , qu’il  ne  voulut  pas  même  permettre  à 
fes  neveux  de  venir  à Rome.  Le  cardinal  Jean-Pierre 
Caraïbe  lui  fuccede  le  x$.  Mai  fous  le  nom  de  Paul  IV. 
Ce  nouveau  Pontife  , quoiqu’âgé  de  près  de  quatre-vingts 
ans  j montra  dès  le  commencement  de  fon  pontificat  une 
vigueur  qu’on  n’attendoit  pas  de  fôn  grand  âge  : il  menace 
d’excommunication  l’empereur  Charles  V.  & le  Roi  des 
Romains  fon  frère  , à l’occafion  de  la  diète  qui  fe  tenoit 
à Aulbourg  , & où  l’on  rcnouvella  les  décrets  pour  la 
liberté  de  confciencc.  Il  fe  ligue  avec  la  France,  pour 
faire  la  conquête  du  royaume  de  Naples  fur  la  maifon 
d’Autriche. 

Ce  fut  pendant  la  diète  d’Aulbourg , que  Charles-Quinc 
fe  démit  du  royaume  d’Efpagne  & de  fes  états  des  Pays-Bas 
en  faveur  de  Philippe  fon  fils  roi  d’Angleterre.  L’année 
fuivante  il  fe  démit  aufli  de  l’Empire  en  faveur  de  Ferdi- 
nand fon  frere  roi  des  Romains  : après  quoi  il  fe  retira  au 
monafterc  de  faint  Julie  de  l’Ordre  des  Hieronymites , où 
il  fe  regardoit  fi  bien  comme  mort  au  monde , qu’une  de 
fes  dévotions  étoit  de  faire  célébrer  l’office  de  fes  propres 
funérailles , auquel  il  alfiftoit  revêtu  d’un  drap  noir  : il  y 
mourut  en  1 y f 8.  Paul  IV.  fuivant  les  préjugés  de  fes  pré- 
déccileurs  ne  manqua  pas  de  trouver  fort  mauvais  que 
Ferdinand  eût  accepté  la  démiffion  de  fon  frere  fans  con- 
fulter  le  faint  Siège  -,  auquel,  difoit-il,  les  clefs  de  l’empire 
du  ciel  & de  la  terre  avoient  été  confiées.  Il  renvoya 
injurieufement  l’ambafiadeur  que  ce  Prince  lui  envoyoic 
pour  lui  rendr»  l’hoçneur  & le  refpeét  filial  fuivant  la 
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éoünime.  Cette  dureté  fut  caufc  que  Ferdinand  n’alla  poidt 
à Rome  pour  s’y  faire  couronner  j & tous  fes  fucccifcurs 
ont  imite  fon  exemple. 

La  Reine  d’Angleterre  , qui  fentoit  fa  confciencc  trou- 
blée par  la  poffemon  des  biens  ecclefiaftiques  , adjugés  à 
Henri  VIII.  fait  confentir  fon  confeil  à la  reftitution  de 
ces  biens.  Aéte  du  Parlement  pour  la  reftitution  des  anna- 
les , des  décimes  , & des  dîmes  inféodées.  Marie  étoit 
naturellement  violente  ; on  fit  fous  fon  régne  une  terrible 
exécution  des  hérétiques  , quoique  le  cardinal  Polus  n’ap- 
prouvât pas  cette  conduite.  Ce  Prélat  difoit  avec  raifon  , 
que  le  feul  moyen  d’éteindre  l’hcréfie  étoit  de  laifler  les 
hérétiques  fe  défabufer  peu-à-peu  d’eux  -mêmes , & fur-tout 
de  faire  ceflcr  leurs  clameurs  contre  le  clergé  , par  une 
bonne  réformation.  Il  y travailla  dans  un  fynode  national, 
où  il  fit  douze  décrets  qui  tendeur  tous , comme  il  cft  dit 
dans  la  préface  , à ramener  l’Eglifc  d’Angleterre  à la  régie 
des  anciens  Pcres  & des  faints  canons.  Ces  décrets  ne  furent 
publiés  que  le  io.  Février  1 556.  Poluj  eft  fait  Archevêque 
de  Cantorberi  à la  place  de  Cranmer  condamné  pour 
heréfie. 

Tentative  des  Calviniftes  pour  établir  leur  religion  en 
Amérique,  par  le  moyen  du  chevalier  de  Villegagnon^ 
qui  avoit  obtenu  du  roi  Henri  II.  la  permiflion  d’équiper 
une  flotte , & d’aller  fous  les  aufpices  de  ce  Prince  porter 
les  armes  de  la  France  dans  le  nouveau  monde.  Elle  échoue 
par  la  divifion  qui  (e  met  entre  eux. 

La  Chine  eft  ouverte  aux  Jéfuites  par  le  zélé  du  patriar 
che  Nugnez , qui  va  à Canton  avec  des  marchands , fous 
prétexte  de  racheter  quelques  efclaves  Portugais.  Nugnez 
trouva  les  Chinois  très-curieux  d’entendre  la  nouvelle  doc- 
trine qu’il  leur  prêchoit , mais  fi  peu  difpofés  à la  fuivre 
qu’il  jugea  à propos  de  palier  au  Japon  pour  faire  fruéti- 
fier  les  lemcnccs  de  la  foi  qui  y avoient  été  jettées  par  faint 
François  Xavier.  Le  Japon  avoit  déjà  un  grand  nombre  de 
Chrétiens. 

Mort  de  faint  Thomas  de  Villeneuve  archevêque  de 
Valence  en  Efpagne.  Il  fut  forcé  d’accepter  cette  dignité, 
qu’il  rcfufa  d’abord  comme  il  avoit  refufé  l’archevêché  de 
Grenade.  L’empereur  Charles-Quint  qui  connoilfoit  l’éloi- 
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gnementdèce  faint  homme  pour  les  dignités  ecciéfiaftiqûcs,' 
avoit  nommé  à l'archevêché  de  Valence  un  Religieux  dé 
l'Ordre  de  faint  Jerome  ; mais  le  brevet  fe  trouva  expédie 
au  nom  de  Thomas.  L'Empereur  ne  voulut  point  que 
Ton  y changeât  rien  ; il  d.t  a fon  fecrétaire  : Ce  qui  efl 
écrit  demeurera  ; vous  aveç  mieux  fait  que  je  nai  dit , 
ou  fai  mieux  dit  que  je  ne  penjois.  Je  fuis  perjuadé  que 
cette  élection  vient  de  Dieu  , puifque  j'y t ai  eu  fi  peu  de 
pan. 

11  f • 

, Albert  duc  de  Pruflc  embrafTe  la  confedïon  d’Aulbourg, 
qui  eft  aulfi  reçue  dans  Spire  par  l'autorité  du  confciL 
Ferdinand  eft  contraint  d’accorder  l'ufage  du  calice  aux 
•laïcs  en  Autriche  , & Albert  duc  de  Bavière  dans  tous  fes 
états.  Sigifmond  II.  roi  de  Pologne  ayant  en  même  tems 
fait  faire  au  Pape  quelques  demandes  en  faveur  de  la  reli- 
gion Proteftante  , le  faint  Pere  fc  détermine  à aflembler  un 
concile  général  a Rome  , & envoie  à ce  fujet  en  France  1» 
cardinal  CarafFe  fon  neveu , avec  la  qualité  de  Légat. 
Caraffè  éroitaufTi  chargé  de  faire  rompre  la  trêve  qui  venoie 
d'être  conclue  entre  la  France  & l’Empereur  : il  obtint 
tout  ce  qu'il  demandoit  ; la  trêve  fut  rompue,  & le  Roi 
promit  d’envoyer  les  Prélats  François  à Rome.  En  atten- 
dant ce  concile  qui  ne  fe  tint  point,  Paul  IV.  établit  à 
Rome  une  congrégation  pour  la  réforme  du  clergé.  Toute 
l'Italie  eft  troublée  par  les  querelles  que  le  Pape  s’étoit  fai- 
tes avec  la  plupart  des  Princes  voifins  , & à l'occalion  del- 
qutlles  il  retenoit  plufieurs  Cardinaux  en  prilbn  : Marc- 
Antoine  Colonne  fait  des  courfes  jufqu’aux  portes  de  Rome, 
tandis  que  le  duc  d'Albe  général  du  roi  Philippe  , après 
avoir  pris  toutes  les  places  de  la  Campagne  de  Rome  , 
t’ava  ice  jufqu'a  Oftiequi  fe  rend  par  capitulation.  Le  Pape 
effrayé  faii  une  trêve  avec  le  Roi  d’Elpagne. 

En  Angleterre , le  fameux  Cranmcr  eft  brûlé  par  ordre 
de  la  Reine  le  zi.  Mars,  après  avoir  été  dégradé  folcm- 
nellement.  Il  efTaya  de  fauver  fa  vie  , & fit  par  écrit  une 
abjuration  qu'il  rendit  publiques  mais  trouvant  la  Reine 
inflexible  , il  la  rétraéta  au  moment  qu’on  le  menoit  au 
fjppl.ee  : & pour  punir  , difoit-il , la  main  qui  avoit  ligné 
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Kt  écrit,  il  la  porta  au  milieu  des  flammes  auflî-tôt qu’on 
eut  allumé  le  bûcher  , & l’y  tint  étendue  jufqu’à  ce  qu'elle 
lut  entièrement  brûlée , avant  que  le  feu  eût  atteint  fon 
corps.  On  continuoit  auflî  en  France  de  faire  mourir  les 
hérétiques , fans  pouvoir  anéantir  l’heréfie  ; élle  prenoit 
au  contraire  de  nouvelles  forces.  Le  Calvinifme  s’établit 
cette  année  à Orléans  fons  la  conduite  d’un  jeune  homme 
nommé  Colombeau  , qui  venoit  de  finir  fes  études  à' 
Paris.  C’éroit  la  fécondé  fociété  Ou  églife  que  les  Calvi- 
niftes  formoient  en  France  ; elle  fut  une  dès  plus  célébrés. 
La  première  s’étoit  établie  à Paris  un  an  Auparavant , 8C 
eut  pour  miniftre  un  autre  jeune  homrtié  de  vingt-deux 
ans  nommé  Jean  Le  Maflon,  dit  La  Rivière.  Édit  du  roi 
Henri  II.  coRtre  les  mariages  clandeftins  : c’eft  le  premier 
qui  ait  été  donné  en  ce  royaume  pour  défendre  aux  enfans 
de  famille  au  deflousde  Vingt-cinq  ou  de  trente  ans,  de  fa 
marier  fans  le  confcntement  de  leurs  peres  & rheres. 

Mon  de  faint  Ignace  le  31.  Juillet.  Il  avoir  toujours  dit 

Î[u’il  défiroit  de  voir  trois  chofes  avant  de  quitter  la  vie  j*. 
on  livre  des  exercices  fpirituels  approuve  par  le  faint-. 
Siège , fa  Société  confirmée  , & fes  Conftitutions  rendues 
publiques  : il  mourut  content.  La  Compagnie  de  Jéfus  étoit 
déjà  répandue  prefque  dans  tout  le  monde  , & divifée  en 
douze  provinces  qui  avoient  au  moins  Cfent  collèges  , fans 
les  maifons  profelles  ; Jacques  Lainez  eri  -fut  le  fécond 
Général  : mais  Paul  IV.  voulut  qüe  le  généràlàt  fût  trien- l 
nal,  & qu'après  ces  trois  ans ‘expirés  il  fût  au  pouvoir, 
du  Siège  apoftolique  , ou  de  confirmer  l’ancien  Général , 
ou  d’en  nommer  un  nouveau. 

• y.  . . • ' - 1JÎ7- 

Progrès  des  Efpagnols  en  Italie  ; ils  battent  les  troupes 
du  Pape  , & prennent  plufieurs  villes  : le  Pape  fait  la  paix. 
Sa  mauvaife  humeur  tombe  fur  le  cardinal  Polus  , qu’il 
.accufoit  de  favorifer  l’heréfie  ; il  lui  ôte  la  légation  d’An- 
gleterre , & nomme  à fa  place  le  cardinal  Petrcw  ; la  Reine 
s'yoppofe.  Polus  ne  laifîapasdc  quitter  volontaircmen  les 
marques  de  fa  légation  : or»  dit  même  qu’ayant  compofé 
pour  fe  juftificr  line  apologie  un  peu  trop  vive  contre 
Paul  IV.  il  ne  voulut  point^s'en  fervir  , & la  jetta  au  feu, 
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en  difant  ces  paroles  de  la  Genéfe  : Non  daeges  verèndd- 
patrîs  tui. 

Henri  II.  accorde  aux  député!  des  Suiffes  8c  des  Princes 
Proteftans  d’Allemagne  la  grâce  de  plufieurs  hérétiques 
détenus  en  prifon.  Edit  de  Villcrs-Cotteretz  pour  ordonner 
aux  Evêques  & aux  Curés  la  réfidence  affidue  dans  leurs 
bénéfices  : cet  édit  étoit  un  renouvellement  d'un  autre  tour 
fcmblable  donné  par  Louis  XI.  en  1476. 

Conférence  de  formes  entre  les  Catholiques  & les  Lu- 
thériens, rompue  par  la  divifion  qui  fc  met  parmi  ceux  de 
la  confeflîon  d’Aufbourg.  Cette  conférence  avoitété  réfolue 
dans  les  états  de  l’Empire  affemblés  l’année  précédente  à 
Ratifbonne;  c’eft  la  dernière  qui  ait  été  tenue  en  Allema- 
gne. Le  Pape  fait  mettre  dans  les  prifons  de  rfhquifition  le 
cardinal  Moron  , qu’il  foupçonnoit  très-mal  à propos 
d’avoir  entretenu  des  intelligences  avec  les  Proteftans  d’Al- 
lemagne. Le  Cardinal  n’eut  pas  de  peine  à fe  iuftifier  ; Sc  - 
ie Pape  lui  fit  dire  qu’il  pouvoit  fortir  de  prilon.  U n’en 
voulut  rien  faire  , à moins  qu’on  ne  rendît  publiquement 
jufticc  à fon  innocence  ; ce  qui  fit  que  cette  affaire  ne  fe 
put  terminer  que  fous  le  pontificat  fuivant.  Paul  IV.  avoir 
un  grand  zélé  pour  le  maintien  & l’accroiffemcnt  de  l’In- 
quifition  ; il  étendit  beaucoup  l’autorité  de  ce  tribunal,  8c 
nomma  un  fouverain  Inquifiteur , dont  il  rendit  la  charge 
perpétuelle  , comme  celle  de  grand  Pénitencier  : mais  ce 
réglement  ne  fur  obfervé  que  jufqu’à  la  fin  de  fon  pon- 
tificat ; les  Papes  fds  fucceffeurs  fe  réferverent  la  connoif- 
lance  de  ces  fortes  d’affaires.  Le  même  Pape  voulant  remé- 
dier aux  défordres  caufés  par  la  leéture  des  mauvais  livres, 
chargea  les  Inquifiteurs  d’en  faire  un  index  ou  catalogue  > 
qu’il  publia  dans  la  fuite.  Les  peines  qu’il  impofa  à ceux 
qui  violcroient  la  défenfe  de  lire  ces  livres,  font  extrême- 
ment févéres  : c’eft  l’excommunication  , la  privation  8e 
incapacité  de  toutes  charges  8c  bénéfices  , l’infamie  perpé- 
tuelle , 8c  autres  fcmblables  j il  fc  réfervoit  le  pouvoir  do 
relever  feul  de  ces  cenfurcs  8c  de  ces  peines. 

L’heréfie  s’étend  beaucoup  en  Pologne  : le  roi  Sigif. 
irond-Augufte  la  toléroit  par  complaifance  pour  les  Séna- 
teurs qui  avoient  reconnu  pour  leur  Reine  légitime  une 
courcifanc  nommée  Radzrwü,  qu’il  avait  époulée. 
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Bulle  du  14.  Janvier  pour  l’établi  (Ternent  de  la  fête  de  la 
Chaire  de  faint  Pierre  à Rome  , que  l’Fglife  célèbre  le  18. 
Janvier.  Auparavant  on  n’avoir  pas  diltingué  ccctc  Fête 
d’avec  celle  de  la  Chaire  du  même  Apôtre  à Antioche  ; 
parce  qu’on  fe  contentoit  d'honorer  l’épi  feopar  de  faine 
Pierre  en  général.  Paul  IV.  voulut  fixer  cette  diftinélion  , 
pour  réprimer  la  témérité  des  nouveaux  hérétiques , qui 
ofoient  foùtcnir  que  ce  faint  Apôtre  n’étoit  jamais  venu 
dans  cette  capitale  du  monde  Chrétien. 

L’Angleterre  perdit  cette  année  les  deux  plus  fermes 
appuis  de  la  religion  Catholique  en  ce  royaume,  par  la 
mort  de  la  reine  Marie  & du  cardinal  Polus.  Ce  Prélat 
laifTa,  outre  fon  traité  de  l’union  eccléfiaftiquc , un  traité 
en  forme  de  dialogue  fur  la  puiflance  du  Pape  , du  concile 
& des  Rois  ; un  traité  particulier  du  concile  , & un  recueil 
des  ftatuts  qu’il  avoir  publiés  en  Elifabcth  fille  de 

Henri  VIII.  & d’Anne  de  Boulen  monte  furie  thrône  , & 
prend  aulli-tôt  des  mefures  pour  établir  la  religion  Pro- 
teflante.  On  accufa  Paul  IV.  de  n’avoir  pas  allez  ménagé 
cette  PrincèfTe.  Il  fe  plaignit  avec  hauteur  à fon  ambafia- 
deur  de  ce  qu’elle  montoit,  fans  le  confentement  de  la  Cour 
de  Rome  , fur  un  thrône  qui  étoit  un  des  fiefs  du  faint 
Siège , & qui  d’ailleurs  ne  lui  appartenoit  pas , étant  bâtarde  ; 
il  lui  déclara  en  même  rems  que  le  feul  parti  quelle  eût  à 
prendre , étoit  de  renoncer  à toutes  fes  prétentions  pour 
s’en  rapporter  à ce  qu’il  en  ordonneroit.  Elifabcth  étoit 
trop  haute  de  fon  côté  pour  fe  foumettre  à un  pareil  expé- 
dient : comme  elle  étoit  Protcftante  au  fond  du  coeur  , elle 
ne  fut  pas  fâchée  de  voir  naître  un  prétexte  de  rompre  avec 
la  Cour  de  Romet  elle  rappella  fon  ambafladeur. 

En  France , Dandelot  colonel  de  l’Infanterie  Françoife 
fe  déclare  Calviniftc,  & tombe  dans  la  difgrace  du  roi 
Henri -II.  qui  le  fait  enférmer  au  château  de  Melun  ; plu- 
fieurs  Seigneurs  des  plus  qualifiés  de  la  Cour  de  France 
étoient  déjà  infeétés  de  la  même  erreur.  Les  hérétiques 
devenant  plus  hardis  à mefure  qu’ils  fe  voyoient  plus  de 
protecteurs  , commençoient  à s’alTemblcr  fouvent  a Parir 
dans  une  promenade  publique  hors  du  Fauxbourg  Saint» 
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Germain , appelléc  le  Pré  aux  Clercs , où  iis  chantoient  à 
haute  voix  les  pfeaumes  de  David  traduits  en  vers  François 
par  Marot  8c  par  Beze.  On  remarqua  quelquefois  parmi 
cette  multitude  Antoine  de  Navarre  , qui  fut  le  pere  de 
Henri  IV.  8c  la  princefle  Jeanne  fon  époufe.  Un  édit  très- 
févere  de  Henri  II.  qui  défendoit  à tous  les  juges  de 
modérer  la  peine  de  mort  décernée  contre  les  hérétiques  » 
fufpendit  pour  quelque  tems  ces  aifemblées  } mais  Calvin 
n’en  eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle,  qu'il  écrivit  contre 
cette  conduite  qu’il  traitoit  de  lâcheté  honteufe.  U eft  bon 
de  remarquer  que  Calvin  étoit  alors  bien  en  fureté  à 
Genève,  où  fon  crédit  augmenroit  tous  les  jours  } ce  qui 
revient  fort  à ce  que  dit  Mezerai  : Calvin  portoit plus  volon :- 
tiers  fes  confeils  que  fa  perforée  dans  le  danger.  Une  feule 
chofe  lui  faifoit  de  la  peine}  plufieurs  nouveaux  hérétiques 
vouloient  lui  difputer  le  terrein.  Celui  qu’il  redoutoit  da- 
vantage étoit  Valentin  Gentilis y nouvel  Arien  qui.  nioit  la 
divinité  de  Jefus-Chrift  , & dont  la  feéte  commcnçoit  à 
faire  du  bruit.  Il  le  fait  arrêter  ; Gentilis  fe  rétraéle , 8c 
eft  condamné  à faire  amende  honorable  ; il  fe  fauve  à 
Lyon.  ? ( : :•  ••  i 

Soulèvement  à Edimbourg  en  Ecoffc , à l’occafion  de 
l’exécution  des  hérétiques  : ils  font  une  confédération  à 
RofTe } la  Régente  eft  forcée  de  leur  permettre  de  faire 
l’office  en  langue  vulgaire. 

Cenfure  remarquable  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  contre  un  livre  de  médecine  intitulé  , Commentaire 
a Archange  Piccolomini  de  Ferrare  fur  le  traité  des  Humeurs 
par  Galien.  Les  Hiftoriens  ne  marquent  point  quelles 
étoient  les  heréfîes  contenues  dans  ce  livre  de  médecine  » 
qui  avait  étd  auffi  condamné  par  arrêt  du  Parlement  ; la 
cenfure  eft  du  15.  Avril. 

ifj?:  • • ' 

I Il  ) 

Elifabeth  affemble  le  Parlement  d’Angleterre  pour  y faire 
reconnoître  folcmnellement  fes  droits  à la  couronne.  On  y 
renouvelle  les  loix  de  Henri  VIII.  8c  d’Edouard  VI.  fur 
le  fait  de  la  religion , en  réformant  cependant  la  liturgie 
d'Edouard'  fuivant  l’intention  de  la  Reine,  qui  vouloir 
qu’on  s’y  fervît  de  termes  équivoques  qui  puffent  contenter 
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les  partifans  de  la  nouvelle  & de  l’ancienne  religion; 
Xhfabeth  avoir  de  l’efprit  ; lorfqu’il  fut  queftion  de  lui 
conférer  le  titre  de  chef  de  i’Eglife  d'Angleterre  , elle 
fentit  tour  le  ridicule  d’une  pareille  aéfiort,  elle  en  rou- 
git, elle  balança,  elle  chercha  des  expédiens.  Enfin  il  fut 
convenu  que  la  Reine  feroit  Jouveraine  gouvernante  dans 
tout  fon  royaune  , en  toutes  Jortes  de  caujes  féculiércs  8c 
ecclépaftiques  : c’étoit  la  même  chofe  tous  un  nom  différent. 
Elle  établit  pour  les  affaires  cccléliaftiqucs  une  cour  nom- 
mée la  grande  commijfton.  Cette  cour  tenoit  lieu  de  la  charge 
de  vice-gerent  qu’avoit  eu  Cromwel.  De  neuf  mille  qua- 
. tre  cents  bénéficiers  qu'il  y avoir  dans  le  royaume  , il  ne 
s’en  trouva  qu’environ  cent  foixanre-dix  qui  aimèrent 
mieux  renoncer  à leurs  bénéfices  qu’a  leur  religion  ; & 
leurs  places  furent  remplies  par  des  Proteflans.  Parker  effc 
fait  archevêque  de  Cantorberi. 

Grands  troubles  en  Ecoflc  au  fujet  de  la  religion;  on  en 
vient  à une  guerre  ouverte  contre  la  princeflc  Régente  , 

3ui  avoit  manqué  plufieurs  fois  aux  paroles  qu’elle  avoit 
onnées  aux  Proteflans.  Jacques  Stuart  fils  naturel  du  roi 
Jacques  V.  fe  met  à la  tctc  des  troupes  Proteftantes.  L’Em- 
pereur Ferdinand  accorde  aux  Proteftans  d’Allemagne  le 
libre  exercice  de  leur  religion. 

Les  Càlviniftcs  tiennent  leur  preînicr  fynode  à Paris  , 
pour  y recevoir  les  articles  de  foi  & de  difeipline  envoyés 
par  Calvin.  Ces  articles  font  au  nombre  de  quatre-vingt; 
quarante  fur  la  foi , & quarante  fur  la  difeipline  : le  fynode 
dura  depuis  le  1 6.  jufqu’au  18.  Mai. 

Paix  univcrfellc  entre  la  France , l’Efpagnc , l’Angleterre, 
& l’Empire , par  le  traité  de  Câteau-CamBrcfis.  Henri  II. 
voulant  profiter  d’une  fi  belle  occafion  pour  réduire  les 
hérétiques  de  fon  royaume , fe  rend  au  Parlement  lorfqu’il 
y étoit  le  moins  attendu,  le  ïj.  Juin  , & fait  arrêter  plu- 
lieurs  membres  de  cette  compagnie  qui  s’oppofoient  à l’exé- 
cution de  l’édit  de  Cbâteaubriant.  Le  confeiller  Anne  Du- 
bourg  qui  étoit  de  ce  nombre  , fut  pendu  & brûlé  en  place 
de  Grève  le  zo.  Décembre  fuivant  : on  le  loupçonnoit 
d’avoir  eu  part  à l’allaffinat  du  préfident  Minard  , qui  fut 
tué  d’un  coup  depiftolet  en  fortant  du  Palais  : fon  fupplicc 
fut  fuivi  de  celui  d’un  grand  nombre  d’autres  Calvimftes. 
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Henri  II.  n’étoit  plus  en  vie  alors  : il  étoir  mort  le  IQÎ  i 

Juillet  d’un  coup  que  lui  donna  Montgommeri  dans  un  i 

tournois.  La  jeuneffe  de  François  II.  Ton  fils  ne  lui  permet-  i 

tant  pas  de  fc  fnettre  à la  tête  des  affaires , le  gouverne-  j 

ment  du  royaume  eft  livré  aux  Guifes  , qui  joignoient  à 
de  très-grandes  qualités  une  ambition  encore  plus  grande. 

Les  Princes  du  fang  mécontens  de  fe  voir  exclus , veulent 
tirer  parti  de  l'efprit  de  cabale  qui  régnoit  alors;  ils  oppo- 
lent  une  faélion  à celle  des  Guifes  : de-Ià  tous  les  maux 
qui  défolerent  la  France  fous  les  régnes  fuivans.  Chambre 
ardente  établie  dans  tous  les  Parlemens , pour  y juger  des 
crimes  concernant  la  religion  : on  la  nommoit  ainfi  , parce 
qu’on  y condamnoit  au  feu  tous  ceux  qui  perfiftoienr  opi- 
niatrément  dans  l’heréfie. 

On  agifioit  avec  la  même  rigueur  en  Efpagne  contre  les 
nouveaux  hérétiques  ; Philippe  II.  fit  brûler  en  fa  préfence 
à Seviile  & à Valladolid  un  grand  nombre  de  Luthériens. 

On  ne  pardonna  pas  même  à la  mémoire  du  fameux  Conf- 
tantin  Ponce  qui  avoir  été  prédicateur  de  Charles  V.  Com- 
me il  étoit  mort  avant  la  fin  de  fon  procès , on  fit  porter 
au  bûcher  fon  effigie  qui  le  reprélentoit  prêchant  ; on 
l’avoir  placé  dans  une  chaire  tenant  une  main  levée  , 8c  - 
l’autre  appuyée  fur  le  bord  de  la  chaire.  Barthelcmi  Ca- 
ranza  Dominicain  , a’rchevêque  de  Tolède,  eft  arreté  pour 
crime  d’heréfie. 

A Rome  , le  pape  Paul  IV.  fulminoit  aülfi  contre  les 
hérétiques;  il  renouvella  par  une  bulle  du  if.  Février 
toutes  les  cenfures  portées  contre  eux  par  fes  prédéceffeurs  9 
déclarant  tous  ceux  qui  feroient  profeffion  publique  d’heré- 
fie.  Prélats,  Princes,  Rois,  ou  Empereurs,  déchus  de 
tous  leurs  bénéfices , dignités,  îoyaumes  & empires,  qu’il 
donnoit  en  proie  aux  Princes  catholiques.  Les  Cardinaux 
étoient  compris  dans  cette  bulle  , & fournis  aux  mêmes 
peines.  Il  fait  fortir  de  Rome  le  cardinal  Caraffc  & fes 
autres  neveux  , à caufe  de  leurs  malverfations  & de  leur 
vie  déréglée.  Il  érige  en  Archevêché  la  ville  de  Goa  aux 
Indes , & lui  donne  pour  fuffragans  Malaca  & Cochin. 
Philippe  II.  fouhaitoit  de  faire  de  femblables  étâbliffemens 
aux  Pays-Bas  , pour  empêcher  le  Calviuifme  de  s’étendre 
dans  ces  provinces.  Le  Pape  le  lui  accorda  par  une  bulle 
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dû  i%.  Avril , où  il  érigcoit  en  Archevêchés  les  évêchés  de: 
Cambrai , d’Utrecht  8c  de  Malines , qui  jufqu’alors  avoienr 
été  fuffragans  de  Reims , n'y  ayanc  point  encore  eu  de 
métropole  dans  les  Pays-Bas.  Le  Pape  donna  pour  fuffra- 
gans à cvs  trois  Archevêchés  treize  nouveaux  Evêchés  qu’il 
créa  en  même  tems.  Il  mit  fous  l’archevêché  de  Cambrai  , 
Saint-Omer  , Arras  , Tournai  8c  Namur  ; fous  celui 
d’Utrecht,  Harlem,  Deventer , Middelbourg,  Lewarden 
& Groninguc  ; 8c  fous  celui  de  Malines  , Anvers  , Gand  , 
Bruges,  Bois-le-duc  , Ypres  & Rurcmonde.  Le  Pape  érigea 
pareillement  l’églife  de  Boulogne  en  évêché  pour  la  France  , 
& rendit  ce  fiége  fuffragant  de  l’archevêché  de  Reims. 
Les  diocéfes  de  Boulogne,  d'Yprcs  8c  de  Saint-Omer  font 
compofés  de  tout  le  territoire  du  diocéfc  de  Térouanne. 
La  ville  de  Térouanne  étoit  un  des  plus  grands  fiéges  de 
l’églife  de  France  : elle  fut  la  vi&ime  des  jaloulies  de 
Charles-Qpint  contre  nos  Rois.  Cet  Empereur  la  détruifit 
entièrement  : à peine  y voit-on  aujourd’hui  les  plus  foibles 
vertiges  de  fon  ancienne  grandeur  : ce  qui  en  refte , fait 
partie  du  diocéfe  de  Boulogne  -,  les  Evêques  8c  les  Chanoi- 
nes de  l’églife  cathédrale  de  Boulogne  fe  regardent  comme 
les  fucceffcurs  des  Evêques  8c  du  Chapitre  de  Térouanne  , 
dont  les  biens  font  partagés  entre  eux  , 8c  ceux  d’Ypres  8c 
de  Saint-Omer.  Paul  IV.  mourut  enfin  le  18.  Août  , après 
avoir  rendu  à l’Eglife  plus  de  fervices  qu'on  n’en  pouvoit 
efperer  d’un  homme  d’un  fi  grand  âge  ; il  s’étoit  rendu 
recommandable  par  fon  zélé  , fa  chanté  , 8c  la  régularité 
de  fa  vie.  Mais  le  peuple  de  Rome  ne  pouvoit  lui  pardon- 
ner d’avoir  fait  conrtruire  une  nouvelle  prifon  de  Hnqui- 
lkion  ; elle  fut  abbatue,  aufiï-tôt  qu’on  eut  appris  fa  mort, 
8c  on  en  fit  fortir  tous  les  prifonniers  : la  ftatuë  du  défunt 
Pape  fut  infultée  par  la  populace,  qui  la  brifa , 8c  jetta 
la  tête  dans  le  Tibre  ; le  commiilaire  de  l’Inquifirion  eut 
peine  à fc  fauver  maltraité  8c  bleflé  : on  brûla  fa  maifon  , 
8c  on  en  vouloir  faire  autant  de  celle  des  Dominicains  qui 
étoient  chargés  de  l’Inquifition  : ces  troubles  durèrent  juf- 
qu’au  f.  Septembre  , que  les  Cardinaux  entrèrent  au  con- 
clave , où  ils  élurent  le  1 6.  Décembre  fuivant,  le  car- 
dinal Jean-Ange  de  Medicis,  qui  prit  le  nom  de  Pic  IV. 
Il  reconnoît  l’empereur  Ferdinand  , pardonne  au  peuple 
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Romain  , & fait  punir  de  mort  les  neveux  de  fon  prédé-»  1 
cefTeur.  > t 

Les  miniftres  Proteftans  de  Magdebourg  publièrent  cette 
année  les  trois  premiers  volumes  de  leur  hiftoire  eedé- 
fîaftique,  auxquels  ils  donnoient  le  nom  de  Centuries,  parce 
que  chacun  de  ces  volumes  contient  cent  années  d’hiftoire. 

Ils  mirent  au  jour  enfuite  dix  autres  Centuries,  où  ils  con- 
duifent  l’hiftoire  de  l’Eglife  jufqu’au  treiziéme  fiécle.  Le 
but  de  ces  Centuriateurs  étoit  d’attaquer  l’Eghfe  Romaine  , 

& d'établir  la  reforme  j & ce  fut  pour  donner  le  contre- 
poifon  de  cet  ouvrage , que  le  fçavanr  cardinal  Baronius 
entreprit  fes  annales  eccléfiaftiques. 

Quelques  auteurs  rapportent  à certe  année  l’inditution 
des  Chevaliers  de  l’Eperon  d’or,  par  le  pape  Pie  IV. 

1560. 

Pie  IV.  déclare  dans  un  confiftoire , tenu  le  i*  Janvier  , 

/ le  deflein  qu’il  avoit  d’alfembler  un  concile  général. 

Confpiration  d’Amboifc  par  les  Calviniftes  & les  mécon- 
tens  : elle  eft  éventée  par  un  avocat  nommé  Avenelle  , au- 
quel on  en  avoit  fait  confidence.  Les  conjurés  qui  s’étoient 
aflemblés  à Amboife  fous  la  conduite  d'un  nommé  La  Re- 
naudie  , furent  furpris  de  trouver  la  Cour  fur  fes  gardes  j 
on  en  prit  près  de  douze  cents  , qui  furent  ou  pendus  , ou 
noyés  , ou  décapités.  Le  Prince  de  Condé  frere  du  Roi  de 
Navarre,  qui  pafioit  pour  être  le  chef  fccret  de  cette  entre- 
prife,  prend  le  parti  de  faire  bonne  contenance  j il  fort  de 
la  ville  armé  de  toutes  pièces  pour  s’oppofer  aux  conjurés, 

& fe  juftifie  en  plein  confcil , en  défiant  au  combat  qui- 
conque oferoit  l'accu  fer  : perfonne  ne  fe  préfenta  : il  fe 
retire  de  la  Cour , de  même  que  Dandclot  & l’amiral  de 
Coligni.  On  vit  des  mouvemens  femblables  en  Dauphiné  , 
en  Provence  & dans  d’autres  endroits  du  royaume. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  , frere  du  duc  de  Guife  , veut 
établir  l’Inquifirion  en  France  : le  chancelier  de  l’Hôpital 
s’y  oppofe  j ce  qui  donne  lieu  au  fameux  édit  de  Romo- 
rantin , par  lequel , pour  tenir  un  milieu , le  Roi  attribuoit 
la  connoifiance  du  crime  d’heréfie  aux  Evêques  & à leurs 
officiaux  , à l’exdufion  des  Juges  royaux  8c  des  Parleme  -s: 
il  a’eft  cnrcgiftré  qu’avec  des  modifications  à.  l’égard  des 
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laïcs,  auxquels  le  Parlement  réfervoit  le  droit  de  fe  pour' 
voir  devant  le  Juge  royal.  Cet  édit  déplut  fort  aux  Cal' 
vinifies  ; ils  l'appelloient  1‘ Inquijttion  d'EJpagne.  On  don- 
noit  alors  à ces  hérétiques  le  nom  de  Huguenots , fans  qu'on 
fçache  au  jufte  la  vraie  origine  de  ce  nom.  Le  roi  Char' 
les  IX.  défendit  aux  Catholiques  d'appeller  ainfi  les  Calvi- 
niftes  , en  même  tems  qu’il  défendit  aux  Calviniftes  de  don- 
ner aux  Catholiques  le  nom  de  Papifies  : on  regardoit  ces 
noms  comme  des  noms  injurieux  & de  fa&ion. 

Alfemblée  des  notables  convoquée  par  le  Roi  à Fontaine- 
bleau ; l'amiral  de  Coligni  prefente  une  requête  en  faveur 
des  réformés  : on  prend  la  réfolution  de  les  lai  fier  en  repos 

I’ufqu'à la  tenue  d'un  concile  national. Cette  nouvelle  inquiète 
e Pape  , qui  appréhendoit  qu'on  n'y  voulût  rétablir  la  Prag- 
matique-fanétion  j il  envoie  l’Evêque  de  Vitcrbe  en  France  , 

& fait  intervenir  le  Roi  d'Efpagne  pour  détourner  la  Cour 
de  ce  projet  ; il  fe  hâte  de  rétablir  le  concile  général  à 
Trente  . par  une  bulle  du  19.  Novembre  , après  avoir 
ordonne  un  Jubilé  univerfel.  Les  CarafFes  font  arrêtés  Sc 
mis  en  prifon. 

La  mort  de  François  II.  arrivée  à Orléans  le  f.  Décembre, 
pendant  qu'on  s’y  aflèmbloit  pour  la  tenue  des  états , fauve 
la  vie  au  Prince  de  Condé,  qui  avoir  été  arrêté  & con- 
damné à mort  fur  le  prétexte  d'une  nouvelle  confpiration 
découverte  par  Jacques  de  la  Sauge  agent  de  ce  Prince  : le 
Roi  mourut  la  veille  du  jour  qu’on  devoir  prononcer 
l’arrêt.  Les  états  donnent  l'adminiftration  dq  royaume  à la 
Reine  mere , avec  le  confeil  du  Roi  de  Navarre  , pendant 
la  minorité  du  nouveau  roi  Charles  IX.  frere  du  défunt 
Roi , qui  n'avoit  encore  que  dix  ans  & demi.  Le  procès  du 
Prince  de  Condé  cft  jetté  au  feu. 

Avant  que  l'aifemblée  fe  féparât , on  fit  une  ordonnance 
qui  contient  plufieurs  réglemens  remarquables  fur  les  ma- 
tières eccléfialF iques.  Le  premier  article  porte , qu'avenant 
la  vacauce  d’un  fiége  épifcopal,  on  procédera  à l’éleéKon 
de  trois  fujets  pour  être  préfentés  au  Roi , qui  en  choifira 
un  : ce  qui  paroît  contraire  au  concordat.  Il  eft  défenda 
par  le  fécond  de  tranfporter  de  l’argent  hors  du  royaume 
fous  prétexte  du  payement  des  annates  : mais  ces  défenfes 
urenc  levées  par  l'édit  de  Chartres  du  10.  Janvier 
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Le  cinquième  ordonne  la  réfidence  aux  bénéficier! , fous 
peine  de  faifie  de  leur  temporel.  Le  huitième  porte,  qu'eti 
chaque  églife  cathédrale  ou  collégiale  il  y aura  une  pré- 
bende atfedée  à un  dofteur  en  Ihéologie.  Le  onzième 
foumet  tous  les  Abbés  & Prieurs  n'étant  pas  chefs  d’Ordrc, 
& tous  les  Chanoines  & Chapitres , • à l'Archevêque  ou 
Evêque  diocéfain  pour  la  vifite  & punition  des  crimes* 
Le  quinziéme  défend  d’exiger  aucune  chofe  pour  l'admi- 
niftration  des  Sacremens  & autres  chofes  fpirituelles  , 
nonobftant  les  prétendues  louables  coutumes  & communes 
ufances.  Cet  article  fut  changé  aux  états  de  Blois  en  i *79. 
Le  dix-huitiéme  eft  pour  reltreindre  les  monitions  & cen- 
sures eccléfiaftiques  ; on  défend  d’en  prononcer  , finoa 
pour  crime  & fcandale  public.  Le  dix-neuviéme  défend  de 
faire  profelfion  en  religion^,  pour  les  mâles  avant  vingt- 
cinq  ans,  &.  les  filles  avant  Yi^gt  ans.  Le  vingt-deuxième  eft 
contre  les  provifions  obtenues  par  prévention  en  forme  de 
regrès,  grâces expeélatives  & autres  femblablcs  : on  défend 
aux  juges  d’y  avoir  égard,  en  prononçant  fur  le  pofleffoire 
des  bénéfices.  L'article  fuivant  renouvelle  les  ordonnances  de 
faint  Louis  contre  les  blasphémateurs.  Le  vingt-quatrième 
& le  vingt-cinquième  défendent  les  fpeétacles  , les  jeux  &C 
les  cabarets  aux  heures  du  fervice  divin. 

Les  troubles  d’Ecolfe  s’appaifent  par  le  traité  d’Edim- 
bourg. Quoique  les  Proceftans  fuirent  le  parti  dominant , 
les  révoltés  n’obtinrent  rien  par  ce  traité , que  l’amniftie 
de  leur  révolte. 

Mort  de  Melanchton , le  plus  zélé  & le  plus  inconftant 
des  difciples  de  Luther.  Quoiqu’il  eut  embraffé  toutes  les 
erreurs  de  fon  maître,  *,  il  ne  laifla  pas , dit  le  continua- 
,,  tcur  de  M-  Fleuri,  d’être  enfuite  Zuinglien  fur  quelques 
,,  points,  Calvimlte  fur  d’aucres,  incrédule  furplufieurs, 
*,  & fort  irréfolu  dans  prefque  tous.  *f  II  faut  convenir 
que  Melanchton  parodient  chercher  la  vérité  ; mais  on  la 
cherche  inutilement , quand  on  préfère  fes  propres  lumiè- 
res à l’autorité  légitime  de  1 Eglife. 

. Célébré  ccnfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
contre  dix-huit  propofitions  touchant  les  effets  de  la  grâce 
gc  du  libre  arbitre  , avancées  par  Michel  Baïus  do&eur  de 
Louvain.  Quoique  la  Faculté  ne  nommât  point  l’auteur 
’ , dans 
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Ttans  cette  ccnfure,  qui  cft  du  17.  Juin,  Baïus  fentit  bien 
qu’elle  s’adrefloità  lui.  Il  y répondit  par  des  notes  fur  ch  a» 
cune  des  proportions  cenfurécs , ou  il  palToit  condamna- 
tion fur  plufieurs  articles  , mais  en  mettant  tonjours  dif- 
tinélinns  fur  dillinélions.  Sa  réponfe  eft  paflîonnée  : il  y 
accufe  les  Doéleurs  de  Paris  de  le  contredire  , & d'être  plus 

Sorcés  à cenfurer  qu’à  enfeigner.  Les  mêmes  Doéleurs  con- 
amnerent  l’année  fuivantc  un  difeours  prononcé  aux  états 
d’Anjou  par  maître  Grimaudet  avocat  du  Roi  , qui  y foû- 
tenoit  que  le  concile  général , pour  être  légitime  , ne  devoit 
pas  feulement  être  compofé  d’Evêqucs  & de  Prélats,  mais 
qu’il  falloir  aulQ  y admettre  les  laïcs. 

if6i> 

Le  Pape  envoie  des  Nonces  à tous  les  Princes  Catholi- 
ques Si  Protellans  , pour  leur  préfenter  la  bulle  de  l’indic- 
tion  du  concile. 

AlTembléc  des  Princes  Protellans  à Nauttibourg , où  les 
Nonces  font  entendus } les  Protellans  ne  peuvent  convenir 
fcntrc  eux  de  rien  de  précis , à caufe  des  variations  qui 
s'étoient  multipliées  dans  leurs  précédentes  confelfions  de 
foi  : ils  s’affemblcnt  une  fécondé  fois  à Erfort , fans  pou- 
voir terminer  leurs  différends.  Ils  n’étoient  d’accord  que 
fur  uu  feul  point , c’étoit  de  travailler  à la  ruine  des  Ca- 
tholiques , & de  s’emparer  des  biens  des  églifes  , pour  les  \ 
partager  entre  eux.  Les  Nonces  firent  très-peu  de  progrès 
chez  les  Protellans  -,  & quoiqu’ils  n’épargnalfent  ni  peines 
ni  fatigues , ils  n'avancerent  guères  les  affaires  du  concile 
de  ce  côté-là.  t* 

Les  Vaudois  des  montagnes  de  SavoVe  avoienr  embralTe 
la  doélrine  des  Calvinilles  prefque  aufli-tôt  qu'elle  eut  été 
introduite  dans  Genève  } mais  la  paix  de  Câteau-Cambrefis 
ayant  remis  en  polTelfion  de  fes  états  Philibert-Emmanuel 
duc  de  Savoye  , il  entreprit  de  les  contraindre  par  la 
Voie  des  armes  à retourner  à la  communion  de  l’Eglife 
Catholique}  il  y étoit  vivement  follicicé  par  le  Pape,  qui 
eut  le  chagrin  de  voir  que  les  efforts  du  Duc  furent  fans 
fuccès.  Les  Vaudois  battirent  fes  troupes , & ne  voulurent 
quitter  les  armes  qu’après  qu’on  leur  eut  promis  de  leur 
accorder  la  liberté  de  confcicuce  ; ils  çonfentirent  cepen- 
Tome  II » C c 
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tlant  à lai  (Ter  célébrer  la  MtiTe  chez  eux  , à condition  qu'il  i 

leur  feroit  libre  de  n’y  point  affilier.  Cet  accord  fut  conclu  i 

le  f.  Juin,  Le  Viceroi  de  Naples  fut  plus  heureux  contre  i 

les  Calviiïilles  , qui  croient  déjà  en  grand  nombre  dans  ce  ( 

royaume  : ayant  appris  qu’ils  s’étoient  aflcmblés  à Mon-  i 

talto  , il  fit  marcher  des  troupes  qui  les  envelopercnt  ôc  i 

les  prirent  tous  j on  ne  pardonna  qu’à  ceux  qui  voulurent 
abjurer.  ...  j 

Il  fe  forme  une  efpcce  de  Triumvirat  en  France  entre  le  i 

duc  de  Guife  , le  connétable  de  Montmorenci , & le  maré-  | 

chai  de  Saint-André.  Le  Connétable  y étoit  entré  de  bonne  j 

foi  , & agillbit  ainlî  contre  fes  propres  intérêts , par  un  | 

vrai  zélé  de  religion  i auffi  avoit-il  coutume  de  s’écrier 
fouvent.:  Une  foi  , une  loi , un  Roi , ne  doutant  point  que 
la  ruine  de  l’une  n’entraînât  infailliblement  celle  des  deux 
autres.  Edit  de  Juillet  qui  rétablit  la  jurifdi&ion  cccléfiafti- 
que  , & réduit  la  peine  contre  les  hérétiques  au  bannifle- 
ment , avec  amniftie  du  paffié.  Cet  édit  fut  ainfi  nommé  du  | 
mois  dans  lequel  il  fut  rendu.  Le  clergé  accorde  au  Roi 
quatre  décimes  chaque  année  pendant  fix  ans  , pour  prévenir 
les  mauvaifes  intentions  de  ceux  qui  avoient  propofé  dans 
l'alTcmblée  des  Etats  de  ne  laiflér  au  clergé  feculier  8c 
régulier , que  ce  qu'il  falloit  pour  la  fimple  fubfiftance. 
Arrêt  du  Parlement  contre  Jean  Tanquerel  bachelier  en 
Théologie , qui  avoit  foûtenu  en  Sorbonne  une  théfe  , où 
il  avançoit  que  le  Pape , comme  vicaire  de  Jefus-Chrift  8C 
monarque  de  l’Eglife  , avoit  pour  fujets  tous  les  Princes 
Chrétiens,  non-feulement  dans  lcschofes  Ipirituelles , mais 
encore  dans  les  temporelles  ; & qu’il  pouvoir  les  dépouil- 
ler de  leurs  royaumes  , états  & dignités , lorfqu’ils  lui 
étoient  rebelles.  Tanquerel  fut  condamné  à faire  amende 
honorable,  & à fe  rétraéler  publiquement  dans  l'école  de 
Sorbonne  ; & parce  qu’il  avoit  pris  la  fuite , le  bedeau  de 
la  Faculté  fit  la  rétraélation  en  fon  nom,  debout  & tête 
nue.  La  Faculté  elle-même  députa  deux  de  fes  membres  , 
pour  prier  le  Roi  de  lui  pardonner  la  faute  dans  laquelle 
elle  pouvoir  être  tombée  à ce  fujet. 

Colloque  de  Poiffi  entre  les  Catholiques  8C  les  Calvinif- 
tes  y où  le  Pape  envoie  le  cardinal  de  Ferrarc  pour,  y affilier 
Avec  la  qualité  de  Légat;  Sa  Sainteté  appréhendoit  qu’on 
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»*y  prît  quelques  mauvaifes  réfolutions  ; elle  avoit  reçu 
une  lettre  de  la  Reine  mere  , où  cette  Princcffe  lui  décla- 
roit  ouvertement  qu’elle  croyoit  que  pour  ramener  les 
Calviniftes , on  pouvoit  fans  conféquence  ôter  les  images  , 
retrancher  dans  le  baptême  les  exorcifmes , rétablir  la 
communion  fous  les  deux  efpeces  fans  diftinétion  de  pet* 
Tonnes , chanter  les  pfeaumes  en  langue  vulgaire , & abolir 
la  Fête  du  faint  Sacrement.  Le  cardinal  d’Elt  , frère  du  duc 
de  Ferrare , fut  chargé  de  veiller  fur  cette  aflemblée.  Il  ne 
s’y  trouva  d’abord  que  les  cardinaux  de  Bourbon  , de 
. Tournon  , de  Châtillon  , de  Lorraine,  d’Armagnac  & de 
Guife  , & quatre  Evêques  : leur  nombre  augmenta  enfuitc 
iufqu'à  quarante.  Il  s’y  trouva  grand  nombre  de  fçavans 
Théologiens.  De  la  part  des  hérétiques  , on  y voyoit  treize 
miniftres  de  la  nouvelle  réforme  , à la  tête  defqucls  étoit 
Théodore  de  Beze , premier  difciple  & coadjuteur  de  Cal- 
vin , chargé  de  porter  la  parole.  Il  le  fît  avec  fi  peu  de 
retenue  , quoique  le  Roi , la  Reine  fa  mere  & les  Princes 
du  fang  fulfent  préfens , qu’il  en  eut  honte  lui-même  , 8c 
Te  crut  obligé  d’adoucir  dans  les  écrits  qu’il  préfenta , les 
exprefiions  blafphématoires  & injurieufes  dont  il  s’étoic 
Tervi.  Théodore  de  Beze  fut  réfuté  par  les  cardinaux  de 
Tournon  & de  Lorraine’,  Claude  Defpenfe  doélcur  de  Paris, 

& le  pere  Lainez  fécond  général  des  Jéfuites.  Le  difeours 
de  ce  Pere  fut  fi  folide  , que  les  Calviniftes  n’y  purent 
répondre  ; ils  fe  contentèrent  de  le  tourner  en  ridicule.  Le 
colloque  dégénéré  en  unefimple  conférence  à Saint-Germain 
en  Laye  , entre  cinq  Doéteurs  Catholiques  & autant  de 
miniftres  Calviniftes  : les  Luthériens  d’Allemagne  qui  dé- 
voient auffi  entrer  en  difpute , n’arriverent  qu’après  la  fin  de 
la  conférence.  Le  cardinal  de  Lorraine  les  avoit  engagés  à 
venir  , pour  mieux  faire  éclater  aux  yeux  de  toute  la  . 
France  la  divifion  des  nouveaux  Doéleurs , qui  donnant 
tous  l’Ecriture  pour  fi  claire  , s’arraquoient  mutuellement 
par  fon  autorité,  fans  pouvoir  jamais  convenir  de  rien. 

Le  difeours  du  pere  Lainez  lui  valut  la  confirmation  de 
l’établifTemcnt  de  fon  Ordre  à Paris.  Le  Parlement  ayant 
renvoyé  aux  Prélats  aflemblés  à Poiffi  l’exàmen  &c  la  déci- 
•fion  de  cette  affaire,  ils  jugèrent  en  faveur  des  Jéfuites, 

& approuvèrent  leur  compagnie-,  mais  feulement  en  forme 
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de  fociécé  & de  college , & non  de  religion  nouvellement 
jnftituée  j & auffi  à la  charge  que  les  membres  de  cette 
fociété  feroient  tenus  de  prendre  un  autre  nom  que  celui 
de  Société  de  Jefus  , ou  de  Jéfuites  ; & que  fur  icelle  dite 
fociété  & collège  l'Evêque  diocéfain  auroit  toute  fuper- 
intendance  , jurifdiétion  & correélion  , de  chafler  & ôter 
de  ladite  compagnie  les  forfaiteurs  & malvivans.  Ce  font 
les  termes  de  l’aéte  d’approbation  daté  du  15.  Septembre 
de  cette  année , avant  la  fin  des  colloques.  L'afTemblée  des 
Prélats  à Poiffi  fit  auffi  plufieurs  réglemens  de  difcipline 
eccléfiaftique  , qui  font  prefque  tous  femblables  à ceux  de 
l’ordonnance  faite  aux  états  d’Orléans.  On  y peut  remar- 
quer cependant , qu’il  y eft  ordonné  aux  Evêques  d’afTem- 
bler  le  concile  provincial  tous  les  trois  ans , & qu’on  y 
fixe  la  profeffion  des  Moines  a dix-huit  ans , & celle  des 
Rcligieufes  à feize.  Ces  réglemens  furent  fuivis  d'une 
profeffion  de  foi  contre  les  nouvelles  heréfies.  L’afTemblée 
fe  fépare  le  it.  Novembre.  Le  Roi  fait  demander  au  Pape, 
par  le  fieur  de  Lille  fon  ambafTadcur  , la  tolérance  de  la 
communion  fous  les  deux  efpeces  pour  les  laïcs  : elle  eft 
xefufée.  ■ - 

Le  Pape  fait  faire  le  procès  aux  CarafFes.  Le  cardinal 
Diomède  Caraffe  eft  étranglé  dans  la  prifon  -,  le  duc  de 
Montorio  fon  frere  eft  décapité  fur  le  pont  du  château 
Saint-Ange.  On  fit  auffi  couper  la  tête  au  comte  d’Aliffc 
bcau-frere  du  Duc , & à Leonard  Cardini.  Mais  après  la 
mort  de  Pie  IV.  fon  fuccefleur  fit  examiner  ce'  procès  , &c 
la  famille  des  Caraffcs  fut  rétablie  dans  fes  honneurs  & 
dignités.  J 

Fin  de  l’Ordre  de  Livonie  en  Allemagne , par  la  réunion 
de  cette  province  à la  couronne  de  Pologne.  Le  royaume  de 
Pologne  étoit  alors  cruellement  divifé  par  les  fafhons  qu’y 
formoient  les  nouveaux  fe&aires , particuliérement  ceux 

3ui  combattoient  les  myfteres  de  la  Trinité  & de  la  divinité 
e Jefus-Chrift  , £c  qu’on  nommoit  par  cette  raifon  Uni- 
taires ou  Antitrinitairts  , fuivant  les  dogmes  qu’ils  admet- 
toient.  Ils  furent  nommés  auffi  Sociniens  du  nom  de  Faufie 
Socin  natif  de  Sienne  , qui  les  réunit  tous  par  fes  nouveaux 
fyftêmis , & étendit  cette  feéfc  en  Tranfylvanie.  Il  avança 
que  Jçfus-Chrift  n’étoû  pas  Dieu  $ que  le  Yerbc  n’avoit  pas 
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«lifté  avant  l'incarnation , qu'il  étoit  feulement  fupérieur 
aux  autres  créatures  en  grâces  & mérites  ; que  Jefus-Chrift 
n'étoit  pas  médiateur  entre  Dieu  & les  hommes  ; qu’il 
n'avoit  pas  fatisfait  pour  nos  péchés,  & que  les  peines  de 
l'enfer  ne  feroient  pas  éternelles  : il  fuivoit  la  do&rinc  de 
Zuingle  fur  l’Euchariftie  , & celle  de  Calvin  fur  les  autres 
dogmes.  Faufte  trouva  le  chemin  frayé  par  Lelio  Socin  fon 
oncle , qui  fut  obligé  de  quitter  fa  patrie  à caufe  des  recher- 
ches de  l’Inquifition  , & fe  retira  en  Pologne  qui  étoit  alors 
lafyle  des  libertins  de  toutes  les  nations , qui  y vivoient 
fous  la  proteffion  des  Grands.  Dans  la  fuite  le  nom  des 
Sociniens  étant  devenu  odieux  par-tout , ils  s’aggregerent 
la  plûpart  aux  nouvelles  feéles  qui  fe  formèrent  en  Hol- 
lande & en  Angleterre.  Édit  publié  à Torde  en  Tranfyl- 
vanie , pour  accorder  la  liberté  d'enfeigner  tout  ce  qu'on 
voudroit  fur  la  religion.  La  Tranfylvanic  étoit  féparée  , 
depuis  vingt  ans  du  royaume  de  Hongrie , & gouvernée  pac 
des  Princes  éleftifs  à qui  on  donnoit  le  nom  de  Vaivodes. 

Tout  paroilToit  concourir  pour  engager  le  Pape  à faire 
commencer  au  plutôt  le  concile  général  : il  l'avoit  cffcéli- 
vement  indique  par  fa  bulle  à la  femaine  de  Pâque  dp 
cette  année  : il  avoit  nommé  pour  y préfider  en  qualité  de 
Légats  les  cardinaux  de  Mantouc  , Dupuy  , Scripand 
Hofius , Simonette  & d’Altemps  ; & pour  le  rendre  plus 
nombreux  , il  avoit  accordé  beaucoup  de  privilèges  à tous 
les  Prélats  qui  s‘y  trouveroient , par  une  bulle  exprefle 
du  premier  Mars.  Mais  les  difficultés  furvenues  de  la  parc 
de  quelques  Princes  le  firent  différer  jufqu’à  l'année  fui— 
vante.  L'empereur  Ferdinand  ne  chcrchoit  que  des  délais 
pour  ménager  les  Proteftans  , que  la  feule  idée  du  concile 
révoltoit  j & Philippe  II.  roi  d’Efpagne  vouloit  qu’on 
déclarât  nettement  qu'il  ne  s’agifloit  point  d’un  nouveau 
concile  à Trente,  mais  feulement  de  la  continuation  du. 
précèdent.  En  attendant,  le  Pape  fit  trois  décrets,  par  le  , 
premier  defquels  il  déclaroit,  que  l’éleétion  d’un  Pape  feroie 
dévolBe  au  facré  collège , & non  au  concile  , en  cas  que 
le  faint  Siège  vînt  à vaquer  pendant  qu’on  le  tiendroit- 
Paul  III.  avoit  ufé  de  la  meme  précaution.  Le  fécond  por- 
toit  qu’ri  n'étoit  pas  permis  au  Pape  de  fe  choifîr  un  fùc- 
pe fleur  ou  coadjuteur  , qui  dut  lui  fuccedet , quand  mémo. 
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tous  les  Cardinaux  y confentiroient.  Le  troifiémc , que  le. 
droit  de  fuffrage  ne  feroit  accordé  dans  le  concile  qu’aux, 
Evêques  préfents.  Ce  décret  fut  caufe  qu'on  ne  vit  point. 
d’Evêques  Polonois  au  concile  } il  n’en  vint  que  deux  , qui 
le  retirèrent  voyant  qu’on  4ie  leur  accorderoit  pas  de  don- 
ner autant  de  voix  qu’ils  avoie  îr  de  procurations  de  leurs 
confrères,  comme  ils  s’en  étoient  datés. 

ijftfi. 

Troifîéme  ouverture  du  concile  de  Trente  le  18.  Janviers 
on  lit  la  bulle  & le  décret  pour  la  reprife  du  concile.  On 
ne  parloir  point  de  continuation  dans  ce  décret,  quoique 
lès  Evêques  Efpagnols  eulfent  beaucoup  infifté  fur  cet  arti- 
cle ; parce  qu’on  ne  vouloit  point  éloigner  les  Protcftans  , 

* qui  prétendoient  qu’on  devoir  revoir  les  décrets  précédem- 
ment faits.  On  s’y  fervit  feulement  de  ces  termes,  célébra- 
tion du  concile  , toute  fufpenfion  étant  levée.  On  y employoic. 
auffi  ces  autres  termes , les  Légats  préfidans  & proposons. 
Quatre  Prélats  Efpagnols  s’oppoferent  à cette  dernière 
exprelfion  , appréhendant  qu'il  ne  parût  que  les  Légats 
étoient  maîtres  abfolus  ; mais  elle  pafla  à la  pluralité  des 
fuffrages.  Il  y avoir  alors  cent  douze  Prélats  accompagnés 
de  tous  ceux  qui  avoient  droit  d’affifter  au  concile.  On 
députe  dans  une  congrégation  dix -huit  Peres  du  concile 
pour  travailler  au  catalogue  ou  index  des  livres  défendus  , 
a condition  cependant  que  ce  catalogue  ne  feroit  publié 
qu’a  la  fin  du  concile , pour  ne  point  aigrir  l’efpric  des 
Proteftans. 

Dix-huitiémc  felfion  le  x6.  Février  : on  lit  un  bref  du 
Pape  concernant  le  rang  que  dévoient  garder  les  Evêques 
fuivant  leur  ordination , fans  avoir  égard  & fans  préjudi- 
cier cependant  aux  privilèges  des  Primats  i & un  décret  fur 
le  choix  des  livres  Sc  le  lauf-conduit  dei  hérétiques.  Ce 
décret  ne  difoit  rien  , à proprement  parler  } mais  on  eu 
agilfoit  ainfi  par  condefcendance  pour  les  ambaîladeurs  de 
Ferdinand  qui  demandoient  toujours  du  tems , parce  qu’il 
n’y  avoit  encore  au  concile  aucun  Evêque  de  leur  nation  , 
ni  de  celle  de  France.  On  publie  le  8.  Mars  le  fauf-conduic 
que  le  concile  accordoit  aux  hérétiques , en  la  même  forme 
que  celui  qui  avoit  été  donné  aux  Alleraans  en  rjjx.  il 
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Conteno it  de  plus  une  extenfion  en  faveur  des  autres  na- 
tions , mais  (ans  les  nommer  en  particulier,  pour  ne  pas 
paroître  les  taxer  d’heréfie.  LesPeres  s’aflcmblent  plufieurs 
fois  en  congrégation  pour  traiter  des  matières  de  la  réfor- 
matior»:  avis  de  Dom  Barthelemi  des  Martyrs  archevêque 
de  Brague  fur  la  réformation  des  Cardinaux , qui  n’eft  point 
fuivi  : on  difpute  long-tems  avec  chaleur  fur  la  queftion 
de  la  réfidcnce  de  droit  divin  , qui  n’eft  point  décidée.  Le 
Pape  blâma  fort  fcs  Légats  d’avoir  lailTé  rcnouveller  cette 
queftion  ; il  s'en  prcnoit  particuliérement  aux  Cardinaux 
de  Mantouc  & Seripand  : & pour  les  obfcrvcr  de  plus  près  , 
il  envoya  à Trente  Charles  Vifconti  évêque  de  Vintimille 
fon  parent , dont  nous  avons  les  lettres  , qui  donnent  une 
grande  idée  de  fa  capacité  pour  les  affaires  de  politique. 

Dans  la  feffioa  fuivante  tenue  le  14.  Mai , on  ne  ht  que 
proroger  la  décifioa  & la  publication  des  décrets  à la  fcffion 
prochaine.  Les  inftances  de  l’empereur  Ferdinand  qui  ap- 
prenait que  les  Efpagnols  perfiftoient  à demander  que  le 
concile  fut  déclaré  continué,  & celles  du  fïeur  de  Lanfac 
nommé  ambaffadeur  de  France  , qui  demandoit.  qu’on  ne 
décidât  rien  avant  que  lui , fes  collègues  & les  Prélats 
François  fuflcnt  arrivés  , occafionnercnt  ce  retardement. 
Lanfac  arriva  le  premier  à Trente  , & il  y fut  reçu  avec 
les  diftintftions  les  plus  honorables  , comme  il  le  témoigne 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  auffi-tôt  au  fleur  de  Lille  anibaf- 
fadeur  à Rome.  C’eft  dans  cette  lettre  qu’il  le  prie  d’em- 
ployer tous  fes  foins  auprès  du  Pape , pour  engager  fa 
Sainteté  à laifTcr  libres  les  propofitions  , vœux  & délibé- 
rations du  concile , pour  ne  pas  fe  mettre  au  hazard  de 
faire  dire , que  ceux  qui  préfident  au  concile  , font  venir  de 
Rome  le  Saint-Efprit  dans  une  valife  : bon  mot  plus  qu’in- 
décent , fi  l’on  peut  dire  que  c’en  loir  un.  Le  cardinal  Pal- 
lavicin  dans  fon  hiftoirc  du  concile  de  Trente  fait  remar- 
quer que  c’étoit  l’un  des  ambafTadeurs  de  Ferdinand  , qui 
avoir  tenu  ce  propos  dans  une  lettre  adreffée  à Maximi- 
lien II.  Les  autres  ambafTadeurs  de  France  étoient  Arnaud 
Dufcrrier  préfident  au  Parlement  de  Paris  , & Guy  Dufaür 
de  Pibrac  préfident  au  Parlement  de  Touloufc  : ils  arri- 
vèrent quelques  jours  après  Lanfac  , Sc  furent  reçus  avec 
lui  dans  une  congrégation  tenue  à cet  effet  le  16.  Mai. 

C c iv 
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Pibrac  y fie  un  difeours  qui  ne  fur  pas  également  du  goût 
de  tous  les  Peres.  ,,  La  liberté  Françoife  avec  laquelle  il 
„ parla  , déplut  même  à quelques-uns , dit  le  continuateur 
„ de  M.  Fleuri,  & les  Espagnols  fur-tout  trouvèrent  fore 
,,  à redire  qu’il  eût  avancé  que  le  concile  tenu  fous  Paul  III. 
,,  & fous  Jules  III.  avoit  été  rompu  , fans  avoir  rien  fait 
„ de  bon  , ou , félon  d’autres  exemplaires , fans  avoir  rien 

fait  d’éclatant.  “ Mais  Pibrac  n’avoit  parlé  de  la  forte, 
que  parce  qu'il  vouloit  détourner  les  Peres  de  la  réfolu- 
tion  qu’ils  avoient  prife  de  déclarer  le  concile  continué^ 
Il  étoit  à craindre  que  cette  déclaration  n’éloignât  les  Cal» 
viniftes , que  les  François  dévoient  ménager  plus  que  jamais* 
les  inftru&ions  données  aux  ambafiadeurs  de  France  con- 
tenoient  pluficurs  articles  très-importans  , fur  lefquels  ils 
S avoient  ordre  d’infifter.  Entre  autres , l’obfervation  du 
fixiéme  canon  du  concile  de  Calcédoine , qui  veut  que  les 
Evêques  n’ordonnent  des  Prêtres  , qu’en  les  deftinant  à des 
fondions , afin  de  diminuer  le  nombre  des  minières  inu- 
tiles. , 

Vingtième  feflion  le  4.  Juin  : on  proroge  de  nouveau  la 
publication  des  décrets.  Le  7,  les  ambalTadeurs  de  l’Empe- 
reur prefentent  aux  Légats  le  mémoire  des  articles  dont  ce 
Prince  demandoit  la  réformation  ; les  Légats  refufent  de 
le  préfenter  au  concile , & en  écrivent  à l’Empereur  quk 
fe  rend  à leurs  objections  , & abandonne  le  tout  à leur 
prudence.  Le  Pape  prend  dans  un  confiltoire  la  réfolution 
de  déclarer  la  continuation  du  concile  , & de  décider  lui- 
même  la  réfidenec  : il  change  d’avis,  & rend  fes  bonnes 
grâces  aux  Légats.  Tentative  inutile  qu’il  fait  pour  former 
une  ligue  avec  les  Princes  Catholiques  conue  les  Pro- 
teftans. 

Vingt  & unième  felfion  le  16.  Juillet,  où  l’on  publie 
enfin  les  décrets  de  foi  & de  réformation.  Celui  de  foi 
contient  quatre  chapitres  ; le  concile  prononce  dans  le  pre- 
mier, que  les  laïcs  , ni  les  eccléfiaitiques  , quand  ils  ne 
confaçrent  pas,  ne  (ont  pas  obligés  à la  communion  fous 
les  deux  cfpeces  : il  déclare  dans  le  fécond , que  l’Eglife  a 
le  pouvoir  d’établir  & de  changer  dans  la  difpenfation  des 
, Sacremens , fans  néanmoins  toucher  au  fonds  de  leur 
eûence  ; dans  le  uoifiéme , que  l’on  reçoit  fous  l'une  & 
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l’autre  des  efpeces  Jefus-Chrift  tout  entier  & le  véritable 
Sacrement  : dans  le  quatrième , que  les  enfans  ne  font  point 
obligés  à la  communion  facramentelle  ; ,,  puifqu’étant  , 
» diLie  concile , régénérés  par  l’eau  du  Baptême  qui  les  a 
lavés , & étant  incorporés  en  Jefus-Chrift , ils  ne  peu- 
,,  vent  perdre  en  cer  âge  la  grâce  qu’ils  ont  déjà  acquifc 
„ d’être  enfans  de  Dieu.  “ Ces  chapitres  font  fuivis  d’au- 
tant de  canons  contre  les  nouveaux  hérétiques  -,  & à la  fin 
le  concile  refervê  à examiner  dans  un  autre  tems , fi  l’on 
peur  permettre  l'ufage  du  calice  aux  laïcs , & à quelles 
conditions.  C’étoit  pour  ne  pas  rebuter  les  ambafTadeurs  de 
l’Empire  , qui  demandoient  cette  pcrmiffion  pour  leur  na- 
tion. Le  décret  de  réformation  contient  neuf  chapitres  , 
dont  le  premier  ordonne  aux  Evêques  de  conférer  les  Or- 
dres & donner  les  dimifioires  & lettres  d’atteftation  gratui- 
tement , & taxe  le  falaire  de  leurs  officiers  ; le  fécond  veut 
, qtre  perfonne  ne  foit  admis  aux  Ordres  fâcrés  fans  titre 
ecclefiaftique  ou, patrimonial  : le  quatrième  & le  cinquième 
accordent  aux  Evêques  le  pouvoir  de  faire,  en  cas  de  nécefc 
fité , des  créations  de  nouvelles  Paroiffes  8c  unions  de  béné- 
fices , fans  préjudice  pourtant  de  ceux  qui  s’en  trouve- 
roient  pourvus.  Le  neuvième  porte  abolition  du  nom  ôc 
de  la  fonéfion  des  quêteurs  , & ordonne  que  les  indulgen- 
- ces  & grâces  fpiriruelles  feront  publiées  par  les  Ordinaires, 
affiftés  de  deux  membres  du  chapitre  qui  recueilleront  les 
aumônes. 

Les  Efpagnols  fe  defiftent  de  leurs  demandes  fur  la  dé- 
claration de  la  continuation  du  concile  , 8c  la  queftion  de 
la  réfidence.  Congrégation  du  n.  Juillet,  où  l’on  fait  plu- 
fieurs  réglemens  de  police.  L’un  de  ces  réglemens  portoit, 
que  chaque  Théologien  ne  parleroit  pas  plus  d’une  demi- 
heure  ; après  quoi  le  maître  des  cérémonies  l’avertiroit  de 
cefier  : mais  il  fut  fi  mal  obfervé  , que  dès  le  même  jour 
Salmeron  premier  Théologien  du  Pape  employa  lui  feul 
toute  la  féance , cù  il  parla  fur  le  facrificc  de  la  McfTe 
qu’on  avoir  donné  à examiner.  Autres  congrégations  , où 
l’on  agite  l’article  de  la  conccffion  du  calice  dans  l’Empire  : 
les  voix  fe  partagcnc  extrêmement.  t)e  cent  foixantc-fir 
Prélats  qui  étoient  préfents  , trente-huit  furent  pour  le 
refus  , vingt-osuf  pour  la  concclfion , vingt -quatre  pour 
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renvoyer  l'affaire  au  Pape  ; trente  & un  admirent  la  coo^ 
ccfiïon,  à condition  qu’on  en  renverroit  l’exécution  au 
Pape  -,  dix  voulurent  qu’on  priât  fa  Sainteté  d'envoyer  des 
delegués  en  Allemagne  ; dix-neuf  enfin  limitèrent  la  ^on- 
cçfiion  à l’Allemagne  & à la  Hongrie.  On  convient  de 
renvoyer  la  décifion  au  Pape. 

La  vingt-deuxième  feffion  fe  tint  le  17.  Septembre  » 
quelques  inftances  qu’euffent  fait  les  ambaffadeurs  de  l’Em- 
pire 8c  de  France  pour  la  faire  proroger.  L’Empereur  fè 
fjatoit  toujours  que  , dans  la  diète  qu’il  devoit  tenir  à 
Francfort , il  pourroit  engager  les  Proteftans  à venir  an 
concile  i mais  fes  efforts  furent  inutiles.  Les  François  vou- 
loient  qu’on  attendît  le  cardinal  de  Lorraine,  qui  devoit 
venir  inccffamment  à la  tête  des  Prélats  François.  Le  décret 
de  foi  de  cette  fefiion  eft  fur  le  facrificc  de  la  Meflc  , 8c 
contient  neuf  chapitres  de  doéffine , dont  le  premier  traite 
de  fon  inftitution  par  Jefus-Chrift  dans  fa  dernière  cene 
avec  fes  Apôtres  par  ces  paroles  , Faites  cçci  en  mémoire  de 
moi  ; 8c  il  y eft  dit  qu’il  les  établifioit  alors  Prêtres  du 
nouveau  teftament.  Quelques  Peres  avoient  été  d’un  fen- 
timent  contraire  ; ils  croyoïent  que  Jefus-Chrift  avoit  fait 
fes  Apôtres  prêtres  après  fa  réfurreétion  , par  ces  paroles  , 
Receveç  le  Saint-Efprit.  Dans  le  fécond , le  concile  déclare 
qnc  le  facrifice  vifible  de  la  Méfie  eft  propitiatoire  pour  les 
vivans  5c  pour  les  morts.  Le  troifiéme  8c  le  fuivant  trai- 
tent des  Méfiés  qui  fe  difent  en  l’honneur  des  Saints  , du 
canon  de  la  Méfié , de  fes  cérémonies , &.  des  Méfies  privées  , 
oti  le  Prêtre  communie  feul , que  le  concile  autorife.  On 
avoit  propofé  dans  les  congrégations  d’abolir  les  Méfiés 
fiches  y ainïï  nommées  parce  qu  on  n’y  confacre  point  , 8c 
qu’elles  ne  font  qu’une  repréfentation  du  facrifice  : mais 
Drakowitz  évêque  de  Cinq-Eglifes  s’y  oppofa  en  faveur 
des  navigateurs.  Le  concile  avertit  dans  le  feptiéme  cha- 
pitre , que  l’Eglife  a ordonné  aux  Prêtres  de  mêler  de 
l’eau  avec  le  vin  dans  le  calice  , 5c  il  en  rend  diverfes  rai- 
fons.  Il  ordonne  dans- le  huitième,  que  chaque  églife  de- 
meurera dans  l’ancien  ufage  où  elle  eft  touchant  la  langue  » 
pour  la  célébration  du  facrifice  de  la  Melle.  Le  neuvième 
chapitre  eft  une  introduélion  aux  neuf  canons  qui  fuivent 
les  chapitres 5 5c  ce  décret  eft  fuivi  d’un  autre,  qui  Gondent 
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Bn  réglement  touchant  les  chofes  qu’on  doit  oblerver  oit 
éviter  dans  la  célébration  de  la  Melle.  On  y défend  toutes 
lortes  de  paétes  & de  conventions  , de  lailler  dire  la  Méfié 
par  aucun  Prêtre  vagabond  & inconnu , & tout  ce  qui 
peut  fentir  la  fuperftition.  Le  décret  de  réformation  con- 
tient onze  chapitres,  dont  le  premier  renouvelle  les  anciens 
canons  touchant  la  bonne  conduite  & l’honnêteté  de  vie 
des  ecclefiaftiques.  Le  troifiéme  donne  pouvoir  aux* Evêques 
de  faire  diftraétion  de  la  troifiéme  parue  des  revenus  de 
toutes  les  dignités  des  églifes  cathédrales  ou  collégiales  , 
pour  les  convertir  en  diftributions  journalières.  Le  qua- 
trième porte  qu’il  faut  être  au  moins  foudiacre , pour  avoir 
voix  au  chapitre  dans  les  cathédrales  ou  collégiales.  Le 
fixieme  attribue  aux  Evêques  de  pouvoir  juger  des  litiges 
lurvenus  à l’occafion  des  teftamens  : mais  il  faut  obferver, 
que  quand  il  y a litige  fur  le  fond  , c’eft  au  Juge  royal 
Fr?nce  qu’en  appartient  la  connoifiance.  Il  eft  dit  dans 
le  huitième  & le  neuvième  , que  les  Evêques  doivent  être 
les  exécuteurs  de  toutes  fortes  de  difpofitions  picufes  , & 
vifiter  les  hôpitaux  , pourvu  qu'ils  ne  foient  point  fous  la 
proteélion  immédiate  des  Rois  ; & que  les  adminiftrateurs 
des  lieux  de  piété  leur  doivent  rendre  compte , à moins 
qu  il  ne  foit  autrement  ordonné  dans  la*  fondation.  Le 
dixième  , qui  leur  attribue  le  pouvoir  d’examiner  & même 
d interdire  "les  Notaires  royaux  quant  aux  fondions  qui 
regardent  les  matières  ecclefiaftiques , n’eft  point  reçu  en 
Erance.  Enfuite  eft  le  décret  pour  renvoyer  au  Pape  l’article 
de  la  conceffion  du  calice. 

La  nouvelle  de  la  prochaine  arrivée  du  cardinal  de  Lor- 
raine &c  des  Prélats  François  engage  les  Peres  à consentir  à 
la  prorogation  demandée  par  les  ambafiadeurs  de  France 
pour  la  fe filon  fuivante , & même  à fufpendrc  les  congré- 
gations. On  étoit  dans  un  moment  de  crife  : à l’occafion 
du  Sacrement  de  l’Ordre  on  traitoit  de  l’inftitution  des 
Evêques  ; il  s’agifioit  de  déterminer  fi  cette  inftitution  eft 
divine  , ou  fi  les  Evêques  tiennent  leur  million  du  Pape  j 
jamais  article  ne  fut  plus  fortement  débattu  , jamais  les 
avis  ne  furent  propofés  & foûtenus  avec  plus  de  vivacité. 
Get  orage  fut  fi  violent,  que  peu  s'en  fallut , dit  le  cardinal 
Palavicui  , que  l’efpérance  qu’on  avoic  conçue  du  rétablit 
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fcment  de  la  république  Chrétienne  , ne  fe  changeât  efii 
défefpoir.  Quoiqu’on  eut  appréhendé  à Rome  que  le  car- 
dinal de  Lorraine  ne  fe  joignît  aux  Allemans  & aux  Efpa- 
g lois  pour  s’oppofer  aux  Italiens  toujours  plus  favorables 
aux  prétentions  du  Pape  , il  fut  cependant  reçu  par  les 
Légats  „ comme  un  Ange  de  paix  que  Dieu  leur  envoyoit 
,,  pour  réparer  les  brèches  que  la  difeorde  ne  peut  man- 
,,  quer  de  produire  dans  des  aflemblées  aufti  nombreufes 
,,  qu’étoit  le  coijcile  ; “ ce  font  leurs  termes.  Tous  les 
Pcres  allèrent  au-aevant  de  lui.  Il  eft  entendu  le  ij.  No- 
vembre dans  une  congrégation  générale , où  fe  trouvèrent 
tous  les  Prélats  au  nombre  de  deux  cents  dix-huit , tous  les 
ambaifadeurs  & une  infinité  de  perfonnes  que  la  nouveauté 
du  fpedacle  avoit  attirées.  Son  difeours  fut  vif  & éloquent, 
mais  général  : il  ne  toucha  en  particulier  aucune  des  ma- 
tières contenues  dans  les  inftrudions  qu’il  avoit  reçues  de 
la  Cour.  Ces  inftrudions  portoient  qu’il  eût  à demander  la 
réformation  de  l’Eglife  univerfelle  , mais  fans  infifter  avec 
opiniâtreté  fur  celle  de  la  Cour  de  Rome  , à laquelle  on 
fçavoit  que  le  Pape  travailloir.  Sur  la  dodrine , il  devoit 
demander  que  l’ulage  du  calice  fût  rétabli  en  France  ; que 
toute  adminiftration  des  Sacrcmens  aux  laïcs  fe  fît  en  lan- 
gue vulgaire  , de  même  que  les  prières  publiques  , & le 
chant  des  Pfeaumes  à certaines  heures , fans  rien  changer 
au  fervice  de  l’Eglife  en  langue  Latine.  On  n’/ difoit  rien 
d J mariage  des  Prêtres  ; le  Roi  infinuoit  feulement  que , fi 
o 1 ne  pouvoir  faire  autrement , il  feroit  à propos  de  ne 
leur  donner  l’ordination  que  dans  un  âge  exemt  de  tout 
foupçon.  On  reprend  dans  le  concile  les  queftions  de  l'infti- 
tution  des  Evêques  &de  la  réfidence , qui  conduifent  jufqu'à 
la  fin  de  l’année. 

En  France  , les  Calviniftes  s’étoient  fi  fott  multipliés 
depuis  le  colloque  de  Poifii , qu’on  fut  obligé  de  leur  accor- 
der par  l'édit  de  Janvier  le  libre  exercice  de  leur  religion, 
pour  empêcher  les  féditions  qui  arrivoient  tous  les  jours. 
Cet  édit  leur  permettoit  de  s’afiembler  hors  de  l’enceinte 
des  villes  jufqu’a  la  détermination  du  concile  général  , & 
à condition  qu’ils  ne  commettraient  contre  les  Catholiques 
aucuns  aélcs  .féditieux  ou-  fcandaleux.  La  plupart  des  Par- 
lemcns  ne  l’cnrcgtftrcrcnt  qu’avec  de  grandes  modifications 
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& après  plufieurs  )u (lions  : celui  de  Dijon  ne  voulue  point 
le  vérifier.  Conférence  du  duc  de  Guil'e  & du  cardinal  do 
Lorraine  avec  le  duc  de  \fittemberg  a Saverne.  Ce  Prélat 
réunit  à détourner  les  Princes  Luthériens  de  donner  aucun 
fecours  aux  Calviniftes  de  France  , par  la  jaloufie  qu’il 
leur  infpire  contre  les  grands  progrès  de  ces  derniers. 

Défordre  de  Valïi,  entre  les  gens  du  duc  de  Guife  àc  les 
Calviniftes  qui  les  avoient  infiltrés  : environ  foixante 
Calviniftes  (ont  tués  dans  cette  querelle  par  les  gens  du. 
Duc  gui  eft  bleffé  lui-même  , en  voulant  appaifer  le  tumul- 
te ; c eft  ce  que  les  Calviniftes  ont  appellé  le  majfacfe  de 
Vajfi.  Cet  événement  donna  lieu  à une  rupture  ouverte  , 
& devint  le  lignai  des  guerres  civiles.  Les  hérétiques  , pour 
mettre  en  apparence  le  bon  droit  de  leur  côté , cherchoient; 
à s'emparer  de  la  perfonne  du  Roi  $ mais  ils  furent  préve- 
nus par  les  Triumvirs  qui  l’emmenerent  à Paris.  Le  Prince; 
de  Condé  furprend  la  ville  d’Orléans  : mamfefte  de  ce 
Prince  pour  juftifier  la  prife  d’armes.  Les  Calviniftes  s’em- 
parent de  Rouen  & de  prefque  toutes  les  villes  fur  la  Loire, 
du  Dauphiné,  de  la  Guyenne  & du  Languedoc  : par-tout 
ils  malîaerent  les  Prêtres  & les  Religieux  , renverfent  les 
autels,  brifent  les  images,  & brûlent  les  reliques  , dont  ils 
jettent  les  cendres  au  vent.  On  leur  rendit  la  pareille  , 

3uand  on  en  trouva  l’occafion.  Le  Parlement , par  un  arirêt 
u dernier  Juin,  enjoignit  à routés  fortes  de  perfonnes  dé 
leur  courir  fus , & de  les  tuer  par-tout  comme  gens  enragés 
& ennemis  déclarés  de  Dieu  & des  hommes ; on  en  fit  un 
carnage  horrible  à Sens,  à Cahors , à Beauvais , à Amiens, 
& dans  plufieurs  autres  lieux.  Le  Parlement  fait  figner  à 
tous  fes  membres  une  profpfiion  de  foi  fur  les  articles  drefi- 
fes  par  la  Faculté  de  Théologie  en  1541.  • S 

Antoine  de  Bourbon  roi  de  Navarre  meurt  le  17.  Novem- 
bre d'une  blefiiire  qu'il  avoir  reçue  devant  Rouen , qui  eft 
repris  & pillé  par  les  troupes  du  Roi.  On  exécute  à mort 
les  principaux  d’entre  les  prifonniers  5 le  Prince  de  Condé 
fait  pendre  par  repréfailles  Jean-Baptifte  Sapin  confeiller 
au  Parlement  de  Paris,  & Jean  de  ÎToye  abbé  de  Gatine, 
qui  avoient  été  arrêtés  en  allant  en  Efpagne  pour  y exécuter 
une  commiffiori  du  Roi.  Il  part  d’Orléans  pour  venir  affié- 
ger  Paris , & fait  pendre  en  pafiant  tous  les  Prêtres  de  la 


Digitized  by  Google 


4*4  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

ville  de  Pluviers  ; il  manque  fon  entreprife  fur  Paris , 8c  V* 
en  Normandie.  Bataille  de  Dreux,  où  ileft  fait  prifonnicri 
de  même  que  le  connétable  de  Montmorency  généra]  de 
l’armée  du  Roi , & le  maréchal  de  Saint-André , qui  eft  tué 
en  trabifon  par  un  nommé  Baubigny  qui  avoit  été  fon 
domeftique  ; les  Calviniftes  font  battus.  La  Reine  d’ Angle» 
terre  fait  un  traité  avec  eux.  • 1 


Synode  de  Londres , ou  l’on  drelTe  une  confelfion  de  foi  en 
trente-neuf  articles.  Cette  confelfion  fut  confirmée  en  i ^71. 
& rçnouvcllée  dans  toutes  les  aflcmblées  du  royaume  qui 
fe  tinrent  depuis.  Après  la  mort  d’Elifabeth  , elle  fut.con- 
firmée  de  nouveau  par  le  roi  Jacques  I.  en  1605.  dans  le 
fynode  qu’aftembla  l'Evêque  de  Londres  pour  la  province 
de  Cantorberi.  Cette  confelfion  eft  fuivie  en  Angleterre  par 
les  Epifcopaux , qui  y font  la  branche  dominante  ; elle  joint 
le  dogme  de  Calvin  avec  la  plupart  des  cérémonies  de 
rEglile  Catholique  , 8c  conferve  l’ordre  Epifcopal  & la 
hiérarchie  ccclélïaftique. 

Les  Socinicns  font  de  rapides  progrès  en  Tranfylvanie  , 
par  la  protedion  que  leur  accôrdoit  le  prince  Jean  SigiU 
inonda 

f ‘ ..  , ■.  .. 

Les  ambalTadeurs  de  France  prefentent  aux  Légats  & ren- 
dent public  le  mémoire  des  articles  de  réformation  deman- 
dés par  la  France.  Ce  mémoire , outre  les  articles  portés 
dans  les  inftrudions  du  cardinal  de  Lorraine  , en  conte- 
noit  pluûeurs  autres  remarquables.  On  y demandoit , .par 
exemple  , qu'on  n’ordonnât  aucun  Prêtre  à qui  on  ne  con- 
férât en  même  tems  un  bénéfice  ; qu’on  rendît  aux  Diacres 
& aux  autres  conftitués  dans  les  Ordres  facrés  leurs  ancien- 
nes fondions  ; que  les  Abbés  & Prieurs  conventuels  fulTenc 
tenus  d’établir  des  hôpitaux  , des  écoles , & des  infirme- 
ries , pour  exercer  l’hofpitalité  qui  étoit  anciennement  en 
vigueur  ; que  la  pluralité  des  bénéfices  fût  entièrement  abo- 
lie , fans  avoir  égard  à la  diftindion  de  compatibles  & 
incompatibles  inconnue  aux  anciens  ; que  les  grâces  ex- 
pedatives,  les  réfignations , les  commendes  fuflent  abolies  ; 
qu'on  imposât  quelque  charge  fpirituellé  aux  bénéfices 
Amples  > qu’on  rendît  aux  Evêques  la  jurifdidion  eedé- 


Digitif  ed  by  Godgle 


SEIZIÈME  SIÈCLE.  4rf 

Caftique  dans  tout  leur  diocéfc  ; qr’on  rétablît  dans  l’Eglife 
les  anciennes  pénitences  publiques  pour  les  péchés  griefe 
fie  publics  ; enfin  , que  les  fynodes  diocéfains  fe  tinflent 
au  moins  une  fois  chaque  année  , les  provinciaux  tous  les 
trois  ans,  les  généraux  tous  les  dix  ans.  Les  Légats  les 
communiquent  au  Pape,  qui  en  écrit  au  Roi  avec  éloge-, 
mais  en  demandant  une  modération  fur  plufieurs  de  ces 
articles.  On  célébré  à Trente  une  Méfié  en  a&ions  de  grâ- 
ces de  la  viétoire  du  Roi  de  France  à Dreux  , fie  un  fer- 
vice*folemnel  pour  les  Catholiques  tués  dans  cette  bataille. 
On  continue  de  traiter  la  queltion  de  l'inftitution  des  Evê- 

3ues  5 les  Peres  chargent  les  cardinaux  de  Lorraine  fie  Ma- 
ruce  évêque  de  Trente  de  drefler  le  décret  de  la  réfidenec, 
fur  lequel  il  furvient  de  nouvelles  difficultés } qui  font  pro- 
roger la  tenue  de  la  feflïon.  On  pafie  a l'examen  des  arti- 
cles fur  le  Sacrement  de  Mariage. 

Le  cardinal  de  Lorraine  fi c quelques  autres  Prélats  vonr 
trouver  à Infpruk  l’empereur  Ferdinand  , qui  s’y  étoit 
rendu  pour  tenir  une  diète  impériale  : ils  affiftent  à une 
afièmblée  de  Théologiens  convoquée  par  ce  Prince  à Poc- 
Cafion  du  concile  dont  il  paroifloit  mécontent , parce  qu’on 
n’y  vouloir  point  admettre  fes  demandes , fie  qu’à  fon  gré 
on  n’y  travailloit  point  avec  aflez  d’ardeur  à la  réformation. 
Le  cardinal  de  Lorraine  eut  avec  l’Empereur  de  longues 
conférences,  dont  on  n’a  jamais  fçû  le  fujet.  Mort  du  car- 
dinal de  Mantoue  premier  Légat,  fie  préhdenr  du  concile; 
tout  le  monde  jettoit  les  yeux  fur  le  cardinal  de  Lorraine 
comme  fur  celui  qui  paroifioit  le  plus  propre  à lui  fucce- 
der  ; mais  c’étoit  juftement  ce  que  le  Pape  appréhendoit. 
Il  fc  hâte  de  nommer  à la  place  du  défunt  deux  cardinaux 
Moron  fie  Navagero  : on  auroit  dit  que  le  Pape  prefien- 
toit  la  mort  du  cardinal  Seripand  fécond  légat , qui  arrivà 
peu  de  jours  après  cette  nomination.  Ce  Cardinal  eft  air- 
tcur  d’un  commentaire  très-fçavant  fur  les  Epîtres  de  faint 
Paul  ; il  avoit  auffi  cômpofé  une  explication  des  Evangiles 
du  Carême,  quelques  traités  contre  les  hérétiques  du  tems, 
fie  une  chronique  abrégée  de  l’Ordre  des  Hermites  de 
faint  Auguftin  , dont  il  étoit  Général.  Les  congrégations 
demeurent  fufpenducs  en  attendant  l'arrivée  des  nouveaux 
Légats.  * - 

* • - w 
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Édit  de  l’empereur  Ferdinand  portant  peine  de  banniflô* 
Trient  contre  quiconque  feroit  furpris  tn  querelle  ou  en  dif- 
pure  dans  la  ville  de  Trente.  Il  faitpropofer  au  Pape  de 
îe  rendre  l‘un  & l’autre  à Trente  pour  avancer  les  affaires 
du  concile  : le  Pape  s’en  exeufe  a caufc  du  voilinage  des 
Proteftarïs  d’Allemagne.  Congrégation  du  n.  Mai,  où  l'on 
reçoit  le  comte  de  Lune  ambafladeur  du  Roi  d’Efpagne  : 
il  eft  obligé  de  prendre  une  place  hors  du  rang  des  ara- 
baffadeurs , après  avoir  fait  fa  proteftation  , pour  ne  fe 
point  voir  au-deffous  des  ambaffadeurs  de  France  f qui 
voulurent  fe  maintenir  dans  leur  droit  d'être  placés  immé- 
diatement après  les  ambaffadeurs . de  l’Empereur.  Cette 
conteftation  fe  renouvella  dans  la  fuite  avec  tant  d’animo- 
fité  , que  les  François  ayant  appris  que  le  Pape  favorifoit 
les  prétentions  du  comte  de  Lune , ils  menacèrent  de  fe  reti- 
rer , & de  pourvoir  aux  affaires  de  la  religion  par  un  con- 
cile national.  Pour  les  appaifer , il  fut  conclu  que  les  am- 
baffadeurs de  France  & d’Elpagnc  convicndroicnt  entr’euz 
qu:  des  deux  le  trouveroir  aux  cérémonies,  enforte  que  l’un 
y affilant , l’autre  n’y  paroîtroit  point. 

On  ne  put  tenir  la  vingt-troifiéme  feffion  que  le  i j.  Juil- 
let , à caufc  des  grandes  contellations  furvenues  entre  les 
Pères  fur  les  décrets  qu’on  y devoit  publier.  Le  décret  de^ 
doélrine  elt  fur  le  Sacrement  de  l’Ordre  , & ne  contient 

3ue  quatre  chapitres,  dont  le  premier  traite  de  l’inftitution 
u facerdoce  de  la  loi  nouvelle  $ le  fécond , des  Ordres 
facrés  & des  Ordres  mineurs  : on  déclare  dans  le  troifiéme, 
que  l’Ordre  eft  un  vrai  Sacrement , par  lequel  la  grâce 
eft  conférée , & que  la  fainte  ordination  s’accomplit  par 
des  paroles  & par  des  lignes  extérieurs  : il  eft  dit  dans  le 
quatrième  , que  ce  Sacrement  imprime  un  caraélere  ineffa- 
çable ; & le  concile  déclare,  ,,  qu’entre  les  autres  degrés 
,,  eccleligdliques,  les  Evêques  qui  ont  fuccedé  à la  place 
„ des  Apôtres  , appartiennent  principalement  à l’Ordre 
„ hiérarchique  de  l’Eglife  ; qu’ils  ont  été  établis  par  le 
,,  Saint-Efprit  pour  gouverner  l’Eglife  de  Dieu  , comme 
,,  dit  l’Apotre  faint  Paul  ; qu’ils  font  fupérieurs  aux  Prê- 
„ très , & qu’ils  confèrent  le  Sacrement  de  Confirmation  , 
„ ordonnent  les  miniftres  de  l’Eglife,  & qu’ils  peuvent 
„ faire  plufieurs  fondions  que  les  autres  miniftres  d’un 

u ordre 
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» ordre  inférieur  n’ont  pas  le  pouvoir  d'exercer.  n Lé 
concile  déclare  aufli  que  non-feulement  le  défaut  d’inter- 
vention de  la  part  du  peuple  ou  de  la  puiflance  féculiére 
ne  rend  point  l’ordination  nulle  j mais  qu’au  contraire  ceur 
qui  n’auroicnt  été  choifis  & établis  que  par  le  peuple  ou  la 
puiflante  féculiére  , ne  doivent  point  être  tenus  pour  de 
vrais  miniftres  de  l’Eglife.  Enfuite  font  huit  canons  d’ana- 
thème  : le  dernier  porte  : ,,  Si  quelqu’un  dit  que  les  Evê- 
„ ques  qui  font  choifis  par  l’autorité  du  Pape  , ne  font 
„ pas  érais  Sc  légitimes  Evêques*  mais  que  c’eft  une  inven- 
5,  non  humaine  j qu’il  foit  anathème.  “ On  voit  par  cei 
décrets  que  le  concile  évita  de  déclarer  fur  quel  droit  eft 
fondée  l’inftitution  des  Evêques:  on  évita  de  même,  à 
caufe  de  la  diverfité  des  fentimens , de  prononcer  fur  les 
prérogatives  de  la  puifiance  du  Pape  , qu’on  avoit  propofé 
de  mettre  en  queftion.  Laynez  avoit  prononcé  dans  les  Con- 
grégations préliminaires  un  difeours , où  il  foûtint  que 
toute  la  hiérarchie  étoit  renfermée  dans  la  perfonne  du 
Pape  : que  les  Evêques  mêmes  n’avoient  de  jurifdi&ion  Sc 
de  pouvoir , qu’entant  qu’ils  les  recevoient  de  lui  : qué 
Jefus-Chrift  n’avoit  donné  de  million  qu’à  faint  Pierre  , 
de  qui  les  autres  Apôtres  avoient  reçu  leur  ordination  SC 
leur  miflion.  Ce  même  Théologien  avança  dans  un  autre 
difeours,  que  le  tribunal  du  Pape  fur  terre  eft  le  même  qué 
celui  de  Jefus-Chrift,  & a la  même  étendue.  Mais  il  fut 
folidenteut  réfuté  fur  cet  article  par  Jean  de  Verdun  Béné- 
diiftin  François.  Le  décret  de  rérormation  fur  la  réfidence 
eft  divifé  en  dix-huit  chapitres  , dont  le  premier  contient 
une  extenfion  de  celui  fait  fous  Paul  III.  fur  cette  même 
matière  ; il  comprend  nommémcncjes  Cardinaux  , Sc  fixe 
le  tems  de  l’ablence  à deux  ou  trois  mois  au  plus  : le 
fécond  enjoint  aux  Evêques  nommés  de  fe  faire  fâcret 
dans  trois  mois  : le  troifiéme , de  conférer  eux-mêmes 
les  Ordres.  Il  eft  dit  dans  le  lixiéme  , que  nul  clerc 
tonfuré  , quand  même  il  auroit  les  quatre  moindres , ne 
pourra  recevoir  aucun  bénéfice  avant  l’âge  de  quatorze 
ans  : le  dixiéme  porte , que  les  Abbés  ne  pourront  donner 
la  tonfure  ou  les  ordres  moindres  qu'aux  réguliers 
fournis  à leur  jurifdiétion  : le  onzième  ordonne  d'obférver 
entre  chaque  ordre  les  intervalles  ordinaires  des  tems, 
qu’on  appelle  communément  interfaces  : le  douzième 
Tome  II,  D d 
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marque  pour  le  foudiaconat  l'âge  de  vingt-deux  ans,  celui 
de  vingc-crois  pour  le  diaconat , & celui  de  vingt-cinq 
pour  la  prétrife  : le  quinziéme  défend  aux  Prêtres  d'enten- 
dre les  conférions  , à moins  qu'ils  n'aient  un  bénéfice  por- 
tant titre  & fonéfion  de  cure  , ou  qu’ils  n'aient  l’approba- 
tion de  leur  Evêque  : le  feiziéme  renouvelle  le  fixiéme 
canon  du  concile  de  Calcédoine  : le  dix-feptiéme  ordonne 
le  rétabliflement  des  fondions  des  ordres  inférieurs  à la 
prétrife  , &jporte  que  s'il  ne  fe  trouve  pas  fur  le  lieu  de 
clercs  dans  le  célibat  pour  faire  les  fondions  des*  quatre 
ordres  mineurs  , on  pourra  mettre  à leurs  places  des  clercs 
mariés , pourvu  qu’ils  ne  foient  point  bigames , qu’ils 
aient  la  tonfure  , & qu’ils  portent  l’habit  clérical  dans 
l’églife  : enfin  le  dix-huitiéme  & dernier  ordonne  l’établif- 
fement  des  féminaires  dans  chaque  diocéfe  3 établilfement 
qu’on  jugea  fi  utile  , que  plufieurs  Peres  afluroient  que 

Î|uand  on  ne  tireroit  pas  d’autre  fruit  du  concile  , celui-là 
eul  dédommageait  de  toutes  les  peines  qu’on  fe  feroit 
données  pour  l’Eglife.  Le  Pape  fut  le  premier  à donner 
l’exemple  par  la  fondation  du  féminaire  Romain , dont  il 
confia  le  foin  aux  Jéfuites.  • 

Le  comte  de  Lune  propofe  d’inviter  une  fécondé  fois  les 
Prorcftans  au  concile  ; Ion  avis  n’eft  point  fuivi , à caufe 
du  long  retardement  qu’il  auroit  occafionné.  AlTemblée 
générale  le  1 3.  Septembre  chez  le  cardinal  Moron  premier 
Légat , pour  y traiter  du  décret  contre  les  mariages  clan- 
deîtins  : cette  aflemblée  fut  publique  , & fe  termina  fans 
aucun  fruit  3 ce  qui  fit  proroger  jrilqu’au  xi.  Novembre  la 
felfion  qui  avoit  été  indiquée  pour  le  16.  Septembre.  Le 
cardinal  de  Lorraine  va  conférer  à Rome  avec  le  Pape.  ! 
Le  Roi  de  France  envoie  à fes  amballadcurs  un  ordre  pré- 
cis de  protefler  contre  un  décret  quJon>idifoit  vouloir  pu- 
blier pour  la  réformation  .des  Princes  J & de  fe  retirer  à 
Venife,  en  cas  qu’on  voulût  palier  outre.  Duferrier  fait 
à ce  fujet  un  difeours  très-vif  en  plein  concile  3 il  eft  réfuté 
avec  la  même  vivacité  par  l’Evêque  de  Montefialcone  : il 
répliqué  par  une  apologie  encore  plus  vive  , qu’il  fit  im-  > 
primer  dans  la  fuite  avec  Ton  difeours  3 il  quitte  le  concile  , 3 

& fe  retire  à Venife  , où  Pibrac  étoit  déjà  : à l’égard  de 
Lanfac  , il  avoit  été  rappellé  en  France.  Le  décret  projetté 
fur  la  réformation  des  Princes  avoit  pour  objet  de  rendre  \ 
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les  Ecdéfiaftiques  , foit  dans  leurs  perfonnes , foit  dans 
leurs  biens  même  patrimoniaux  , entièrement  iudépendans 
de  la  puifTance  temporelle  ; & de  fubftituer , à cet  égard , 
le  Pape  &c  les  Evêques  aux  Rois  & aux  Magiftrats.  Il  n’cft 
pas  étonnant  que  les  Princes  aient  abfolument  rejetté  cette 
prétendue  réforme  , aulfi  contraire  à la  doélrine  de  Jcfus- 
Chrift  & des  Apôtres  , qu’à  l'autorité  des  Souverains , à 
l’ordre  public  , & à la  tranquillité  des  états. 

Vingt-quatrième  feffion  le  n.  Novembre.  On  publie  le 
décret  fur  le  Mariage  en  dix  chapitres , dont  le  premier 
déclare  nuis  les  mariages  contradés  hors  de  la  préfence  du 
Curé  & de  deux  ou  trois  témoins  , ou  fans  avoir  fait  pré- 
céder la  publication  de  trois  bans , à moins  qu’il  n’y  ait 
difpenfc  de  l’Ordinaire  pour  cette  publication.  Ce  même 
chapitre  condamne  d’anathême  ceux  qui  foûtiennent  que 
les  mariages  contradés  par  les  enfans  de  famille  , fans  le 
confentement  de  leurs  parens  , font  nuis  ; & que  les  peres 
& meres  les  peuvent  rendre  bons , ou  les  annuler  : mais 
nonobftant  ce  décret,  les  Parlcmens  de  France  cafTcnt 
comme  invalides  , les  mariages  des  enfans  de  famille  faits 
fans  contentement  de  leurs  parens.  Le  fécond  , le  troifiéme 
& le  quatrième  traitent  des  empêchemens  pour  caufe  d’affi- 
nité lpirituelle,  d’honnêteté  publique  & de  fornication. 
Le  cinquième  ordonne  que  ceux  qui  auront  feiemment 
contradé  mariage  aux  degrés  défendus , feront  féparés  fans 
efpoir  d’obtenir  difpenfe  ; & qu’on  n’accordera  jamais  de 
difpenfe  au  fécond  degré  , fi  ce  n’eft  en  faveur  acs  grands 
Princes  & pour  quelque  intérêt  public.  Le  concile  prononce 
dans  le  fixiéme , qu’il  ne  peut  y avoir  de  mariage  entre 
celui  qui  a commis  un  raviffement  & la  perfonne  qui  a été 
enlevée , tant  qu’elle  demeure  en  la  puiflance  du  raviflcur. 
II  marque  dans  le  teptiéme  les  précautions  qu’on  doit 
prendre  pour  le  mariage  des  gens  vagabonds.  Dans  le 
huitième  & le  neuvième  il  prononce  excommunication 
contre  les  concubinaires  qui  négligeroient  de  fe  féparer 
après  avoir  été  avertis  trois  fois  par  l’Ordinaire , & contre 
tous  ceux  qui  gêneroient  la  liberté  du  mariage.  Il  ordonne 
dans  le  dixiéme  d’obferver  les  anciennes  détentes  des  noces 
folemnclles  depuis  l’Avent  jufqu’à  l’Epiphanie , & depuis 
le  Mercredi  des  Cendres  jufqu’à  l’oéUve  de  Pâque  inclufi- 
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vcment.  Ce  décret  eft  précédé  d’une  petite  préface , qui 
contient  une  expofition  de  la  doétrine  fur  ce  Sacrement  j 
& de  douze  canons  , dont  les  plus  remarquables  font  le 
cinquième  ,*  le  fixiéme  & le  douzième.  Us  porcent  anathème 
contre  ceux  qui  diroient  que  le  lien  du  mariage  peut  être 
rompu  pour  caufe  d'heréfie  ; que  le  mariage  fait,  & non 
conlommé  , n’eft  pas  annulé  par  la  profeflion  folemnellc 
de  religion  faite  par  l’une  des  parties  ; & que  les  caufes  qui 
concernent  le  mariage  , n’appartiennent  point  aux  juges 
ecclefiaftiques.  • 

Le  décret  de  réformation  contient  vingt  & un  chapitres, 
dont  les  onze  premiers  regardent  le  choix  des  Cardinaux  Sc 
des  Evêques  , leurs  devoirs  & leurs  droits.  Il  y eft  marqué 

Î|u’il  eft  néceflaire  que  le  Pape  s’applique  à n’admettre  au 
acré  collège  que  des  fujets  dignes  & cnoifis  , autant  qu’il 
fe  pourra , de  toutes  les  nations  de  la  chrétienté.  On  or- 
donne la  tenuë  du  concile  provincial  tous  les  trois  ans  j 
celle  du  fynode  diocéfain  chaque  année , de  même  que  la 
vifice  des  diocéfes  par  les  Evêques  : il  leur  eft  enjoint  d’éta- 
blir un  pénitencier  dans  leur  cathédrale  , & d’impoler  une 
pénitence  publique  pour  les  crimes  publics , avec  pouvoir 
cependant  de  changer  cette  manière  de  pénitence  publique 
en  une  fecrétc , quand  ils  le  jugeront  expédient.  Dans  le 
chapitre  cinquième  il  eft  dit  que  la  connoiilancc  & la  déci- 
fion  des  caufes  griéves  en  matière  criminelle  contre  les 
Evêques  , comme  auflï  en  matière  d’heréfie  , appartiendra 
feulement  au  fouverain  Pontife  5 mais  il  n’eft  point  fuivi 
en  France,  non  plus  que  la  partie  du  fixiéme,  qui  n'accordc 
le  pouvoir  d’abfoudrc  de  l’heréfie  occulte  qu’aux  feuls 
Evêques  , & ne  leur  permet  pas  de  communiquer  a cec 
égard  leurs  pouvoirs  à leurs  grands  Vicaires.  Le  cardinal 
de  Lorraine  protefta  au  nom  des  Evêques  François  con- 
tre ces  deux  articles.  Il  fit  la  même  proccftation  contre 
une  claufe  du  chapitre  vingtième , qui  excepte  des  cau- 
fes dont  le  jugement  doit  appartenir  aux  Ordinaires , 
celles  que  le  Pape  voudra  commettre  ou  évoquer  à foi  : 
elle  eft  contraire  aux  libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  Le  cha- 
pitre dixième  , qui  ordonne  que  dans  les  chofeS  où  il  s'agit 
de  vifite  , ou  de  correttfon  de  moeurs , aucune  exception  , 
défenfe , appellation,  ou  plainte  interjettée,  meme  par- 
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devant  le  Siège  apoftolique  , ne  pourra  empêcher  ou  fuf- 
pendre  l’exécuuon  de  ce  qui  aura  été  ordonné  ou  jugé  par 
les*  Evêques  dans  leurs  vilites  , eft  en  ufage  en  France,  8c 
a été  autorifé  par  les  ordonnances,  lectres  patentes  & décla- 
rations de  nos  Rois.  Le  chapitre  douzième  porte  , que  nul 
ne  fera  promu  à une  dignité  ayant  charge  d’ames  avant 
l’âge  de  vingt-cinq  ans , & aux  autres  dignités  ou  Perfo- 
nats  avant  vingt-deux  ans  ; & que  les  Archidiacres  feront 
maîtres  ou  Doéfteurs  en  Théologie  , ou  licenciés  en  Droit 
• canon.  Le  concile  exhorte  de  réferver  à ces  fortes  de  gra- 
dués la  moitié  au  moins  des  canonicats  des  églifcs  cathé- 
drales ou  collégiales  confidérables.  En  France , l’âge  requis 
pour  être  validement  pourvu  d’un  canonicat  d’une  églife 
cathédrale  eft  celui  de  quatorze  ans  , & dix  ans  pour  celui 
d'une  collégiale.  Le  quatorzième  abolit  les  droits  Centrée 
dans  Us  bénéfices , à moins  qu’ils  ne  foient  employés  à de 
pieux  ufages.  Le  feiziéme  ordonne  que  quand  le  fiége  fera 
vacant , le  Chapitre  établira  un  grand  Vicaire  dans  les  huit 
jours  après  le  décès  de  l’Evêque  : l’article  4* . de  l’ordon- 
nance de  Blois  eft  conforme  à . ce  décret.  Le  dix-feptiéme 
défend  de  conférer  à l’avenir  plus  d’un  bénéfice  ecclefiafti- 

Î[ue  à une  même  perfonne  , à moins  qu’il  ne  foit  pas  fuffi- 
ânt  pour  fon  entretien  honnête  ; auquel  cas  on  pourra  lut 
conférer  un  autre  bénéfice  fimple.  A l’égard  de  ceux  qui 
pour  le  préfent  tenoienr  plufieurs  églifes  paroillîales , ou 
une  cathédrale  & une  paroilfiale,  le  concile  ordonnoit 
qu’ils  feroient  contraints  de  les  quitter  dans  l’efpace  de 
fix  mois  pour  s’en  réferver  une  feulement.  Le  Pape  avoic 
dit  dans  une  converfation  familière  qu’il  eut  avec  le  fieur 
de  Lille  amballadeur  de  France  - ,,  que  le  cardinal  de  Lor- 
„ raine  avoit  trois  cents  mille  écus  de  revenu  en  bénéfices; 
,,  qu’ainfi  il  ne  manqueroit  pas  l’occafion  de  faire  des 
,,  remontrances  au  concile  contre  ceux  qui  ont  plufieurs 
,,  bénéfices  ; “ce  qui  lui  conviendra  mieux  qu'au  Pape  , 
ajoûta-t-il  , qui  ne  jouit  que  du  feul pontificat  dont  il  fe  con- 
tente. Mais  ce  que  le  Pape  avoit  dit  en  badinant , fe  trouva 
vrai  à la  lettre  : le  cardinal  de  Lorraine  fut  un  des  plus 
ardens  à follicitcr  le  décret  de  l’unité  des  bénéfices  , Sc  à 
déclamer  contre  la  pluralité  dont  il  fentoit  l’abus  mieux 
que  pçrfonne.  Le  dix-huitième  traite  du  choix  & de  l'examen 
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des  Curés  : le  concile  ordonne  que  dans  les  dix  jours  apres 
la  vacance  d’une  cure  , l’Evêque  & celui  qui  a droit.de 
patronage  , nommeront  plufieurs  cccléfiaftiques  qui  feront 
examinés  par  l’Evêque  & par  trois  autres  examinateurs  qu’il 
députera  a cet  effet , & la  cure  fera  conférée  à celui  qui 
en  fera  jugé  le  plus  capable.  Le  concile  établit  ici  ce  qu’on 
appelle  concours  en  différons  pays  . mais  qui  n’eft  point 
ordinaire  en  France.  Le  dix-neuvicme  chapitre  eft  contre 
les  grâces  expe&atives  & les  réferves  j mais  il  faut  excep- 
ter , à l’égard  des  expectatives , celles  qui  regardent  les 
gradués,  les  indultaircs,  les  breveraires  de  fermens  de  fidé- 
lité & de  joyeux  avènement  à la  couronne.  Le  vingt  & 
Unième  & dernier  eft  pour  expliquer  la  claufe,  les  Légats 
propojlms  , dont  le  comte  de  Lune  avoit  fait  de  grandes 
plaintes  : le  concile  déclare  que  par  ces  paroles  il  n’a  point 
entendu  changer  en  aucune  façon  la  manière  ordinaire  de 
traiter  les  affaires  dans  les  conciles  généraux.  . 

La  longueur  du  concile  en  faifoit  defirer  la  fin  ; plufieurs 
Peres  l’avsient  même  déjà  quitté  fans  congé  : le  Pape  qui 
èntretenoit  à fes  dépens  les  Prélats  pauvres , paroifl'oit  la 
defirer  aulfi.  Mais  ce  qui  détermina  à le  finir  au  plutôt,  fat 
la  nouvelle 'qu’on  apporta  à Trente  d’une  très-dangereufe 
maladie  du  Pape.  On  appréhendoit  que  fa  mort  n’occafion- 
nât  un  fchifme , à caufe  de  la  divifion  qui  naîtroit  aufiï-tôt 
entre  le  facré  collège  & le  concile,  tcfctcnant  le  droit  d’élire 
un  nouveau  Pape.  Toutes  ces  raifons  firent  qu’on  tint  dès 
le  j.  Décembre  , la  vingt-cinquième  feffion  , qui  fut  la 
dernière  , & qui  n’avoit  été  indiquée  que  pour  le  9.  de  ce 
mois.  On  y publia  deux  décrets  de  doélrine , l’un  fur  le 
purgatoire,  l’autre  touchant  l’invocation  des  Saints,  leurs 
reliques , & les  images.  Le  concile  ordonne  que  nulles  reli- 
ques nouvelles  ou  nouveaux  miracles  ne  feront  admis 
qu’après  que  l’Evêque  s’en  fera  rendu  certain  , & qu’il  y 
dura  donné  fon  approbation.  On  publia  auffi  deux  décrets 
de  réformatioif,  l’un  touchant  les  Religieux  & les  Religieu- 
ses, & l’autre  pour  une  réformation  générale.  Le  premier 
eft  d.vifé  en  vingt-deux  chapitres,  dont  le  troifiéme  permet 
à tous  monafteres  d’avoir  a l’avenir  des  biens  en  fonds  , 
même  aux  Religieux  mendians,  & à ceux  à qui  par  leurs 
conftitûtions  il  eft  défendu  d’en  avoir.  Le  concile  n’excepta 
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que  les  maifons  des  religieux  de  faint  François  Capucins,  & 
de  ceux  qu’on  appelle  Mineurs  de  l’obfervance , qui  avount 
demandé  inftamment  cette  exception.  Le  pere  Laynez 
général  des  Jéfuites  l’avoit  d’abord  demandé  aufli  pour  les 
maifons  profêfles  de  fon  Ordre  j il  changea  d’avis.  Le  cin- 
quième ordonne  la  clôture  exa&e  des  Religieufes.  Le 
huitième  & le  neuvième  contiennent  un  réglement  touchant 
les  monafteres  qui  font  fous  la  proteélion  immédiate  du 
faint  Siège  : on  enjoint  aux  Religieux  qui  ne  font  point 
fournis  à des  chapitres  généraux  , & qui  n’ont  point  leurs 
vifiteurs  réguliers  ordinaires  , de  fe  réduire  en  congréga- 
tion , & de  tenir  aflcmblée  tous  les  trois  ans  , où  feront 
députées  quelques  perfonnes  régulières  pour  faire  la  vifite  j 
& quant  aux  monafteres  de  Religieufes  immédiatement 
fournis  au  faint  Siège , on  ordonne  qu’ils  feront  gouvernés 
par  les  Evêques  des  lieux  comme  délégués  du  faint  Siège  : 
ccs  réglemens  ont  été  adoptés  & confirmés  en  France  , mais 
fans  approbation  de  la  claufe , comme  délégués  du  faint  Siège. 
Le  onzième  foumet  aux  Ordinaires  ceux  qui  exercent  les 
fondions  curiales  dans  les  monafteres.  Le  quinziéme  dé^ 
fend  de  faire  profeffion  en  quelque  religion  que  ce  foit , 
tant  d’hommes  , que  de  femmes , avant  feize  ans  accom- 
plis , & avant  d’avoir  paflè  un  an  entier  dans  le  aioviciar. 
Cet  article  fur  l’âge  pour  faire  profeflïon  eft  fuivi  en 
France  , quoique  contraire  aux  réglemens  faits  fur  cette 
matière  aux  états  d’Orléans  & dans  l’affemblée  de  Poifli  ; 
il  a été  confirmé  par  l’article  vingt-huit  de  l’ordonnance 
de  Blois.  Le  dix-huitiéme  porte  anathème  contre  ceux  qui 
contraignent  d’entrer  en  religion  , ou  qui  en  empêchent. 
Le  dix-neuviéme  ordonne  aux  Religieux  , qui  auront  lieu 
de  réclamer  contre  leurs  vœux  , de  le  faire  dans  les  cinq 
premières  années  de  leur  profeflïon,  fans  quoi  ils  ne  feront 
plus  écoutés  : il  défend  de  pafler  dans  une  religion  moins 
étroite , & de  porter  en  fecret  l’habit  de  fa  religion.  Le 
vingt  & unième  porte,  que  les  monafteres  en  commcnde 
& les  chefs  d’ordre  ne  pourront  être  gouvernés  que  par  des 
Réguliers  , & qu’à  l’avenir  ils  ne  feront  conférés  qu’en 
régie.  Le  fécond  décret  de  réformation  contient  vingt  & 
un  chapitres  , dont  le  troifiéme  reftreint  l’ufage  des  excom- 
munications dans  les  caufes  civiles  & criminelles,  aux 
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cas  où,  l’exécution  réelle  ou  perfonnelle  , c’eft-à-dirc  » lâ 
faille  des  biens  ou  emprifonnement  di  s perfonnes  ne  pour- 
roient  avoir  lieu  , ou  ne  feroient  pas  fuffilans.  Le  feptiéme 
proferit  le  regrès  & la  coadjucorerie  avec  la  faculté  de  fuc- 
çeder  : mais  nonobftant  ce  décret  le  regrès  , c’eft-à-dirc  , 
la  demande  pour  rentrer  dans  un  bénéfice  qu’on  a refigné  - i 
cft  autorifé  en  certains  cas.  Le  quinziéme  attribue  à l’eglile 
paroÜîialc  , pour  droit  de  funérailles  , le  quart  de  ce  qu’un 
défunt  auroit  laide  , quelque  part  qu’il  eut  choifi  fa  fépul- 
ture  : c’eft  ce  qu’on  appelle  portion  canonique  ; elle  n’eft  pas 
d’ufage  en  France.  Le  feiziéme  défend  de  convertir  en  béné- 
fices fimples  ceux  qui  font  à charge  d’ames.  Le  dix-huitiéme 
porte  , qu’on  ne  pourra  donner  de  difpenfes  qu’en  con- 
noifiance  de  caufe  8c  gratuitement  : en  France  on  ne  recon- 
poît  pour  valide  aucune  difpenfe  du  Pape  , lorfqu’elle  fe 
trouve  contraire  aux  maximes  de  l’Eglife  Gallicane  8c  du 
royaume.  Le  vingtième  contient  une  exhortation  aux 
Princes  de  protéger  la  liberté  de  l’Eglife  , 8c  de  confervec 
les  eccléfiaftiques  dans  leurs  immunités  8c  dans  leur  jurif- 
diétion.  Ce  fut  à quoi  fe  réduifit  le  décret  projetté  pour 
la  réformation  des  Princes  laïcs , qui  n’avoit  pû  palier  à 
caufe  de  l’oppofiûon  de?  ambalfadeurs  de  France  8c  d'Ef- 
' pagne.  Ce  decret  quoiqu’adouci  de  la  forte  , n’a  point  été 
reçu  en  fiance  } parce  que  le  concile  y veut  que  toutes  les 
co’nftitutions  des  Papes  en  favéùr  des  eccléfiaftiques  foient 
exécutées  ; ce  qui  cft  trop  général,  y ayant  plusieurs  décré- 
tales que  le  royaume  n’a  jamais  reçues. 

Les  Peres  avoient  encore  plufieurs  chofes  à déterminer 
dans  cette  dernière  feflïon , mais  la  nuit  les  fépara.  Ils  le 
raftemblercnt  le  lendemain  par  continuation , 8c  publièrent 
encore  cinq  décrets.  Le  premier  eft  fur  les  indulgences  : le 
concile  y déclare  que  le  pouvoir  de  les  conférer  a été 
accordé  par  Jefus-Cnrift  à l’Egl.fe  , qui  même  en  a ufé  dès 
les  premiers  tems  , 8c  qu’on  en  doit  retenir  l’ufage  y mais 
en  éloigner  les  abus.  Le  fécond  preferit  l’obfervation  des 
jeûnes  8c  des  fêtes.  Le  troifiéme  ordonnoit  de  remettre 
entre  les  mains  du  Pape  tout  le  travail  des  députés  fur  le 
catalogue  des  livres  défendus , le  catéchifme  , le  miflel  8c 
le  bréviaire,  afin  qu’il  fut  terminé  8c  mis  au  jour,  félon 
qu’il  le  jugeroic  à propos  & fous  fou  autorité.  Le  qua- 
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tticffle  qui  regardent  la  réception  & l’exécution  du  Concile  , 
avoit  été  compofé  par  les  cardinaux  de  Lorraine  & Ma- 
drucc , qui  en  peferent  tous  les  termes  pour  obvier  aur 
obieétions.  Ce  décret  fut  fuivi  d’une  nouvelle  leéturc  de 
tous  ceux  qui  avoient  été  faits  fous  Paul  III.  & fous 
Jules  III.  après  quoi  on  publia  le  cinquième  & dernier 
décret  pour  la  clôture  de  ce  célébré  concile  commencé 
depuis  dix-huit  ans,  & terminé  enfin  avec  tant  de  fatif- 
faélion  de  la  part  des  Peres , que  la  plupart  témoignoienc 
leur  joie  par  leurs  larmes , & par  des  acclamations  réité- 
rées comme  dans  les  anciens  conciles.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine , pour  éviter  la  confufion , compofa  une  fuite  de  ces 
acclamations  qu’il  prononça  à haute  voix , & les  Pères  lui 
répondirent  de  même.  On  les  voit  dans  les  aéles  de  ce  con- 
cile , qui  eft  compté  pour  le  vingtième  général  ; il  fut 
fouferit  par  deux  cents  cinquante-cinq  Peres  tant  Évêques 
qu’Abbés  & Généraux  d’ordre  : tous  à ce  mot , J'ai  Joufcrit , 
ajoûterent  s en  définiffant  , excepté  les  Procureurs  qui 
n’avoient  jamaisjoui  du  droit  de  fuffrage.  Deux  jours  après  , 
tous  les  ambaftadeurs  qui  étoient  à Trente  , excepté  le 
comte  de  Lune , reçurent  les  décrets , Sc  y fouferivirent 
féparément  des  fouferiptions  des  Peres. 

En  France  , les  Calviniftes  tinrent  un  fynode  à Châlons, 
dans  lequel , au  rapport  de  Mezerai , ils  propoferent  d’abo- 
lir la  puilfance  defpotiquc , la  papauté  , & la  chicane , 
qu’ils  nommoient  les  trois  peftes  du  genre  humain.  Siège 
d’Orléans  par  le  duc  de  Guifc,  qui  eft  aflalTiné  par  Jean 
Poltrot  Calvinifte.  La  Reine  privée  de  cet  appui , fait  la 
paix  avec  les  hérétiques.  Édit  d’Amboife  qui  leur  étoit  fort 
avantageux.  Charles  IX.  fe  fait  déclarer  majeur  au  parle- 
ment de  Rouen  le  17.  Août  : il  va  à Dieppe , où  il  rend 
les  dixmes  aux  eccléfiaftiques  par  un  édit.  Odet  de  Coligni 
cardinal  de  Châtillon  eft  excommunié  , & dépofé  par  le 
Pape  pour  crime  d’heréfie  , par  fentence  rendue  en  confif- 
toire  le  10.  O&obre.  Les  Proteftans  l’appclloient  le  comte 
de  Beauvais  , parce  qu’il  étoit  évêque  de  cette  ville  : quoi- 
qu’il eût  embraffé  leur  parti , il  affeéta  depuis  la  fentence 
du  Pape  de  porter  les  marques  du  cardinalat  dans  toutes  les 
cérémonies,  & même  en  fe  mariant  l’année  fuivante  avec 
libelle  de  Hauteville  de  Loré.  Le  Pape  avoit  rendu  par 
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contumace  contre  Jeanne  d’Albret  reine  de  Navarre  une 
{carence  fcmblable  , qu'il  annula  enfuite. 

Bulle  du  16.  Janvier  pour  la  confirmation  des  décrets  du 
concile  de  Trente  ; le  Pape  s’y  réfervoit  la  décifion  des 
difficultés  qui  pourroient  naître  à ce  fujet  : le  concile  l’avoit 
ordonné  de  même.  Par  une  fécondé  bulle  il  fixa  au  premier 
Mai  le  tems  auquel  les  décrets  du  concile  obligeaient  : il 
établit  une  congrégation  de  huit  Cardinaux  pour  les  taire 
exécuter.  Autre  bulle  du  18.  Février,  pour  ôter  aux  Grecs 
fournis  au  faint  Siège , & établis  en  Sicile  , toutes  leurs 
exemptions  par  rapport  aux  Ordinaires.  Le  Pape  , fans- 
loucher  à leur  liturgie  & à leurs  autres  rits  approuvés  par 
le  Siège  apoftolique  , les  fournit  aux  Evêques  Latins  , à 
caufe  des  erreurs  pcrnicieufes  dans  lefquelles  ils  donnoient , 
jnfqu’à  nier  le  purgatoire  , l’autorité  du  Pontife  Romain , 
la  validité  de  fes  indulgences  & de  fes  cenfures,  & l’obfer- 
vation  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge  , des  Apôtres  & des 
autres  Saints  : ils  croyoicnt  aulfi  qu’il  étoit  nécellaire  de 
donner  le  Sacrement  de  l’Euchariftic  aux  enfans  lorfqu’on 
les  baptifoit.  Autre  bulle  du  14.  Mars , pour  l’approbation 
de  Y index  , c’eft-à-dire , du  catalogue  des  livres  dont  la 
lecture  fut  défendue  , & qui  fut  compofé  par  les  députés  du 
concile  : cet  index  a été  augmenté  depuis  confidérablement  ; 
on  n’en  reconnoît  point  l’autorité  en  France. 

Conférence  de  Maulbrun  entre  les  Luthériens  & les  Cal- 
viniftes , qui  vouloient  tenter  de  fe  réunir.  Ils  en  fortent 
plus  défunis  qu’auparavant  : chaque  parti  s’attribuoit  la 
viéloire. 

Mort  de  Calvin  le  ry.  Mai.  Cet  heréfiarque  refTembloit 
beaucoup  à Luther  : comme  lui , il  avoit  toutes  les  qualités 
qui  fervent  à faire  la  fortune  d’un  hérétique , une  extrême 
hardieffe  à enfanter  des  opinions  nouvelles  , une  invincible 
opiniâtreté  à les  foûienir  , une  ardeur  infatigable  pour  les 
répandre  , afTez  d’éloquence  pour  captiver  les  efprits  fuper- 
iiciels,  afîez  de  fcicncc  pour  en  impofer  aux  demi-fçavans  , 
trop  de  vanité  pour  vouloir  jamais  fe  dédire.  Calvin  étoit 
né  a Noyon  en  Picardie  le  10.  Juillet  1509. 

Le  concile  de  Trente  ell  reçu  (ans  aucune  difficulté  par 
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les  Portugais , les  Vénitiens  & par  le  Duc  de  Savoye  : les 
Efpagnols  , les  Flamans  , les  Napolitains  & les  Siciliens  le 
font  publier  avec  un  tempérament  qui  mettoit  à couvert  les 
droits  des  Princes  , mais  fans  aucune  rcllri&ion  formelle. 
Commendon  nonce  du  Pape  le  fait  recevoir  par  le  Roi  de 
Pologne  en  plein  fenat , Sc  en  préfence  des  hérétiques.  Il 
engage  ce  Prince  à publier  un  edit  pour  challcr  de  les  états 
les  hérétiques  étrangers,  qui  y venoient  en  foule  : cet 
édit  eft  du  7.  Août.  Le  Pape  éprouva  plus  de  difficulté  de 
la  part  de  l’Empereur  , qui  perfiftoit  à demander  l’ufage 
du  calice  & le  mariage  des  Prêtres  j il  accorda  le  premier 
article , mais  à certaines  conditions  , & pour  les  lieux  où 
il  y auroit  des  raifons  légitimes  d’uler  de  cette  permiffion. 
Il  ne  put  réuffir  à faire  publier  le  concile  en  France,  parce 
que  quelques-uns  de  fes  réglcmens  de  difeipline  ne  font 
pas  cpnformes  aux  ufages  du  royaume  : mais  la  do&rinc 
de  ce  concile  y eft  umverfellement  acceptée  , & l’Eglife 
de  France  y a reconnu  unanimement  la  doélrinc  ancienne 
de  l’Eglife. 

Édit  de  Rouffillon  en  explication  de  celui  d’Amboife. 
Par  ce  nouvel  édit  le  Roi  dimindoit  confîdérablement  les 
avantages  accordés  aux  Calviniftcs  ; mais  ils  diflimulerent 
pour-lors.  Le  Roi  donna  en  même  tems  un  autre  édit  pour 
fixer  le  commencement  ' de  l'année  au  premier  jour  de 
Janvier.  Mais  cela  ne  fut  généralement  établi  que  quelques 
années  après. 

Bulle  du  ij.  Novembre,  par  laquelle  le  Pape  preferivoit 
le  ferment  de  profeffion  de  foi  que  dévoient  faire  les 
bénéficiers  féculiers  avant  d’entrer  en  polfeffion  de  leurs 
bénéfices.  Cette  profeffion  étoit  fort  étendue,  fur-tout  con- 
tre les  heréfies  du  tems. 

Concile  de  Reims  fur  la  réformation  , par  le  cardinal  de 
Lorraine  archevêque  de  cette  ville.  Le  cardinal  de  Chatil- 
lon  évêque  de  Beauvais  qui  n’y  vint  point,  & n’envoya  ni 
exeufe  , ni  procureur , fut  unanimement  déclaré  contu- 
mace ; mais  le  cardinal  de  Lorraine  ne  voulut  point  donner 
fa  voix  à caufe  des  inimitiés  qui  étoieift  entre  fa  famille  Sc 
celle  de  Châtillon. 

Commencement  de  la  congrégation  des  Prêtres  de  l’Ora- 
toire  de  Rome  par  faint  Philippe  de  Neri , qui  eu  avoit  jetté 
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les  fondemens  dès  l’année  iffo.  par  l’érabUlTement  délai 
célébré  confrairie  de  la  Trinité  dans  l’éghfe  de  faint  Sau- 
veur del  Campo  , pour  le  foulagcment  des  pauvres  de 
dehors  , des  pèlerins  & des  convalefcens  qui  n’avoient 
point  de  retraite.  En  i ^6.  il  gagna  a Dieu  Salviati  frere 
du  Cardinal  de  même  nom,  Tarugio  depuis  cardinal,  SC 
plufieurs  autres  excellents  fujets  ; auxquels  fe  joignirent 
deux  ans  après , Baronius  aum  depuis  cardinal  , li  connu 
par  Tes  annales  eccléfiaftiques  , & quelques  autres  : mais  ils 
ne  fe  formèrent  en  congrégation  qu’en  cette  année  1^64. 

Ouverture  du  collège  de  Clermont  à Paris  par  les  Jéfui- 
tes  , qui  avoient  ob  enu  de  Julien  de  Saint-Germain  , alors 
reéfeur  de  1 Univerfi  é,  des  lettres  d'immatriculation  fous 
fon  fceau  privé.  Jean  Prévoit  qui  lui  fuccéda  au  mois 
d’Üétobre,  s’oppofe  à cet  établilfement. 

Le  nouveau  teftament  parut  cette  année  en  Syriaque 
pour  la  première  fois  , par  les  foins  de  Jean  Albert  de 
Wifmanftadius  jurifconfulte  & chancelier  des  provinces  de 
l’Autriche  orientale. 

Conlpiration  contre  la  vie  du  Pape  par  Benoît  Accolti , 
& quelques  autres  vifionnaircs  qui  s’étoient  imaginé  que 
Pie  IV.  n’étoit  pas  Pape  légitime , & qu’après  fa  mon  on 
en  mettroit  un  autre  fur  le  faint  Siège,  qu’on  appelleroit  le 
Pape  Angélique  , fous  lequel  les  erreurs  feroient  corrigées  , 
& la  paix  de  l’Eglife  entièrement  rétablie.  La  confpiration 
eft  decouverte  ; Benoît  eft  pris,  & condamné  à mort  avec 
fes  complices.  Conftitution  du  17-  Février,  par  laquelle  le 
Pape  révoquoit  tous  les  privilèges  accordés  aux  églifes  , 
monafleres  , hôpitaux  , univerfités , communautés  , &c. 
compris  dans  ce  qu’on  appelloit  Mare  magnum , en  ce  qu’ils 
pouvoient  contenir  de  contraire  aux  décrets  du  concile  de 
Trente. 

On  trouve  cette  année  un  grand  nombre  de  conciles  pro- 
vinciaux , qui  furent  aflemblés  pour  la  publication  des 
décrets  du  concile*  de  Trente  ; le  plus  célébré  eft  celui  de 
Milan  par  faint  Charles  Borromée  archevêque  de  cette 
ville  , neveu  du  pape  Pie  IV.  & cardinal  : quoique  fort  jeune 
encore,  il  attifa  l’admiration  de  tout  le  monde  par  foa. 
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zélé , Ton  éloquence , & la  majefté  avec  laquelle  il  préfida 
à ce  concile  dont  il  dirigea  tous  les  décrets. 

Bulle  du  iy.  Mai  en  faveur  de  Tordre  militaire  & hofpi- 
talier  de  faint  Lazare  de  Jerufalcm  , qui  avoir  été  fup- 
primé  & réuni  à celui  de  Rhodes  par  le  pape  Innocent  VIII. 
Les  Chevaliers  François  ayant  porté  au  Parlement  leurs 
plaintes  de  cette  fupprcllion  , il  fut  ordonné  que  cet  Ordre 
fublilferoit  féparé  de  tout  autre.  Par  la  huile  donc  nous 
parlons,  le  Pape  confirmoit  tous  les  privilèges  des  Che- 
valiers de  faint  Lazare  , & leur  accordoit  les  mêmes  exemp- 
tions qu'aux  Chevaliers  de  Malthe.  Ces  derniers  eiluyerent 
cette  année  de  la  part  des  Turcs  une  terrible  attaque , qui 
leur  douta  beaucoup  de  braves  gens  , & aux  Turcs  plus  de 
deux  cents  mille  hommes.  La  ville  de  Malthe  fut  telle- 
ment endommagée  par  les  batteries  des  ailiégeans , qu'on 
fut  obligé  d’en  bâtir  une  nouvelle , à laquelle  les  Chevaliers 
donnèrent  le  nom  de  la  Valette  leur  grand  maître,  François 
de  nation  : ils  voulurent  éternifer  la  mémoire  d’une  li  beile 
défenfc , & celle  d'un  fi  grand  homme. 

Charles  IX.  exige  des  Calviniltes  un  nouveau  ferment: 
de  fidelité.  La  conteffation  des  Jéfuites  avec  l*Univerficé 
de  Paris  cft  portée  au  Parlement,  ou  leur  caufe  elt  plaidée 
par  Pierre  Vcrforis,  & celle  de  l’Univerfité  par  Etticnne 
Pafquier  , les  deux  plus  célébrés  avocats  d’alors,  qui  furent 
tous  deux  taxés  d’aigreur  & de  partialité  par  Jcan-Bapnllc 
Dumefnil  avocat  du  Roi,  lorfqu’il  donna  fes  concluions. 
Les  parties  furent  appointées , toutes  chofes  demeurant  en 
état;  6c  par  ce  moyen  les  Jéfuites,  fans  être  aggrégés  au 
corps  de  TUniverfité , curent  la  liberté  de  continuer  leurs 
leçons  publiquement. 

Naiflancc  des  troubles  des  Pays-Bas  à l’occafion  de  la 
publication  des  décrets  du  concile  de  Trente,  & d’un  rigou- 
reux édit  donné  par  Marguerite  de  Parme  gouvernante , 
en  exécution  des  ordres  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  fou 
fferc , pour  la  recherche  des  hérétiques  par  l’inquifition. 
L’imprelfion  des  écrits  de  .Baïus  fur  le  libre  arbitre  , la 
juftification  , le  facrifice  , le  mérite  des  oeuvres,  la  première 
juftice  de  l’homme  , les  aéfions  des  infidèles  , & les  Sacre- 
mens,  augmente  la  fermentation  des  efprits.  Les  Cordeliers 
lui  «oient  les  plus  grands  adverfaires  de  ce  Doéteur , à 
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caufc  de  fon  opinion  touchant  la  Conception  de  la  fainte 
Vierge , qu’il  croyoit  n’avoir  point  été  immaculée  , en- 
voient en  Efpagne  au  Roi  Catholique  plulieurs  propofi- 
tions  qu’ils  avoient  extraites  de  fes  ouvrages , & dont  ils  de- 
mandoient  la  cenfure.  Baïus  ajouta  dans  la  fuite  aux  écrits 
dont  nous  venons  de  parler , d'autres  traités  fur  le  péché 
originel,  la  charité,  les  indulgences,  & la  prière  pour  les 
morts , où  il  continua  d’avancer  des  proportions  qui  ex- 
citèrent de  nouvelles  plaintes. 

Conférence  en  Pologne  entre  les  Sociniens  & les  pré- 
tendus réformés,  fur  la  Trinité  & fur  la  confubftantialité 
du  Verbe.  Les  réformés  voulurent  combattre  les  Sociniens 
par  ces  paroles  de  faint  Jean  : Au  commencement  itoit  le 
Verbe , &c.  mais  ceux-ci  leur  fermèrent  bientôt  la  bouche 
en  leur  objeélant  que  ces  paroles  dévoient  être  prifes  en 
fens  figuré,  comme  ils  prenoient  eux -mêmes  ces  autres 
paroles  , Ceci  eft  mon  corps  , & beaucoup  d’autres  de  l’Ecri- 
ture : ils  n’eurent  rien  à répliquer.  Valentin  Gcntilis,  l’un 
des  chefs  des  Antitrinitaires  qui  nioient  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift , eft  décapité  à Berne  en  Suilfe  le  9.  Septembre.  Il 
dit  à haute  voix  fur  l’échafaud  , qu’au  lieu  que  tous  les 
anciens  Martyrs  avoient  donné  leur  vie  pour  les  intérêts 
du  Fils,  il  avoit  l’honneur  d’être  le  premier  qui  la  perdoic 
pour  les  interets  du  Pere. 

Mon  du  pape  Pie  IV.  le  9.  Décembre  : Michel  Ghifieri  , 
qu’on  nommoit  le  cardinal  Alexandrin  , lui  fuccedc  le  7. 
Janvier  fuivanc,  fous  le  nom  de  Pie  V.  Ce  fut  fous  le 
pontificat  de  Pie  IV.  que  le  Patriarche  des  Arméniens  , 
qu’on  croit  avoir  été  Abid-Jehu  fuccelfeur  de  Sulaka  , fie 
au  nom  de  tous  ceux  qui  lui  étoienr  fournis  , profeflion 
de  la  créance  de  l’Eglifc  Romaine  , & reconnut  l’autorité 
du  Pape. 

1 166. 

Pie  V.  fignala  les  commencemens  de  fon  pontificat  par 
un  grand  nombre  d’excellents  réglemcns  , qui  ne  plurent 
pas  cependant  a tout  le  monde  : les  uns  louoient  fon  xéle* 
les  autres  le  trouvoiem  cxcdfif , fur-tout  à caufe  de  l'ex- 
trême rigueur  dont  il  ufoit  envers  les  hérétiques  , ou  ceux 
qui  étoient  foupçounés  de  l’être.  Il  fit  condamner  au  feu 
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Carfenecchi  grand  ami  des  Medicis  , convaincu  d’avoir  eu 
des  liaifons  avec  les  hérétiques  d’Allemagne  : le  fçavant 
Aonius  Palearis  , célébré  par  fes  écrits , reçut  la  même  puni- 
tion , pour  avoir  mal  parle  de  l'Inquifition.  Pie  V.  étoit  né 
de  parens  pauvres,  qui  l’avoient  dcftiné  à apprendre  un 
métier  ; mais  la  Providence  le  fit  entrer  chez  les  Domini- 
cains. Son  mérite  l’éleva  par  degrés  aux  principales  char- 

fes  de  fon  Ordre , & cnfuite  aux  premières  dignités  de 
Eglife.  Il  avoir  été  toute  fa  vie  employé  dans  les  tribu- 
naux de  l’Inquifition  , d’abord  dans  des  degrés  inférieurs  , 
enfuite  dans  celui  de  fouverain  Inquifiteur  , qui  lui  fut 
conféré  par  Paul  III.  Jufqu'alors  les  Papes  j’étoient  refervé 
cette  fonélion  d’Inquifiteur  univerfel,  & depuis  Paul  IV. 
ils  fe  la  réferverent  comme  auparavant  ; redoutant  la 
puiffance  d’une  charge  fi  formidable , tant  qu’elle  feroit 
féparée  de  la  leur.  Entre  les  nouveaux  réglemcns  que  fit 
le  pape  Pie  V.  on  peut  remarquer  fon  ordonnance  contre 
les  femmes  proftituées  , qu’il  condamna  à demeurer  ren- 
fermées chez  elles  , fans  qu’il  leur  fut  libre  de  paroître 
dans  la  ville  , ni  le  jour , ni  la  nuit  j & celle  par  laquelle 
il  défendit  de  donner  en  {pcétacle  des  combats  de  bêtes  dans 
le  cirque  , comme  une  chofe  indigne  de  la  piété  chrétienne . 
II  ordonna  aux  Cardinaux  de  rétormer  leur  maifon,  mais 
auparavant  il  avoit  réformé  la  fienne:  on  parle  efficacement, 
quand  on  parle  par  fes  exemples. 

Les  Turcs  prennent  l’île  de  Chio’  fur  les  Génois  , qui  la 
poffedoient  depuis  l’an  1346.  & font  rafer  toutes  les  égli- 
fes.  On  admira  la  fermeté  de  plufieurs  enfans  , que  les 
Turcs  avoient  choifis  pour  les  mettrp  au  nombre  des  pages 
de  Soliman  ; on  ne  put  jamais  les  faire  renoncer  à la  foi, 
quoiqu'on  les  déchirât  à coups  de  fouet  avec  tant  d’inhu- 
manité , que  plufieurs  moururent  au  milieu  des  tourmens. 
L’empereur  Maximilien  avoit  aflemblé  à Aufbourg  , à 
l’occafion  de  ces  progrès  des  Turcs,  une  diète  , où  le  Pape 
appréhendoit  fort  qu’on  ne  voulût  parler  des  affaires  de 
la  religion.  Commendon  qui  avoit  été  fait  depuis  peu  Car- 
dinal, y fut ‘envoyé  avec  ordre  de  protefter  dans  ce  cas 
contre  l'aflembléc,  & même  de  menacer  l'Empereur  de 
dépofition  : il  évita  d’en  venir  à une  telle  extrémité  , qu’il 
o’approuvoit  pas  d’ailleurs  : il  aflcmbla  les  Catholiques 
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chez  lui , & obtint  fans  peine  ce  que  le  Pape  fouhaitoifc 
La  confeflion  d’Aulbourg  eft  reçue  à Magdebourg  & à 
Bottembourg.  Bernard  Rasfeld4évêque  de  Munfter  quitte 
fou  fiége  a caufe  du  foulévement  de  fes  chanoines  , qui 
prirent  la  défenfe  des  concubines  qu’il  vouloit  chafler. 

Édit  de  Moulins  pour  la  réformation  de  la  Juftice  : on  y 
trouve  plufieurs  articles  qui  concernent  l’Eglife.  Dans  le 
trente-neuvième  , on  ordonne  que  les  procès  criminels  des 
délits  & cas  privilégiés  feront  inftruits  & jugés  par  les 
Juges  royaux  contre  les  eccléfiaftiques.  Dans  le  cinquante- 
cinquième  , que  les  preuves  de  tonfure  & de  profelfion  mo- 
naftiquc  feront  reçues  par  lettres,  & non  par  témoins.  Dans 
le  cinquante-huitième  on  réglé  la  forme  dans  laquelle  les 
procès  criminels  des  gens  d'églife  doivent  être  inftruits  & 
jugés.  Le  foixaiite-quatorziéme  enjoint  de  faire  exécuter  s 
réellement  les  ordonnances  faites  pour  interdire  les  confrai- 
ries  & affcmblées,  à caufe  des  feftins  qu'on  avoit  cou- 
tume d’y  faire , & qui  étoient  des  occafions  de  troubles  , 
de  débauches , de  difputes  & de  monopoles  : cet  édit  eft 
du  mois  de  Février. 

Conférence  entre  les  Catholiques  & les  Proteftans  dans 
l’hôtel  de  Nevers  a Paris,  procurée  par  Louis  de  Bourbon 
duc  de  Montpenficr  , qui  efperoit  ramener  à la  religion 
Catholique  Françoife  de  Bourbon  fa  fille , & Robert  de  la 
Mark  fon  gendre , qui  étoient  Calviniftes  : elle  n’eut  pas 
le  fuccès  qu’il  en  attendoit.  • 

Confédération  des  Gueux  aux  Pays-Bas.  Ils  préfenterent 
à la  Gouvernante  une  requête,  par  laquelle  ils  demandoient 
l’abolition  de  l’Iuquifition  & des  édits  contre  les  Proteftans. 
Ces  prétendus  Gueux  ctoient  des  gentils-hommes  Proteftan  s 
qui  prirent  ce  nom  en  badinant , fur  ce  qu’ils  avoient  ou  ï 
dire  que  le  comte  de  Barlemont  qui  leur  étoit  fort  oppofé, 
les  avoit  traités  de  gueux  pour  faire  fa  cour  à la  Gouver- 
nante. Ils  portoient  tous  un  habit  gris,  & avoient  de  petites 
écuclles  de  bois  attachées  à leurs  chapeaux  , & une  médaille 
d’or  au  cou , fur  laquelle  écoit  d’un  côté  l’image  du  roi 
Philippe  II.  & de  l’autre  une  beface  fufpcnÜue  par  deux 
mains  entrelacées  avec  ces  mots , Fidèles  au  Roi  jujqu  'a  la. 
beface  : ils  avoient  pour  chefs  Brederode  , & les  comtes  de 
NafidU,  de  Culembourg  8c  de  Bergh,  Ce  nouveau  non  eft 
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adopté  par  tous  les  religionnaires  de  Flandre.  Ils  prennent 
les  armes,  pillent  les  églifes , & infultent  les  images.  Pour 
fervir  de  contrepoids  à cette  confédération  , les  Catholi- 
ques des  Pays-Bas  établirent  une  confrairie  de  la  fainte 
Vierge,  & fe  mirent  à porter  des  médailles  d'argent  où 
fon  image  étoit  repréfentée  : le  Pape  approuva  fort  cette 
dévotion  , il  bénit  un  grand  nombre  de  ces  médailles  , & 
accorda  des  indulgences  à ceux  qui  les  porteroient.  • 

Édit  du  Roi  de  Pologne  contre  les  Antitrinitaircs. 

i;*7- 

Naiflance  de  faint  François  de  Sales. 

Le  calme  renaît  pour  quelque  tems  dans  les  Pays-Bas,  par 
la  défaite  de  plufieurs  partis  des  confédérés , & par  le  bruit 
qui  fe  répandoit  de  la  prochaine  arrivée  de  Philippe  IL 
La  ville  d'Anvers  & toute  la  Hollande  fe  foumettent  à la 
Gouvernante  : le  Prince  d'Orange  qui  avoit  penfé  à s’éta- 
blir aux  dépens  du  Roi  à la  faveur  des  troubles  , fe  retire 
prudemment  dans  fes  terres.  On  dit  qu'avant  de  partir,  il 
exhorta  le  comte  d’Egmont  & le  comte  de  Horn  à fuivre 
fon  exemple  : ce  Prince  prévoyoit  li  tempête  qui  venoit 
(TEfpagne  pour  fondre  fur  la  tête  des  plus  grands  feigneurs 
Flamans.  Philippe  II.  qui  n’avoit  pas  deflein  de  venir  en 
Flandre , étoit  cependant  bien-aife  qu’on  en  fit  courir  le 
bruit  ; il  y envoya  comme  pour  le  devancer  le  duc  d’Albe 
avec  des  pouvoirs  fi  excclïïft , que  la  Gouvernante  prit  le 
parti  de  le  retirer  ; il  fait  arrêter  les  comtes  d'Egmont  3c 
de  Horn. 

Seconde  guerre  de  religion  en  France  : les  Calviniftes, 
après  avoir  tenté  inutilement  de  s’emparer  de  la  perfonne 
du  Roi  & de  fes  freres,  reprcnncht  les  armes  fous  prétexte 
qu’on  en  vouloit  à la  liberté  du  Prince  de  Condé,  de 
l’amiral  de  Coligni  & de  Dandelot  leurs  chefs.  Ils  viennent 
bloqifer  Paris  où  le  Roi  s’étoit  retiré;  les  murmures  des 
Parifiens  qui  commençoient  à fe  fentir  de  la  difette  des 
vivres  , obligent  le  connétable  de  Montmorenci  à fortir 
pour  enlever  les  quartiers  du  Prince  de  Condé.  Bataille  de 
Saint-Denys,  où  le  Connétable  vi&orieux  eft  blelTé  à mort: 
c’étoit  le  dernier  des  Triumvirs  : ils  périrent  tous  trois  de 
mort  violente,  de  même  que  le  Roi  de  Navarre,  qui  s’étoit 
Tome  IL  Ee 
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joint  à eux.  Les  révoltés  furprennent  Orléans  j prefque  tou- 
tes les  provinces  du  royaume  font  en  feu. 

La  Faculté  de  Théologie,  de  Taris  fupprime  une  tradition 
de  la  Bible  faite  par  René-Benoît  Angevin,  doéteur  de  cette 
Faculté  , & curé  de  faint-Eullache  r cette  traduélion  avoit 
bien  de  la  rcffcmblancc  avec  celle  de  Genève,  fur-tout  dans 
les  notes  ; c’eft  ce  qui  fit  tort  à l’auteur  : il  n’acquiefca  à 
fa  condamnation  que  long-tems  après. 

Airemblée  du  clergé  de  France  au  mois  de  Septembre  , 
où  Ton  règle  pour  la  première  fois  , que  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  il  fe  tiendroit  des  aflemblées  de  l'Eglife  Galli- 
cane , d'un  ou  de  deux  députés  au  plus  de  chacune  des  pro- 
vinces , en  la  ville  de  Paris  au  mois  de  Septembre.  Nicolas 
de  Pellevé  archevêque  de  Sens  protefta  dès  la  première 
féance , que  cette  ajfemblée  nétoit  pas  en  forme  de  fynode , ou 
concile  provincial , ou  national  ; & que  par  icelle  nétoit  acquis 
aucun  droit , ou  fait  préjudice  à aucun  des  ajjijlans  pour  lie 
regard  de  la  féance. 

Synode  de  Scrinic  en  Polojgne , où  Ton  convient  d’ad- 
mettre la  tolérance  entre  les.égüfes  de  ce  royaume , & de 
laiiîcr  à chacun  la  liberté  de  faire  ce  qu’il  croirait  le  mieux 
en  attendant  le  jugement  dernier , où  ton  verra  qui  de  tous 
aura  raifon.  Les  Novateurs  ne  trouvèrent  pas  apparemment 
de  meilleur  expédient , pour  fe  tirer  du  labyrinthe  dans 
lequel  ils  avoient  été  entraînés  par  la  licence  effrénée  de 
produire  de  nouvelles  opinions.  Dans  le  feul  parti  des 
Antitriuitaires  on  comptoit  alors  jufqu’à  trente-deux  feéfes 
différentes  en  fentimens  , & qui  néanmoins  convenoienc 
en  ce  point , que  Jefus-Chrift  n’étoit  pas  le  vrai  & le 
s grand  Dieu.  , 

Bulle  du  i.  O&obre  pour  la  condamnation  de  foixante- 
treize  propofitions  tirées  des  ouvrages  de  Baïus  , & dont 
la  doétrine  , félon  M.  Dupin  , peut  fe  rapporter  aux  prin- 
cipes fuivaus  j que  l’état  de  l’homme  innocent  eft  f<Jn  état 
naturel , qu’il  lui  étoit  dû . & que  Dieu  ne  Ta  pu  créer  dans 
un  autre  état  ; que  fes  mérites  en  cet  état  ne  peuvent  être 
appellés  dons  de  la  grâce  ; qu’il  pouvoit  alors  mériter  la  vie 
éternelle  par  les  forces  de  la  nature  ; que  depuis  le  péché 
d’Adam  toutes  les  œuvres  des  hommes  faites  fans  grâce 
font  des  péchés  j que  la  liberté , félon  l’Ecriture  , eft  d'ctre 
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délivré  de  la  fervitude  du  péché  ; quelle  eft  compatible 
avec  la  néccflîté  ; que  les  mouvemens  involontaires  de  la 
cupidité  font  défendus  par  le  précepte , & qu'ils  lont  un 
crime  dans  les  baptifés  qui  retombent  dans  le  péché  ; que 
la  contrition  feule  ne  remet  pas  les  fautes  fans  l'abfolution 
du  Prêtre  ; que  la  Vierge  eft  conçue  dans  le  péché  originel; 
que  l'on  peut  mériter  avant  d’être  juftifié  ; que  l'homme 
ne  fatisfait  pas  par  fes  œuvres  de  pénitence  , mais  qu'en 
confidération  de  fes  œuvres  la  fatisfaéfion  de  Jcfus-Chrift  . 
lui  eft  appliquée.  La  bulle  ne  qualifioit  aucune  des  propo- 
rtions , elle  les  condamnoit  refpc&ivement  comme  héréti- 
ques , erronées , fujpecles  , téméraires , fcandaleufes , if  offen- 
fant  les  oreilles  pieufes  ; on  en  voit  la  raifon  dans  une  lettre 
écrite  à Maximilien  Morillon  grand  vicaire  de  Malines  , 
par  le  cardinal  de  Granvelle  archevêque  de  cette  ville , qui 
l’avoit  chargé  de  l’exécution  de  la  bulle  : ,,  Cette  condam- 
„ nation,  aifoit  le  Cardinal,  a été  ainfi générale  avecl’ad- 
,,  dition  du  mot,  Rejpeclivé , afin  d’qfer  de  plus  de  douceur/' 
Par  le  même  motif  le  Pape  avoit  l’attention  de  ne  point 
nommer  l’auteur  des  propofitions.  Morillon  fe  rendit  à 
Louvain,  où  le  19.  Décembre  il  affembla  la  Faculté  étroite, 
dont  Baïus  lui-même  étoit  membre , & il  intima  la  bulle 
qui  fut  acceptée  par  tous  les  Doéteurs.  Ils  en  demandercht 
en  même  tems  une  copie  à Morillon  , qui  répondit  qu'il 
ne  pouvoir  la  leur  donner;  c’eft  que  le  Pape  efpéroit  affoupit 
cette  affaire  , & que  par  cette  raifon  il  ne  vouloir  pas  que  fa 
bulle  devînt  publique  : mais  ils  obtinrent  qu'on  furfeoiroit 
à la  défenfc  des  livres  de  Baïus  jufqu’à  nouvel  ordre.  On  lit 
ce  détail  dans  l’atteftation  qu’en  donna  le  jour  même  Jan- 
fenius , alors  doyen  de  la  Faculté , qui  fut  enfuite  évêque 
de  Gand.  Quoique  Baïus  fe  fut  fournis  , il  ne  laiffa  pas 
de  fe  plaindre  de  ce  qu'on  l'av oit  condamné  fans  I’cnteù- 
dre  , & prétendit  même  qu’on  avoit  mal  extrait  les  articles. 

Il  adreffa  deux  apologies  au  Pape  , qui  confentit  que  fes 
ouvrages  fuffent  fournis  à un  nouvel  examen  ; mais  le  juge- 
ment du  Pape  fut  confirmé. 

t;68. 

’ Paix  de  Longjumeau  entre  la  Cour  de  France  & les 
Calviniftes  , dite  la  paix  fourrée  , parce  qu’elle  fe  fit  tôtit- 
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à-coup  dans  le  tems  qu’on  croyoit  les  choies  entièrement 
défefperées.  Les  principales  conditions  étoient  que  l’édit 
de  pacification  feroit  obfervé  fans  aucune  limitation  , 8c 

2ue  les  villes  prifes  feroient  rcmifes  au  Roi;  mais  les  efprits 
toient  trop  échauffés  de  part  & d'autre , pour  qu’on  pût 
demeurer  en  repos.  Les  Calviniftes  ayant  appris  que  la 
Reine  avoir  donné  ordre  d’arrêter  le  Prince  de  Condé  , 
recommencèrent  la  guerre  avec  plus  de  fureur  qu’aupara- 
vant.  Ordonnance  de  Charles  IX.  contre  les  fuppôts  de 
rUniverûté  déferteurs  de  la  religion  Catholique  : le  Roi 
donnoit  à l'Univerfité  le  pouvoir  de  les  deftituer  après  les 
• avoir  cités.  Cette  ordonnance  eft  du  i$.  OéTobre.  Le  Par- 
lement avoit  rendu  le  i j.  Juillet  un  arrêt , qui  défendoit  de 
recevoir  daqs  aucune  charge  ceux  qui  ne  feroient  pas  pro- 
fefiion  publique  de  la  religion  Catholique. 

Le  duc  d’Albe  fait  citer  le  Prince  d’Orange,  Louis  de 
NafTau  fon  frere  , le  comte  de  Culembourg , & d’autres 
feigneurs  Flamans  , qui  font  déclarés  par  contumace  crimi- 
nels de  léze-majefté  dans  le  Confeil  des  douze.  C’étoit  un 
tribunal  compofé  de  Juges  Efpagnols  : il  fe  rendoit  fi 
redoutable  aux  Flamans  par  fon  extrême  féverité , qu’ils 
: l’appelloient  U confeil  de  Jang.  Le  duc  d’Albe  ayoit  confié 
fon  autorité  , pour  les  procès  criminels , à Jean  Spccl , qui 
fut  depuis  convaincu  d'une  infinité  de  crimes , & puni  de 
mort  par  ordre  du  même  Duc.  Les  comtes  d’Egmont  & de 
Horn  font  condamnés  à avoir  la.  tête  tranché.  Vi&oire 
complette  du  duc  d’Albe  fur  Louis  de  NafTau  à Gemingheh. 
Le  Prince  d’Orange  qui  avoit  levé  une  armée  en  Allemagne, 
a quelques  avantages  qui  ne  font  point  foùtenus. 

Pie  V.  ordonne  que  la  bulle  appellée  In  c«nâ  Dominé  , 
qu’on  publie  à Rome  tous  les  ans  le  Jeudi-faint , feroit 
publiée  de  même  dans  toute  la  chrétienté.  Cette  bulle  éft 
l’ouvrage  de  pluficurs  fouverains  Pontifes  ; elle  regarde 
principalement  U matière  de  la  puifiance  eccléfiaftique  8c 
civile  ,•  & prononce  excommunication  contre  ceux  qui 
appellent  au  concile  général  des  décrets,  fentences,  & au- 
tres ordonnances  des  Papes  j ceux  qui  favorifent  ou  protè- 
gent les  Appellans  t toutes  les  Univerfités , Collèges , 8c 
Chapitre*  , qui  enfeignent  ou  qui  croient  que  le  Pape  eft 
fournis  au  concile  général,  Pluficurs  articles  concernent 
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les  hérétiques , les  pirates , ceux  qui  falfificnt  les  lettres 
apoftoliques  , qui  maltraitent  les  Prélats  , qui  troublent 
ou  veulent  reftreindre  la  jurifdiéfion  eccléfiaftique  , et* 
qui  ufurpent  les  biens  l’Eglife.  Il  y en  a un  qui  porte 
excommunication  contre  tous  Princes  & autres  qui  exige- 
ront des  eccléfiaftiques  quelque  contribution  que  ce  puifle 
être.  Cette  bulle  a été  rcjcctée  par  la  plupart  des  Puiflances.’ 
En  1580.  quelques  Evêques  François  ayant  tâché  de  la  faire 
recevoir  dans  leurs  diocéfes  pendant  les  vacations , le  Par- 
lement ordonna  fur  la  plainte  qui  lui  en  fut  portée  par  le 
Procureur  général , que  tous  les  Archevêques  & Evêque9 
qui  l’auroient  publiée  , feroient  ajournés,  & cependant  leur 
revenu  faifi  ; & que  quiconque  s’oppoferoit  à cet  arrêt , 
feroit  réputé  rebelle  & criminel  de  léze-majefté.  ’ 

Travaux  de  fatnt  Charles  Borromée  pour  réprimer  les 
hérétiques  en  Italie  , & pour  rétablir  la  difeipline  dans  les 
vallées  des  cantons  des  Suides,  qui  dépendoient  de  fon 
archevêché  de  Milan  , dont  il  fit  lui-meme  la  vifite  avec 
des  fatigues  incroyables.  Il  réforme  l’Ordre  des  Humiliés 
tombé  dans  un  fi  grand  relâchement  depuis  le  commence- 
ment de  ce  fiécle  , qu’à  peine  trouvoit-on  cent  foixante  8c 
dix  Religieux,  dans  les  quatre-vingt-dix  monaftercs  qui 
dépendoient  de  cet  Ordre.  Cette  réforme  parut  infupporta- 
ble  aux  Supérieurs  ou  Prévôts  qui  avoient  rendu  leurs  char- 
ges perpétuelles , au  lieu  de  triennales  qu’elles  dévoient 
etre  , & s'en  étoient  fait  comme  des  efpeces  de  bénéfices. 
Ils  apofterent  un  Religieux  de  leur  Ordre,  nommé  Farina, 
homme  perdu  de  débauches , qui  moyennant  quelque  argent 
fe  chargea  de  les  débarrafler  du  Prélat.  Il  lui  tira  un  coup 
d’arquebufe  pendant  qu’il  écoit  occupé , fuivant  fa  coutume, 
à faire  la  prière  du  foir  avec  fes  domeûiqucs  ; la  balle  l’at- 
teignit dans  l’épine  du  dos , & ne  lui  fit  d’autre  mal  que  de 
noircir  fon  rocher.  Farina  rut  pris  en  1 5:70.  & puni  de  mort 
avec  cinq  Prévôts  complices  de  fon  crime,  quelques  folli- 
ci tâtions  que  faint  Charles  employât  pour  leur  fimver  la 
vie.  L'année  fuivante  , le  pape  Pic  V.  abolit  l’Ordre  des 
Humiliés. 

Sainte  Therèfe  religieufe  Carmélite  dans  le  monaftere 
d’Avila  en  Caftille  travailloit  dans  le  même  tems , avec  la 
permifiïon  du  Général , & en  vertu  d’un  bref  du  pape  Pie  IV. 
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à la  réforme  de  fon  Ordre,  tant  pour  lesmonaft*re$ 
4’hommes  que  pour  ceux  de  femmes.  Ou  en  vit  les  pren 
jniers  fruits  cette  année  par  la  fondation  d'up  monaftere 
\ Dorvello  diocéfe  d’Avila  , où  le  bienheureux;  Jean  de  la 
■ Croix  , connu  auparavant  (ous  le  &om  de  Jean  d’Ycpez  , 
fit  profeJlion  publique  à la  tête  des  Religieux  qqj  empra£ 
foient  la. réforme  : c’eft  l’origine  des  Carmes  déchauflés.  . 


On  place  vers  cette  année  le  commencement  de  la  fc&e 
des  Puritains  en  Angleterre , qui  furent  ainfi  nommés  , 
garce  que  voulant  palier  pour  des  gens  plus  purs  que  Ici 
autres  Calviniftcs , ils  commencèrent  a révoquer  en  doute 
la.  difcipline  reçue  dans  l’Eghfe  Anglicane  , la  liturgie  8c 
l’autorité  des  Evêques  : ils  vouloicnt  réduire  tout  ce  qui 
concernoit  la  religion , for  le  modèle  de  l’églife  de  Genève.: 
Les  Puritains  rejettent  routes  les  liturgies  y fans  en  excep- 
ter: rOnaifôn  dominicale,  & n’admettent  aucune  tradition ï 
cette  feéte  excita  de  grands  troubles  en  Angleterre. 


En  Suède  le  roi  Eric  eft  dépofé  pour  avoir  époufé  fa 
concabine , & l’avoir  fait  déclarer  Reine.  Jean  fon  frere  eft 
proclamé  Roi  , & forme  le  deflein  de  rétablir  la  religion 
Catholique.  Dans  cette  vue  il  envoya  à Rome  Pontus  de 
la  Gardie  ; mais  les  feigneurs  Suédois  traverferent  fes  bon- 
nes intentions.  Tout  le  bien  qui  en  réfulta c’eft  que  ce 
Miniftre  amena  de  Rome  quelques  Prêtres , qui  fc  répan- 
dirent dans  le  royaume  pour  confoler  les  Catholique* 
cachés. 
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Bref  du  pape  Pie  V.  adreifé  à Baïus,  pour  lui  notifier  le 
nouveau  jugement  porté  fur  fes  écrits  : ce  Doéteur  fait  une 
abjuration  fecréte  enrre  les  mains  du  grand  Vicaire  de  Ma- 
lines.  Le,  miuiltrc  provincial  des  Cordeliers,  en  Flandre  fit 
un  févere  décret  pour  ordonner  l’obfcrvation  de  la  bulle  de 
Pie  V.  par  tous  (es  Religieux,  dont  quelques-uns  s’étoienc 
déclarés  pour  les  fentimens  de  Baaus. 

On  découvre  en  Normandie  une  confpiration  formée  par 
quelques  Calviniftcs , qui  font  punis  du  dernier  fupplice. 
Les  rebelles  font  défaits  le  13,  Mars  à la  journée  de  Jarnac 
cin  Angoumois , par  le  Duc  d’Anjou , frere  du  Roi , depuis 
F^cnrr  lll.  Le  Prince  de  Condé  qui  demeura  engagé  ious  fon 
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cheval  qui  venoitd  être  tué,  Te  rendit  à deux  gentilshommes 
qui  fe  trouvoient  près  de  lui  : mais  Montefquiou  qui  fur- 
Vint  dans  ce  moment , lui  cafla  la  tête  d’un  coup  de  piftolec 
tiré  par  derrière  : on  crut  qu’il  en  avoit  un  ordre  fecret 
du  Duc  d’Anjou.  La  perte  d'un  chef  A habile  & A coura- 
geux alloit  déconcerter  les  Calvimftcs , s’ils  n’eullcnt  été 
raflùrés  par  Jeanne  d’Albret  reine  de  Navarre,  qui  leur 
donna  pour  généraliiÜme  Ion  Als  le  Prince  de  Bcarn.  Ce 
Prince  ne  prit  le  litre  de  Roi  de  Navarre  qu’après  la  mort 
de  fa  mere,  arrivée  en  1571.  Il  fut  enfuite  Roi  de  France 
fous  le  nom  de  Henri  IV.  On  lui  joint  le  jeune  Henri  Als 
du  Prince  de  Condé  j l’amiral  de  Coligni  fe  contentant 
d’être  leux  lieutenant  général.  L’arrivée  du  duc  de  Deux- 
Ponts  qui  amenoit  un  fecours  de  huit  mille  chevaux  de  la 
part  des  Proteftans  d’Allemagne , achevé  de  rendre  le  cou- 
rage aux  vaincus,,  qui  ont  l’avantage  au  combat  de  la 
Roche-1’ Abeille  en  LimouAn  le  15.  Juin.  L’Amiral  eft 
condamné  à mort,  & fa  tête  mife  à prix  par  arrêt  du  Par- 
lement, donné  le  xo.  Septembre.  Bataille  de  Montcontouc 
le  j.  Octobre  j les  Catholiques  remportent  une  viétoire 
complette.  Les  Calviniftes  fe  répandirent  dans  le  Langue- 
doc , le  Bearn , l’Auvergne,  le  Gâtinois  & la  Beaucé  , 
taillant  par-tout  où  ils  pailcrent , des  marques  de  leur 
fureur. 

Concile  de  Milan , deuxième  du  pontiAcat  de  faine  Charles 
Borromée  le  14.  Avril.  Les  réglemens  de  ce  concile  font 
divifés  en  trois  chapitres,  dont  le  premier  compofé  de 
vingt-neuf  décrets , expofe  ce  qui  eft  néceflaire  pour  main- 
tenir la  foi  , pour  l’adminiftration  des  Sacremens  & les 
autres  fonctions  paftorales.  Le  feiziéme  défend  d’établir  des 
Prières  de  quarante  heures  dans  une  églife  fans  la  permif- 
Aon  de  l’Ordinaire.  Le  fécond  chapitre  qui  traire  de  la 
Melle  , des  divins  Offices  , & de  tout  ce  qui  concerne  les 
ecdéftaftiqucs,  contient  trente-ftx  décrets  , dont  le  dixiéme 
ordonne  de  fonner  la  cloche  tous  les  Vendredis  fur  les  trois 
heures  après  midi , pour  avertir  les  Adelcs  de  l’heure  à 
laquelle  Jefus-Chrift  eft  mort , & accorde  quarante  jours 
d’indulgence  à ceux  qui  réciteront  alors  trois  fois  l’Oraifon 
dominicale  & la  Salutation  angélique.  Le  vingt-deuxième 
enjoint  aux  Evêques  d’empêcher  que  les  lares  ne  falfent  bâtir 

E e iv 


Digitized  by  Google 


u°  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

des  maifons  contiguës  à I’églifè,  ni  qu’ils  aient  des  fcnê-> 
très  ayant  vuë  dans  l’églife.  Le  vingt-quatriérae  défend 
d’admettre  dans  l’églife  des  quêteufes  qui  aient  beaucoup 
de  fuite  j & qui  ne  foicnt  pas  vêtues  modeftement.  Le 
troifiémc  chapitre  qui  contient  vingt-deux  décrets , regarde 
les  biens  des  églifes  & leurs  droits.-  Ces  chapitres  font  fuivis 
d’un  réglement  particulier  touchant  les  Religieufes.  Ce 
concile  dura  trois  femaines , de  même  que  les  autres  que 
faint  Charles  célébra  pendant  les  dix-neuf  années  de  fon 
pontificat , au  nombre  de  fix  en  tout , en  exécution  du 
décret  du  ccJncile  Trente.  lien  envoyoit  les  aftes  à Rome 
pour  être  confirmés  par  le  Pape  , & les  faifoit  imprimer 
enfuirc.  Il  entreprend  de  vifiter  & de  réformer  les  Cha- 
noines  de  la  Scala  ? qui  lui  refufent  avec  outrage  l’entrée 
de  leur  éghfe,  & 1 excommunient , fondés  fur  une  exemp- 
tion prétendue  : le  faint  Prélat  appuyé  du  Pape  & du  Roi 
d'Efpagne  , obtient  fatisfadion  de  cet  attentat,  & fournée 
les  Chanoines. 

Cofme  de  Medicis  duc  de  Florence  eft  créé  grand-duc 
de  Tofcane,par  une  bulle  du  17.  Août.  Cette  affaire  inté- 
reffoit  efientiellement  l’empereur  Maximilien  ; il  préten- 
doit  que  le  Pape  n’avoit  pù  ainfi  favorifer  fans  fon  confcn- 
tement  un  Prince  qui  relevoit  de  l’Empire  ; elle  eft  accom- 
modée moyennant  une  fomme  a fiez  confîdérable , par  l’en- 
tremife  du  cardinal  Commendon  , auquel  on  avoit  recours 
dans  toutes  les  négociations  difficiles.  Ce  Cardinal  adrefia 
à l’Empereur  un  long  difeours  dans  lequel  il  entreprit  de 
prouver  que  les  Papes , en  tout  tems  , avoient  fait  ufage 
du  droit  d’établir  & de  deftituer  les  Rois.  Cofme  alla  à 
Rome  avec  un  équipage  magnifique , & prêta  ferment  entre 
les  mains  du  Pape,  qui  lui  mit  avec  beaucoup  de  folemnité 
le  feeptre  à la  main,  & lui  donna  la  rofe  bénite. 

1 J7°* 

Mouvemensen  Angleterre , cauféspar  une  bulle  d’excom- 
munication lancée  contre  Ehfabeth  par  le  pape  Pie  V.  Cette 
bulle  qui  fut  donnée  à Rome  le  if.  Février,  ne  fut  affichée 
à Londres  que  dans  le  mois  d’Août,  à caufe  de  la  grande 
difficulté  d’une  pareille  enrreprife  : elle  y rcnouvella  dans 
l’cfprit  des  Catholiques  des  femimens  que  le  tems  ne  peuc 
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effacer  ! on  commence  à remuer  dans  les  province» 
éloignées.  La  Reine  fait  exécuter  à mort  Jean  Felton  qut 
avoir  affiché  la  bulle , & plufieurs  autres  perfonnes  qui 
avoient  parlé  en  faveur  des  excommunications  du  Pape. 
L’EcofTe  eft  en  proie  à l’heréfic  par  la  retraite  de  la  reine 
Marie  Stuart , que  des  révoltes  réitérées  avoient  obligé  de 
fc  réfugier  en  Angleterre.  Elifabcth  l’y  retint  prifonniérc, 
à caufe  des  prétentions  que  cette  PrincefTe  avoit  fur  li 
couronne  d’Angleterre. 

Concile  provincial  de  Malines  au  mois  de  Juin  , pour 
la  réception  des  décrets  du  concile  de  Trente,  fur  la  foi  , 
les  Sacreinens , & divers  points  de  difeipline. 

Charles  IX.  accorde  la  paix  aux  Calviniftes  à des  con- 
ditions fi  avantageufes  pour  eux  , qu’elles  furprirent  tout 
le  monde  & les  Calviniftes  eux-mêmes  , qui  en  conçurent 
des  foupçons.  Qui  n’auroit  été  étonne  de  voir  le  Roi  rece- 
voir la  loi  des  révoltés  dans  un  tems  où  il  la  leur  pouvait 
plutôt  donner  ? Il  leur  accorda  une  entière  liberté  de  cons- 
cience, leur  donna  pour  fureté  les  villes  de  la  Rochelle, 
Montauban  , Cognac  & la  Charité  , s'obligea  à payer  les 
troupes  Allemandes  qu’ils  avoient  fait  venir  , reconnut 
pour  fes  fidèles  Sujets  ceux  mêmes  qui  s’étoient  le  plus  figna- 
lés  dans  la  révolte  , & prononça  la  peine  de  mort  contre 
les  infraéteurs  de  ce  traité.  Il  propole  le  mariage  de  Mar- 
guerite fa  fœur  avec  le  Prince  de  Bcarn  : ce  mariage  ne 
s’accomplit  qu’en  1*71.  à caufe  du  délai  qui  fut  demandé 
par  la  Reine  de  Navarre  mere  de  ce  Prince , pour  en  com- 
muniquer avec  les  directeurs  de  fa  confcience. 

Baius  prefle  de  nouveau  par  fes  advcrfaircs  en  reprend 
d’expliquer  fes  fentimens  dans  fes  leçons  publiques  On  dit 
qu’il  y fut  excité  par  Rithovius  évêque  d’Ypres  , Sonnius 
de  Bois-le-duc  , & Corneille  Janfcnius  de  Gand.  ,,  Mais, 
„ dit  le  continuateur  de  M.  Fleuri  -,  cette  explication  de 
„ Baius  ne  calma  pas  les  efprits , & ne  le  juftifia  pas.  On 
„ fut  juftement  choqué  de  la  hardiefle  avec  laquelle  il  avoit 
,,  ofé  avancer,  que  fon  crime  étoir  d’avoir  préféré  les  ex- 
,,  prdTions  des  faints  Peres  au  langage  de  l’école.  On  lui 
,,  reprocha  d’accufer  le  faint  Siège  d’avoir  prononcé  pré- 
,,  cipicamment  ; d’avoir  pris  plufieurs  de  fes  articles  dans 
,,  un  fens  étranger,  & de  les  avoir  flétris  quelque  vrais 
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,,  qu’ils  furent  en  eux-mêmes  , 8c  dans  le  fensque  fcs  pa-* 
w tôles  nréfentoienr. 

Synode  de  Sandomir  pour  l’union  des  Luthériens  8c  des 
Zujngliens  : cette  union  n’eut  fon  effet  qu’en  Pologne. 

Avec  cette  année  finit  en  Efpagne  la  guerre  des  Maures 
du  royaume  de  Grenade  , qui  s’étoient  révoltés  à caufe  de 
l’extrême  rigueur  des  gouverneurs  Efpagnols  : pendant  trois 
ans  que  dura  leur  révolte,  ils  fe  livrèrent  à des  excès  inouis 
contre  les  Chrétiens.  Le  Roi  d’Efpagnc  , après  avoir  pro- 
pofé  inutilement  la  paix  , l'obtint  par  la  force  des  armes. 
Une  grande  viéloirc  remportée  fur  ces  infidèles  par  le 
duc  d’Arcos,  les  mit  hors  d’état  de  pouvoir  foûtenir  la 
guerre  plus  long-tcms. 

1J7I- 

Les  Turcs  fe  rendent  entièrement  maîtres  de  l’île  de 
Chypre  fur  les  Vénitiens,  par  la  prife  de  la  ville  de  Fama- 
gouire , cù  le  Bacha  Muftapha  fe  fignala  par  fes  cruautés. 
Bataille  de  Lépante  le  7.  Oélobrc , où  l’armée  navale  des 
Turcs  eft  battue  par  celle  des  Princes  Chrétiens  confédérés, 
commandée  par  Dom  Juan  d’Autriche  fils  naturel  de  Char- 
les V.  avec  perte  de  trente  mille  hommes  , 8c  de  près  de 
deux  cents  galères.  On  dut  principalement  ce  fuccès  au 
pape  Pie  V.  qui  s’étoit  épuifé  en  dépenfes  8c  en  fatigues 
pour  procurer  cet  armement  : on  crut  même  devoir  à fes 
prières  le  gain  de  la  bataille.  On  lit  dans  les  hiftoriens  de 
fa,  vie,  que  dans  le  tems  même  du  combat  il  quitta  bruf- 
quement  les  Cardinaux  avec  Icfquels  il  rravailloit  en  con- 
fiftoire  , 8c  que  s'étant  retiré  pour  prier  pendant  quelques 
momens , il  rentra  pour  leur  annoncer  la  viéloirc  des 
Chrétiens.  Il  inftitue  en  mémoire  de  ce  bienfait  de  Dieu 
une  Fête  en  l’honneur  de  la  faintc  Vierge,  qui  devoit  être 
célébrée  tous  les  ans  Le  7.  Oélobre  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  la  Viétoire.  Cette  Fête  efl  encore  célébrée  le  même 
jour  dans  plufieurs  églifes. 

Syiiode  des  Luthériens  à Drefde  capitale  de  Mifnie , où 
l’on  dreffe  une  formule  de  foi  contre  la  doélrine.  des  Ubi- 
quitaires. Les  Calviniftes  en  tiennent  un  à la  Rochelle,  qui 
mécontenta  fort  les  SuilTes;  parce  qu’on  y réfolut  de  laifler 
à l’article  de  la  cène  dans  la  confelfion  de  foi  le-  mot  de 
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fuijlana  , avec.  de  grandes  modifications  cependant , qui 
hc  fignifioient  rien , mais  qui  voûtaient  lignifier  qu'on 
prétcndqit  s’écarter  également  fur  cet  article,  des  Catho- 
liqueS'âc  des  Luthériens  : les  SuilTcs  n’entendoient  rien  à 
toutes  ces.  fubtilités , qu’iLcùt  été  eftedivement  fort  difficile 
d'entendre.-  y . . 

- y . ~ >”•  ir>  i J71. 

Pie  Y.  confirme  la  congrégation  des  Frères  de  la  Charité 
par  une  bulle  du  x.  Janvier,  Sc  leut  donne  la  régie  de  faint 
Augullin  , à laquelle  il  ajouta  un  quatrième  vœu  de  fo 
co.nfacrer  au  fervicc  des  malades.  Jufques-là  ils  n’avoient 
poiuc  eu  d’autre  régie  que  l’exemple  de  leur  faint  Fonda- 
teur , dont  ils  iinitoient  le  zélé  pour  le  foulagemcnt  des 
malad-cs  ; ce  qui  lés  fit  appcller  d’abord  les  Frères  de  l’Hof* 
pitalité.  Par  cette  meme  bulle  Pic  V.  leur  permit  de  faire 
promouvoir  à l’Ordre  de  prêrrife  un  d’entre  eux  dans  cha- 
que hôpital  pour  l'adminiftration  des  Sacremens.  Ce  Pape 
mourut  le  X.  Mai  fuivant,  fort  eftime  & très-refpc&é } 
frais  peu  regreté  du  peuple  , qui  redoutoit  fa  grande  féve- 
rité.  Le  fultan  Sclim  qui  n’avoit  point  de  plus  grand  enne- 
mi, fit  faire  des  rcjouifiances  publiques  de  fa  mort  à 
Conftantiuople  pendant  trois  jours.  Le  cardinal  Hugues 
Buoncompagno  lui  fuccéda  le  13.  fous,  le  nom  de  Gre- 
goiic  XII.,’  ilS\. 

- Mai%:rc  des  Calviniftes  à Paris  la  nuit  de  la  faint  fcar± 
tlielcmi , ordonné  par  Charles  IX.  à la  follicitation  de  Ca- 
therine de  Medicis  ia  mere , qui  voulut  profiter  de  l’occa- 
fion  , à caufe  du  geapd  nombre  de  Calviniftes  que  le  ma- 
riage du  Prince  de  Navarre  avoit  amenés  à Paris.  Horrible 
profepiption  , qui  ouvrit  la  porte  à une  infinité  de  crimes  ! 
l'héritier  avide-,  l’ennemi  vindicatif,  le  pillard  homicide, 
eurent  tout  le  loifir  de  fe  fatisfaire.  L’amiral  de  Coligni 
qui  avoir  été  attiré  à la  Cour  par  les  promefles  du  Roi , cft 
poignardé  dans  fa  chambre  , 8c  jetté  par  les  fenêtres  de  fon 
logis  ; tous  les  Seigneurs  qui  l’avoient  fuivi , curent  le  même 
fort.  On  vit  une  belle  aéiion  au  milieu  de  tant  d'horreurs  : 
un  gentilhomme  nommé  de  Vezins  fc  fouvint  qu’il  avoit 
un  ennemi  Calviniftc  ; il  court  à fa  maifon  , le  fait  monter 
à.  cheval  avec  lui,  & le  conduit  hors  de  Paris , au  hazard 
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de  ce  qu’il  pouvoic  lui  en  coûter  à lui-même.  Le  ca mage  | 
s’écendit  jufques  dans  le  Louvre  , qui  fut  fouillé  du  fang 
de  plulicurs  gentilshommes  de  la  fuite  du  Roi  de  Navarre 
& du  Prince  de  Condé  ; la  jeunefie  de  ecs  Princes  les  (auva.- 
Le  Roi  alfifta  à des  procédions  publiques  pour  remercier 
Dieu  du  fuccès  de  cette  entreprife  j le  Pape  fit  la  même 
ebofe  à Rome.  Dans  la  plupart  des  provinces  les  Calvinif- 
tes  ne  furent  pas  plus  épargnés  qu’a  Paris  ; mais  en  Provence 
ils  furent  fauvéspar  le  comte  de  Tende  qui  en  étoit  gou- 
verneur 5 en  Dauphiné  par  De  Gordes  lieutenant  de  Roi  ; 
en  divers  autres  lieux , les  eccléfiaftiques  qui  avoienr  tant  de 
fujet  de  fc  plaindre  de  ces  hérétiques,  furent  les  premiers 
à s’oppofer  à cette  fanglante  exécution.  Jean  Hennuycr  ^ 
évêque  de  Lifieux  , ramena  à l’Eglife  prcfquc  tous  les  Calvi- 
nillcs  de  fon  diocéfe,  qui  furent  vivement  touchés  du  refus 
généreux  qu’il  fit  de  les  lailfcr  maflacrer.  On  peut  dire  en 
général , qu’il  relia  dans  les  provinces  plus  de  Calviniftes 
qu’il  n’en  périt.  • 7; 

Abjuration  du  Roi  de  Navarre  & du  Prince  de  Condé  , 
qui  furent  convertis  par  le  perc  Maldonar  Jéfuite  & par 
Du  Rofier  auparavant  minilire  , dans  une  conférence  que 
le  Roi  fit  tenir  à Paris  à ce  fujet.  Du  Rofier  qui  s’étoit 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  cette  converfion , fut 
employé  avec  le  même  fuccès  dans  le  pays  Meftin  , où  il 
fut  envoyé  par  le  Roi  avec  Maldonat.  La  mauvaife  hênté 
qu'il  conçut  des  reproches  des  Calviniftes,  le  fit  rdtoumec 
enfuite  à leur  parti  dans  lequel  il  mourut.  Arrêt  du  Parle-r. 
ment  qui  condamne  la  mémoire  de  l’Amiral , & ordonné, 
que  fon  corps  fera  traîné  fur  la  claie , & porté  au  gibet  de  ■ 
Paris  : Briquemaut  & Cavagnes  font  pendus  en  place  de 
Grève  en  préfcnce  du  Roi , de  la  Reine  & du  Roi  de  Na- 
varre qu’on  contraignit  d'alfilter  à ce  trille  fpeélacle. 

Xa  défertion  prcfque  générale  des  Calviniftes  oblige  le  Roi 
à donner  le  8.  Oélobre  un  édit  qui  pourvoyoït  à leur 
fureté.  , ••  . . 

La  religion  Proteftante  fait  de  grandes  conquêtes  en 
Flandre  , où  les  rigueurs  des  Efpagnols  obligent  les  peu- 
ples à fejetter  entre  les  bras  des  confédérés , qui  pénètrent 
jufqu  en  Hollande  & s’emparent  de  plufieurs  villes.  Con- 
clufion  de  la  Faculté  de  Louvain  pour  coufirmcr  la  condam- 
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nation  des  articles  contenus  dans  Ja  bulle  de  Pie  V.  contre 
Baîus. 

ÉtablifTement  de  l’Ordre  militaire  de  faint  Maurice  en 
Savoye.  Le  Pape  l’unit  à l’ancien  Ordre  de  faint  Lazare  par 
bulle  du  13.  Novembre,  & Tourner  les  Chevaliers  à la  régie 
de  Cîteaux  , avec  permiffion  de  pouvoir  fe  marier  une  fois 
feulement  a une  vierge.  Le  duc  Emmanuel-Philibert  de 
Savoye  qui  étoit .grand-maître  de  ce  nouvel  Ordre,  s'obli- 
geoitlui&  fes  fucceffcurs  à entretenir  toujours  dcuxgalcres 
pour  la  défenfe  du  faint  Siège  contre  les  infidèles,  les  pira- 
tes & les  autres  ennemis  de  l'Eglife.  Grégoire  XIII.  envoie 
des  Légats  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe  , pour  exhor- 
ter les  Princes  à s’unir  contre  les  Turcs , qui  menaçojent 
de  faire  de  grands  ravages. 

Saint  François  de  Borgia  rroifiéme  général  des  Jéfuites  , 
& auparavant  duc  de  Gandie , & viceroi  de  Catalogne  , 
mourut  cette  année  , apres  avoir  mis  la  dernière  main  aux 
fages  réglemens  drefTés  par  faint  Ignace  pour  la  difeipline 
régulière  & fcholaftiquc  de  fa  Société}  ce  qui  a fait  dire 
qu’elle  lui  devoir  prefque  toute  fa  forme  & fa  perfeélion. 
Il  avoit  compofé  en  Efpagnol  divers  ouvrages  fpiritucls. 

M73- 

Quatrième  guerre  de  religion  en  France  : les  Calvinif- 
tes  , que  de  fi  grands  coups  n’avoient  pû  abattre , refufent 
de  rendre  les  villes  de  fureté , qui  leur  avoient  été  accor- 
dées par  le  dernier  traité  de  paix , & fe  révoltent  en  diffé- 
rentes provinces , où  ils  prennent  quelques  villes.  Le  fiége 
de  la  Rochelle  que  le  duc  d’Anjou  avoit  formé,  eft  inter- 
rompu par  fon  départ  pour  la  Pologne,  dont  il  avoit  été 
élu  Roi  après  la  mort  de  Sigifmond-Augufte , par  la  négo- 
ciation de  Montluc  évêque  de  Valence.  Les  troupes  du  Roi 
font  reçues  dans  la  Rochelle  , mais  les  Calviniftes  y demeu- 
rent les  plus  forts  : ils  obtiennent  un  nouvel  édit  de  paci- 
fication & l’amniftie  de  tout  le  paffé.  Le  parti  des  Politiques 
ou  mécontens,  à la  tête  duquel  fe  mirent  le  duc  d* Alençon 
frere  puîné  du  duc  d’Anjou  & les  Montmorcnci , leur  donne 
occafion«de  recommencer  les  brouilleries.  La  France  perd  le 
chanceler  de  l’Hôpital , dont  le  nom  eft  devenu  fi  célèbre 
par  les  excellentes  loix  dont  il  fut  l’auteur.  11  avoit  été 
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difgracié  dès  l’année  x^68.  comme  fufpeft  en  matière  de 
religion  , à caufe  de  Tes  liaifons  avec  les  principaux  d’en- 
tre les.  Calviniftes  : c’eft  d'où  vint  le  proverbe  d’alors  , 
■Dieu  nous  garde  de  la  Mejfe  du  Chancelier. 

Bulle  du  i.  Avril , par  laquelle  Grégoire  XIII.  inftitue 
la  Fête  du  Rofaire  , qu’il  fixa  au  i.  Oélobre  en  mémoire  de 
la  vi&oire  de  Lépante.  Cette  dévotion  avoir  été  établie 
environ  cent  ans  auparavant  par  Alain  (fc  la  Roche  Domi- 
nicain Breton  : c’eft  ce  qu’on  appelloit  le  Pfeautier  de  la 
Vierge  ; il  étoit  compofé  de  cent  cinquante  Ave  , rangés 
par  dizaines , fous  quinze  Oraifons  Dominicales. 

Troifiéme  concile  provincial  de  Milan  par  faint  Charles 
Borromée  , qui  y fit  d’excellents  réglemens  fur  les  moeurs  * 
& la  difeipline.  Ce  faint  Prélat  publia  cette  même  année 
une  lettre  paftorale  fur  la  manière  de  palier  le  tems  de 
l’Avent , pendant  lequel  on  faifoit  autrefois  une  efpece  de 
Carême  , en  obfervant  trois  jours  de  jeune  chaque  femai- 
nc  , depuis  le  lendemain  de  faint  Martin  jufqu’à  Noël. 
C’eft  ce  oui  a donné  occafion  aux  réjouifiances  & aux  excès 
do  jour  de  firint  Martin. 

If74- 

Charles  IX.  fait  arrêter  le  duc  d’Alençon  & le  Roi  de 
Navarre  , & fe  retire  à Vincennes,  où  il  meurt  le  30.  Mai, 
après  avoir  déclaré  fa  mere  régente  du  royaume , en  atten- 
dant l’arrivée  du  Roi  de  Pologne  fon  fuccelfeur.  Les  fymp- 
ttomes  violents  dont  fa  mort  fut  accompagnée,  firent  dire 
anx  Proteftans  que  c’étoit  un  effet  de  la  vengeance  divine  , 
pour  le  punir  du  malfacre  de  la  faint  Barthelemi.  Le  Prinrè 
de  Condé  palfe  en  Allemagne , où  il  leve  des  troupes  : les 
maréchaux  de  Montmorcnci  & de  ColTé  font  mis  a la  Baf- 
tillc.  Montgommcri  eft  pris  dans  Domfront  par  Jacques 
de  Matignon,  & condamné  a mort,  de  même  que  la  Mole 
& le  comte  de  Coconas. 

Les  Proteftans  d’Allemagne  échouent  dans  la  tentative 
qu’ils  faifoient  auprès  de  Jerémie  patriarche  Grec  de  Conf- 
tantinople  , pour  faire  déclarer  les  Grecs  en  faveur  de  leurs 
fentimens.  Jerémie , loin  de  donner  dans  ces  nouvelles 
erreurs,  les  réfuta  par  un  folide  écrit,  qui  fut  dephis  traduit 
en  Latin  fous  le  titre  de  cenfure  de  TEgliJe  Oriéktale  par 
$taaiûas  Socolovius. 
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La  confrairie  des  Pénitens  commence  à être  connue  en 
ïrance  , parce  que  Henri  III.  paflant  à Avignon  à fon 
retour  de  Pologne  , fe  fit  aggreger  à cette  confrairie  pour 
fe  concilier  l'aminé  des  Italiens  qui  y croient  en  grand 
nombre.  Elle  étoit  divifée  en  trois  bandes  qui  fe  diftin- 
guoient  par  leurs  couleurs,  la  blanche,  la  noire,  & la 
bleue  : Henri  III.  adopta  la  première.  Il  afliftoit  fouyent  à 
leurs  procédions  revêtu  d'un  fac  de  toile  & le  vifage  cou- 
vert , fuivant  la  coutume  de  ces  Pénitens  ; fon  exemple  fut 
fuivi  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  François.  Le  Car- 
dinal de  Lorraine  entr'autres  fe  mit  à la  tête  des  Pénitens 
bleus  : il  fe  trouva  mal  dans  une  des  procédions  ; & n'ayant 
pas  voulu  fe  retirer  de  peur  de  troubler  la  cérémonie  , H 
futfaifi  d’une  fièvre  qui  le  conduifit  au  tombeau.  Il  avoir 
fondé  l’année  précédente  l'Univerlisé  de  Pont-à-Mouflon 
en  Lorraine. 

H7f. 

Le  Jubilé  univerfel  attira  à Rome  une  fi  grande  afHuence 
de  peuplé , que  le  feul  hôpital  de  la  fainte  Trinité  reçut 
jufqu'à  fept  ou  huit  mille  pèlerins  dans  un  jour  : les  Car- 
dinaux fe  fignalerent  par  leurs  aumônes.  Le  Pape  fait  la 
cérémonie  accoutumée  de  monter  à genoux  les  dègiés  de 
leglifc  de  fainte  Marie-Majeure  nommés  P échelle  fainte. 
Saint  Charles  Borromée  qui  étoit  venu  gagner  .les  mdul- 

?;cnces  à Rome,  cil  chargé  par  le  Pape  de  la  viiitc  des 
véchés  de  la  province  de  Milan  comme  délégué  du  faine 
Siège  : il  n’accepte  cette  charge  qu’apres  avoir  engagé  le 
Pape  à nommer  un  vifiteur  pour  fon  diocéfe.  Il  fonde  le 
collège  des  nobles  à Milan , & ordonne  que  les  femmes 
feroient  voilées  dans  l’églifc  , fuivant  l’ordre  preferit  par 
faint  Paul. 

Bulle  du  IJ.  Juillet  pour  la  confirmation  de  la  congréga- 
tion de  l’Oratoire  de  Rome , ainfi  nommée  parce  que  les 
premières  afiemblées  qui  donnèrent  lieu  à cet  établi (Terncnt, 
s’étoient  tenus  dans  un  Oratoire  de  l’églife  de  faint  Jerome 
à Rome.  Une  des  vues  de  faint  Philippe  de  Neri  fon  fon- 
dateur étoit  de  procurer  un  afyle  aux  perfonnes  , qui 
n’ayant  pas  la  force  de  pratiquer  les  auûérités  des  monaf- 
teres  , avoient  cependant  befoin  de  vivre  féparées  du  monde 
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pour  mener  une  vie  chrétienne.  Elle  étoit  compofée  de  laï- 
ques auffi-bien  que  d'ccdéfiaftiques. 

En  France  , Henri  III.  ne  manqua  pas  de  faifir  l’occafion 
du  Jubilé  pour  s’efforcer  de  donner  au  peuple  des  exemples 
de  piété.  On  le  .vit  fouvent  marcher  dans  les  rues  de  Paris, 
peu  accompagné  , vécu  fort  Amplement , tenant  un  gros 
chapdet , & récitant  toujours  quelques  prières.  Il  fuivoit 
en  cela  les  confeils  de  fa  mere  : mais  fa  conduite  répondoit 
fore  mal  à cet  appareil  de  dévotion  , il  confumoit  en  dé- 
bauches tout  le  tems  qu'il  n’employoit  pas  a des  pratiques 
extérieures  de  piété , & cette  façon  de  vivre  lui  attira  un 
mépris  univcrfel.  Les  députés  des  Proteftans  & des  Politi- 
ques forment  des  demandes  exorbitantes , qu’ils  font  ap- 
puyer par  les  ambalfadeurs  des  cantons  Suiiles  & d’Angle- 
terre. Les  maréchaux  de  Montmorenci  & de  Codé  font 
élargis,  & envoyés  en  Poitou  au  duc  d’Alençon  qui  s’y 
étoit  mis  à la  tête  des  rebelles.  On  parle  de  paix  ; on  ne 
fait  qu’une  trêve  de  fix  mois.  Moncbrun,  le  premier  des 
prétendus  réformés  qui  eût  ofé  lever  l’étendard  de  la  révolte 
dans  le  royaume,  eft  pris  en  Languedoc  , &c  condamné  à 
mort  par  arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  : François  de 
Bonne  fieur  de  Lefdiguieres  devient  chef  de  l'armée  Pro- 
teftante  en  Dauphiné. 

Troubles  dans  l’Univerfité  de  Paris,  à l’occafion  d’une 
proportion  du  pere  Maldonat  fur  la  Conception  immaculée 
de  la  fainte  Vierge.  Pierre  de  Gondy  évêque  de  Paris  donne 
une  fentencc  qui  déchargeoit  Maldonat , & menace  l’Uni- 
verfité  d’excommunication  , pour  arrêter  les  Doéteurè  qui 
vouloient  porter  cette  affaire  au  Parlement.  Mais  l’Univer- 
fité ayant  appellé  comme  d'abus , il  ÿ eut  arrêt  qui  cafToit 
la  fentencc  de  l’Evêque.  Depuis  ce  tems  Maldonat  s’abftinc 
d’enfeigner  à Paris. 

Fondation  de  l’Univerfité  de  Leyde  aux  Pays-Bas,  qui 
n’eft  compofée  que  de  Proteftans.  En  1*63.  Philippe  II. 
avoit  établi  une  nouvelle  Univcrfité  à Douai  à l’imitation 
de  celle  de  Louvain. 

Concile  de  Burgos  par  le  cardinal  Pacheco  archevêque  de 
cette  ville , qui  y accorde  de  très-amples  indulgences  à ceux 
qui  célébreroient  la  Fête  de  la  Conception  immaculée  de  la 
Lunte  Vierge. 

1576. 
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Quatrième  concile  provincial  de  Milan  par  faint  Charles 
fcorromée , fur  la  foi  St  la  corrcétion  des  mœurs.  Toute 
l’Italie  étoir  alors  ravagée  par  une  pefte  fi  meurtrière , qu’on 
crut  qu'il  n’y  en  avoit  jamais  eu  de  fcmblable.  Elle  com- 
mença à Rome  l’année  précédente , où  elle  fut  occafionnée 
par  le  concours  des  pèlerins  , St  de-Ià  fe  fit  fentir  dans  le 
refte  de  l’Italie  , St  particuliérement  a Milan.  Jamais  on  ne 
put  perfuader  à faint  Charles  de  quitter  fou  troupeau,  quel- 
qu’apparenr  que  fut  le  prétexte  de  la  néceflhé  de  fe  con- 
ferver  pour  lui  : il  crut  au  contraire  devoir  relier  pour  le 
confolcr  par  fes  exhortations,  le  foulager  par  fes  aumônes 
St  par  fes  travaux , St  l'édifier  par  fa  pénitence. 

Le  Roi  de  Navarre  quitte  la  Cour,  St  fe  joint  de  nouveau 
aux  Calviniftes  : cinquième  édic  de  pacification  en  leur 
faveur , beaucoup  plus  avantageux  que  tous  ceux  qu’ils 
avoient  obtenus  jufqu’alors.  Des  foixantc-treize  articles  qu’il 
contenoit,  il  n y en  avoit  qu’un  qui  put  déplaire  aux  Cal- 
▼inilles.  C’étoit  le  feiziéme , qui  ordonnoit  que  dans  tous 
les  aétes  publics  où  il  feroit  fait  mention  de  la  religion 
Calvinifte  , on  uferoit  des  mots  de  Religion  prétendue  réfor- 
mée. On  leur  permettoit  par  les  autres  articles,  d’élever  des 
temples  pour  l’exercice  de  leur  religion  dans  tout  le  royau- 
me , excepté  à Paris  Sç  à deux  lieues  aux  environs.  On  leur 
accordoit  des  chambres  mi-parties  en  chaque  Parlement 
pour  connoître  de  leurs  caufes.  On  les  remettoit  dans  la 
jouifTance  de  leurs  biens  St  dignités , 8t  on  rétablifToit  la 
mémoire  de  l’amiral  de  Coligni  & autres  principaux  du 
parti.  Le  Roi  déclaroit  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part  à la 
journée  de  la  faint  Barthclemi  , promettoit  d’affembler  les 
états  du  royaume  à Blois,  St  défendoit  d’inquiéter  les  Prê- 
tres & les  Moines  qui  s’étoient  mariés , déclarant  leurs 
enfans  légitimes , & habiles  à leur  fucceder.  Mais  comme 
l’édic  ne  leur  accordoit  ce  droit  que  pour  les  meubles  Sc 
acquêcs , c’efl  peut-être  ce  qui  engagea  la  plupart  d'entre 
eux  à prendre  des  lettres  de  légitimation  nonobflant  cet 
édit.  Il  irrite  les  Catholiques , St  donne  lieu  à la  ligue  ou 
fainte  union  , qui  avoit  été  propofée  dans  le  concile  de 
Trente  par  le  Cardinal  de  Lorraine , & dans  laquelle  le 
Tome  //,  F f 
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Pape  & le  Roi  d’Efpagne  dévoient  entrer.  Elle  y fut 
approuvée  , & on  penfoit  à élire  pour  chef  le  duc  de  Guife 
frere  de  ce  Cardinal , lorfqu’on  apprit  fa  mort.  Le  projet 
demeura  (ufpcndu,  jufqu’à  ce  que  le  Cardinal  vit  Henri 
duc  de  Guifc  fon  neveu  en  état  de  l’exécuter.  La  ligue  fut 
alors  propofée  de  nouveau , & la  mort  du  Cardinal  de 
Lorraine  n’en  put  interrompre  l’exécution  ; les  Parifiens  qui 
commencèrent  les  premiers  à y entrer  à l’occafion  du  nou- 
vel édit,  donnèrent  le  ton  à toutes  les  provinces. 

États  de  Blois  aflemblés  au  mois  de  Décembre  : Henri  III. 
ayant  découvert  que  les  chefs  de  la  ligue  avoient  pour 
but  fecret  de  porter  leur  maifon  jufques  fur  le  thrône  , 
après  l’en  avoir  chalTé  lui-même , s’en  fait  reconnoîcre  chef 
par  les  états.  C’eft  ainfi  que  Henri  III.  devint  dans  fon 
royaume  chef  d’un  parti  qui  caufa  fa  perte.  Les  députés 
des  trois  états  infiftent  vivement  auprès  du  Roi  pour  l’en- 
gager à interdire  l’exercice  de  toute  autre  religion  que  la 
Catholique  : dans  la  vue  de  gagner  du  tems , il  engage  les 
états  à envoyer  à ce  fujet  des  députés  au  Roi  de  Navarre 
& au  Prince  de  Condé. 

1 577* 

Les  Princes  Lorrains  font  propofer  dans  les  états  la  récep- 
tion du  concile  de  Trente  ; on  étoit  fur  le  point  de  s’accor- 
der , lorfquc  cette  affaire  eft  tout»à-coup  arrêtée  par  la 
proteftacion  des  députés  de  quelques  provinces.  Le  Roi 
donne  à la  fin  de  Septembre  un  nouvel  édit  de  pacification, 
dont  il  jura  l’obfervation  le  y.  Oélobre , & qui  fut  cnre- 
giftré  au  Parlement  le  8.  Tout  y paroiffoit  fi  bien  concerté  , 
qu'il  efperoit  par  ce  moyen  contenter  tout  le  monde.  Le 
Prince  de  Condé  en  reçut  les  articles  pendant  la  nuit , & le 
fit  publier  fur  le  champ  aux  flambeaux. 

Le  iz.  Mai  les  Luthériens  dreflcnt  une  formule  pour 
expliquer  l’ubiquité  de  l’humanité  de  Jefus-Chrift , point 
qui  les  divifoit  de  toutes  les  églifes  Proteftantes  qui  tenoient 
le  fens  figuré.  Jean  Cafimir  comte  Palatin  voulant  renver- 
fer  l’entreprife  de  ces  Ubiquitaires , aflcmble  à Francfort 
dans  le  mois  de  Septembre  un  fynode  général  des  Proreftans 
qui  n’eut  point  d’effet  : il  y eut  un  autre  fynode  tenu  l’année 
fuiyaute  par  les  Calyiniftes  de  France , qui  parurent  tout 
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prêts  à changer  en  grande  partie  la  confeflion  de  foi  qu’ils 
avoient  prélentée  aux  Rois  de  France,  & qu’ils  s’étoicnt 
engagés  de  foûtenir  jufqu’à  l’efFufion  de  leur  fang  : les 
Luthériens  ne  voulurent  entendre  à aucun  accommode- 
ment. 

Perfécution  contre  les  Catholiques  en  Angleterre.  Elifa- 
beth  crut  n’avoir  plus  rien  à ménager  avec  eux , s’étant 
perfuadée  que  les  Princes  de  Guife  avoient  formé  contre 
elle  une  conjuration  qui  devoit  éclater  par  le  mariage  de 
Dom  Jean  d’Autriche  avec  Marie  reine  d’Ecofle.  Le  pre- 
mier qui  fouffrit  le  martyre,  fut  un  prêtre  nommé  Cuchberc 
Mayne. 

Salentin  comte  d’Iflembourg  , archevêque  de  Cologne  , 
& évêque  de  Paderborn  , quitte  l'état  ecclefiaftique  pour  Ce 
marier  avec  la  fille  du  Prince  de  Ligne. 

La  réforme  de  l’Ordre  de  faint  Bernard , fous  le  nom  dff 
congrégation  de  Notre-Dame  de  Feuillans  & de  faint  Ber- 
nard de  la  Pénitence  , commença  cette  année  par  les  foins 
de  Jean  de  la  Barrière  abbé  de  Feuillans  dans  le  diocéfe 
de  Rieux.  , 

If78. 

» > 

Le  cardinal  Henri  archevêque  d’Evora  eft  proclamé  Roi 
de  Portugal  après  la  mort  de  Dom  Sébaftien  fon  petit- 
neveu,  dont  il  étoit  légitime  heritier. 

Les  troubles  des  Pays-Bas  augmentoient  tous  les  jours  : 
la  ville  d’Amfterdam  entre  dans  le  parti  du  Prince  d’Oran- 
ge  j les  Proteftans  y font  reçus , & y abolifient  l’exercice  de 
Fa  religion  Catholique.  Édit  du  n.  Juillet,  par  lequel  les 
États  accordent  la  liberté  de  confcience  dans  les  Pays-Bas. 
Le  duc  d’Albe  rappellé  dès  l’année  1575.  avoir  eu  pour  fuc- 
cefleur  Requefens  qui  mourut  en  1^76.  Dom  Jean  d’Autri- 
che qui  prit  fa  place , devint  fufpcét  aux  Flamans  , qui 
déférèrent  le  commandement  à l’archiduc  Matthias  frere  de 
l’empereur  Maximilien.  Le  duc  d’Alençon  qui  afpiroit  à 
la  fouveraineté  des  Pays-Bas  , envoie  aux  révoltés  un  fe- 
cours  de  huit  mille  hommes  d’infanterie  & de  mille  gen- 
tilshommes volontaires , & va  enfuite  fe  mettre  lui-même 
à leur  tête. 

Baïus  étoit  entré  avec  un  feigneur  Calviniftc  nommé 

F f ij 
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Marnix,  dans  une  difpute  réglée  , qui  lui  fit  peu  d’honneur 
par  lafoibleflc  des  réponfes  qu’il  oppofa  à fon  adverfaire: 
François  Horantius  Cordelier  crut  qu’il  accordoit  trop  aux 
Proteftans  ; il  attaqua  fon  écrit.  Baïus  fut  nommé  cette 
année  confervateur  des  privilèges  de  l’Univerfité  de  Lou- 
vain , dont  il  avoit  été  fait  chancelier  en  if7f.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu’il  fit  un  difcours  public , où  il  s’étoit  pro- 
pofé  de  montrer  que  tous  les  Evêques  tiennent  leur  jurif- 
diftion  de  Dieu  immédiatement , & que  ces  paroles  de 
Jefus-Chrrft  à faint  Pierre  , J’ai  prié  pour  vous  3 Pierre  , 
afin  que  votre  foi  ne  défaille  point , ne  prouvent  point  que 
le  Pape  ne  puiffe  errer  dans  fes  définitions.  On  croit  qu’il 
mit  alors  la  dernière  main  à fes  traités  de  l’Eglife  , & de 
la  communion  fous  les  deux  cfpeces. 

Guerre  dans  le  comtat  d’Avignon  entre  les  Catholiques 
& les  Proteftans  j elle  finit  par  un  traité  du  8.  Novembre  , 
qui  portoit  qu’on  n’inquiéteroit  perfonne  au  fujet  de  la 
religion  , & que  les  Proteftans  feroient  rétablis  dans  leurs 
biens  & dignités.  Henri  III.  ratifia  ce  traité  , comme  pro- 
tecteur des  domaines  du  Pape  dans  le  royaume. 

H7  9- 

Henri  III.  inftitue  le  premier  Janvier  l’Ordre  des  Che- 
valiers du  Saint-Efprit , dont  il  fixa  le  nombre  à cent  , en 
y comprenant  le  Roi  qui  en  devoit  être  le  grand-maître  y 

Suatre  Cardinaux  , quatre  Prélats  & les  Officiers  de  l’Or- 
re.  Henri  s’apperçevoit  que  les  grands  le  méprifoient  à 
caufe  de  fa  mauvaife  conduite  & de  la  foibleffe  de  fon 
gouvernement  ; il  voulut  par  ce  nouvel  établilfement  fe  les 
attacher  davantage  , & les  éloigner  du  parti  Protellant. 
Il  avoit  deifein  d attribuer  des  commanderies  à chacun  des 
Chevaliers , Prélats  & Officiers , comme  en  Efpagne  : la 
Cour  de  Rome  s’y  oppofa  ; ce  qui  n’a  point  empêché  que 
les  Chevaliers  n’aient  retenu  le  titre  de  commandeurs.  On 
dit  que  Henri  III.  inftitua  cet  Ordre  en  l’honneur  du  Saint- 
Efprit  , parce  que  c’étoit  le  jour  de  la  Pentecôte  qu’il 
étoit  né  , qu'il  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne , & qu'il  écoit 
devenu  Roi  de  France.  Conférence  de  Nerac  entre  la 
Reine  mere  & le  Roi  de  Navarre , où  l’on  fait  un  traité 
co  incerprétacioo  du  dernier  édit  de  pacification.  Le  Roi  de 
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Navarre  reprit  bientôt  les  armes*,  fous  prétexte  qu’on  ne 
1 exécutoit  pas.  Sédition  à Paris  à l’occafion  du  refus  que 
faifoit  le  clergé  de  payer  les  rentes  aufqucllcs  on  prétendoit 
qu*il  étoit  engagé  envers  le  Prerôt  des  Marchands  &-  les 
Echevins  en  l’acquit  du  Roi  , py  contrat  du  zi.  Novem- 
bre 1567.  Le  clergé  défavoua  ce  contrat  dans  l’alTembléc 
tenue  à Melun  au  mois  de  Juin  de  cette  année  : mais  pour 
appaifer  le  peuple , il  confentit  à continuer  de  payement 
des  rentes  pendant  dix  ans.  Les  conteftations  furvenues  à ce 
fujet  entre  le  clergé  & la  ville  font  demeuré  indécifcs. 

Ordonnance  de  Blois  , donnée  à Paris  au.  mois  de  Mai  , 
mais  nommée  Ordonnance  de  Blois,  parce  qu’elle  fut  ren- 
due en  conféquence  des  cahiers  préfentés  par  les  états  tenus 
a Blois  trois  ans  auparavant.  Elle  contient  foixantc-quatre 
articles  touchant  la  difciplir.e  eccléfiaftique  , conformes  en 
grande  partie  aux  réglemens  du  concile  de  Trente.  Nou9 
ferons  feulement  remarquer  le  cinquante-neuvième  , qui 
ordonne  que  les  appellations  comme  d’abus  n’auront  point 
d’effet  fufpenfif , mais  dévolutif  feulement , en  cas  de  cor- 
rection & de  difeipline  eccléfiaftique. 

Saint  Charles  s’attire  une  grande  perfécution  de  la  parc 
du  Gouverneur  & de  quelques  habitans  de  Milan  , par  fon 
ordonnance  contre  les  fpeétacles  qui  fe  donnoient  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême  : l’églife  de  Milan  , fuivant  le 
rit  Ambrofien , ne  commençoit  le  Carême  que  le  lendemain. 
HafTemble  le  7.  Mai  fon  cinquième  côncile  provincial  , 
auquel  tous  les  états  de  la  province  affifterent  comme  dans 
les  précédents  , & dont  les  aélcs  furent  fouferits  par  quinze 
Evêques  : ils  font  divifés  en  trois  parties  , & Ion  y voit 
un  grand  détail  de  ce  qui  concerne  la  police  de  l’églife. 
Il  y eft  dit  en  parlant  de  l’Extrême-Onélion  , que  fi  le 
Prêtre  a employé  par  inadvcrtencc  d’autre  huile  que  celle  des 
infirmes , il  doit  réitérer  le  Sacrement , & répéter  la  forme. 
Nonce  apoftolique  envoyé  par  le  Pape  chez  les  Suifles  & 
lesGrifons  à la  prière  de  faint  Charles,  qui  fonda  pour  eux 
cette  année  un  riche  collège  à Milan.  Ce  Nonce  fit  recevoir 
le  concile  de  Trente  par  les  Cantons  Catholiques,  & depuis 
ce  tems  le  Pape  y a toujours  eu  un  Nonce  apoftolique. 

Bulle  du  1.  Novembre  pour  le  rétabliflêmcnt  de  l’Ordre 
de  faint  Baille  en  Occident  ; on  avoit  compté  jufqu’à  cinq; 
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cents  monafteres  de  cet  Ordre  dans  le  feul  royaume  d« 
Naples  i mais  le  relâchement  en  avoit  confidérablement 
diminué  le  nombre.  Grégoire  XIII.  ordonna  que  tous  ceux 
qui  reftoient  en  Occident,  ne  compoferoient  à l'avenir 
qu'une  même  congrégMipn  , & n’auroient  qu’un  même 
Abbé  ; & il  accorda  beauwup  de  privilèges  à cette  réforme 
q*i  fuit  le  rit  Grec.  Entre  les  autres  établiffemens  avanta- 
giux  à la  religion  , que  ce  Pape  fit  cette  année , on  compte 
l’archi-confrairie  de  piété  pour  les  prifonniers  à Rome  , Sc 

Î'ufqu’à  vingt  collèges  ou  féminaires  qu’il  fonda  en  divers 
ieux  ; à Rome  , pour  les  Anglois,  les  Allemans,  les  Juifs 
Néophytes  , les  Grecs  , les  Maronites  ; à Lorctte,  pour  les 
Sclavons  ; à Vienne  en  Autriche  , à Prague  dans  la  Bohême  , 
à Olmutz  dans  la  Moravie  , à Pont-à-Moufion  dans  la 
Lorraine,  à Vilna  en  Lithuanie,  à Claufembourg  ou  Co* 
lofv/ar  en  Tranfilvanie  , & même  au  Japon. 

Les  Catholiques  d’Irlande  font  un  effort  fous  la  conduite 
de  Jacques  Fitz-Moritz  auquel  le  Roi  d’Efpagnc  avoit 
accordé  quelques  compagnies  Bafques  , & le  Pape  un  éten- 
dard béni  : ils  font  battus  , Fitz-Moritz  eft  tué. 

A Conftantinople  , le  patriarche  Jerémie  eft  chaffé  de 
fon  fiége  par  les  intrigues  des  Luthériens  : ils  ne  pouvoient 
lui  pardonner  la  cenfure  qu’il  avoit  faite  de  leur  confcfiîon 
de  foi.  La  difgracc  de  Jerémie  fut  une  fuite  de  la  mort  de 
Michel  Cantacuzene  fon  protecteur , & le  plus  puifiant  de 
tous  les  Grecs,  que  le  fultan  Amurat  fit  étrangler. 

1580. 

Différend  confidérable  entre  le  Pape  & les  Vénitiens,  an 
fujet  de  la  vifite  générale  des  eccléfiaftiques  & des  reli- 
gieux , qu’il  avoit  ordonnée  dans  toute  l’Italie.  Le  Pape 
crut  que  cette  vifite  ne  devoir  pas  être  faite  à Venife  par  le 
Patriarche,  qui  ne  pouvoit , difoit-il , être  juge  dans  la 
propre  caufe.  Il  chargea  fon  Légat  de  la  faire  avec  deux 
Evêques  Vénitiens  ; le  Sénat  s'y  oppofa  : on  convint  par 
accommodement , que  le  foin  de  cette  vifite  ne  feroit  confié 
qu’a  un  Evêque  Vénitien  au  choix  du  Pape. 

François  Tolet  Jéfuite,  prédicateur  du  Pape  , & depuis 
cardinal , eft  envoyé  à Louvain  , pour  y faire  recevoir  une 
bulle  donnée  par  Grégoire  XIII.  le  18.  Janvier  de  l’année 


Digitized  by  Google 


SEIZIÈME  SIÈCLE.  iff. 

précédente , en  confirmation  de  celle  de  Pie  V.  contre  le* 
propofîtions  de  Bains.  Aflemblée  de  la  Faculté  le  n.  Mars, 
où  la  bulle  eft  lue,  & reçue  par  Baïus  & les  autres  d c- 
teurs , & enfuite  par  acclamation  par  tous  les  fuppôts  de  la 
Faculté,  licenciés,  bacheliers,  étudians  & bourfiers  de» 
collèges , en  ces  termes  : Nous  condamnons  ces  articles , 
nous  recevons  la  bulle  avec  refpecl , & nous  lui  promettons 
obéijfance.  Tolet  fait  ligner  à Baïus  une  confefiion  de  foi, 
par  laquelle  il  renonçoit  aux  propofitions  condamnées  dans 
la  bulle  , & avouoit  que  plufieurs  de  ces  propofitions  étoienc 
contenues  & enfeignées  dans  fes  livres  & dans  le  même 
fens  auquel  elles  avoient  été  condamnées.  Baïus  avoic 
demande  une  copie  de  la  bulle,  qui  lui  fut  envoyée  par 
le  Pape  avec  un  bref  en  date  du  iy.  Juin  , & une  gratifi- 
cation de  deux  mille  écus  d’or  à partager  entre  les  profef- 
feurs , pour  les  dédommager  des  défordres  que  l’armée  des 
confédérés  avoir  faits  dans  le  territoire  de  Louvain.  Le 
Pape  envoie  des  aumônes  très-confidérables  aux  Maronites 
du  mont  Liban. 

La  mort  du  cardinal  Henri  roi  de  Portugal  lailTe  ce 
royaume  en  proie  à un  grand  nombre  de  contendans.  Phi- 
lippe IJ.  roi  d’Efpagne , qui  n’avoit  pas  le  droit  le  plus 
apparent , mais  qui  étoit  le  plus  puiflant , s’en  empare  par 
la  force  des  armes.  Le  Pape  y prétendoit  de  fon  côté  , tant 
parce  que  le  Portugal  étoit  feudataire  du  faint  Siège  , que 
parce  que  le  roi  Henri  étant  prêtre  & cardinal,  ce  royaume 
étoit  devenu  félon  lui  la  dépouille  du  cardinalat.  Il  envoie 
au  Roi  d’Efpagne  un  Légat , qui  n’eft  point  écouté. 

Bulle  du  ii.  Juin,  pour  la  féparation  des  Carmes  dé- 
chaufles  d’avec  les  mitigés. 

En  Angleterre  , plufieurs  prêtres  Anglois  venus  des  fémi- 
naires  de  Rome,  de  Douai  & de  Reims  pour  affermir  les 
Catholiques  de  ce  royaume , font  condamnés  à mort  par 
ordre  d'Elifabeth.  Édit  du  if.  Juillet,  qui  ordonnoit  à 
tous  ceux  qui  avoient  des  enfans  hors  du  royaume  , de  les 
rappeller  dans  le  terme  d’un  mois  , avec  défenfe  d’envoyer 
aucun  fccours  d’argent  ou  d’autres  chofes  à ceux  qui  refu- 
feroient  de  revenir. 

Guillaume  duc  de  Cleves  fait  brûler  à petit  feu  Jean- 
Guillaume  de  Ruremonde , qui  vouloitrenouvcller  le  royaume 
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des  Anabaptiftes  : toutes  fes  femmes  furent  brûlées  avec  luîJ 
Le  nom  des  Anabaptiftes  étoit  devenu  fi  odieux  , qu’il  fut 
abandonné  par  ceux  même*:  qui  étoient  le  plus  attachés  aux 
maximes  de  cette  feéle.  On  en  trouve  encore  aujourd’hui 
quelques-uns  en  Hollande  , en  Angleterre , & dans  la 
Moravie.  Les  Luthériens  font  imprimer  en  Allemagne  leur 
livre  de  la  concorde  de  Berg  , qui  donna  naifiance  parmi 
eux  à la  feéle  des  Concordiftcs  : c’eft  ainfi  qu’ils  nommèrent 
ceux  qui  refùfoicnt  de  le  recevoir. 

Le  Parlement  de  Paris  demande  au  Roi  le  rétabli flement 
de  la  Pragraatique-Sanébon. 

15-81. 

Campian  Jéfuite  célébré  par  fes  ouvrages , & plufieur» 
autres  Catholiques  font  exécutés  à mort  en  Angleterre , fous 
prétexte  d’une  prétendue  confpiration.  Les  principaux  ou- 
vrages de  cet  auteur  font  une  chronique  univerfelle , & un 
traité  de  la  vérité  orthodoxe.  Jean  PofTcvin  autre  Jéfuite  , 
déjà  connu  par  l’abjuration  qu’il  avoir  fait  faire  en  1*78. 
au  Roi  de  Suède  Jean  III.  cft  envoyé  par  le  Pape  à la  Cour 
de  Ruflie,  où  il  entreprend  des  difputes  publiques  contre 
les  erreurs  des  Grecs.  Il  les  fit  imprimer  avec  la  relation 
de  fon  voyage  , dont  le  but  étoit  de  procurer  la  paix  entre 
Jean  Bafilowitz  grand  duc  de  Rufiie  , & Eftienne  Battori 
roi  de  Pologne  ; ii  y réuflit.  Il  n’eut  pas  le  même  fuccès 
dans  la  nouvelle  tentative  qu’il  fit  en  pafTant  en  Suède  pour 
ramener  le  Roi  qui  avoit  abandonné  la  religion  Catholique, 
depuis  qu’il  fut  privé  de  fes  confeils. 

Bulle  du  }o.  Mars  , par  laquelle  le  Pape  défend  aux  Chré- 
tiens malades  d’appeller  des  médecins  Juifs  ou  infidèles  .-  la 
même  chofe  avoit  été  ordonnée  par  Paul  IV.  & Pie  IV. 
La  raifon  qu’en  donne  Grégoire  XIII.  eft  que  ces  infidèles 
ne  s’acquiteront  pas  de  l’obligation  impofée  par  les  Papes  &: 
par  ies  conciles  à tous  les  médecins  , de  ne  point  faire  plus 
de  trois  vifites  à un  malade  , qu’il  n’ait  été  confeffé. 

Concile  provincial  de  Rouen  le  1.  Avril  par  le  cardinal 
de  Bourbon  , qui  en  ctoit  archevêque.  On  y drefta  douze 
chapitres  qui  contiennent  en  abrégé  tout  ce  qui  regarde  le 
dogme  & la  difeipline.  On  trouve  dans  les  aétes  de  ce  même 
concile  les  réponfes  du  Pape  fur  treize  points,  dont  les 
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£ercs  lui  âvoient  demandé  la  décifion.  Le  plus  remarqua- 
ble eft  le  fixiéme,  qui  ordonnoit  de  fupplécr  les  cérémonies 
au  baptême  aux  Calviniftes  qui  revenoient  à l'Eglife.  Les 
Calviniftes  tinrent  aufTi  leur  fynode  national  à la  Rochelle 
le  z8.  Juin  , où  ils  condamnèrent  un  livre  intitulé  CH.ifl.oirc 
de  France,  comme  contenanr  pluficurs  faufletés  & calom- 
nies  , & autres  chofcs  au  préjuaice  de  la  vérité  ae  Dieu,  au 
defavantage  & déshonneur  de  la  aoclrine  ae  la  religion  réfor- 
mcc.  Ce  livre  dont  l'auteur  n’étoitpas  noftimé,  eft  l'ouvrage 
l-ancelot  Voifin,  lîcur  de  la  Popelimére  , qui  a écrie 
lhiltoire  de  France  depuis  iffo.  jufqu’en  IJ77. 

Aux  Pays-Bas,  les  États  généraux  fc  fouftraient  à la  do- 
mination du  Roi  d'Efpagnc  par  édit  du  1 6.  Juillet.  Cet  édit 
ell  le  titre  fondamental  de  la  république  de  Hollande. 
Les  hérétiques  s en  prévalurent  pour  commettre  une  infinité 
de  delordres;  les  Pays-Bas  changent  entièrement  de  face: 
les  eglifes  & les  monafteres  font  fermés  après  avoir  été 
pilles , * les  Catholiques  font  privés  de  la  liberté  de  conf- 
cience. 

ï j8i. 

Le  clergé  de  France  aflemblé  à Paris  le  18.  Mai  fait  faire 
de  nouvelles  inftances  auprès  du  Roi , pour  la  publication 
du  concile  de  Trente  & le  rétablifTement  des  éleéfions,  par 
Renaud  de  Beaune  archevêque  de  Bourges , qui  ne  peut  rien 
obtenir. 

Sixième  concile  provincial  de  Milan  par  faint  Charles 
Borromée.  Les  décrets  & les  conftitutions  de  ce  concile  font 
renfermés  dans  trente  & un  chapitres , fur  les  mêmes  ma- 
tières que  les  conciles  précédents.  Le  Pape  fît  célébrer  cette 
année  un  autre  concile  au  Caire  en  Egypte , qui  eft  l'an- 
cienne Memphis.  Le  but  étoit  de  concilier  les  Cophtes  avec 
l’Eglife  Romaine , & de  leur  faire  abjurer  l’erreur  d’Euty- 
chès  qui  nioir  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Les  Cophtes 
convinrent  de  reconnoître  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu  & 
homme,  fans  employer  cependant  le  terme  de  deux  natu- 
res, de  peur  que  cette  expreffion  ne  femblât  introduire  deux 
hypoftafes.  Ce  concile  eut  trois  fdlions , dont  la  dernière 
ne  fut  tenue  que  l’année  fuivante. 

Sainte  Therèfe  meurt  le  4.  Oétobre , après  avoir  établi  , 
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malgré  les  traverfes  qu’elle  eflùya , dix-fept  ou  dix-huie 
monafleres  de  filles  de  fa  réforme,  & quinze  d’hommes 
en  différents  lieux  de  l’Efpagne.  Son  inftitut  fut  porté  de 
fon  vivant  jufqu’au  Mexique , dans  les  Indes  occidentales. 
Il  s’étendit  en  Italie  , paifa  enfuite  en  France,  aux  Pays-Bas, 
& dans  tous  les  pays  de  la  chrétienté.  Elle  avoit  compofé  plu- 
fieurs  ouvrages,  où  l’on  admire  également  la  piété,  l’éner- 
gie des  fentimens,  la  beauté  & l’agrément  du  génie  : les 
principaux  font  la» traité  du  chemin  de  la  perfection,  <5c 
l’hiftoire  de  fa  vie  avec  celle  de  fes  fondations  : on  a aulli 
un  recueil  de  fes  lettres.  Le  jour  auquel  fainte  Therèfc 
mourut,  fut  compté  pour  le  14.  d’Octobre,  & le  lendemain 
pour  le  quinziéme  jour  , qui  cft  celui  auquel  l’Eglife  célè- 
bre fa  Fête.  Cette  différence  de  compter  dans  cette  année 
les  jours  du  même  mois  d’Oétobre  , vint  du  retranchement 
qu’on  y fit  de  dix  jours  depuis  le  4.  de  ce  mois  jufqu’au  14. 
en  conféquence  de  la  réformation  du  calendrier  faite  cette 
année  par  Grégoire  XIII.  Il  s’y  étoit  glifle  des  erreurs  & 
confidérables , qu’on  ne  célébroit  plus  les  Fêtes  dans  leur 
tems  ; & que  celle  de  Pâques,  au  lieu  de  demeurer  entre 
la  pleine  lune  & le  dernier  quartier  de  la  lune  de  Mars  , 
fe  feroit  trouvée  infenliblement  au  folftice  d’été  , puis  en 
automne,  & même  en  hiver. 

Cette  réformation  fi  utile  ne  fut  pourtant  pas  du  goût  des 
Proteftans  d’Allemagne  , de  Suède  , de  Dannemarc  & 
d’Angleterre , uniquement  parce  qu’elle  venoit  du  Pape. 
Ils  s’opiniâtrèrent  à fuivre  l’ancien  calendrier,  & c’eft  de- 
là qu’eft  venu  l’ufage  d’ajouter  aux  dates  les  termes  de 
vieux  flyle  pour  ceux  qui  retenoient  l’année  Julienne  , 8c 
de  nouveau  ftvle  pour  l’année  Grégorienne  j manière  de 
dater  qui  n'cft  plus  ufitée  que  dans  quelques  états  Proteftans. 
En  France  on  fut  quelque  tems  à fe  déterminer  ; ce  ne  fut 
que  le  5.  Novembre  que  le  Roi  rendit  un  éait , par  lequel 
il  étoit  otdonné  qu’on  retrancheroit  dix  jours  dans  le  mois 
de  Décembre , ce  qui  fit  que  la  Fête  de  Noël  y fut  célé- 
brée cette  année  le  if.  Décembre.  Les  Pays-Bas  fuivirent 
l’exemple  de  la  France  par  les  foins  du  duc  d'Alençon  re- 
connu Souverain  de  ces  provinces  , & qui  avoit  pris  le 
nom  de  Duc  d’Anjou.  Les  Grecs  fehifmatiques  refuferent 
d’abord  i mais  le  patriarche  Jerémie  mieux  informé  par  le 
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Pape  reçut  le  nouveau  calendrier.  Grégoire  XIII.  mit  en 
même  tems  la  dernière  main  à un  ouvrage  qui  étoit  dcfiré 
depuis  long-tems  : c’eft  le  décret  de  Gratien  corrigé.  Il 
le  publia  augmenté  de  notes  trcs-fçavantes  avec  des  glofes. 
Grégoire  XIII.  avoit  beaucoup  travaillé  lui-même  a cette 
corre&ion  , n’étant  encore  que  profelleur  en  droit  a Bou- 
logne. 

Bulle  du  io.  Décembre  , par  laquelle  il  érige  en  métro- 
pole l’églife  de  Boulogne  en  Lombardie  , foumife  immé- 
diatement au  faint  Siège.  Le  cardinal  Paleotc  en  fut  le  pre- 
mier archevêque , & le  Pape  lui  donna  pour  fuffragans  , 
Parme,  Plailance  , Reggio , Modéne,  Imola  , Cctvia  8c 
Crème.  Dans  la  fuite  Paul  V.  rendit  Cervia  & Imola^  à 
l’Archevêque  de  Ravenne  , & en  leur  place  il  donna  Borgo 
à Boulogne. 

içSj. 

Gebhard  Truchfés  archevêque  & éledeur  de  Cologne 
eft  dépofé  le  i8.  Janvier  dans  l’allcmblée  des  chanoines  &c 
des  feigneurs , à caufe  de  fon  apoftafie  & de  fon  mariage 
avec  Agnès  de  Mansfcld  rcligieufe  du  monaftere  de  Gcrif- 
heim.  Le  Pape  l’excommunie  en  confiftoire  le  i.  Avril , SC 
mande  aux  chanoines  de  procéder  à une  nouvelle  éledion  ; 
ils  élifent  , 'le  xi.  Mai  , Erneft  de  Bavière  déjà  évêque  de 
Frefingue  , d’Hildeshcim  Sc  de  Liège  , qui  levé  une  armée 
pour  fe  mettre  en  polleflion  de  Ion  archevêché.  Truchfés 
ravage  les  environs  de  Cologne  , où  il  brûle  les  abbayes  de 
Truitz  & d’Aldemberg  : la  mort  de  l’EIcdeur  Palatin  qui 
foûtenoit  fon  parti , l’oblige  à fc  retirer  en  Hollande  , où 
il  mourut  en  1601.  dans  l’obfcurité&  le  chagrin.  Les  Catho- 
liques d’Allemagne  reçoivent  le  calendrier  Grégorien. 

Henri  III.  établit  à Paris  des  confrairies  & des  procef- 
lions  de  Flagellans , où  il  fe  trouvoit  lui-même  avec  toute 
la  nobleflc.  Georges  de  Joyeufe  , qui  aflifta  nuds  pieds  à 
une  de  ces  procédions  qui  fc  fit  aux  flambeaux  la  nuit  du 
Jeudi  au  Vendredi-faint  feptiéme  d’Avril , y contrada  une 
maladie  dont  il  mo.urut.  Pierre  Poncet  Bénédidin  eft  exilé 
à Melun  , pour  avoir  blâmé  en  chaire  ces  fortes  de  dévo- 
tions. François  de  Rofiéres  archidiacre  de  Toul  eft  mis  à la 
Baftille,  à caufe  de  fon  livre  Latin  de  la  généalogie  des  Ducs 
de  Lorraine  6*  de  Bar  en  faveur  des  Guiles. 
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Balle  du  19.  Avril,  par  laquelle  Grégoire  XIII.  prononce 
«communication  contre  ceux  qui  contreviendront  à la 
nulle  In  ccenâ  Domini , 8c  ceux  qui  appelleront  du  Pape  au 
l°n  ,r'^enera^'  ^ar  une  autre  du  ij.  Juillet  le  Pape  régla 
la_?re“-‘ancc  & Ie  pas  des  Religieux  mendians  dans  les  pro- 
ceftrons  8c  dans  les  confrairies  de  laïcs. 

On  trouve  cette  année  trois  conciles  provinciaux  célébrés 
en  France  fur  la  foi  , la  difeipline,  8c  les  mœurs.  Le  pre- 
ipier  par  le  cardinal  de  Guife  archevêque  de  Reims  , le 
iecond  par  Antoine  Prevoft  de  Sanfac  archevêque  de  Bor- 
deaux , le  troifiéme  par  Simon  de  Maillé  archevêque  de 
Tours , qui  le  transféra  à Angers  à caufe  de  la  peltc.  Les 
décrets  de  ces  conciles  furent  confirmés  par  le  Pape.  On 
trouve  aulïï  un  concile  de  Lima  capitale  du  Pérou  , où  fut 
condamne  un  profeiTeur  en  Théologie  qui  étoit  accré- 
*•^1  rnS  PaYs  quoiqu’il  ne  fut  qu’un  fanatique.  Il  difoit 
quil  ferait  bientôt  Roi  8c  Pape,  & qu’il  transférerait  le 
iamt  Siège  au  Pérou  ; qu’il  avoit  refufé  l’union  hypoftati- 
qoe  que  Dieu  lui  avoit  offerte  , & que  l’état  de  l’Eglife 
icroit  entièrement  changé  , 8c  fes  loix  abolies.  Il  fut  brûlé 
vif. 

„ Ç°.  Angleterre , il  s’élève  une  guerre  très-vive  entre  les 
Cajvtnmes  parlementaires  8c  les  Calviniftes  puritains  qui 
xerutoient  de  reconnoître  la  fuprématie  de  la  Reine.  Quel- 
ques-uns font  punis  du  dernier  fupplice.  Robert  Brown 
I un  d entre  eux , qui  écrivit  pour  montrer  que  l’églife  An- 
glicane ne  pouvoit  faire  partie  de  l’Eglife  Catholique  , 
donne  naiffance  a la  feéte  des  Brownijies. 

M 8+. 

Bulle  du  1.  Mai , pour  ordonner  la  célébration  de  la  Fête 
ce  fainte  Anne  dans  toute  l’Eglife  le  16.  Juillet.  La  dévo- 
tion des  peuples  avoit  prévenu  en  plufieurs  églifes  les  ordres 
du  Pape  : chez  les  Grecs  on  trouve  une  églifê  de  feinte 
Anne  dès  le  terris  de  Juftinien  ; mais  M.  de  Tillemont  croit 
que  ce  pouvoit  être  Anne  la  prophétefTç  honorée  le  1.  Sep- 
tembre. Grégoire  XIII.  donna  cette  année  plufieurs  autres 
bulles  : par  celle  du  zf.  Mai  il  approuva  de  nouveau  la 
fociété  des  Jéfuites,  8c  confirma  tous  les  privilèges:  il  y 
cft  dit  que  ceux  qui  fortiront  de  la  fociété  après  les  trois 
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premiers  vœux  , feront  cenfés  apoftats  j parce  que  ces 
vœux , quoique  fimples , font  efienticls , approuvés  par  le 
faint  Siège  , & que  le  Pape  feul  en  peut  dilpenfer  ; par  U 
même  bulle  il  eft  défendu,  fous  peine  d'excommunication  , 
de  s’oppofer  à cet  inftitut , de  l'attaquer  & de  le  décrier  : 
par  celle  du  n.  Décembre  , le  Pape  autorife  les  congréga- 
tions d'écoliers  dans  les  collèges  des  Jéfuites,  & leur  accor- 
de beaucoup  d'indulgences. 

Le  duc  d’Aniou  meurt  le  io.  Juin  aux  Pays-Bas  : cette 
mort,  qui  rendoit  le  Roi  de  Navarre  préfomptif  heritier  de 
la  couronne  de  France,  fait  craindre  aux  Catholiques  d’avoir 
pour  Roi  un  Prince  féparé  de  l’Eglife.  Le  duc  de  Guife  pro- 
fite de  ces  difpofitions  pour  faire  éclater  la  ligue  dont  il 
étoit  le  chef. 

Concile  provincial  de  Bourges , au  mois  de  Septembre. 
On  y fit  un  grand  nombre  de  canons  divifés  en  quarante-fix 
titres , qui  furent  confirmés  par  un  bref  du  Pape , & donc 
les  plus  remarquables  font  les  fuivans.  Le  quatrième  du 
fixiéme  titre  veut  qu’on  interrompe  dans  les  jours  de  Di- 
manche les  voitures , le  négoce  & les  aétes  des  Notaires  , 
à moins  qu’il  ne  s’agifle  de  teftament  ou  de  mariage  qu’on 
ne  puifle  pas  différer.  Le  cinquième  du  quatorzième  titre 
défend  aux  enfans  de  chœur  d’officier  en  chape  à la  Fête 
des  Innocens;  ,,  parce  que,  dit  le  concile , cet  ufagcn’cft 
„ propre  qu’à  diffiper  le  peuple  & à le  faire  rire.  cc  On 
recommande  dans  le  feiziéme  titre  de  célébrer  la  Fête  des 
Trépaffés  le  i.  Novembre,  & de  fonner  une  cloche,  quand 
quelqu’un  fera  à l’agonie,  ou  quand  il  fera  mort,  afin 
qu’on  prie  Dieu  pour  lui.  Le  fixiéme  canon  du  trente-fixiéme 
titre  ordonne  qu’un  Curé  ne  pourra  réli^ncr  fa  cure  à fou 
parent  dans  la  vue  de  la  parenté  & de  l’alliance,  & défend 
aux  Evêques  d’admettre  ces  fortes  de  démiffions.  Le  concile 
ordonne  dans  le  trente- feptiénie  titre  , que  les  féculiers  ne 
pourront  voit  les  Religieufes  qu’à  la  grille , & que  celle 
qu’ils  verront  fera  accompagnée  d’une  autre. 

Mort  de  faint  Charles  Borromée  le  3.  Novembre.  On  a 
de  ce  faint  Cardinal  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  fur 
des  matières  dogmatiques  & morales  , & trente  & un  vo- 
lumes de  lettres  qui  font  confervées  dans  la  bibliothèque 
du  faint  Sépulcre  à Milan.  Le  clergé  de  France  a fait  réim- 
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primer  à fes  dépens  les  inftru&ions  que  cet  admirable 
Pafteur  avoir  drelïécs  pour  les  Confeffeurs.  Dieu  a mani- 
fefté  fa  fairteté  par  un  grand  nombre  de  miracles , donc 
il  eft  parlé  dans  la  bulle  de  fa  canonifation  faite  par  le 
pape  Paul  V.  en  1610. 

Les  violences  que  la  reine  Elifabcth  continuoir  d’exercer 
contre  les  Catholiques  en  Angleterre , firent  croire  à un 
gentilhomme  nommé  Guillaume  Parr , qu'il  lui  étoit  permis 
d’attenter  à la  vie  de  cette  PrincelTe.  Un  livre  de  Guil- 
laume Allain  Théologien  Anglois,  dans  lequel  il  lut  qu’on 
pouvoir  légitimement  entreprendre  de  tuer  les  tyrans , 
Taffcrmit  dans  fon  malheureux  deffein.  Il  eft  découvert  , 8C 
condamné  à mort.  Statut  du  Parlement , qui  ordonnoit  à 
tous  les  Prêtres  Catholiques  de  fortir  du  royaume  dans 
quatre  Jours,  & déclaroir  coupables  de  haute  trahifon  ceux 
qui  y feroient  trouvés  après  ce  tems-là.  • 

ijSy. 

Le  duc  de  Guife  apprend  que  Henri  III.  a deffein  de  le 
faire  arrêter , il  le  prévient  en  fc  retirant  au  château  de 
Joinville  avec  le  cardinal  de  Guife  fon  frere.  Le  cardinal 
de  Bourbon  auquel  il  avojt  perfuadé  que  la  fucceffon  à la 
couronne  le  regardoit  préférablement  au  Roi  de  Navarre 
fon  neveu,  fe  retire  à Peronnc,  où  il  publie  un  manifefte, 
dans  lequel  il  prenoit  la  qualité  de  premier  Prince  du  fang, 
& tâchoit  de  juftificr  fa  prife  d’armes.  Le  Roi  fçaehant  que 
les  révoltés  étoient  appuyés  par  les  Efpagnols , & effrayé 
des  prompts  fuccès  du  duc  de  Guife  qui  venoit  de  prendre 
Toul  8c  Verdun  , laiffe  voir  toute  fa  foibleffe  dans  une 
apologie  , où  il  fe  rcconnoiffoit  coupable , & conjuroit 
ceux  qui  étoient  à la  tête  des  faélieux  de  mettre  les  armes 
bas.  Le  Roi  de  Navarre,  prince  d’un  génie  bien  différent , 
public  de  fon  côté  un  manifefte  , où  il  donnoit  le  démenti 
au  cardinal  de  Bourbon  qui  l’avoit  traité  de  relaps , &c 
défioit  le  duc  de  Guife  au  combat  fingulier  fous  la  per- 
miffon  du  Roi.  Il  travailla  à détourner  le  Roi  de  l’accord 
qu’il  vouloit  faire  avec  les  rebelles  ; mais  ce  Prince  n’écou- 
toit  que  fa  crainte  : l’accord  eft  conclu  à Nemours  le  7. 
Juillet,  8c  fuivi  d’un  édit  qui  révoquoit  tout  ce  que  les 
Proteftans  av  oient  obtenu  par  le  paflé  : les  Proteftans  irri- 
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tés  prennent  les  armes  en  Guiennc  8c  en  Languedoc  fous  la 
conduite  du  Roi  de  Navarre , du  Prince  de  Coudé  8c  du  duc 
de  Montmorenci. 

Grégoire  XIII.  reçoit  à Rome  une  célébré  ambaflade 
envoyce  du  Japon  de  la  part  des  Rois  de  Bungo  8c  d'Arima  , 
& du  Prince  d'Omura,  pour  reconnoître  l’autorité  du  faine 
Siège  ; c’étôit  le  fruit  des  travaux  des  millionnaires  Jéfuitcs. 
Ce  Pape  meurt  le  7.  Avril  : le  14.  les  Cardinaux  clifent  par 
Adoration  Félix  Perctti  cardinal  de  Montalte  , qui  prend, 
le  nom  de  Sixte  V.  Un  Pape  eft  cenfé  élu  par  adoration 
lorfqu’il  a été  falué  en  cérémonie  dans  le  conclave  par  les 
deux  tiers  des  Cardinaux.  Il  peut  alors  être  alluré  de  fon 
exaltation  ; mais  il  la  faut  confirmer  feulement  pour  la 
forme  , par  la  voie  ordinaire  du  ferutin.  Les  hiftoricns 
font  remarquer  qu’auffi-tôt  que  Sixte  V.  fe  vit  alluré  de 
fon  éledion , il  fortit  de  fa  place  fans  attendre  la  fin  du 
ferutin  , 8c  jettant  au  milieu  de  la  falle  le  bâton  fur  lequel 
il  s’appuyoit  auparavant , il  fe  redreila , 8c  parut  à l'inflanc 
droit  comme  un  jeune  homme.  On  croit  qu'il  vouloit  faire 
entendre  par-là  , avec  quelle  vigueur  il  préteadoit  gouver- 
ner: on  avoir  reproché  à Grégoire  XIII.  d’être  doux  jufqu’à 
la  molleffe  , on  n’eut  pas  le  même  reproche  à faire  a fon 
fuccefleur. 

Il  fait  trancher  la  tête  au  comte  de  Pcpoli , protecteur  des 
brigands  qui  avoient  infefté  l’état  eccleliaftique  fous  le  der- 
' nier  pontificat.  Bulle  fulminante  du  9.  Septembre  contre 
le  Roi  de  Navarre  8c  le  Prince  de  Condé  , qui  font  excom- 
muniés comme  hérétiques  relaps , & privés  de  leurs  états 
& dignités.  Remontrances  très-fortes  du  Parlement  de  Paris 
au  Roi  contre  cette  balle  qui  confinnoit  la  ligue.  Le  Roi 
de  Navarre  de  fon  côté  répond  en  zélé  Calvinifte  par  une 
proteftation  très-vive  , qu'il  fait  afficher  à Rome , & jus- 
qu’aux portes  du  Vatican.  Cette  proteftation,  où  le  Roi 
de  Navarre  rraitoit  le  Pape  d’herétique  , fut  Suivie  d’une 
foule  d’écrits  auffi  peu  mefurés.  Par  une  autre  bulle  du  1. 
Septembre  Sixte  V.  preferivit  la  Fête  de  la  Préfentation 
de  la  fainte  Vierge  qu’on  célébré  le  zi.  Novembre  : depuis 
ce  tems  elle  n’a  point  celle  d’être  de  précepte  à Rome.  Il 
confirme  les  Univcrficés  de  Fermo  dans  l’État  ecclefiaftique  , 
& de  Valence  en  Efpagne,  établies  par  les  papes  Boiu- 
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face  VIII.  & Alexandre  VI.  Il  ordonne  que  les  adultère* 

feront  condamnés  à mort. 

Concile  p-ovincial  d’Aix  au  mois  de  Septembre,  dont  les 
régUmens  furent  approuves  par  un  bref  du  Pape,  de  même 
que  ceux  d’un  concile  tenu  cette  même  année  dans  la  ville  , 
de  Mexique  : on  fit  dans  ce  denier  concile  un  corps  de 
réglemens  pour  établir  une  difeipline  uniforme  dans  les 
eglifes  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Aflcmblée  du  clergé  de  France  dans  le  mois  d’O^lobre  : 
on  députe  au  Roi , pour  le  prier  de  faire  des  réglemens  fur 
les  appels  comme  d’abus  & autres  matières.  Il  établit  une 
conférence  fur  la  réception  du  concile  de  Trente  , & renvoie 
bientôt  après  la  décifion  de  cette  affaire  à un  autre  tems. 

158  6. 

A Rome  , Sixte  V.  qui  vouloit  éternifer  fon  nom  par 
quelque  adion  éclatante,  entreprend  de  relever  un  grand 
obelifque  , fuperbe  monument  de  la  magnificence  de  l’an- 
cienne Rome  , mais  tombé  comme  elle  dans  l’oubli  & dans 
la  pouffiére.  Jules  II.  & Paul  III.  avoient  eu  le  même  deffein  , 
fans  avoir  eu  le  courage  de  l’exécuter.  Le  dernier  d’Avril 
on  commença  à élever  l’obelifque  , qui  fut  placé  le  10.  de 
Septembre  fur  fon  piedeftal  devant  la  bafihfque  de  faiur 
Pierre , par  le  travail  de  huit  cents  hommes  & de  cenr 
quarante  chevaux.  C’étoit  le  feul  obelifque  qui  fut  relié 
entier  3 Sixte  ne  laifla  pas  d’en  faire  déterrer  pluficurs  au- 
tres, qu’il  mit  dans  les  places  publiques.  Entre  les  bulles 
qu’il  donna  cette  année , nous  remarquerons  celle  du  f . Mai 
pour  la  confirmation  de  la  congrégation  des  Feuillans;  celle 
du  11.  Odobre,  qui  commence  par  ce  moc  Deicjlibilis  , 

& qui  cil  devenue  fameufe , parce  qu’elle  fert  de  régie  aux 
Canoniftcs  dans  la  matière  des  contrats  3 celle  du  3.  Dé- 
cembre , qui  fixe  le  nombre  des  Cardinaux  à foixantc-dix  , 

& réglé  les  qualités  qu’ils  doivent  avoir  3 & celles  des 
17.  Mars,  16.  Novembre  , & 10.  Décembre  , pour  ériger 
les  villes  de  Lorctte  , San-Sevcrino  & Tolentin  en  Sièges 
épifeopaux.  Sixte  V.  entreprit  aullï  de  bâtir  une  ville  autour 
des  grottes  du  bourg  de  Montalce  au  milieu  defquelles  il 
avoit  pris  nailTance , & où  la  pauvreté  de  fes  parens  l’avoic 
iéduic  à garder  les  troupeaux  pendant  fon  enfance  3 la 

chofc 
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«hofe  fut  jugée  impoffiblc  , & il  fe  contenta  de  faire  bâtir 
cette  nouvelle  ville  à Montalte  mémê  dont  il  avoit  porté 
le  nom  étant  Cardinal.  Il  l'érigca  en  évêché , & y affigna 
des  revenus  pour  la  fublillancc  de  l’Evccjue  & du  chapitre. 
Il  établit  la  congrégation  des  affaires  coniiftoriales , où  l’on 
traite  des  renonciations  aux  évêchés,  des  taxes  fur  les  fonds 
ecclefiafliques  ,&  d'autres  matières  femblables.  Sixte  con- 
firma aufli  par  un  bref  du  8.  Mars  la  nouvelle  congréga- 
tion des  Clercs  réguliers  minitires  des  infirmes , établie  en 
Italie  par  Camille  de  Lellis  : ils  font  un  quatrième  voeu 
d’aflitler  les  malades  à la  mort,  même  en  tems  de  pefle. 

Les  Ligueurs  reprennent  les  armes  , fous  prétexte  que 
Henri  III.  favorifoit  fecrétemcnt  les  hérétiques. 

Une  nouvelle  confpiration  découverte  en  Angleterre  , 
hâte  la  perte  de  l'infortunée  Marie  Stuart,  qu’on  en  rendoit 
refponfable  , quoiqu'elle  fut  en  prifon  depuis  dix-huit  ans. 
Ehfabeth  la  fait  condamner  à mort  le  iy.  Odlobre  pat 
fentence  des  chambres  du  Parlement,  qui  fut  exécutée  le 
18.  Février  fuivant. 

A Louvain , la  Faculté  de  Théologie  drefle  un  corps  de 
doélrinc  contraire  aux  foixante-feize  propofitions  condam- 
nées par  la  bulle  de  Pie  V.  & s’engage  par  ferment  à le 
prendre  pour  régie  de  fes  fentimens.  Ceci  fe  pafla  à la  fol- 
licitation  de  Jean  Bonhomme  évêque  de  Verceil,  envoyé 
en  qualité  de  Nonce  pour  appaifer  les  troubles  qui  conti- 
puoient  dans  cette  Faculté. 

ij  87. 

Ces  troubles  augmentent  par  une  cenfure  du  9.  Septem- 
bre , que  la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  porta  contr'e 
trente-quatre  propofitions  tirées  des  théfes  de  Leffius  5c 
d’Hamelius  Jéfuites  , fur  l’Ecriture-fainte  , la  providence  , 
la  prédeftination  , la  grâce , la  jullification.  On  avoit  fait 
foùtenir  ces  théfes  pour  les  oppofer  aux  articles  condamnés 
par  la  bulle  de  Pie  V.  mais  les  Do&eursde  Louvain  crurent 
y voir  le  Semi-pélagiamfme.  La  Faculté  de  Paris  refufe 
d’approuver  cette  cenfure  , de  même  que  les  Evêques  de 
Mtddelbourg  & de  Ruremonde.  Autre  cenfure  de  la  Faculté 
de  Douai  contre  Leffius  ôc  fon  confrère  ; une  partie  des 
Pays-Bas  s'élève  contre  leur  doétrine.  Les  Jéfaites  de  ces 
Tome  II,  G g 
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provinces  que  cette  affaire  intéreffoit  tous  , publient  une 
apologie  qui  fait  déclarer  en  faveur  de  Letfius  les  Univerfitcs 
de  Mayence , de  Trêves  & d’Ingolftad  , dont  les  Jéfuites 
étoient  membres. 

A Paris  , la  conjuration  des  Sei\e  cft  prête  d’éclater  ; le 
Roi  averti  par  Nicolas  Poulain  lieutenant  du  prévôt  de 
Pile  de  France,  envoie  le  duc  d'Epernon  pour  prévenir  les 
conjurés  qui  vouloicnt  s’emparer  de  la  Baftille  & de  l’Arlè- 
nal  : le  duc  de  Mayenne  frere  du  duc  de  Guifè  fort  de  Paris  , 
ne  s’y  croyant  plus  en  fureté.  Cette  conjuration  des  Seize 
étoit  une  efpece  de  ligue  particulière  tramée  dans  Paris  par 
quelques  hommes,  qui  avoient  partagé  entre  eux  l’autorité 
& l’adminiftration  des  affaires  dans  les  feize  quartiers  de  la 
ville  , où  ils  animoient  continuellement  le  feu  de  la  fédi- 
tion.  Bataille  de  Courtras  en  Guienne  le  10.  Oétobre , où 
le  Roi  de  Navarre  a l’avantage  fur  le  duc  de  Joycule  qui 
y perd  la  vie.  -Le  comte  de  Bouchage  frere  de  ce  Duc  quitte 
la  Cour , & les  emplois  honorables  dans  lefquels  il  s’étoit 
toujours  diftingué , pour  fe  faire  Capucin  fous  le  nom  de  , 
pere  Ange. 

Le  Tape  négocie  auprès  du  Roi  d’Efpagne  pour  l’exciter 
à porter  fes  armes  en  Angleterre  contre  la  reine  Elifabeth  , 
à condition  qu’il  tiendroit  ce  royaume  à foi  & hommage  du 
faint  Sicee  apoftolique. 

Bulle  au  Avril,  qui  prononce  la  peine  de  mort  contre 
les  inceftes  en  certains  cas  dans  tout  l’État  ecdefialtique. 
Autre  du  17.  Juin , qui  condamne  les  mariages  contradés 
par  les  eunuques  , & les  défend  pour  l’avenir. 

Les  Feuillans  font  établis  à Paris  par  le  Roi  Henri  III. 
Ce  Prince  alla  à pied  au-devant  d’eux  , & les  retint  à fa 
cour  jufqu’à  ce  qu’ils  priffent  poffcffion  du  monaftere  qu’il 
leur  avoit  fait  bâtir  près  du  palais  des  Thuilleries. 

ij88. 

Philippe  II.  fe  prêta  de  fi  bonne  grâce  aux  vues  du  Pape , 
qu’il  mit  en  mer  la  flotte  la  plus  formidable  qui  eût  encore 
paru  fur  l’Océan;  elle  étoit  compofée  de  cent  cinquante 
vaillcaux  pourvus  de  provifions  pour  plus  de  fix  mois , & 
qui  portoient , outre  une  armée  nombreufe , beaucoup  de 
Religieux  deltincs  à exhorter  les  peuples  a rentrer  fous 
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l'obéiflance  de  l’Eglife  Romaine.  Philippe  avoit  fi  bonne 
opinion  de  fa  flotte  , qu'il  l’appella  F invincible  ; nom  pré- 
maturé, car  elle  fut  battue  par  la  tempête  & par  les  An- 
glois  , qui  la  diflîperent  entièrement.  Le  Pape  fut  en  partie 
caufe  de  ce  défaftrc  ; une  bulle  qu'il  publia  pour  mettre 
l'Angleterre  en  interdit,  & promettre  de  grandes  récom- 
penfes  à ceux  qui  s’aflureroient  d'Elifabeth  & la  livreroient 
aux  Catholiques  pour  la  punir  de  fes  crimes , fit  fenrir  z 
cette  Princefle  tout  ce  qu'elle  devoit  craindre  , & la  mic 
en  droit  de  demander  à fon  Parlement  les  fccours  néccf- 
faires. 

Oélavio  Frangipani  évêque  de  Galazzo  , & Nonce  à 
Cologne , fe  rend  par  ordre  du  Pape  à Louvain  , & y impofe 
filencc  aux  Doéteurs  de  cette  Faculté  & aux  Jéfuites  par 
ordonnance  du  19.  Novembre.  Avant  de  charger  le  Nonce 
de  cette  affaire  , Sixte  V.  confulta  les  Cardinaux  , qui 
approuvèrent  les  articles  de  Leffius  comme  étant  de  faine 
do&rine. 

En  France  , les  fureurs  de  la  ligue  font  à leur  comble  ; 
le  duc  de  Guife  demande  impérieufement  la  publication  du 
conoile  de  Trente,  l’établiiTement  de  l’Inquiûtion , la  ceflïon 
de  plufieurs  places  de  fureté  , le  changement  des  Gouver- 
neurs , & plufieurs  autres  chofes  qu'il  fçavoit  que  le  Roi 
ne  pouvoir  ni  ne  devoit  accorder.  Il  vient  à Paris  malgré 
la  défenfe  de  ce  Prince.  Journée  des  barricades  le  n.  Mai, 
qui  lui  donne  un  nouveau  crédit , en  faifant  voir  aux: 
royaliftes  & aux  ligueurs  combien  il  étoit  puiflant.  Il  l’étoic 
plus  que  le  Roi  au  milieu  même  de  Paris  : les  corps  de 
garde  refuferent  de  recevoir  le  mot  du  guet  que  le  Prevôc 
des  Marchands  vouloir  leur  donner  de  la  part  du  Roi,  ils 
voulurent  recevoir  l'ordre  du  duc  de  Guife.  Le  Roi,  apres 
avoir  tenté  un  accommodement , fort  de  Paris , apprenant 
que  les  ligueurs  étoient  réfolus  de  l'affiéger  dans  le  Louvre, 
& fe  retire  a Chartres.  Bufli  le  Clerc , le  plus  furieux  des 
Seize  , eft  fait  commandant  de  la  Baftille  , & la  Chapelle 
Marteau  prévôt  des  marchands. 

Il  ne  fe  palfoit  plus  que  des  chofes  extraordinaires  : à 
peine  les  Parifiens  eurent-ils  ouvert  les  yeux  fur  ce  qui 
venoit  d’arriver , qu’ils  réfolurent  de  députer  au  Roi  pout 
le  prier  de  revenir.  Le  frere  Ange  de  Joyeufe  Capucin  fe 
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chargea  de  la  commiflîon  : il  partit  proceflionnellcment  â 
la  tête  des  députés  , qui  chantoieut  des  Pfeaumcs  & des 
Litanies  ; & pour  repréfenter  notre  Seigneur  montant  au 
Calvaire,  il  fe  mit  lur  la  tête  une  couronne  d’épines  & une 
grofie  croix  de  bois  fur  les  épaules  , & fe  fit  accompagner 
de  tous  les  perfonnages  qu’on  employoit  en  ce  tems-là  pour 
repréfenter  la  palfion  du  Sauveur  : tous  les  autres  députes 
étoient  en  habits  de  pénitens.  Le  Roi  étoit  à Vêpres  lorf- 
que  cette  finguliére  députation  arriva  : il  fut  touché  de 
compaflTiomlorfqu’il  vit  entrer  dans  l’églife  le  frere  Ange  nud 
jufqu’a  la  ceinture , que  deux  Capucins  frappoient  à grands 
coups  de  difeipline  : il  lui  donna  une  audience  favorable. 
Il  reçut  une  députation  plus  férieufe  de  la  part  du  Parlement. 
Requête  préfentée  par  les  ligueurs , qui  demandoient  l’éloi- 
gnement du  duc  d’Epernon  & du  fieur  de  la  Valette  fon 
frere  , favoris  du  Roi  : ils  ont  ordre  de  fe  retirer  pour  un 
tems.  La  paix  fe  fait  à Rouen  le  n.  Juillet  par  l'édit  de 
réunion  , qui  portoit  entr’autres  chofes,  qu’avenant  la  mort 
du  Roi  fans  enfans  mâles,  on  ne  recevroit  pour  Roi  aucun 
Prince  hérétique  ou  fauteur  d’heréfic. 

L’édit  d’union  efi:  déclaré  loi  fondamentale  du  royaume 
le  18.  Octobre,  dans  les  états  de  Blois , qui  avoient  com- 
mencé à s’alTembler  le  4.  du  même  mois.  Le  Roi  de  Navarre 
qui  tenoit  en  même  tems  à la  Rochelle  une  afiembléc  géné- 
* raie  des  églifes  Protcltantes , envoie  une  proteftation  con- 
tre la  demande  des  ligueurs  , qui  tendoit  à le  faire  déclarer 
perfonnellcmcnt  exclus  du  droit  de  fucceflîon  à la  couronne. 
Le  ij.  Décembre  le  duc  de  Guife  eft  malfacré  par  ordre 
de  Henri  III.  qui  ne  pouvoir  le  punir  autrement,  attendu 
l’exceflivc  puiflance  de  fon  parti.  Le  lendemain , le  Roi 
fait  le  même  traitement  au  cardinal  de  Guife.  Le  cardinal 
de  Bourbon  & l’Archevêque  de  Lyon  font  arrêtés.  Tout 
Paris  fe  révolte  à ces  nouvelles  ; on  fe  livre  à toute  forte 
d’exccs  contre  le  Roi.  Les  ligueurs  abufoient  du  zélé  des 
Catholiques , pour  les  porter  à ces  extrémités , comme  la 
fuite  le  fit  aflez  voir. 

Bulle  du  14.  Mars , par  laquelle  Sixte  V.  met  au  rang 
dq£  Doélcurs  de  l’Eglife  faint  Bonaventurc  , religieux  de 
l’Ordre  de  faint  François.  Sixte  V.  avoir  été  général  de  cet 
Ordre  j ce  fut  ce  qui  l’engagea  à donner  le  nom  de  Clercs 
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tégl îliers  mineurs  à la  congrégation  de  Jean  - Auguftin 
Adorne  Génois;  qu’il  confirma  par  fa  bulle  du  i.  Juillet. 
Il  fonde  le  qollége  de  Montaltc  à Rome. 

Reforme  des  Hermites  de  feint  Auguftin  , qu‘on  nomme 
à Paris  les  petits  Peres , inftituée  au  chapitre  général  de  cec 
Ordre  tenu  à Madrid. 

if  89. 

On  trouve , fous  le  7.  Janvier  de  cette  année,  un  decret  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , qui  dédaroit  que  les 
François  étoient  déliés  du  ferment  de  fidélité  fait  à Henri  III, 
& qu'ils  pouvoient  en  fureté  de  confidence  s’armer,  s'unir, 
lever  de  l’argent , &c.  Mais  cette  Faculté  ne  l’a  jamais 
reconnu  pour  fon  ouvrage  ; elle  a au  contraire  démontré 
plufieurs  fois  depuis  , qu’il  ne  venoit  que  de  quelques  Doc- 
teurs féditieux  & ardents  ligueurs  , qui  par  leurs  violences 
entraînèrent  quelques-uns  des  jeunes.  Bulli  le  Clerc  prefente 
une  requête  au  Parlement  pour  demander  la  confirmation 
de  ce  décret  ; le  Parlement  refufe  de  la  donner,  &:  cft  auffr- 
tôt  conduit  à la  Baftille  , par  ordre  de  Bulfi , qui  avoit  fait 
invertir  le  Palais  par  les  féd/tieux.  La  révolte  s’étend  dans 
les  provinces.  Le  Roi  croit  l’appai fer , en  fai  fiant  demander 
au  Pape  l’abfolution  des  ccnfurcs  qu’on  difioit  qu’il  avoit 
encourues  par  l’affaffinat  du  cardinal  de  Gui  fie  , en  vertu 
de  la  bulle  In  cœnâ  Domini.  Le  fiaint  Pere  établit  une  con- 
grégation pour  l’examen  de  cette  affaire. 

Le  duc  de  Mayenne  frere  du  duc  de  Guific  fie  met  à la  tête 
des  ligueurs  : il  vient  à Paris,  & fie  rend  au  Parlement,  où 
il  eft  déclaré  Lieutenant-géneral  du  royaume  par  ceux  que 
les  rebelles  avoient  nommés  pour  remplir  la  place  des  ma- 
giftrats  prifionniers.  Henri  III.  transféré  le  Parlement  de 
Paris  à Tours.  Le  Roi  de  Navarre  qui  voit  le  royaume  à 
deux  doigts  de  fia  perte , fait  une  trêve , & joint  fies  forces 
avec  celles  du  Roi.  Cet  accord  qui  fauvoit  la  France , dé- 
plaît à la  Cour  de  Rome,  à caufc  de  la  religion  du  Roi  de 
Navarre.  Le  Légat  Morofini  a ordre  de  fe  retirer  : le  Pape 
déclare  Henri  III.  excommunié  , déliant  fies  fiujets  du  fer- 
ment de  fidélité , s’il  ne  rendoit  dans  dix  jours  la  liberté 
aux  Prélats  prifionniers  , & le  cite  à comparoître  à Rome. 
Siège  de  Paris  par  les  deux  Rois  j Henri  HI.  prend  foit 
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quartier  a Saint-Cloud,  où  il  cft  aflafliné  le  t.  Août  pât 
Jacques  Clement  Dominicain , jeune  homme,  qui  avoir 
eu , dit  -on , la  folie  de  fe  laifler  perfuader  par  la  duchefl'e  de 
Montpenfier,  que  le  Pape  le  feroit  Cardinal  pour  le  récom- 
penfer  d’un  fi  déteftable  parricide  , qui  ne  fut  loué  à Rome 
que  par  quelques  fanatiques.  Henri  III.  en  mourant  déclare 
le  Roi  de  Navarre  fon  fuccelfeur.  Ce  Prince  lève  le  fiége  de 
Paris  , ne  fe  croyant  pas  alors  allez  fort  : Bourgoin  prieur 
des  Jacobins  , qui  fut  pris  les  armes  à la  main  , eft  con- 
damné à être  tiré  à quatre  chevaux  , comme  convaincu 
d’avoir  participé  à raflaflinat  de  Henri  III. 

• Bulle  du  14.  Mai  pour  l’éreélion  de  l’églife  de  Fermo  en 
métropole.  Sixte  V.  bâtit  la  fameufe  bibliothèque  Vaticane, 
& y joint  une  magnifique  Imprimerie  deftinée  à faire  des 
éditions  de  la  bible , des  conciles , & des  ouvrages  des 
faints  Peres. 

Mort  de  Michel  Baïus  le  1 6.  Septembre. 

Les  états  d’Autriche  demandent  à l’Empereur  la  permiftîon 
de  fuivre  la  confelfion  d’Aulbourg.  Il  élude  leur  requête,  en 
demandant  du  tems  pour  en  délibérer  avec  fon  confeil. 

1 L . . ' 

if  90. 

Le  cardinal  Ga’ëtano  envoyé  Légat  en  France  s'unit  avec 
les  ligueurs  , contre  la  volonté  du  Pape,  qui  lui  avoit  re- 
commandé de  demeurer  neutre  , en  cas  que  le  retour  du 
Roi  à l’Eglife  ne  fût  pas  défefpere.  Il  eft  reçu  à bras  ouverts 
par  le  Parlement  de  la  ligue  , quoiqu’il  y eût  dans  fes  pou- 
voirs beaucoup  d’articles  contraires  aux  privilèges  & aux 
libertés  du  royaume.  Arrêt  du  Parlement  de  Tours , qui 
défend  aux  Prélats  de  reconnoître  Gae'tano  en  qualité  de 
Légat , parce  qu’il  étoit  entré  dans  le  royaume  fans  avoir 
demandé  l'agrément  du  Roi , & fans  avoir  fait  exhibition 
de  fes  pouvoirs  , comme  il  y étoit  obligé  par  les  loix  de 
l’État  Bataille  a Yvry  le  14.  Mars  : Henri  IV.  y cft  vain- 
queur du  duc  de  Mayenne  , qu’il  avoit  déjà  battu  à Arques 
près  de  Dieppe  l’année  précédente.  La  Sorbonne,  dominée 
par  les  ligueurs , donne  le  7.  Mai  un  décret  contre  ce 
Prince  , portant  qu’on  ne  devoit  pas  le  reconnoître  pour 
Roi,  quand  même  il  parviendroit  à obtenir  extérieurement 
fon  abfolution  , à caufe  du  danger  évident  de  dijfimu/ation  & 
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il  perfidie.  Les  ligueurs  extorquèrent  ce  décret , parce  que 
les  infirmités  du  cardinal  de  Bourbon  annonçoient  £k  more 
prochaine  j elle  arriva  en  eftèc  le  9.  Mai. 

Le  Roi  prend  Corbeil , Melun  & Lagni , & vient  faire  le 
fiege  de  Paris  : la  famine  y devient  fi  prenante , qu'on 
trouvoit  quelquefois  dans  un  feul  jour  jufqu’à  deux  cents 
perfonnes  mortes  de  faim  dans  les  rues  : on  y mangea  les 
chiens  , les  chats  , les  fouris  ; on  fit  de  la  farine  avec  des 
os  de  morts.  Le  peuple  tint  ferme  malgré  tout  cela  , excité 
par  les  continuelles  déclamations  des  prédicateurs , & con- 
folé  par  les  indulgences  du  Légat.  Ce  fut  pendant  ce  fiege 
qu'on  vit  cette  ridicule  proceflîon  des  ligueurs,  où  quelques 
Moines  parurent  armés  de  toutes  pièces  , un  crucifix  dans 
une  main  , une  hallebarde  dans  l'autre.  Henri  IV.  leve  le 
fiége , pour  aller  à la  rencontre  du  duc  de  Parme  , que  le 
Roi  d'Efpagne  envoyoit  au  fecours  de  Paris.  Le  Légat  pro- 
fite de  l'occafion , & fe  retire  en  grande  hâte  fous  prétexte  de 
la  mort  de  Sixte  V.  arrivée  le  17.  Aoûr , fans  que  fa  mala- 
die lui  eût  fait  interrompre  un  feul  inftant  fes  travaux 
ordinaires.  Il  avoit  coutume  de  dire  comme  Vcfpafien  ,, 
qu'un  Prince  doit  mourir  debout  : Ca  conduite  ne  le  démentie 
point.  Audi  grand  Prince  que  grand  Pape  , Sixte  V.  fit  voie 
qu’il  naît  quelquefois  fous  le  chaume  des  gens  capables  de 

Ïiorter  une  couronne  avec  dignité.  Le  cardinal  Caftagna 
ui  fuccede  le  1 f . Septembre , & prend  le  nom  d’Urbain  VII. 
Ce  Pape  n'eut  pas  le  tems  de  faire  tout  le  bien  qu'il  médi- 
toit  ; il  mourut  treize  jours  après  fon  éleélion  , le  17.  Sep- 
tembre. Les  Cardinaux  entrés  en  conclave  le  8.  Odobre 
y demeurent  près  de  deux  mois  fans  pouvoir  s’accorder. 
Le  j.  Décembre  ils  élifent  Nicolas  Sfondrate  cardinal  de 
Cremone , qui  prend  le  nom  de  Grégoire  XIV. 

Au  milieu  des  troubles  dont  la  France  étoit  agitée  , le 
cardinal  de  Joyeufe  archevêque  de  Touloufc  célébra  au 
mois  de  Mai  fon  concile  provincial , où  furent  faits  plu- 
fieurs  réglemcns  très-utiles  fur  des  matières  de  difeipline 
cccléfiauique. 

W* 

Grégoire  XIV.  fe  déclare  contre  Henri  IV.  & nomme 
Hercule  fon  neveu  Général  de  l’armée  qu'il  prétendoit  cn- 
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voyer  en  France.  Le  nonce  Marfilio  Landriano  apporte  eti. 
France  des  lettres  monitoriales  contre  le  Roi , qui  font  con- 
damnées au  feu  par  le  Parlement  féantàTourSj  & par  la 
chambre  de  Châlons  qui  faifoit  partie  de  ce  meme  Parle- 
' ment;  le  Nonce  eft  décrété  de  prifé  de  corps.  L’arrêt  de 
Châlons  eft  condamné  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris 
le  17.  Juillet.  Dans  ce  même  mois  le  Roi  donne  un  édit 
pour  rétablir  la  liberté  de  confcience.  AlTemblée  des  Pré- 
lats à Mantes,  & enfuite  à Chartres,  contre  les  lettres 
monitoriales  , qui  y font  déclarées  nulles  dans  le  fond  8c 
dans  la  forme,  par  décret  du  zi.  Septembre.  Henri  IV. 
prend  Chartres  , & s’empare  de  toute  la  Bcauffe  : mais  les 
ligueurs  ont  plufieurs  avantages.  Les  Seize  étoient  devenus 
û audacieux  , qu’ils  firent  pendre  le  préfident  Briffon  qui 
faifoit  à Paris  la  fonétion  de  premier  Préfident , & deux 
Confeillers.  Quatre  de  ces  faétieux  font  pendus  à leur  tour 
par  ordre  du  auc  de  Mayenne.  Grégoire  XIV.  meurt  le  if. 
Oétobre.  Bien  différent  de  Sixte  V.  ce  Pape  ne  parut  propre 
à commander , que  tant  qu’il  demeura  dans  un  état  privé. 
Mais  d’ailleurs  il  avoit  d’excellentes  qualités.  Il  étoit  d’une 
fi  grande  fobriété,  qu’il  n’ufa  même  d’un  peu  de  vin  que 
fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  eut  pour  fucccffcur  Jean-Antoine 
Fachinetti  cardinal  de  Santi-Quatro  , qui  fut  élu  le  }o. 
Oétobre  , & prit  le  nom  d’innocent  IX.  On  efpéroit  beau- 
coup de  ce  nouveau  Pape  ; mais  la  mort  l’enleva  le  ai.  Dé- 
cembre. Il  avoit  renouvellé  l’ancienne  coutume  d’ccrire 
aux  Evêques , pour  leur  donner  avis  de  fon  éleéiion  8c 
' fe  recommander  à leurs  prières. 

En  Angleterre , on  publie  le  19.  Novembre  un  violent 
édit  contre  les  Catholiques  : plufieurs  Prêtres  & plufieurs 
laïcs  font  mis  à mort. 

* If9i. 

Le  cardinal  Hyppolitc  Aldobrandin  monte  fur  le  faint 
Siège  le  19.  Janvier  fous  le  nom  de  Clément  VIII.  Aufli 
prévenu  contre  Henri  IV.  que  l’avoient  été  fes  prédéccf- 
feurs,  il  adreffe  un  bref  en  forme  de  bulle  au  cardinal  de 
Plaifancc  fon  Légat  en  France,  pour  ordonner  aux  Catho- 
liques de  procéder  à l’élcétion  d’un  Roi  : ce  bref  eft  enre- 
giftré  au  Parlement  de  Paris  : celui  de  Châlons  donne  le 
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18.  de  Novembre  un  décret  d’ajournement  perfonncl  contre 
le  Légat , & un  arrêt  contre  l’enregiftrement  du  bref. 
Cet  arrêt  effc  condamné  par  le  Parlement  de  Paris  le  xz. 
Décembre. 

Les  Parlemens  de  Tours  8c  de  Châlons  avoient  ordonné 
qu’on  n’iroit  plus  à Rome  pour  les  provilions  des  bénéfices; 
& les  Prélats  avoient  confenti  qu’on  les  tînt  de  la  faveur  du 
Roi.  Il  arrivoit  de-là  que  les  bénéfices  étoient  donnés  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment , comme  une 
récompcnfe.  Henri  de  Beaunc  archevêque  de  Bourges  , qui 
portoit  le  titre  de  primat  des  Gaules , jugea  cette  circons- 
tance favorable  pour  fe  faire  adjuger  la  collation  des  béné- 
fices , fous  prétexte  de  remédier  aux  abus  qui  s’y  comraet- 
toient.  L’oppofition  qu’il  y trouva  de  la  part  des  Prélats  , 
engage  Henri  IV.  à donner  un  édit , par  lequel  il  ordon- 
noit  que  les  nominations  qu’il  feroitaux  évêchés,  abbayes, 
8c  autres  bénéfices  élcélifs  , feroient  confirmées  par  le  mé- 
tropolitain , 8c  que  cette  confirmation  tiendroit  lieu  des 
bulles  du  Pape  ; que  dans  le  rems  preferit  le  métropolitain 
facreroit  avec  fes  fuffragans  celui  que  le  Roi  auroit  nommé 
à un  évêché  ; 8c  qu’à  l’égard  de$  autres  bénéfices  de  la 
nomination  du  Roi , les  Evêques  dans  les  diocéfcs  defquels 
ils  feroient  fitués , en  expédieroient  les  provifions.  Cet  édit 
lui  rendit  les  Catholiques  plus  favorables  ; mais  on  ne 
trouve  point  qu’il  ait  eu  d’exécution.  Il  envoie  à Rome  le 
cardinal  de  Gondi  évêque  de  Paris  8c  le  marquis  de  Pifani , 
qui  trouvèrent  le  Pape  fort  irrité  à caufe  de  l’arrêt  du  Par- 
lement de  Châlons  contre  fon  bref  8«.  fon  Légat.  Le  pere 
Ange  de  Joyeufe  Capucin  devient  de  nouveau  le  comte  de 
Bouchage  par  difpenfe  du  Pape , pour  remplacer  dans  le 
parti  de  la  ligue  Anne  Scipion  duc  de  Joyeufe  fon  frere  qui 
venoit  de  mourir.  Ce  parti  commence  à s’affoiblir. 

Grands  troubles  en  Saxe  entre  les  Luthériens  8c  les  Cal- 
viniftes.  Les  Luthériens  font  ciclus  du  Palatinat  après  la 
mort  de  Jean  Cafimir. 

Saint  François  de  Sales  évêque  de  Genève  devient  célébré 
par  fes  miffions  dans  le  Chablais  8c  dans  le  pays  de  Gex. 
Les  hiftoriens  de  fa  vie  afTurcnt  qu’il  gagna  à l’Eglife  plus 
de  foixantc-dix  mille  hérétiques  depuis  159Z.  jufqn  en  lécz. 
qu’il  fut  Evêque  de  Genève., 
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Mort  de  faine  Jean  de  la  Croix,  & de  faint  Pafcal  Baylotiî 

Le  vénérable  Ce  far  de  Bus  , chanoine  de  l’églife  de  Ca- 
vaillon  , établit  cette  année  la  congrégation  de  la  Doétrine 
Chrétienne,  & en  tient  à Avignon  le  19.  Septembre  la 
première  afîemblée.  Le  but  de  ce  nouvel  établiffcment  étqic 
d’inftraire  le  peuple  par  des  inftruétions  familières.  C’étoit 
en  quelque  forte  fonder  un  ordre  de  Catéchiftes,  comme 
celui  de  faint  Dominique  eft  un  ordre  de  Prédicateurs. 
Ccfar  de  Bus  jetta  cette  même  année  les  fondemens  de 
l’inftitut  des  Urfclines  deftinées  à inftruire  les  perfonnes 
de  leur  fexe.  Il  les  mit  fous  la  proteélion  de  fainte  Urfule  , 
parce  qu’elles  avoient  beaucoup  de  rapport  avec  lesUrfeli- 
nes  d’Italie,  que  Grégoire  XIII.  approuva  en  ijyx.  à la 
follicitation  de  faint  Charles. 

Le  duc  de  Mayenne  affemble  les  états  à Paris  le  2.6. 
Janvier.  La  propofition  que  les  miniftres  Efpagnols  y font 
de  déférer  la  couronne  à l’Infante  d’Efpagne  au  préjudice 
de  la  loi  Salique  , révolte  tout  le  monde , même  les  plus 
ardents  ligueurs  , qui  commencent  à appercevoir  où  l’on 
vouloit  les  mener  fous  prétexte  de  la  religion.  On  établit 
des  conférences  avec  les  Royaliftes  à Surenne , à la  Ro- 
quette , & à la  Vilette  : l’Archevêque  de  Bourges  y difpofe 
les  efprits  à la  réunion , par  l’efpérance  de  la  prochaine 
abjuration  du  Roi.  En  effet,  ce  Prince  qui  avoir  en  tout 
tems  témoigné  qu’il  ne  refuferoit  pas  de  fe  faire  inftruire  , 
fe  rend  à Saint-Denys  , où  il  fait  venir  de  Paris  les  Curés 
de  faint  Euftache , de  faint  Sulpice  & de  faint  Merri , Iça- 
vants  Dodeurs  de  Sorbonne,  avec  lefquels  il  entre  en  con- 
férence le  13.  Juillet.  L’Archevêque  de  Bourges  & plufieurs 
autres  Prélats  étoient  venus  à Saint-Denys  pour  le  même 
effet.  Le  Roi  fit  fes  obje&ions  avec  cette  folidité  de  juge- 
ment & cette  franchife  qui  le  cara&eriferent  toujours  ; 
mais  par  un  effet  de  cette  même  franchife  il  avoua  fans 
peine  que  les  réponfes  des  Prélats  & des  Dofteurs  l’empor- 
toient  fur  fes  objeftions. 

Il  fait  fon  abjuration  publique  dans  l’églife  de  l’Abbaye 
de  Saint-Denys  le  Dimanche  xf.  Juillet,  entre  les  mains 
de  l’Archevêque  de  Bourges , & en  préfence  d’une  foule  de 


Dicjitizcd  ITy  Cloo^lc 


SEIZIÈME  SIÈCLE.  47f 

Peuple  qui  y étoit  accourue  de  Paris  malgré  les  défenfes  du 
duc  de  Mayenne.  Le  Roi  étant  arrivé  au  grand  portail , 
y trouva  l’Archevêque  de  Bourges  en  habits  pontificaux  y 
accompagné  de  plufieurs  Prélats  & des  Religieux  de  l’Ab- 
baye , qui  attendoient  Sa  Majcfté  avec  la  croix  & le  livre 
des  Evangiles.  L’Archevêque  lui  demanda  d’abord  qui  il 
étoit,  & ce  qu’il  fouhaitoit.  Le  Roi  ayant  répondu  qu’il 
étoit  Henri  roi  de  France  & de  Navarre  , qui  défiroit 
d’être  reçu  dans  le  fein  de  l’Eglifc  Catholique  , Apoftoliquc 
& Romaine  ; le  Prélat  lui  demanda  s’il  le  fouhaitoit  fin- 
cérement.  Le  Roi  répondit  qu’il  le  vouloir  de  tout  fon 
cœur  , fe  mit  à genoux  & fit  fa  profeilion  de  foi , qu’il 
réitéra  avec  ferment  devant  le  grand  autel  : après  cetre 
cérémonie  il  fut  ouï  en  confeflion  par  le  même  Archevêque, 

?[ui  lui  donna  l’abfolution , & il  afiïfta  à la  grande  Mefle 
olemnelle.  Cet  événement  qui  déconcertoit  la  ligue  , 
frulfre  les  Efpagnols  de  leurs  efpéranccs.  Déclaration  du 
Légat  contre  la  réconciliation  Roi , qu’il  foûtenoit  être 
rélervéc  à la  Cour  de  Rome.  Le  8.  Août  ce  Légat  fait  rece- 
voir le  concile  de  Trente  par  les  ligueurs;  ce  qui  n’empê- 
cha pas  que  le  Pape  ne  fît  dans  la  fuite  de  nouvelles  tenta- 
tives pour  obtenir  une  réception  plus  réelle  & plus  juridique. 
Un  foldar  nommé  Pierre  Barrière  cft  condamné  à mort , 
pour  avoir  formé  le  projet  d'attenter  à la  vie  du  Roi. 

Ambaflàde  folemnelle  envoyée  au  Pape  par  Henri  IV. 
pour  obtenir  la  confirmation  de  fon  abfolution.  Le  Pape 
refufe  de  donner  audience  aux  ambalfadcurs  ; l’affaire  fe 
traite  fecrétement  par  l’entremife  du  cardinal  Tolet  Jéfuite. 
Les  murmures  des  Cardinaux  Efpagnols  obligent  le  Pape  à 
déclarer  en  plein  confiftoirc } qu’il  ne  vouloit  rien  précipiter 
dans  une  affaire  de  cette  importance. 

Il  établit  une  congrégation  de  Cardinaux  , de  Prélats  & 
de  Dodeurs  pour  l’examen  des  nouveaux  Evêques  fur  les 
loix  & la  Théologie.  Cette  congrégation  fubfifte  encore 
aujourd’hui  , & fe  tient  devant  le  Pape  , mais  elle  n’a  lieu 
que  pour  les  églifes  d’Italie  ; les  autres  fiéges  font  exempts 
de  cette  formalité.  On  doit  auffi  au  pape  Clément  VIII. 
l’approbation  de  la  congrégation  de  la  Dodrine  Chrétienne  , 
dont  Ccfar  de  Bus , originaire  de  Côme  dans  le  Milanez  , 
fut  l’inftituteur  comme  nous  l avons  dit  : Clément  VIII, 
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lai  donna  cette  année  l’églife  de  fainte  Praxede  à Avignon  5 
mais  fon  inftitut  ne  fut  confirmé  folemnellement  que  cinq- 
ans  après. 

Statut  du  Parlement  d’Angleterre  contre  les  Proteftans 
Puritains  ou  non-conformiftes . La  reine  Elifabeth  piquée  de 
la  converfion  de  Henri  IV.  lui  adreffe  une  lettre  de  repro- 
ches , lignée  en  ces  termes  : Votre  honne  feeur  a la  vieille 
mode  y je  nai  que  faire  de  la  nouvelle.  Elisabeth. 

im. 

Henri  IV.  eft  facré  à Chartres  le  27.  Février  par  Nicolas 
de  Thou  évêque  de  cette  ville  : il  ne  put  fe  faire  facrer  à 
Reims,  parce  que  cette  ville  étoit  encore  au  pouvoir  de  fes 
ennemis  : ainfi  au  défaut  de  la  fainte  Ampoule  que  l’on  y 
conferve  pour  le  facre  des  Rois  de  France,  on  envoya 
chercher  la.Ste  Ampoule  de  Tours  qui  eft  confervée  dans  le 
trélor  de  l’églife  de  Marmouticrs.  La  tradition  eft  qu’elle  fut 
apportée  par  un  Auge  à S.  Martin , pour  guérir  ce  Saint  d’une 
bleffure  qu’il  s’étoir  faite  en  tombant.  Le  Roi , fuivant  la 
coutume  qui  s’obfcrve  au  jour  de  cette  folemnité , affifta  à 
la  Meffe , & y communia  fous  les  deux  elpeces.  Il  prêta 
enfuite  le  ferment  ordinaire  de  maintenir  la  foi  Catholique 
& l’autorité  de  la  fainte  Eglife  ; après  quoi  il  toucha  plus 
de  trois  cents  malades.  L’après-dînée  il  affifta  aux  Vêpres, 
& reçut  des  mains  de  l’Evêque  de  Chartres  l’Ordre  du 
Saint-Efprit  inftitué  par  fon  prédéceffeur.  Il  eft  reçu  dans 
Paris  le  11.  Mars  par  les  foins  du  comte  de  Briflac,  qui  en 
avoit  été  fait  Gouverneur  par  le  duc  de  Mayenne  , lequel 
étoit  pour-lors  abfent.  Le  vieux  cardinal  de  Pellevé  en 
meurt  de  chagrin , tandis  que  tout  Paris  retentilToit  de  cris 
de  joie  : les  plus  obftinés  ligueurs  fe  retirent  avec  les  trou- 
pes Efpagnoles , que  le  Roi  vit  défiler  devant  lui.  Le  Roi 
fit  dire  obligeamment  au  Cardinal  Légat  qu’il  étoit  libre 
de  demeurer  dans  Paris , ou  de  s’en  aller  : ce  Cardinal 
répondit  qu’il  fortiroit  non-feulement  de  Paris  , mais  encore 
de  tout  le  royaume  ; & il  partit  en  effet  lix  jours  après. 

Le  29.  Mars,  jour  de  l’oétave  de  la  réduélion  de  Paris, 
on  fit  une  procemon  générale , où  le  Roi  affifta  avec  tontes 
les  cours  & le  corps  de  ville.  Le  lendemain , le  Parlement 
donna  un  arréc,  par  lequel  il  ordonnoit  que  cette  procclfion 
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fê  feroit  tous  les  ans  le  îz.  Mars.  L’Univeriîté  s’afTemble 
le  zz.  Avril  , fie  donne  un  décret  fur  le  ferment  de  fidelité 
qu'elle  conclut  devoir  être  fait  au  Roi.  Tous  les  Ordres 
religieux  fuivirent  fon  exemple  , à l'exception  des  Jéfuttes 
fie  des  Capucins  qui  croyoient  qu’il  falloir  attendre  l'auto- 
rité du  Pape.  C’eft  ainfi  que  l’Univetfité  penfoit  encore  elle- 
même  peu  de  jours  auparavant , n'ayant  point  voulu  afliftcr 
à la  proceffion  du  zp.  Mars  ; mais  comme  cette  démarche 
des  Jéfuites  pouvoit  les  rendre  odieux  , elle  crut  devoir 
profiter  de  l'occafion  pour  reprendre  le  procès  qu’elle  avoir 
avec  eux  : les  Curés  de  Paris  intervinrent,  prétendant  que 
cesPeres  entreprenoient  fur  leurs  paroillcs.  Antoine  Arnaud 
plaida  pour  l’Univerfité  , Dolé  pour  les  Curés  , fie  Duret 
pour  les  Jéfuites , qui  furent  encore  maintenus  par  provifion 
dans  leurs  fonctions  ordinaires. 

Un  nouvel  orage  fe  forme  bientôt  contre  eux  à l’occafion 
de  l’attentat  commis  fur  la  perfonne  du  Roi  par  Jean  Cha- 
tel,  qui  avoit  étudié  dans  leur  collège.  Quoique  ce  jeune 
homme  eût  perfifté  conftamment  jufqu’a  la  mort , fit  au 
milieu  des  tourmens,  à protefter  que  les  Jéfuites  n’avoient 
directement  aucune  part  à fon  crime  , ils  furent  bannis  du 
royaume  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris , mais  qui  n’eut 
point  d’exécution  dans  l’étendqë  de  ceux  de  Bordeaux  8c  de 
Touloufe.  L'affaire  du  pere  Guignard  contribua  au  défaftre 
des  Jéfuites  : ce  pere  fe  fiant  fur  le  pardon  général  accordé 
par  le  Roi , avoit  gardé  chez  lui  par  négligence  quelques 
libelles,  quil  avoit  compofés  pendant  les  troubles  de  la 
ligue  : il  lui  en  coûta  la  vie  : il  fut  pendu  fie  brûlé  après 
avoir  fait  amende  honorable. 

Bulle  du  19.  Juin,  par  laquelle  le  Pape  défend  aux  Régu- 
liers de  l’un  fie  de  l’autre  lexe,  de  faire  aucun  prefent, 
ou  d’en  recevoir  ; à moins  que  ce  ne  foit  au  profit  de  la 
communauté,  5c  en  le  regardant  comme  une  aumône.  Par 
une  autre  du  9-  Septembre  , le  Pape  approuve  la  congré- 
gation dite  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  du  Suffrage, 
déjà  établie  à Rome  pour  la  délivrance  des  âmes  du  pur- 
gatoire. 

L’Écoffe  eft  troublée  par  les  complots  des  Efpagnols , qui 
faifoient  toujours  cfperer  aux  Catholiques  de  puilfants  fc- 
cours  de  la  part  du  Roi  d’Efpagne.  Le  comte  de  Bothuel 
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cft  mis  en  prifon  pour  avoir  attenté  deux  fois  à la  vie  du 
roi  Jacques  VI.  il  fe  fauve  en  Angleterre.  Cette  confpi- 
ration  occafionna  des  édits  très-féveres  contre  les  Catho- 
liques. 

Sigifmond  roi  de  Pologne  * qui  venoit  d’heriter  du  royau- 
me de  Suède  par  la  mort  du  roi  Jean  fon  pere , travaille 
inutilement  à y rétablir  la  religion  Catholique.  Il  fut  obligé 
de  confcntir  avant  fon  couronnement , qu’il  n’y  auroit 
point  d’autre  religion  en  Suède  que  celle  des  Luthériens 
de  la  confeffion  d’Aufbourg. 

En  Efpagnc  il  s’élève  une  grande  difpute  entre  les  Domi- 
nicains & les  Jéfuites  au  fujet  du  livre  de  Louis  Molina 
Jéfuite , intitulé  : Concorde  de  La  grâce  & du  libre  arbitre  , 
imprimé  dès  l’année  i y 88.  avec  l’approbaÿon  du  pere  Fer- 
reia  Dominicain  ccnfeur  des  livres.  L’auteur  y foûtenoit 
que  Dieu  ne  prédeftine  les  hommes  à la  gloire  éternelle 
qu’en  vue  & en  confidération  de  leurs  mérites  ; que  la  grâce 
par  laquelle  ils  ont  ces  mérites  , n’cft  point  efficace  par  elle- 
même,  mais  parce  que  la  volonté  y confent , & qu’elle  eft 
donnée  dans  des  circonftances  dans  lefquelles  Dieu  a connu 
par  fa  fcience  moyenne  qu’elle  auroit  fon  effet , & que 
cette  grâce  n’eft  rcfufée  à perfonne.  Le  pere  Bannez  Domi- 
nicain attaque  le  premier  cette  doétrine.  Henriquez  Jéfuite 
Portugais  la  combat  auffi  avec  vigueur  dans  ton  livre  dt 
la  fin  de  l'homme.  La  difpute  eft  d’abord  agitée  dans  les 
écoles , & enfuite  portée  au  tribunal  de  l’Inquifition  d’Ef- 
pagne. 

Concile  d’Avignon  fur  l’obfervation  du  concile  de  Tren- 
te , & fur  la  difeipline. 

Affemblée  des  Doéleurs  en  Théologie  & des  Curés  de 
Paris  le  1 6.  Janvier  chez  le  cardinal  de  Gondi  évêque  de  cette 
ville  , où  l’on  détermine  qu’il  étoit  dû  une  pleine  & entière 
obéiffancc  au  roi  Henri  IV.  quoiqu’il  n’eût  pas  encore  été 
reconnu  parle  Pape;  & que  cependant  la  Faculté  de  Théologie 
iroit  feietter  à fes  pieds,  pour  le  prier  d’envoyer  d’abon- 
dant à la  Sainteté  afin  d’éviter  le  fchifme.  Conclution  de  la 
même  aflemblée  contre  le  tyrannicide  confirmée  en  Sor- 
bowiç  k il»  du  mémo  mois,  U Roi  fçaçham  que  le  Pape 
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2toit  fecrétement  bien  difpofé  à fon  égard  , envoie  à Rome 
les  fieurs  du  Perron  & d’Offat , depuis  Cardinaux , chargés 
d une  requête  qui  détermine  entièrement  le  Pape.  Le  faine 
Pere  jugeoit  cette  affaire  d’une  fi  grande  importance  , qu’il 
inftitua  des  prières  & des  procédions  publiques,  aufquelles 
il  affifta  lui-même  peu  accompagné , nuds  pieds  & les  yeux 
baignés  de  larmes.  Il  voulut  avoir  l’avis  de  chacun  des 
Cardinaux  en  particulier , après  quoi  on  parla  des  condi- 
tions. Elles  ne  furent  pas  faciles  à régler.  Le  Pape  en  fit 
propofer  de  très-dures,  qui  furent  rejettées  par  les  envoyés 
du  Roi  : l'habileté  du  cardinal  Tolet  concilie  les  parties. 

La  cérémonie  de  l’abfolution  de  Henri  IV.  fe  fit  à Rome 
le  17.  Septembre  , dans  la  place  del’églife  de  faint  Pierre, 
dont  les  portes  étoient  fermées.  On  ne  les  ouvrit  qu’après 
que  les  fieurs  d’Oflat  & du  Perron  eurent  fait  l’abjuration 
au  nom  du  Roi , & reçu  l’abfolution  de  fa  Sainteté  , qui  les 
toucha,  fuivantla  coûtunle,  du  bout  d’une  petite  baguette, 
à l’imitation  de  celle  que  les  Romains  appelloient  VindiEla  , 
& dont  ils  fe  fervoient  pour  affranchir  les  efclaves  ; ce  qui 
eft  marqué  dans  le  pontifical , pour  lignifier  qu’on  rend  la 
liberté  chrétienne  à ceux  qui  font  liés  par  les  cenfures. 
Ce  ne  fut  dans  ce  moment  qu’un  cri  de  joie  dans  toute  la 
ville  : l’artillerie  du  château  Saint-Ange  & le  fon  des 
trompettes  donnèrent  au  peuple  le  lignai  des  réjouifTanccs  , 
qui  commencèrent  auffi-tôt  de  toutes  parts.  ïn  mémoire  de 
cet  événement , le  Pape  fait  fraper  des  médailles  , qui  por- 
toient  fon  portrait  d’un  côté,  & de  l’autre  celui  de  Henri  JV. 
Clément  VIII.  reçut  dans  ce  même  tems  une  courte  joie  , 
par  l’arrivée  de  deux  Evêques  Ruffiens  qui  vinrent  prêter 
obédience  au  faint  Siège  au  nom  du  clergé  de  leur  province  ; 
mais  quand  ils’ furent  de  retour  cher  eux  , ils  trouvèrent 
leur  clergé  plus  obftiné  que  jamais  dans  le  fchifme  des 
Grecs.  Une  autre  députation  que  le  Pape  avoit  reçue  au 
commencement  de  cette  année  de  la  part  de  Gabriel  patriar- 
che d’Alexandrie  , eut  des  fuites  plus  avantageufes.  Les 
députés  firent  entre  fes  mains  leur  profeffion  de  foi  au  nom 
des  Egyptiens  & des  Ethiopiens  , reconnurent  la  primauté 
de  l’Eglife  Romaine , & renoncèrent  à l’erreur  des  Grecs 
touchant  la  proceffion  du  Saint-Efprit. 

Saint  Philippe  de  Neri,  fondateur  de  l'Oratoire , meurt  à 
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Rome  le  ^ 6.  Mai.  Dans  la  première  affemblée  générale  de 
fa  congrégation  tenue  en  1587.  il  avoit  été  élu  fupérieur 
général  & perpétuel  : mais  on  arrêta  en  même  tems  qu’après 
lui  les  autres  généraux  feroient  renouvellés  tous  les  trais 
ans,  & qu’ils  pourroient  cependant  être  continués.  En  1^91. 
il  fe  démit  du  généralat , & en  fit  pourvoir  Baronius  qui 
travailloit  par  fon  confeil  aux  annales  cccléliaftiques.  Les 
conftitutions  que  faint  Philippe  de  Neri  laida  à fa  congré- 
gation , & qui  avoient  été  approuvées  par  un  bref  du  pape 
Grégoire  XIII.  n'ont  été  imprimées  qu’en  1 6n.  On  y trouve 
■un  décret  qui  défend  d’écouter  ceux  qui  voudroient  aftrein- 
dre  la  congrégation  à des  vœux , quand  même  ils  feroient 
en  plus  grand  nombre  ; les  aflociés  ne  devant  être  engagés 
fuivant  leur  inftitution  par  aucun  vœu , mais  feulement 
par  les  liens  d’une  charité  mutuelle.  Un  autre  décret  porte  , 
qu’il  n’y  aura  dans  Rome  qu’une  feule  maifon  de  la  con- 
grégation , laquelle  ne  fe  chargera  du  gouvernement  d’au- 
cune autre  ; & que  les  maifons  qui  s’établiront  dans  les 
autres  villes  , fe  conformeront  à ce  réglement.  Il  y a eu 
depuis  une  (exception  pour  celle  de  Rome,  qui  a trois  mai- 
fons unies.  L’emploi  des  Prêtres  de  cett.e  congrégation  eft 
de  faire  tous  les  jours  dans  leur  oratoire  ou  églife  des 
inftru&ions  à la  portée  de  leurs  auditeurs  ; emploi  vraiment 
apoftolique. 

Synode  de  Thorn  en  Pologne  par  les  Evangéliques  ou 
Protciians  de  Pologne , qui  y approuvent  unanimement  la 
confelfion  d’Aufbourg  de  1551.  telle  qu’elle  avoit  été  drelfée 
pour  préfenter  au  concile  de  Trente. 

On  rapporte  à cette  année  l’inftitut  des  Religieux  péni- 
tens  du  tiers-ordre  de  faint  François  , par  un  religieux 
nommé  Vincent  MufTart  Parificn.  Le  premier  monaftere 
fut  bâti  au  village  de  Franconville  entre  Paris  & Pontoife, 
& le  fécond  à Paris  au  bout  du  Fauxbourg  faint  Antoine, 
dans  le  lieu  appellé  Piquepuce  , d'où  ces  religieux  ont  été 
nommés  Piquepuccs  par  le  peuple.  Cette  réforme  n’étoit 
dans  les  commenccmens  qu’une  afTcmbléc  de  perfonnes 
féculiéres  de  l’un  & de  l’autre  fexe  fous  le  tiers-ordre  de 
faint  François  : elle  eft  devenue  un  Ordre  religieux  , qui 
çft  aujourd’hui  divifé  en  vingt-quatre  provinces. 
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Genebrard  archevêque  d’Aix,l’un  des  plus  fuiicux  ligueurs, 
eft  banni  du  royaume  par  arrêt  du  Parlement  de  Pro- 
vence. 

Clement  VIII.  adrefle  à l’Inquifition  de  Caftille  un  bref 
en  date  du  io.  Janvier,  pour  défendre  de  prononcer  aucun 
jugement  fur  les  queftions  agitées  à l'occafion  du  livre  de 
Molina.  Les  mémoires  fournis  de  part  & d’autre  font  en- 
voyés à Rome  par  ordre  du  Pape , qui  évoque  la  connoif- 
fance  de  cette  affaire. 

Grande  difpute  fur  la  médiation  de  Jefus-Chrifl: , entre 
les  miniflres  Proteftans  du  pays  des  Grifons  & ceux  de  la 
Valteline.  Il  s’agifToit  de  fçavoir  fi  l'Homme-Dieu , confé- 
déré comme- tel  ? n’avoit  été  notre  médiateur  envers  Dieu 
fon  Pere  qu'apres  fon  incarnation  ; ou  fi  le  Verbe  de  Dieu 
engendré  de  toute  éternité  avoit  dès  le  commencement  du 
monde  employé  fa  médiation  en  faveur  des  Anges  & des 
hommes , à raifon  de  leur  création , de  leur  conservation 
& de  leur  falut  j enfin  fi  fa  médiation  continueroit  jufqu’à 
la  fin  des  fiécles  : on  ne  décida  rien. 

Concile  d’Aquilée  fur  l'obfervation  du  concile  de 
Trente. 

En  France  le  duc  de  Mayenne  fait  fa  paix  avec  le  Roi. 

'S  97- 

Requête  préfentée  le  xx.  Août  au  Roi  d’Efpagne  par  les 
Dominicains  , qui  fe  plaignoient  du  filence  impofé  fur  les 
matières  de  la  grâce.  Cette  affaire  eft  renvoyée  à Clé- 
ment VIII.  qui  établit  à Rome,  pour  terminer  ces  contefta- 
uons  , les  fameufes  congrégations  de  Auxiliis  ou  des  fecours 
de  la  grâce  , compofées  de  Prélats  & de  Doéleurs  conlultans 
ayant  pour  préfident  le  cardinal  Madruce.  * 

Ijy8. 

Ces  congrégations  commencent  à s’afTembler  le  x.  Jan- 
vier : après  onze  féances  les  confulteurs  donnent  le  ix.  Mars 
un  arrêté , qui  n’étoit  pas  favorable  au  livre  de  Molina. 
Le  Pape  appréhendant  qu’ils  n’eufTent  agi  avec  précipitée 
tion,  leur  ordonne  de  recommencer  leur  travail. 

Tome  IL  H h 
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Édit  de  Nantes  donné  au  mois  d’ Avril  en  faveur  des 
Calviniftes  de  France  , qui  avoient  été  fur  le  point  de 
reprendre  les  armes  , à caufe  de  l’ombrage  qu'ils  conçurent 
des  accueils  que  le  Roi  fît  au  cardinal  Alexandre  de  Medicis 
envoyé  en  France  en  i 39 6.  avec  la  qualité  de  Légat.  Cet 
édit  contenoit  quatre-vingt-douze  articles,  qui  font  pres- 
que les  mêmes  que  ceux  des  édits  qu'on  leur  avoir  précé- 
demment accordés  : mais  il  leur  étoit  plus  avantageux  , en 
ce  qu’il  leur  ouvroit  la  porte  aux  charges  de  judicature  & 
de  finance.  Il  y fut  ajouté  cinquante-fix  autres  articles 
fecrets  , dont  le  plus  important  étoit  celui  qui  leur  laifloit 
plufieurs  places  de  fureté,  & toutes  celles  qu’ils  tenoient. 
Le  clergé  forma  oppofition  à l’enregiftrcment  de  cet  édit , 
qui  fut  cependant  vérifié  l’année  fuivante. 

Paix  de  Vcrvins  conclue  le  î.  Mai  entre  la  France  & 
l’Efpagnc , par  la  médiation  du  Cardinal  Légat.  Clement  VIII. 
s’appliquoit  à afToupir  les  querelles  des  Princes  Chrétiens  , 
dans  la  vue  d’extirper  plus  facilement  l’heréfie.  Philippe  ne 
furvécut  que  de  quelques  mois  à ce  traité  ; il  mourut  le 
13.  Septembre. 

Le  clergé  de  France  s’afTemblc  à Paris  au  mois  d’Août  , 
Sc  fait  de  nouvelles  inftances  auprès  de  Henri  IV.  pour 
obtenir  la  publication  du  concile  de  Trente,  le  rétabliffe- 
ment  des  éle&ions  canoniques  , & rabolifTementdes  charges 
impofées  fur  les  biens  ecclefialtiques.  Le  Roi  répondit  aux 
députés , que  jufques-là  on  ne  leur  avoit  donné  que  de  belles 
paroles  j mais  quil  leur  donneroit  de  bons  effets  j & quils 
éprouveraient  qu  avec  fa  cafaque  grife  pleine  de  pouffiére  il  étoit 
tout  d'or  en  dedans.  C’étoit  la  coutume  de  ce  Prince  ; il 
payoit  toujours  fon  monde  de  bonnes  paroles  : ce  fut  tout 
ce  que  le  clergé  obtint  de  lui. 

•J 

; IJ*?.  . ...  ; : 

Les  Jéfuites  & les  Dominicains  difputent  avec  chaleur 
dans  les  congrégations  de  Auxliis  , & font  entendus  pen- 
dant toute  cette  année..  Le  jugement  des  confiüteurs  n’cft 
pas  plus  favorable  à Molina  , la  féconde  fois  que  la  pre- 
mière. • :.  . Y ;• 

Le  mariage  de  Henri  IV.  avec  Marguerite  de  Valois  foeur 
de  Henri  LU.  de  laquelle  il  navoit  point  d’enfans,  cil 
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déclaré  nul  par  les  commiflaires  du  Pape , du  eon fente- 
ment  des  parties.  La  Reine  avoir  fait  repréfenter  au  Pape  > 

3u’il  y avoir  eu  défaut  de  confentement  de  fa  part  j d’ailleurs 
iverüté  de  religion  , & parenté  au  rroifiéme  degré  j & que 
la  difpenfe  qu’on  avoir  obtenue  fur  ces  deux  chefs  , étoic 
nulle  , n’ayant  point  été  demandée  par  les  deux  parties. 
Henri  de  Joyeufe  reprend  l’habit  de  Capucin. 

Réforme  des  religieux  Trinitaires  en  Efpagne  par  le  pero 
Jean-Baptiftc  de  la  Conception.  Cc$  réformés  font  déchau£ 
fés,  & du  nombre  des  mendiaus.  En  1636.  Urbain  VIII. 
permit  d’élire  un  général  de  cette  congrégation,  qui  a trois 
provinces  en  Efpagne,  trois  autres  en  Pologne,  en  Alle- 
magne & en  Italie  , 8c  une  en  Provence , mais  qui  eft  fous 
le  Général  de  Paris. 

Concile  de  Diamper  aux  Indes  orientales  fur  la  côte  de 
Coromandel  prés  la  ville  de  Saint-Thomas  , ou  Mcliapour, 
par  Alexis  de  Menezez  archevêque  de  Goa  , contre  les 
Neftoricns , 8c  fur  les  mœurs. 

LTJniverlité  de  Paris  publia  cette  année  de  nouveaur 
ftatuts,  qui  furent  autorifés  par  le  Roi  & homologués  au  Par- 
lement. Il  y eft  ordonné  entre  autres  chofes,que  tous  ceux 
qui  demanderont  à être  admis  dans  l’Uni verfi té  feront  fer- 
ment de  ne  jamais  parler  contre  les  libertés  de  l’Eglif* 
Gallicane.  Ces  ftatuts  furent  le  fruit  du  zélé  8c  des  travaux 
du  .célébré  Edmond  Richer  , qu’Henri  IV.  avoir  chargé  do 

l'exécution  de  fes  ordres  pour  la  réforme  de  l'Univcrùté. 

a.  arm 

' :•  • 1600. 

Clément  VIII.  fait  des  aumônes  immenfes  aux  pèlerins 
qui  étoient  venus  à Rome  pour  le  Jubilé  de  l’année  fainte, 
8c  dont  on  fait  monter  le  nombre  jufqu’à  trois  cents 
mille.  Grand  nombre  d’herétiques  8c  de  Turcs  qui  y étoient 
venus  par  (impie  curiofité  , y font  reçus  dans  le  fein  dç 
l’Eglife , les  uns  par  l’abjuration  de  leurs  erreurs,  les  autres 
par  le  baptême.  Le  Pape  ordonne  un  nouvel  examen  de» 
propofitions  8c  de  la  doétrine  de  Molina , dont  les  conduit- 
leurs  avoient  dreffé  la  ce  ifure.  ' .1 

Du  Perron  remporte  une  illuftre  viétoire  dans  la  confé- 
rence deFontaineoleau  fur  le  fieur  Dupleflis -Montai,  qu'on 
nommoit  le  Pape  des  Huguenots.  Ce  fameux  proteftant  qtfi 
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avoit  été-  un  des  plus  zélés  ferviteurs  du  Ror  avant  fa  con- 
verfion  j fe  retifa  de  la  Cour  après,  l’abjuration  de  ce 
Prince  ; & ce  fut  alors  qu’il  travailla  à fon  livre  de  Yinjli- 
tution  de  l'Eucharijlie , qui  fit  le  fujet  de  la  conférence  dont 
nous  parlons.  Du  Perron  y fit  voir  clairement  près  de  cinq 
cents  fautes.  Les  Protcftaris  ne  laifferent  pas  de  s'attribuer 
la  victoire  ; mais  pour  preuve  du  contraire  , il  ne  faut  que 
voir  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  mémoires  de  Sulli , qui  étoit 
de  la  nouvelle  religion. 

Saint  François  de  Sales  eff  fait  coadjuteur  de  Genève. 

Perfécution  & Martyrs  en  Angleterre. 


REMARQUES  PARTICULIÈRES. 

rJ  j.  ijr  **1 . ri* 

UN  frayant  mémoire  de  l’académie  de  Berlin  dit  une  chofe 
fort  remarquable  fur  la  fourcc  des  hcréfies  du  feiziéme 
Cède;  o 5i  on  veut  réduire  les  caufes  du  progrès  de  la  réforme 
3>  à des  principes  (impies , oii  verra  qu’en  Allemagne  ce  fut 
l’ouvrage  de  l’intérêt,  en  Angleterre  celui  de  l’amour,  & 
ai  en  France  celui  de  la  nouveauté.  « * -Rien  h’eft  plus  vrai  ; 
un  coup  d’œil  jetté  fur  cette  hiftoirc  fuffira  pour  s’en  convaincre. 
Mais  on  ne  fera  pas  en  droit  d’en  conclure  que  l’amour  de  la 
nouveauté,  dans  les  matières  de  la  Religion,  appartienne pluj 
ni  même  autant  à la  nation  Françoife  , qu’aux  autres  peÿpj<£ 
qui  lè  laiflfercnt  féduirc  par  les  prétendus  réformateurs, 
toirc  prouve  que  cet  amour  de  la  nouveauté  les  entraîna  comme 
les  François  ; mais  la  cupidité  & les  autres  pallions  ayant  porté 
pluCeurs  Princes  à embrafler  la  prétendue  réforme  , elle  s’eft 
fixée  chez  les  nations  qujils  gouvernoient , au  lieu  qu’elle  n’a 
été  que  paiîagerc  en  France  , où  elle  n’a  point  trouvé  le 
même  appui  de  la  part  de  nos  Rois. 

Quelques  auteurs  croient  trouver  la  caufc  de  ce  débordement 
d’heréfics  dans  la  fupprelTion  des  élections  canoniques.  A les  en- 
tendre , dis  qu’on  eut  aboli  ces  élections  , les  hcréfies  entrèrent 
en  foule  dans  l’Eglifc  : cette  fainte  cité  étant  par-là  dénuée  de 
fes  plus  fermes  remparts , fe  vit  infultée  de  toutes  parts  par 
les  erreurs.  Mais  c’eft  une  queftion  de  fçavoir  fi  la  fupprelfion 

- 1*  * * f ^ ^ ^ -j 

* rV'x  dans  les  Mémoires  de  l'académie  de  Berlin  , celui  qui  fur  lû 
par  M.  Darget,  confeiller  privé , dans  l’ailcmbiée  générale  de  l'acadé- 
mie du  premier  Juin  J7-17<  •*  •«  3 
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des  élections  canoniques  a été  on  au/fi  grand  mal  qu’on  l’a  crà 
d’abord. 

Les  élections  n’avoient  pas  dans  les  premiers  tems  de  l’Egliftr 
les  mêmes  inconvénicns  auxquels  elles  furent  fujettes  depuis  : le 
petit  nombre  des  Chrétiens  les  rendoit  plus  ailées  d pratiquer  , 8c 
on  ne  pouvoit  craindre  ni  brigue  ni  limonic  parmi  ces  Chré- 
tiens qui  ne  l’étoicnt  que  par  un  choix  très-libre  de  leur  vo- 
lonté , dans  un  tems  où  les  loix  politiques  en  faifoient  un  crime. 
D’ailleurs  , on  ne  choifilfoit  pour  Evêques  que  ceux  qui  avoiene 
été  ba^tifés  dans  l’églife  qu’on  vouloir  pourvoir  de  Palteurs. 
On  preféroit  même  pour  l’ordinaire  ceux  qui  y avoient  exercé 
pendant  plufieurs  années  toutes  les  fonctions  ccdélialliqucs  , 8c 
dont  le  mérite  par  conl'équent  étoit  bien  connu  de  tout  le  monde  ; 
ce  qui  étoit  d’autant  plus  facile , que  chaque  ville  où  il  fc  trou- 
voit  un  nombre  un  peu  conlidérablc  de  Chrétiens , devoir  avoir 
fon  Evêque.  Tout  ceci  changea  beaucoup  , depuis  que  la  religion 
chrétienne  fut  devenue  la  religion  dominante  : les  élections 
devinrent  une  fource  d’abus  ; il  e(t  certain  même  qu’elles  dégé- 
nérèrent quelquefois  en  limonic  manifefte.  C’ell  par  ces  raifons 
que  le  peuple  en  a été  exclus  ; & depuis  ce  tems  elles  font  de- 
meurées en  Allemagne  aux  Chanoines , qui , pour  me  fervir  de 
l’cxprelïion  des  conciles , font  le  fenat  de  l’Egüfe.  A Rome  9 
l’élection  du  Tape  appartient  au  facré  collège  des  Cardinaux  ; en 
Italie,  le  Tape  confère  tous  les  évêchés  : les  Rois  d’Efpagnc  &: 
quelques  autres  Princes  en  ont  la  nomination  chez  eux  , par 
des  induits  particuliers  que  le  Pape  accorde  pour  la  vie  de  chaque 
Prince  ; en  France  , le  Roi  y nomme  en  vertu  du  concordat  9 
& comme  ayant  fucccdé  aux  droits  du  peuple.  Chaque  peuple 
doit  être  confidcré  en  effet  comme  une  grande  famille  , donc 
le  Prince  ell  le  pere. 

Je  crois  qu’on  peut  compter  avec  plus  de  vrai-fcmblance  entre 
les  caufes  du  progrès  des  nouvelles  heréfies , d’un  côté  les  abus 
qui  défiguroient  la  difeipline  de  l’Eglife  , 8ê  qui  fervirent  de 
prétexte  aux  prétendus  réformateurs  ; de  l’autre  côté  , la  nature 
même  de  cette  réforme  , qui  favorifoit  l’orgueil  & prcfquc 
toutes  les  autres  pallions;  enfin  le  long  retardement  delà  célé- 
bration du  concile  général , dont  les  hérétiques  profitèrent  pour 
porter  des  coups , dont  les  blcffures  furent  d’autant  plus  difficiles 
à guérir  , qu’on  fut  plus  long-tcms  fans  y appliquer  de  remèdes. 
Les  abus  étoient  grands , & en  grand  nombre  ; je  n’en  veux  pour 
preuve  que  le  mémoire  prél'cntè  eu  i f ; R.  au  pape  Paul  III.  par 
les  quatre  Cardinaux  qu’il  avoir  nommés  pour  travailler  à la 
réforme  de  la  Cour  de  Rome  , & qui  fc  trouve  dans  la  collcrtioi» 
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de  Ctabbc  fous  le  titre  de  ConfiLïum  dcURorum  Cardinaüvm  fi> 
ûliorum  Prtàaiorum  , de  emendandâ  Ecdcfiâ.  Ce  mémoire  contient 
vingt-huit  chefs  d’abus  plus  griefs  les  uns  que  les  autres. 

Sous  Leon  X.  ce  fut  l’abus  des  indulgences , qui  fe  fit  le  plu* 
remarquer  : il  étoit  porté  à un  fi  grand  excès  , que  tout  le  monde 
en  murmuroit , les  petits  comme  les  grands , les  ignorans  comme 
les  fçavans  j c’étoit  un  cri  général.  Nous  avons  vu  que  le  concile 
de  Trente  a reconnu  que  des  les  premiers  tems  l’Eglife  ufoit  du 
pouvoir  d’accorder  les  indulgences  ; & en  effet  l’ufagc  dans  lequel 
Étoit  la  primitive  Eglife  d'abréger  les  pénitences  à la  recomman- 
dation des  Martyrs  & des  Confefleurs , eft  regardé  avec  raifon 
Comme  un  exemple  illuftre  de  ces  indulgences  j puifquc  c’étoit  une 
temiflion  accordée  par  l’ Eglife  , en  vertu  & par  l’application  de* 
tnérites  de  ces  Saints.  Mais  l’Eglife  n’en  ufoit  qu’avec  mefure  , 
en  connoiflance  de  caufe , & aflez  rarement.  Par  un  effet  de 
fa  fageffe  elle  s’oppofoit  aux  abus  qu’on  vouloit  en  faire , 8c 
tâchoit  de  les  arrêter  : on  le  voit  par  la  fermeté  avec  laquelle 
faint  Cypricn  8c  ploficurs  autres  faints  Evêques  réfificrent  à 
ceux  qui  furprenoient  les  recommandations  des  Martyrs  & des 
Confefleurs , pour  être  réconciliés  à l’Eglife  , 8c  abréger  le  tenu 
de  leur  pénitence.  On  s’écarta  par  la  fuite  de  cette  fage  économie  , 
& l’Eglife  vit  naitre  des  abus  fans  nombre  , à l’occafion  des 
indulgences  qu’elle  n’accordoit  à fes  enfans , que  dans  la  vue  de 
les  aider  à expier  leurs  péchés  : la  conduite  peu  mefuréc  que 
tinrent  des  quêteurs  charges  de  recueillir  les  aumônes  que  faifoienc 
Jcs  fideles  pour  profiter  des  indulgences , augmenta  le  fcandale  , 
au  point  que  le  concile  de  Trente  ne  put  fc  difpcnfer  , comme 
é>n  l’a  vû  , d’abolir  le  nom  8c  la  fonction  de  ces  quêteurs. 
IJn  autre  abus  confidcrablc  prépara  auili  les  voies  à la  prétendue 
iéforme;  ce  fut  l’ignorance  où  le  clergé  8c  le  peuple  étoienc 
plongés , fur-tout  depuis  le  concile  de  Bâle.  Le  concile  de  Trente 
Jentit  vivement  toute  l’étendue  de  ce  mal  , & c’eft  ce  qui 
engagea  les  Pères  de  cette  fainte  aflemblée  à faire  dreffer  une 
inftruckion  en  forme  de  catéchifme  pour  les  Curés  : ouvrage  qu’on 
jic  louera  jamais  trop  , 8c  qu’on  ne  lira  jamais  allez. 

Les  abus  ouvrirent  un  vafte  champ  à la  critique  de  Luther. 
S’il  eût  agi  par  de  bons  motifs , û le  zélé  qui  l’animoit  eût^té 
félon  l’efprit  de  la  religion  , il  fe  feroit  borné  à inllruire  les  peu- 
ples , des  difpofitions  qu’ils  doivent  apporter  pour  profiter  de* 
indulgences,  8c  à les  prémunir  contre  le  mauvais  ufage  qu’on 
en  faifoit  alors  fi  communément  : mais  que  ne  peuvent  point 
fur  un  cœur  déréglé , l’intérêt , la  vanité  8c  l’ambition  ! La 
téforoution  étant  délitée  depuis  long-tenu  pat  les  plus  gens 
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de  bien  , la  caufe  des  prétendus  réformateurs  en  prit  un  plus 
grand  crédit  : ils  ne  pailoicnt  que  de  réforme  ; on  s’cmprelTa 
de  les  écouter , 8c  ce  fut  pour  eux  une  favorable  occafion  de 
gliHer  dans  les  cfprits  le  poilon  de  leurs  erreurs.  D’ailleurs  » 
comme  nous  l’avons  dit , U nouvelle  réforme  flattoit  prefque 
toutes  les  pallions  ; 8c  quoique  fes  malheureux  progrès  aient  été 
très-rapides , on  peut  s’étonner  qu’ils  ne  l’aient  pas  encore  été 
beaucoup  plus,  33  Ainû , dit  un  écrivain  moderne  , ce  fuccè» 
33  tant  vanté  par  les  Proteftans  n’a  rien  de  merveilleux  , ni 
>5  même  qui  leur  foit  honorable.  Les  caufes  n’en  fqauroient  être 
55  ni  plus  naturelles  ni  plus  humaines.  Que  des  heréfies  qui  favori- 
55  fent  les  inclinations  de  la  nature  corrompue  y fe  foient  répan- 
55  dues  en  peu  de  tems  , qu’y  a-t’il  en  cela  de  miraculeux  ? 
35  Qui  s’étonnera  qu’en  ouvrant  la  porte  de  tous  les  cloîtres  , 
»5  & en  permettant  aux  Prêtres , aux  Moines  8c  aux  Religieufes 
33  de  fe  marier , il  y en  ait  eu  un  très-grand  nombre  qui  fe 
33  foient  laides  aller  à la  pente  de  leur  concupifcence  ? En  don- 
35  nant  la  liberté  à tous  les  peuples  de  fe  dilpcnfer  de  ce  qu’il 
35  y a de  plus  pénible  dans  les  loix  de  l’Eglife  , comme  le  jeûne  9 
33  ta  confcffion  , la  pénitence  ; eft-ce  un  miracle  que  les  âmes 
33  charnelles  dont  l’Eglife  étoit  alors  remplie  , aient  été  difpofées 
»3  a recevoir  ces  inftruclions  charnelles  ? En  cll-ce  un  que  des 
33  hommes  qui  attaquoient  des  myftcres  incompréhenûbles  y 8c. 
si  qui  paroiffent  contraires  aux  fens  & à la  raifon  , aient  entraîné 
3>dans  l’impiété  les  efprits  curieux,  fuperbes  , préfomptueux 
33  qui  ne  font  qu’en  trop  grand  nombre  ? Enfin  clfc-ce  un  mira- 
33  cle  , qu’en  excitant  un  zélé  mal  réglé  contre  les  défordre» 
33  dont  l’Eglife  gémifToit , on  ait  porté  un  grand  nombre  de 
33  Chrétiens  jufqu’au  fchifme  & à la  révolte  ? Les  nouveaux 
33  réformateurs  ayant  trouvé  moyen  de  mettre  de  leur  parti  la 
33  concupifcence  , l’orgueil , la  vanité , l’indépendance  , le  zélé 
33  indiferet  ; & ayant  accommodé  leurs  opinions  à des  pallions 
33  fi  communes  , fi  naturelles  8c  fi  fortes , leurs  progrès  n’ont  rien 
33  de  plus  miraculeux  que  ceux  de  Mahomet , parce  qu’ils  por- 
3>  tent  les  mêmes  cara&eres.  cc  Ajourons  que  les  nouveaux  héré- 
tiques accordant  à tous  les  Chrétiens  le  droit  d’être  eux-mêmes 
le,  arbitres  de  leur  foi , ce  feul  motif  fuflfifoit  pour  leur  attirer 
un  nombre  infini  de  fcciatcurs.  Rien  n’cft  plus  extravagant  à la 
vérité  qu’une  pareille  prétention,  mais  elle  n’en  cil  pas  moins 
propre  à flater  l’orgueil. 

Le  concile  général  étoit  le  meilleur  antidote  qu’on  pût  oppofer 
au  fa  ne  (le  poifon  qui  fe  répandoit  fi  rapidement  dans  toutes  les 
parties  de  l’Eglifc,  Les  conciles  généraux  font  des  remèdes  falu- 
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taires  que  Dieu  a donnés  pour  éteindre  ce  s embrafemens  y & 
dont  il  eft  quelquefois  néceflaire  de  faire  ufage.  33  Mais  fouvent  , 
33  dit  Mezerai  , la  fauffe  politique  ne  s’y  accorde  pas  : & en  ce 
>3  tems-là  les  interets  mal-entendus  des  Princes  & du  Pape 
as  s’oppol'eient  au  bien  commun  de  la  Chrétienté,  te  L’exemple 
des  conciles  de  Confiance  & de  Bâle  pouvoit  faire  craindre  aux 
Papes  , qu’on  ne  voulût  traiter  les  mêmes  queftions  dans  le  nou- 
veau concile  général  qu’il  falloit  convoquer.  Les  Princes  de  leur 
côté  y formèrent  quelquefois  obftacle  par  des  vues  d’interêts 
particuliers , qui  n’auroient  pas  dû  contrc-balancer  l’intérêt  géné- 
ral de  la  religion. 

Mezerai  fait  au  fujet  de  la  ligue  une  réflexion  , qui  ne  paroît 
pas  aufii  jufte  que  la  réflexion  précédente.  33  Si  l’on  vouloit  juger  , 
33  dit-il , de  l’intention  des  chefs  de  la  ligue  par  l’effet  qu’elle 
33  produisît , on  pourroit  dire  qu’elle  étoit  bonne  : car  les  ennuis 
33  & les  traverfes  qu’elle  caufa  à Henri  IV.  le  fatiguèrent  fi  fort  , 
33  que  redoutant  encore  pis  , il  reprit  la  religion  de  fes  ancêtres  , 
33  pour  s’affurer  de  la  couronne.  sc  11  eft  vrai  que  le  duc  de 
Mayenne  chef  de  la  ligue  ne  fit  fon  accommodement  avec 
Henri  IV.  qu’après  qu’il  fe  fut  converti  & qu’il  eut  été  récon- 
cilié à l’Eglife  par  l’autoriré  du  Pape  ; mais  eft-il  vrai  que  ce 
Prince  y ait  été  porté  par  la  crainte  du  duc  de  Mayenne  ? La 
plûpart  des  hiftoriens  s’accordent  à dire  , que  le  parti  de  ce  Duc 
étoit  fi  foible  , lorfqu’il  traira  avec  la  Cour  , qu’il  ne  lui  reftoic 
prefque  plus  de  reflburce  que  dans  la  clémence  8c  la  générofité  du 
Roi.  Ainfi  on  doit  avancer  hardiment , que  la  ligue  caufa  de 
grands  maux  , & ne  produifit  aucun  bien  ? 8c  que  le  retour  de 
Henri  à la  foi  de  fes  peres  dut  fon  origine  à des  motifs  plus  capa- 
bles d’agir  fur  fon  cœur , & plus  dignes  de  lui. 

Il  nous  refte  un  tableau  du  malheureux  état  où  l’Eglife  Gallicane 
fut  alors  réduite  , dans  les  remontrances  que  le  clergé  de  France 
fit  au  roi  Henri  III.  en  15-79.  On  y voit  que  les  évêchés , les 
abbayes  , & les  églifes  collégiales  étoient  entre  les  mains  des 
officiers  d’armée  ; qu’on  entendoit  fouvent  ces  mots  fortir  de  leur 
bouche  , mon  évêché  , mon  abbaye , mes  prêtres  , mes  moines;  que  dans 
près  de  huit  cents  abbayes  aufquclles  le  Roi  nommoit , il  n’y 
avoit  pas  cent  abbés  titulaires  ou  commendataires  , & que  ceux-ci 
ia  plupart  ne  faifoient  que  prêter  leur  nom  à d’autres  qui  en  effet 
jouiffoient.  du  revenu  : les  églifes  étoient  fans  pafteurs  , les  mo- 
nafteres  fans  religieux  , & les  religieux  fans  difciplinc. 

Tout  ce  qui  vient  d’être  expofé  , & toute  l’hiftoire  du  feiziéme 
fiéde  prouvent  affez  qu’il  a été  l’un  des  plus  malheureux  de 
i’Eglife.  Mais  on  y remarque  toujours  les  attentions , les  foins 


Digitized  by  C 


$£IZIÊMË  SJÉCLË.  4*i 

& les  fecours  de  la  Providence.  On  voit  avec  admiration  la  fidé- 
lité inviolable  de  la  parole  de  Dieu.  Il  a permis  à"  l’ange  de 
ténèbres  de  livrer  à l’Eglife  les  plus  terribles  combats  ; mais  il 
ne  lui  a point  permis  de  prévaloir  contre  elle.  Au  milieu  dis 
malheurs  de  l’Angleterre  on  retrouve  en  quelque  forte  une 
image  des  plus  beaux  jours  du  Chriflianifme  naiflant.  Les  hifto-  • 
riens  fout  remarquer  que  cette  Eglife  , qui  n’avoit  prcl'quc  point 
eti  de  Martyrs  dans  fa  naiflancc  , eut  le  glorieux  avantage  d’en 
enfanter  une  multitude  en  expirant.  On  trouve  dans  le  livre 
intitulé  Conccrtatio  Ettltfut  Cathohcœ  in  Angliâ , qui  cft  regardé 
comme  très-exact , un  catalogue  dans  lequel  l’auteur  déclare  , qu’il 
h’a  mis  que  les  martyrs  dont  il  a pii  recueillir  les  noms.  Quoique 
ce  catalogue  finifle  à l’année  i p 8 8.  e’ef^-à-dire  , avant  le  plus 
grand  feu  de  la  perfécution , on  y voit  les  noms  de  plus  de 
douze  cents  perfonnes  , parmi  lcfquelles  il  y a dix-huit  Pairs  du 
royaume  d’Angleterre  , plus  de  quatre  cents  gentilshommes  Sc 
femmes  de  qualité  , 8c  cinq  cents  trente  Prêtres.  C’ell  en  vain 
que  les  Proteftans  ont  vonlu  enlever  à l’Eglife  Catholique  la 
gloire  d’avoir  eu  alors  tant  de  Martyrs  , en  publiant  qu’on  les  a 
condamnés  comme  coupables  de  haute  trahifon.  Cette  accufation 
tombe  d’cllc-mcmc  , puifque  la  plupart  de  ces  Martyrs  ont  pro- 
tefté  devant  les  juges  & fur  l’échafaud  , de  leur  fidelité  invio- 
lable envers  la  licinc  Elifabcth , qu’ils  déclaroient  rcconnoitrc 
pour  leur  légitime  fouvcrainc.  Ils  prioient  pour  clic  en  mourant 
par  fes  ordres.  A ces  traits  qui  ne  reconnoitroit  l’efprit  de  Dieu 
dont  ils  étoient  animés  ? Tant  de  combats  l'oûtenus  pour  la  foi 
expirante  , ou  pour  mieux  dire  tant  d’illufttes  victoires  , étoient 
bien  propres  à faire  fructifier  les  relies  précieux  que  Dieu  s’étoic 
réfervés  dans  certe  Eglife. 

Le  feiziéme  fiécle  a vti  naître  un  grand  nombre  d’établilfcmens 
fort  utiles  pour  la  religion.  On  fonda  plufieurs  congrégations  do 
Chanoines  réguliers  , qui  édifièrent  l’Eçlife  & la  confolerent.  Ou 
vit  à Feuillans  8c  dans  les  monaftercs  réformés  par  faintc  Therèfe, 
des  pénicens  dignes  des  plus  beaux  fiécles.  On  vit  fur  la  chaire 
de  S.  Pierre  plufieurs  faints  Pontifes.  Adrien  VI.  Marcel  II.  Pic  V. 
Grégoire  XIII.  doivent  être  comptés  parmi  les  meilleurs  papes, 
comme  Sixte-Quint  doit  être  mis  ait  rang  des  plus  illultres. 
Saint  Louis  Bertrand  , dont  les  prédications  furent  toujours  foû- 
tenucs  par  la  fainteté  de  fa  vie  8c  par  l’éclat  de  fes  miracles , alla 
porter  la  nouvelle  du  falut  au  nouveau  monde  , tandis  que  faine 
François  Xavier  l’annonçoit  aux  Indes  , avec  un  zélé  qui  le 
rendit  toujours  infatigable  dans  les  travaux  apoftoliques.  On 
tint  dans  ce  même  fiécle  un  grand  nombre  de  conciles  provin- 
ce II 
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ciaux  , oa  l’on  réclama  en  faveur  de  la  foi  & de  l’ancienné 
dilciplinc.' Enfin  tous  les  travaux  de  l’Eglifc  furent  couronnés 
par  le  concile  de  Trente  , ou  l’on  eut  ïoin  d’établir  d’abord 
clairement  la  vraie  doctrine , & de  proferire  enluite  diltincte- 
ment  & en  particulier  chacune  des  erreurs  oppofées  à cette 
doctrine. 
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DIX-SEPTIEME  SIECLE. 

Ann.  i6oï.  del’Érc  Chrétienne  vulgaire. 

E s confulreurs  font  un  quatrième  examen  du 
livre  de  Molina  , par  ordre  exprès  du  Pape  , 
qui  vouloir  donner  aux  partifans  de  cet  ouvra- 
ge tout  le  tems  néceflaire  pour  s’expliquer  Sc 
le  défendre. 

La  ville  d'Aix  en  Provence  eft  troublée  par  une  contef- 
tation  qui  s'élève  entre  Paul  Hurault  de  l'Hôpital  arche- 
vêque de  cette  ville,  & le  Parlement  de  Provence,  à l'oc- 
cafion  d’un  crime  énorme  commis  par  un  eccléfiaftique  : 
cette  affaire  fut  pouffée  avec  vivacité  de  part  & d'autre. 
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L’Archevêque  fe  fondant  fur  l’immunité  eccléfiaftique  qu’il 
difoir  appartenir  à la  Provence,  ainfi  qu’à  l’Italie  , préten- 
dit que  les  juges  laies  qui  avoient  condamné  l’eccléfiaftiquc 
à mort,  avoient  encouru  les  cenfures  : mais  le  Parlement 
après  avoir  déclaré  abufives  les  cenfures  qui  avoient  été 
lancées,  fit  faifir  le  temporel  de  l’Archevêque.  La  Fête  de 
Pâque  approchoit  : les  efprits  fe  calmèrent , & la  paix  fut 
rétablie  , après  que  l’Archevêque  eut  levé  les  cenfures  ; ce 
qu’il  fit  le  8.  Mai. 

En  1606.  ( Mczerai  dit  en  1601.  ) on  vit  une  affaire  pref- 
que  pareille  à Bordeaux  ; le  cardinal  de  Sourdis  ayant  ex- 
commanié  quelques  confeillers  du  Parlement,  fon  temporel 
fut  aufli-tôt  faifi.  On  en  ufademême  en  1617.  avec  l'Evê- 
que de  Verdun , & depuis  avec  celui  de  Pamicrs. 

1601. 

Scha  Abbas  roi  de  Perfe  envoie  une  célébré  ambaffade 
au  Pape  , à l’Empereur  & au  Roi  d’Efpagne  , pour  leur 
propofer  une  ligue  contre  le  Turc  leur  ennemi  commun. 
Tout  le  profit  de  cette  ambaffade  fut  pour  un  nommé  An- 
toine Sirley  Anglois  de  nation  , qui  s’étoit  chargé  de 
conduire  l’Ambafladcur  * & qui  déroba  la  plus  grande 
partie  des  préfens  que  lé  Roi  de  Perfe  envoyoit  aux  Princes 
Chrétiens. 

Clement  VIII.  par  une  déclaration  du  10.  Juillet,  con- 
damne au  moins  comme  faux  , téméraire  & erroné , le  fen- 
timent  de  ceux  qui  prétendent  qu’on  peut  fe  confeffer  &c 
recevoir  l’abfolurion  par  lettres  , ou  par  le  moyen  d’un 
tiers.  Plufieurs  fcholaftiques  célébrés  ont  tenu  ce  fenti.- 
ment , qu’ils  appuyoient  fur  quelques  paffages , où  il  ne 
s’agir  que  de  l’abfolution  des  cenfures  , & non  de  Pabfo- 
lution  facramentelle.  Depuis  le  décret  de  Clément  VIII.  il 
ne  paroît  pas  qu’aucun  Théologien  fe  foit  déclaré  pour  le 
fentiment  condamné  , quoiqu’il  ne  foit  pas  noté  d’heréfie. 
Vafquez  place  ce  décret  au  iy.  de  Juillet. 

Le  Pape  fait  reprendre  de  nouveau  l'examen  du  livre  de 
Molina,  & affifte  en  perfonne  à toutes  les  congrégations 
qui  fe  tiennent  à ce  fujet , fe  faifant  accompagner  par 
quinze  Cardinaux.  Ce  nouvel  examen  dure  jufqu’en  1605. 
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PAPES  & 
Patriarches. 


P A P £ i 
CIcmcnc  VIII. 

3.  Mars  1603. 

Leon  XI.  ( 
1.  Avril  1605. 
27.  Avril  1603. 
Paul  V. 

16.  Mai  1603. 

21.  Janvier  isn. 
Grégoire  XV. 

9.  février  1621. 

8.  Juillet  1623. 
Urbain  VIII. 

t.  Août  1623. 
29.  Juin  1644. 

Innocent  X. 

13.  Scpcemb.1644. 
7.  Janvier  163.5. 
Alexandre  VII. 

7.  Août  K55. 

22.  Mai  1667. 
Clement  IX. 

10.  Juin  1667. 

9.  Décemb.  1669. 
Clement  X. 

19.  Avril  1670. 
21.  Juillet  1476. 

Innocent  XI. 
21.  Septemb.1676. 
12.  Août  1 489. 
Alexandre  VIII. 
6.  Oéiobte  1689. 
1.  Février  1691, 
Innocent  XII. 
n.  Juillet  1691. 

11.  Juillet  1700. 
Patriarches 

Jacobires 
d’Alexandrie. 
Gabriel  , 1601. 

Marc  , 1610. 

Jean. 

Jean  , 1643. 

Marc,  1660. 
Matthieu. 

Jean  qui  occupoit 
encore  le  liège 
en  1703. 


Antipapes 
& Hérétiques 


HERETIQUES 
Arminius 
chef  des  Ar- 
miniens ou 
Remontrant 
1603 

Gomar  chef 
des  Gomari- 
tes  ^Contre 
Remontrans, 
' 1603 

Vorftius  , 

1611. 
Seéie  desPrel- 
byceriens,en 
Ecoflè,  1618. 
Seéte  des  Illu- 
minés,en  Ef- 
pagne,  1613, 
Cyrille  Lucar, 
1638 

Menno  Simo- 
nis,  1646 
Jean  Labadie, 
1650. 
George  Fox , 
chefdesQua- 
kersonTrem- 
bleurs,  1655. 
Ifaac  la  Pey- 
rere  chef  des 
Préadamites, 
1655. 
Spinofa,  1670. 
Antoinette 
Bourignon 
fanatique  , 
1680 

Molinos  chel 
des  Quiétif 
tes  , 168* 

Camifards  de 
Cevemies , 
1688 


SfA VANS 
& lüuftres. 


Guillaume  Jkltius  , 
1613. 

On  le  regarde  com- 
me un  des  meilleurs 
commcntatcuts  du 
Maîcre  des  fenten- 
es,  8c  des  Epures  de 
lainr  Paul. 

Le  cardinal  du  Per- 
ron , 1618. 

Il  a IailTï  un  traité 
de  controverfe  lur 
l’Euchariitie  , des 
œuvres  diverfes,  8c 
des  poëfïes  Françoi- 
les. 

Le  cardinal  Baronius, 
de  l'Oratoire,  1619. 
Le  cardinal  Bellar- 
min  Jéfuite  , 1621. 
Il  a fait  un  corps 
de  controverfes  , que 
quantité  de  Protef- 
tans  onc  attaqué 
comme  le  livre  le 
plus  redoutable  pour 
eux  : des  commen- 
taires fur  les  pfeau- 
mes  , 8c  plulîeurs 
petits  ouvrages  de 
morale  8c  de  piété. 
Saint  François  de  Sa- 
les , 1611. 

Auteur  de  plulîeurs 
livres  de  fpirituali- 
té. 

Pierre-Paul  Sarpi , dit 
Fra-Haolo, religieux 
Servite , 1613. 

Vuteur  d’une  hilioi- 
re  du  concile  de 
Trente  , d,uce  hif- 
toirc  de  l’Inquili 
tion,  8c  d'un  traité 
des  bénéfices  que 
d’autres  ateribuent 
à Fra-Fulgentio. 


PRINCES 

contemporains. 


Empereurs. 
Rodolphe  II. 

16/2. 

Marrhias,  1619. 
[Ferdinand  II. 

1637. 
Ferdinand  III. 

1637* 

Léopold  I.  1705. 
Rois  d’EJpagne. 

Philippe  III. 

1S2 1. 
Philippe  IV. 

1665. 
Le  Portugal  fe 
fouflrait  k la  do- 
mination des  Es- 
pagnols en  1 640. 
Charles  II.  1700. 
|Philippe  V.  ab- 
dique en  1714. 
Louis  I.  1714. 
Philippe  remon- 
té fur  le  thrône 
meurt  en  1746. 

Rois  de  France. 

Henri  IV.  1610. 
Louis  XIII. 

1641* 
Louis  XIV. 

1713. 

Rois  d' Angle - 
terre. 

Elifabeth  , 1603. 
Jacques  I ou  VI. 
roi  d’Ecorte  , 
1615. 

Charles  I.  déca- 
pité en  1649. 
Cromwel  ufurpt. 
Charles  II.  1684. 
Jacques  II.  dé- 
thrônéen  i«884 
1 mort  en  1701, 
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Elifabeth  reine  d’Angleterre  meurt  le  f.  Avril.  Elle  ent 
pour  fuccelfeur  Jacques  VI.  roi  d’Ecofle , dit  Jacques  I. 
en  Angleterre , qui  reunit  le  premier  dans  fa  perfonne  les 
trois  royaumes  de  la  grande  Bretagne  , fl’Angl:terre  , 
l’Ecofle  & l’Irlande.  L’heréfie  en  prit  de  nouvelles  forces 
dans  ce  pays  ; Jacques  obligea  les  Ecofiois  à recevoir  les 
cérémonies  de  la  religion  Anglicane  , telle  qu’elle  avoit  été 
établie  par  Elifabeth. 

Conventicule  de  Gap  le  r.  Oétobre  : les  miniftres  Cal- 
viniftes  y font  recevoir  comme  un  article  de  foi , qui  % 
pour  avoir  été  omis  dans  les  conférions  précédentes  , n’en 
étoit  pas,  difoient-ils , moins  fondé  fur  la  parole  de  Dieu, 
que  le  Pape  eft  proprement  C Antechrifi  & le  fils  de  perdition 
marqué  dans  la  parole  de  Dieu,  & la  bête  vêtue  et  écarlate  , 
que  le  Seigneur  déconfira , comme  ilt  t a promis  , & comme  il 
commenfoit  déjà.  Voilà  de  quoi  I’heréhe  eft  capable.  Tout 
le  monde  ftait  avec  quelle  impudence  le  miniftre  Jurieu 
s'eft  bazarde  d'annoncer  le  moment  précis  de  la  ruine  du 
prétendu  empire  antichrétien , & avec  quelle  confiifion  pour 
lui  l’évenement  a démenti  fes  ridicules  prophéties.  Henri  IV. 
ordonna  la  fuppreffion  de  cet  article  du  fynode  de  Gap  , 

Îiui  fut  cependant  renouvellé  en  1607.  par  un  article  du 
ynode  de  la  Rochelle , mais  fans  fuccès  ; parce  que  ce 
Prince  défendit  de  même  d’y  avoir  aucun  égard.  On  pro- 
nonça dans  le  fynode  de  Gap  la  nullité  du  baptême  conféré 
par  tout  autre  que  par  un  miniftre  ; & on  proferivit  la 
doétrine  de  Jean  Pifcator  profelfeur  en  Théologie  dans 
l’académie  d’Herbone,  qui  n’étoit  pas  d’accord  avec  fes 
confrères  fur  la  prédeftination  , la  pénitence,  & la  latif- 
fa&ion  de  Jefus-Chrift. 

Accommodement  entre  Jean  George  de  Brandebourg  & 
le  cardinal  Charles  de  Lorraine , au  fujet  de  l’évêche  de 
Stralbourg  qu’ils  fe  difputoient  depuis  l’année  1 J7*.  Le 
premier  avoit  été  élu  par  les  Chanoines  qui  fuivoient  la 
confeflion  d’Aufbourg  ; le  fécond,  par  ceux  qui  profelfoient 
la  religion  Catholique.  Cette  double  éleétion  occafionna 
une  guerre  fanglante,  quine  fe  termina  que  le  n.  Novem- 
bre de  cette  année  par  le  traité  d’Haguenau  , dans  lequel  on 
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PAPES  6 ■ 

Patriarches. 


An  TIRATES  j 
& Hérétiques. 


On  ne  connoit 
point  Us  Patriar- 
ches qui  ont  rempli 
Us  Jiéges  d'Antioche 
Cr  de  Jerufatem  pen- 
dant ce  JiécU. 

Patr.iak.ches 
deConilanii  nople. 

Je  donne  la  fuite 
de  ces  Patriarches 
depuis  Jerbnie,  telle  J 
qu’on  la  trouve  dans 
JAcreri. 

Matthieu  de  Joan- 
nina  , challé. 
Gabriel  de  Thefla 
Ionique. 

Thcophanes  d’A-| 
thcnes. 

Mélece  d’AIexan 
drie. 

Matthieu  , rap- 
pellé. 

Néophyte  évêque 
d’Athènes, exilé. 
Matthieu  , rap- 
pelle. 

Raphaël  de  Me- 
thymne. 
Néophyte,  rappel- 
lé  , puis  exilé  i 
Rhodes. 

Cyrille  Lucar  , 
challé. 

Timothée  de  Pa 
tras. 

Cyrille  Lucar , re 
légué. 

Grégoire  d’Arna 
lëe. 

Anthyme  d'An 
drinople. 

Cyrille  Lucar, rap 
pellé. 

Cyrille  de  Berée 
exilé. 


S Ç A VANS 

& Iiluftres. 


Nicolas  CoeiFcceau 
Dominicain, évêque 
. de  Marfeillc,  i6ij. 
Auteur  d'un  traité  de  la  monarchie 
dans  l'Eglife  contre  De  Dominis.êc 
autres  ouvrages  de  controverfe. 

Martin  Becan  , Jéfuite  , 1614 
Nous  avons  de  cet  auteur  une 
Théologie  Icholaltique  abrégée. 
Marc- Antoine  De  Dominis  , îfiif. 
Le  cardinal  de  Berulle,  initituteur 
de  l’Oratoire  en  France  , isiy. 
Il  a compofé  divers  ouvrages  de 
|controverfc  , ôc  de  piété. 

Thomas  de  Lemos , Dominicain 
Espagnol , ,619. 

Il  a beaucoup  écrit  fur  les  matières 
de  la  grâce  , fie  a compofé  le  journal 
des  congrégations  de  Auxiliis , où  il 
affilia  eu  qualité  de  confulteur. 
Laurent  Bouchel  , avocat  au  Par- 
lement , 1619. 

On  a de  lui  un  recueil  des  décrets 
de  l’Eglife  Gallicane  , 8c  une  biblio- 
thèque canonique. 

Edmond  Richer , 1651. 
Auteur  de  plulicurs  ouvrages  fur  les 
conciles , fur  la  puilTancc  ecclé- 
fiallique , 6c  autres  traités. 
Corneille  Janfenius  évêque  d’Y  près, 

1638. 

Le  cardinal  de  Richelieu  , 1641. 
t On  a fous  Ion  nom  plulicurs  trai- 
tés de  controverfe. 

[Jean  du  Verger  de  Hauranne  abbé 
de  faint  Cyran  , i64j. 

Didace  Alvarés , Dominicain  Efpa- 
gnol,  archev.  de  Trani,  vers  164*. 
11  affilia  avec  Lem®s  aux  congré- 
gations de  Auxiliis , ôc  a écrit  comme 
lui  fur  la  grâce  6c  la  prédellination. 
lia  auffi  compolc  des  commentaires 
|fur  l’Ecriture. 

Jacques  Sirmond,  Jéfuite,  16^1. 
I!  a donné  au  public  les  conciles 
|des  Gaules , plulicurs  ouvrages  d'au 
teurs  anciens , 8c  a fait  d’excellentes 


PRINCES 

contemporains. 


Rois  st  Angle- 
terre. 

Guillaume  III.- 
170t. 
Anne  Stuart , 
1714. 
George  L 1717. 

Rois  tPEcojJe. 
Jacques  VI. 

îftgd 
Les  fuccejfmrs 
\de  Jacques  VI. 
font  en  mime  tenu 
Pois  <f  Angletene 
& ctEcojfe  fuf- 
qu  en  1707.  que  U 
\rojaume  d’Bcoffë 
été  réduit  en 
| province. 

Rois  de  Suide • 
Charles  IX. 

161  x. 
Gultave  Adol- 
1 phe,  1 
Chriltine  abdi- 
que en  16(4. 
meurt  en  1CS9. 
Charles  Gulla- 

Ve , 1660. 

Charles  XI. 

1*97. 

(Charles  XII. 

1718. 

Rois  de  Danne- 
marc. 
Chriftiern  IV. 

1648. 

Frédéric  III. 

1670. 
Chriftiern  V. 

, »«99- 

[Frederic  IV. 

17I«- 
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convint  que  l'évêché  demeurerait  au  cardinal  de  Lorraine/ 
qui  donneroit  une  indemnité  de  cent  trente  mille  écus  d’or 
à fon  compétiteur. 

En  Hollande,  la  divilïon  fe  met  parmi  les  Calviniftes 
qui  fe  partagent  en  deux  fcétes , celle  des  Arminiens  , 8c 
celle  des  Gomarites.  Jacques  Arminius  & François  Gomar  , 
tous  deux  profeflcurs  en  Théologie  à Lcydc  , fureur  chefs 
de  ces  deux  feéles  qui  portent  leur  nom.  Gomar  étoit  opi- 
niâtrémeut  attaché  aux  opinions  de  Calvin,  l’autre  penfoic 
différemment  fur  la  prédeftination  , l’univerfalité  de  la 
rédemption  , la  corruption  de  l’homme , fa  converfion  8c 
fa  perléverance  : il  étoit  perfuadé  que  la  doétrine  reçue  dans 
la  réforme  fur  ces  articles  étoit  contraire  à la  fagefTe  de 
Dieu,  à fa  bonté  & à fa  juftice. 

1 604. 

Faufte  Socin  meurt  en  Pologne,  laiflant  un  grand  nombre 
de  difciples , qui  prennent  le  nom  de  Freres  Polonois.  Ils 
ont  été  chafTés  en  1660.  par  décret  d’une  diète  générale, 
& obligés  de  fe  retirer  en  Siléfie , en  Prude , en  Moravie  , 
en  Tranfylvanie  & en  Hollande,  où  la  plupart  des  ouvra- 
ges des  Sociniens  ont  été  imprimés. 

Henri  IV.  avoir  donné  au  mois  de  Septembre  précèdent  un 
édit  pour  le  rétablifTement  des  Jéfuites , qui  ne  fut  enregis- 
tré au  Parlement  que  le  t.  Janvier , à caufe  de  l’oppofition 
qu’y  formèrent  pluficurs  membres  de  cette  illullrc  compa- 
gnie, fur-tout  le  premier  préfident  de  Harlay  & l’avocat 
général  Scrvin , qui  croyoient  devoir  foûtenir  l’arrêt  de  x 
Mais  le  Roi  avoit  pris  fon  parti  ; il  déclara  qu’il  vouloit 
être  obéi.  L’édit  du  rétablifTement  des  Jéfuites  portoit  une 
condition,  qui  leur  a produit,  dit  Mezerai , le  plus  grand 
honneur  qu’ils  pouvoient  defîrer.  Cette  condition  étoit , 
qu’il  feraient  obligés  de  tenir  à la  fuite  du  Roi  un  des  leurs; 
qui  fù:  François,  & fuffifamment  autorifé  parmi  eux  , pour 
répondre  des  aélions  de  la  compagnie  : elle  les  a mis  en 
poflellion  de  donner  des  confcffeurs  au  Roi.  Le  pere  Coton, 
fut  le  premier  d’entr’eux  qui  occupa  cette  place. 

x*oj. 

Mort  de  Clément  VIII.  le  ;.  Mars.  On  a prétendu  que 
les  foins  qu’il  fe  donnoit  pour  faire  finir  les  congrégations 
, de 
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TAPES  (f 

Patriarches 


Patr.iar.chks 

dcConftantinople. 

Cyrille  Lucar,rap- 
pelle , puis  exilé. 

Athanafe  Pacella- 
re  , exilé. 

Cyrille  Lucar,rap- 
pellé , puis  exilé. 

Cyrille  de  Berée  , 
rétabli  , puis 
exilé. 

Néophyte  d’Hera- 

Cyrille  Lucar.rap 
pellé,  puis  écran- 
elé  en  icj8 

Cyrille  de  Berée  , 
rappelle. 

Parchenius  évêque 
d’Andrinople. 

Autre  Parthenius, 
fur  nommé  Kcf- 
cinés. 

Joannitius  d’Hexa- 
clée , chalfé. 

Parthenius  , réta- 
bli. 

Joannitius , rap- 
pellé. 

Cyrille  deTorno- 
be , chalïé. 

Athana’é  Parclla- 
re , rétabli. 

Païtfus  de  Lariflè, 
exilé. 

Joannitius  , réta- 
bli. 

Cy'itle  de  Totno- 
l>e,  rappellé. 

Païflus  , rétabli. 

Parthenius  évêque 
de  Chio. 

Kdcance  de  trente 
tiers. 

Gabriel  Ganj. 

ParthenusdePruf 
fc , exilé. 

Tome  II. 


Antipatis 

& Hérétiques, 


S Ç A r A N S 

Cf  llluftres- 


dilfertacions  tur  dif- 
férents fujets  d’hiftoi- 
re  & de  difcipline. 

. Pierre  Dupui , i6fi. 

Il  a compofé  conjointement  avec 
Jacques  Oupui  fon  frere  un  recueil 
d:s  libertés  de  l'Eglife  Gallicane 
une  hiftoire  du  gi  and  fchifme  , & 
autres  ouvrages  dont  pludeurs  lont 
encore  en  manuferit. 

Dcnys  Petau  , Jéfuire,  i6ji 
11  eft  auteur  d*un  grand  ouvrage 
de  chronologie,  intitulé  U dedrine 
dei  tems , qui  palTe  pour  un  chef- 
d’œuvre  en  ce  genre.  Il  a aulli  com 
mencé  un  autre  ouvrage  des  dogmes 
théo!ogiques,&  a donné  une  édition 
de  faint  Epiphane  & de  Syneûus. 

Jacques  Dupui , 1656, 

Antoine  le  Maître,  avocat  au 
Parlement , 1658. 

Il  a travaillé  à des  traductions 
d'ouvrages  des  Peres , fie  a donné  une 
vie  de  faint  Bernard. 

Jean  Morin  prêtre  de  l’Oratoire  , 
i«I9 

Il  a donné  une  édition  de  la  ver- 
lion  des  Septante , fie  autres  ouvra- 
ges fur  la  Bible  , 8c  des  rraités  fur  la 
pénitence  fie  fur  les  ord  nations. 

Luc  Holltcmus , 1661. 

Auteur  de  plufîeurs  traités  fur  1 anti- 
quité ecdélîaftique  fie  profane. 

Pierre  de  Marca  archevêque  de 
Touloufe , fie  enfuite  de  Paris , 
itSi., 

Son  principal  ouvrage  eft  le  tra  ici  Oftnan  , 1611, 


'PRINCES 

cont  mporeini. 

Rois  dePologne. 
Sigifmoud  111. 

S6}1* 
Ladiûas  Sigif- 
mond , 16.48. 

Jean  Cafimir  , 
abdique  1667. 
Michel  I.  167). 
Jean  Sobieski  » 
1 696. 

Frédéric  Auguf- 
te  II.  éleâcur 
deSaxe,  i7i}. 
Stanillas  Leo 
zinski. 

Frédéric  Auguf- 
te  III. 

Rois  de  Portu- 
gal. 

Jean  ducdeBra* 
gancc , élu  roi 
en  1640.  meute 
en  I6<d. 
Alphonfe  Henri 
déthrôné,  1 1<7. 
meurt  eu  168). 
Pierre  II.  1706. 

Maifon  Ottc- 
mene 

Mahomet  IN. 

1604. 
Achmerl.  1617. 
Muftapfca,iM7. 


intitulé  coneordie  fecerdotii  Çr  imperii 
11  a donné  outre  cela  des  differa- 
rions  lur  plulîeurs  matières  ecclé* 
(îaftiques  importantes. 

Blaifc  Pafchal , 166a 
On  a imprimé  depuis  a mort  u> 
enfées  fut  la  religion , qui  dévoient 
fervir  de  bafe  à un  plus  grand 
ouvrage.  1 


Muft  pha  , ré» 
'abb,  ,6i). 
Amurat  IV. 

1640.' 
Ibrahm,  1 <■ , f, 
viahomet  IV. 

i«*7. 

Soliman  II 1 

i«yi. 

Ii 
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de  Auxiliis  , contribuèrent  beaucoup  à fa  mort.  Il  alÜftoit 
lui-même  à ces  congrégations  depuis  le  10.  Mars  i6ox. 
On  prétend  qu’il  fepropofoit  de  donner  une  décifion  folem- 
nelle , & qu’il  avoit  déclaré  devoir  la  publier  aux  premiè- 
res vêpres  de  la  Fête  de  la  Pentecôte  ; fa  mort  fufpendit 
efliore  cette  importante  affaire.  Les  Cardinaux  étant  dans 
le  conclave  pour  lui  donner  un  fuccefTeur,  firent  un  fer- 
ment , par  lequel  ils  promirent  que  celui  qui  feroit  élu  , 
s’engageroit  à terminer  par  un  jugement  décifif  les  difputes 
qui  avoient  donné  lieu  aux  congrégations.  Ce  fut  le  cardi- 
nal Alexandrc-Oétavien  de  Medicis , élu  le  i.  Avril,  fous 
le  nom  de  Leon  XI.  mais  il  mourut  le  17.  du  même  mois, 
fans  avoir  eu  le  tems  de  répondre  aux  grandes  cfpérances 
que  fon  rare  mérite  avoit  fait  concevoir.  Les  congrégations 
ne  recommencèrent  que  fous  Paul  V.  auparavant  le  cardinal 
Camille  Borghefc  , qui  monta  fur  le  thrône  pontifical  le 
1 6.  Mai  fuivanr. 

Synode  de  Roterdam  le  $0.  Août , où  l’on  ordonne  à 
tous  les  miniftres  de  fouferire  de  nouveau  le  catéchifme  & 
la  confeftion  de  foi  reçue  parmi  les  réformés.  Les  minillres 
Arminiens  le  refiifent  la  plupart.  Le  fynode  prefentc  une 
requête  aux  États  généraux  pour  demander  un  concile  na- 
tional , qui  fut  eneélivement  indiqué  pour  l’année  1608. 
la  demande  formée  par  Arminius , qui  foûtenoit  qu’on 
devoir  revoir  la  confclfion&  le  catéchifme  Flamand,  retar- 
da long-tems  la  tenue  de  ce  fynode. 

En  Angleterre  la  découverte  de  la  fameufe  confpiration 
des  poudres  contre  le  Roi  y donna  lieu  à une  perfécution 
contre  les  prêtres  & les  religieux  , principalement  contre 
les  Jéfuites,  quoiqu’ils  n’euflent  été  accufés  par  aucun  des 
confpirateurs.  Jacques  I.  jugea  même  à propos  de  dre  fier 
une  formule  de  ferment,  que  tous  les  Catholiques  feroient 
.obligés  de  prêter , & qui  contenoit  en  fubftance  qu’on  le 
xeconnoilfoit  pour  Roi,  légitime , & que  le  Pontife  Romaiu 
n’avoit  aucun  pouvoir  de  le  dépofer  ni  de  décharger  fes 
fujets  du  ferment  de  fidélité.  Le  Pape  adrefTa  aux  Catholi- 
ques d’Angleterre  le  11.  Septembre  de  l’année  fuivante , un 
bref  où  il  prononce  qu’on  ne  peut  précer  ce  ferment  fans 
bleflcr  la  roi  , & encourir  la  damnation  étemelle  : mais 
comme  il  apprit  qu’un  grand  nombre  de  Catholiques  étoient 


Digitized  by  Googfc 


DIX-S  EPT1ÊME  SIÈCLE, 


papes  & 

Patriarches. 


Fai  ri akch-s 

dcConliantinople, 

Denys  de  Lande. 

Parthcnius , réta- 
bli , puis  exilé. 

Clément  d’kone. 

Methodius  d’He- 
raclée. 

Parthcnius,  rét£* 
bli , puis  exilé. 

Denys  Mufeliu  , 
chaflè. 

Ceralime  de  To:- 
nobe. 

Parthcnius , réta- 
bli , puis  exilé. 

Denys  , rétabli  , 
puis  exilé. 

Athanafe  , chalTe 

Jacques  de  Lande, 
challè. 

Denys  » rétabli  , 
puis  exilé. 

Parthcnius.  réta- 
bli. 

Jacques , rétabli  , 
puis  exilé. 

Denys  , rétabli  , 
puis  exilé. 

Jacques , rétabli. 

CallinquedePruf 
fe , monte  fur  le 
fiége  en  2687. 

Neophyre  challe 
Callinique. 

Callinique  , réra 
bh,  puis  charte. 

Denys  , rétabli  , 
pour  la  cmquié 
me  fois. 

Callinique  , rap- 

pellé. 

Gabriel  de  Calce 
doine  monte  fur 
le  ûége  en  1701. 


• *99 


Antipapes 
6/  Hérétiques • 


1 heophylc  Raynaud, 
Jéfuite , 1A63 

Cet  auteur  a laide  un  nombre 
prodigieux  d’ouvrages  fur  toutes 
fortes  de  mat. ères  cccléliaitiqucs. 

Jean  Bollandus,  Jéfuite  Flamand 

C’eft  lui  qui  a commencé  la  fa- 
meufe  colleftion  des  ailes  des  Saints , 
continuée  depuis  par  H.  nfehemus  _ 
Papebro.h  & autres  Jéfuites , qu'on 
tomme  communément  Us  BoUan- 
Uflts. 

Armand  de  Bourbon  prince  de 
Conti  , 1 666. 

Ce  Prince  eft  auteur  d’un  traité 
contre  la  comédie  , 8c  d'un  traité  des 
ievoirs  des  grands.  Nous  avons  aulli 
fes  lettres  au  pere  Defchamps. 

Philippe  La'.tbe  , Jéfuite,  1667. 

Il  a donné  avec  le  P.  Codart  une 
colleéhon  des  conciles  en  dix-huit 
volumes  in-folio. 

Leon  Allatius,  1669.1 
Auteur  d’un  traité  du  confentemcnr 
perpétuel  de  l'Fglnè  Grecque  8c 
Latine  , 8c  autres  ouvrages. 

Anto;ne  Qodeau , évêque  de 
Vence,  1671, 

Ce  Prélat  a lailTÎ  des  poêlîcs  chré- 
tiennes, St  une  h'Iioire  eccléliadi- 
que  qu’il  avoir  poudee  adez  avant. 
Robert  Arnaud  d’And  lly  , 1674. 
On  a de  lui  la  traduction  de  l’hif- 
roire  des  J11  fs  par  Jofephc  ; celle  des 
vies  des  Petes  des  déferts , des  con- 
feifious  de  farnt  Augudin  , & de; 
pluiieurs  autres  livres  de  piété. 

Henri  de  Valois  . 1674 
Il  a donné  une  belle'  veriion  des 
anciens  auteurs  Grecs  de  l’hi/toire 
ccdélîadique. 

François  Bofquet,  évêque  de 
Montpellier, 

Auteur  d'une  hilto're  de  t’Eglifc 
Gallicane  , 8c  autres  ouvrages. 

Ii  ij 


\P  RI  NC  ES 
ontemporains. 


Otto , 


Matjon 
marie. 
Achmet  II. 

169U 
Muftapha  II. 

1703. 

Ciars. 

Boris  Gadenow, 
ufurpateur, 

„ , '‘Pf* 

Ftrdor  Bolfiro- 
witz , 260p. 
[Demetrius  , dk 
U Faux , pre- 
mier impof- 
teur  , i6C«. 

Bafile  Kusk  , 

I«IQ. 

Demetrius  , fé- 
cond îrapof- 
tcur,  iûio. 
Demetrius,  troi- 
sième impof- 
teur,  1619. 
Lad  lias  prince 
de  Pologne  , 
iufqu’en  16  ij, 
Demetrius  ,qua* 
triéme  impof- 
teur , lit], 
Michel  Fœdcio- 
wnz,  ju-43, 
Alexis  Michae- 
Iowitz  i<7d, 
Foedor  Alexio- 
witz , i<s8z» 


1689. 


»7«fv 
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pour  l’obéiflancc  malgré  ce  bref,  qu’ils  regardaient  comme 
un  confeil  plutôt  que  comme  un  précepte , il  l’appuya  d’un 
fécond , où  il  défendoit  d’affoiblir  déformais  les  jugemens 
du  Siège  apoltolique  par  ces  fortes  d’interprétations  arbitrai- 
res. On  appréhendoit  à Rome  que  le  ferment  propofé  ne 
fût  un  artifice  pour  déguifer  le  delTein  qu’on  avoir  de  faire 
reconnoître  par  les  Catholiques  la  fuprématic  du  fuccefleur 
de  Henri  VIII.  dans  les  chofes  fpirituelles  , fous  prétexte 
de  s’afliircr  de  leur  fidélité. 

1606. 

Interdit  de  Venife.  Le  Sénat  de  cette  république  avoit  fait 
un  décret  le  13.  Mai  1 J97.  portant  , que  les  biens  poffedés 
par  les  féculiers  fous  la.  direftc  des  églifes , ne  feroient 
point  fujets  aux  droits  de  prélation , de  confolidation  , ni 
de  déshérence;  un  autre  le  10.  Janvier  1603.  Pour  défen- 
dre de  bâtir  aucune  églife,  couvent  ni  hôpital  fans  fa  per- 
milfion;  & un  troifieme  le  16.  Mars  1603.  qui  défendoit 
l’aliénation  des  biens  laïcs  en  faveur  des  eccléfiaftiques.  Le 
Sénat  fit  de  plus  arrêter  un  chanoine  & un  abbé  accufés 
des  plus  grands  crimes - & en  attribua  la  connoiflance  à la 
juftice  féculiére.  C’en  etoit  plus  qu’il  n’en  falloir  pour  cho- 

Suer  la  Cour  de  Rome  : Clement  VIII.  avoit  cru  devoir 
iflimuler  ; mais  Paul  V.  qui  venoit  de  faiTe  plier  les  Génois 
dans  une  pareille  occafion,  fe  flatoit  qu’il  en  feroit  de  même 
des  Vénitiens  : il  fe  trompa.  Le  Sénat  foûtint  qu’il  ne  tenoit 
que  de  Dieu  le  pouvoir  de  faire  des  loix  , & refufa  de 
révoquer  fes  décrets  , & de  remettre  les  eccléfiaftiques  pri- 
fonniers  entre  les  mains  du  Nonce , comme  le  Pape  le  de- 
mandoit.  Paul  V.  s’en  tint  oflfënfé  : il  aflemble  fon  confif- 
toire  le  17.  Avril , & de  l’avis  des  Cardinaux  il  déclare 
Leonardo  Donati  doge  de  Venife  & le  Sénat  excommuniés, 
& tout  l’état  interdit , fi  on  ne  lui  faifoit  fatisfaélion  dans 
vingt-quatre  jours.  Le  Sénat  protefte  contre  ce  monitoirc  , 
& défend  à fes  fujets  de  le  publier.  Une  foule  d’écrits  qui 
parurent  de  part  & d’autre  , annonçoieut  l’animofité  des 
deux  partis.  PaulScarpi  religieux  Servite,  théologien  de  la 
République  , fi  connu  fous  le  nom  de  Fra-Paolo  , eft  excom- 
munié à caufe  de  quelques  ouvrages  où  il  fe  lailloit  emporter 
« trop  loin , fous  prétexte  de  la  défenfe  des  droits  de  fa  patrie. 
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Jean  de  Launoi , doc- 
teur de  Paris»  1678. 
On  a recueilli  en 
dix  volumes  in-folio 
les  ouvrages  de  cec 
auteur  fur  les  matiè- 
res cccléfiaftiques. 

François  Combefis  Dominicain , 
s «79- 

Il  a donné  les  éditions  8c  les  ver- 
lions  de  quantité  d'auteurs  eede- 
(îaftiques  Grecs. 

Jean  Garnier,  Jéfuite , i#8i. 
Auteur  du  Dinmns  l(omanorum  Ponti- 
ficum  ; il  a donné  une  édition  de 
Matius  Mercator. 

Charles  le  Cointe,  prêtre  de 
l'Oratoire , 168 1 . 

Cet  écrivain  s'eit  rendu  célébré 
par  fes  annales  eccléiîailiques  de 
France. 


contemporains. 


Ifaac  le  Maître  de  Saci  , 1 «Sa- 
li a fait  la  verlion  de  la  Bible 
avec  des  notes  littérales  , critiques 
8c  morales . 8c  des  explications.  Il 
eft  auteur  de  l'hiAoire  de  la  Bible  , 
intitulée  Figitrts  fous  le  nom  de 
Royaumont,  8c  d'autres  ouvrages. 

Luc  d’Acheri , Bénédi&in , 168t. 
Cet  auteur  eft  fort  connu  par  la 
grande  colleâion  des  monument 
qu'il  a publiés  fous  le  titre  de  Spi- 
ciltgt . 

Jean-Baptifte  Cotelier,  théolo- 
gien de  Paris,  1686. 

Il  a donné  les  Peres  des  tems  apof- 
toliques , 8c  un  recueil  d'écrivains 
Grecs  ecclefiaftiques. 

Louis  Maimbeurg  , Jéfuite  , 

r«8«. 

Il  a écrit  l’hiftoire  de  l'Arianif- 
me , des  Iconoclaftes  , du  Luthera- 
nifme,  du  Calvinifme.  celle  des 
Croifades , du  fchifme  d'Occident , 
du  fchifme  des  Grecs , de  la  ligue  , 
8c  autres. 


Ii  iij 
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Les  Capucins,  lesThéatrns  8c  les  JéfuitéS  font  les  feulsq'tfî 
éblerv'enc -l’interdit  : cés  dernier^  font  bafinis  par  arrêt  du 
14.  Juin  , portant  qu’ils  ne  pourroient  jamais  être  rap- 
pelles , a moins  que  la  chofe  ayant  été  délibérée  en  plein 
lenat,  ils  n’euffent  pour  eu*  cinq  parts  des  Voix. 

Les  Jéfuités  avoiênt  été  rappellés  en  Fiance  dès  i£oj. 
mais  ils  n’avoient,pas  été  rétablis  à Paris  : Henri  IV.  les  y 
rétablit  cette  année. 

Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  le  7.  Juin,  portant  dé- 
fenfes  de  fe  fervir  de  certains  Miflels  imprimés,  depuis 
quelques  années , à Paris , à Bordeaux , & à Lyon , dans  lef- 
quels  on  avoit  fuppnmé  la  prière  pour  le  Roi  au  Canon 
de  la  Méfié. 

1667. 

Paul  V.  prétérïdoit  foûtenir  les  armes  fpirituelles  par  les 
temporelles;  il  lcVoit  des  troupes  contre  les  Vénitiens, 
mais  il  s’apperçut  bientôt  qu’il  ne  pourroit  fortir  de  cette 
affaire  aulli  ailément  qj’il  s’y  étoit  engagé.  La  caufe  des 
Vénitiens  paroiffoit  la  caufe  commune  de  rous  les  Princes  j 
& déjà  les  Ducs  d’Urbin  , de  Modéne  & deSavoye  avoient 
fait  offrir  leurs  ferviees  aux  Vénitiens.  Le  Pape  eût  recours 
aux  négociations  par  la  médiation  de  Henri  IV.  qui  eut  tout 
l’honneur  de  cet  accommodement.  Ses  ambaffadeurs  à 
Rome  & a Vemfe  entamèrent  la  négociation  , & le  cardinal 
de  Joyeufe  pafia  en  Italie  pour  y mettre  la  dernière  maiu. 
On  convint  le  zi.  Avril , que  ce  Cardinal  dédarcroit  à fou 
entrée  dans  le  Sénat,  que  les  cenfures  étoient  levées , ou 
qu’il  les  levoit  ; & qu’en  même  tems  le  Doge  lui  remettroit 
en  main  la  révocation  de  la  proteftation  : on  régla  la  ma- 
n ère  dont  les  pûfonniers  feroietlt  remis  entre  les  mains  de 
1’  mbalfadeur  de  France  ; on  accorda  le  rétabhfiement  des 
R ligicux  bannis  a i’occafion  de  l’interdit  , excepté  des 
Jéfuites  ; & enfin  les  Vénitiens  promirent  d’ehvoyer  a Rome 
ui  ambaffadeur  extraordinaire  pour  remertier  le  Pape  de 
leur  avoir  rendu  fes  bonnes  grâces.  PlufieurS  hifforiens  ont 
avancé  qje  le  cardinal  de  Joyeufe  donna  l’abfoludon  au 
Doge  & au  Sénat;  mais  le  pere  d’Avrigny  foùtienr  que 
„ fi  ces  hifforiens  avoient  lu  les  auteurs  contemporains  qui 
,,  ont  parlé  de  ce  différend , ils  auroient  vu  que  le  Senar 
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Godcfroi  Hermant 
do&eur  de  Pans  ,| 
1690 

On  a de  lui  la  viel 
de  plusieurs  faints  Pc- 
res  Grecs  fie  Latins. 

Antoine  Arnaud  , 1694- 
Il  n’eft  prcfqu'aucune  matière  fur 
laquelle  il  n’ait  écrit. 

Louis  Thomaflin  , prêtre  de| 
l’Oratoire,  t<S9ît 

On  eftime  beaucoup  Tes  ouvrage: 
fur  la  difcipline  cccléfîallique  ; il  a 
écrit  audâ  fur  la  Théologie. 

Pierre  Nicole , 169? 

Ses  eflais  de  morale  font  fort  efti- 
més  ; il  a travaillé  auifi  fur  la  con- 
trovcrfe. 

Antoine  Pagi  , Cordelier,  1699 
Auteur  d’une  excellente  critique  des 
annales  de  Baronius. 

Jean  Gerbais  , dofteur  de  Paris ,! 

1699 

Son  principal  ouvrage  eft  le  trai- 
té Latin  des  caufes  majeures  des  Evè 
(gués. 

Le  cardinal  d’Aguirre,  Béné- 
difkin , 1699 

U a donné  les  conciles  d’Efpagne  , 
fie  une  Théologie. 

Armand  - Jean  Bouthillier  de! 
Raucé  , abbé  de  la  Trap- 
pe , 1700 

Il  a écrit  fur  la  vie  monaftique 
fie  fur  les  études  des  moines. 

Jean  Baptifte  Thiers,  1705. 

On  a de  cet  auteur  pluiîeurs  trai- 
tés finguliers  fur  les  matières  ceclé-| 
fialtiques. 

Le  cardinal  Noris  , religieux  j 

Augullin , J 704." 

Auteur  d’une  hiftoire  des  Pélagiens , 
fie  d’autres  ouvrages. 

II.  I i ir 


Digitized  by  Google 


J 04  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

ne  voulut  pas  même  recevoir  1^  bénédiétion  du  Car<M- 
„ nal , pour  ne  pas  donner  lieu  de  penfer  que  ce  Fût  une 
J,  abfolution. 

Les  états  de  Tranfilvanie  confirment  le  io.  Juin  l'arrêt  de 
banniflement  porté  contre  les  Jéfuites.  La  fociété  avoit  été 
introduite  dans  cette  principauté  en  1579.  par  Eftienne  & 
Chriftophlc  Batori;  depuis',  elle  en  fut  châtiée  trois  ou 
quatre  fois  , & autant  de  fois  rétablie  dans  l’elpace  de 
vingt-cinq  ans  , félon  que  les  Princes  fc  déclarèrent  pour 
ou-contrc  l'Eglife  Romaine.  En  1608.  Gabriel  Batori  ayant 
été  remis  en  pofleflion  de  la  Tranfilvanie,  par  la  cefiion  de 
Sigifmond  Ragotski , il  acheva  d’y  ruiner  la  religon  Catho- 
lique, qui  ne  commença  à reprendre  de  nouvelles  forces  en 
cette  province  qu’après  que  l'empereur  Léopold  l'eut  enlevée 
au  jeune  Michel  Abalfi  en  1687. 

Fin  des  congrégations  de  Auxiliis , qui  avoient  recom- 
mencé dès  le  14.  Septembre  iéoy.  on  en  tint  dix-fept  en 
préfence  de  Paul  V.  Le  18.  Août  il  aflèmbla  au  fujer  de 
cette  affaire  tous  les  Cardinaux , auxquels  on  avoit  com- 
muniqué les  avis  des  confulteurs  j & quelques  jours  après, 
le  Pape  fit  dire  aux  confultans  & aux  confulceurs  que  les 
congrégations  étant  finies , il  publiçroit  fa  décifion  quand 
il  le  jugeroit  à propos  , & que  cependant  il  faifoit  défenfes 
aux  parties  de  fc  ccnfurer  mutuellement  fur  ces  matières. 
Cette  décifîoki  qui  étoit  attendue  de  toute  l’Europe  avec 
impatience  , n’a  jamais  paru  : quelques  auteurs  ont  avancé 
que  Paul  V.  avait  drefle  contre  la  doctrine  de  Molina  une 
bulle,  à laquelle  il  n’a  manque  que  d’être  promulguée.  Mais 
cefaiteft  demeuré  jufqu’à  préfent  fans  autre  preuve  que  le 
projet  de  cette  bulle , qui  fe  trouve  à la  fin  de  l’hiftoire 
des  congrégations  de  Auxiliis , par  le  pere  Serri  Dominicain. 
Les  Calviniites  tirant  avantage  des  écrits  répandus  contre 
la  doctrine  de  Molina,  crurent  pouvoir  profiter  aulTi  du 
fîlence  de  la  Cour  de  Rome , pour  avancer  qu'on  toléroit 
le  femi-pélagianifme  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine,  con- 
fondant fans  aucun  fondement  l’un  avec  l’autre.  Ils  ont  été 
folidement  réfutés  par  M.  Bofiuet  fur  cet  article , comme 
fur  tant  d'autres. 

Le  Pape  approuva  cette  année  la  congrégation  de  la  bicn- 
heureule  & toujours  Vicrçjc  rnerc  de  Dieu  Notre-Dame  , 
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Jacqucs-Bcnignc  Bof- 
fuet  , évcque  de 
Meaux , 1704. 

Je  me  contente  de  marquer  ici 
l'année  de  la  mort  de  ce  grand 
homme  : fon  mérite  6c  fes  ouvrages 
font  afTez  connus.  On  difoit  autre- 
fois de  faint  Bernard , qu’il  avoir 
été  le  dernier  pere  de  l’Eglife  ; on 
le  dit  aujourd'hui  de  M.  Bolluct. 


PRINCES 

conttmporainr. 


Adrien  Baillée  , 1706. 
Les  vies  des  Saints  qu'il  a don- 
nées au  public  , lui  ont  fait  une 
grande  réputation. 


Louis  Coufin , préfident  de  la 
Cour  des  Monnoies , 1707. 

U a donné  une  traduûion  des 
anciens  hilloricns  de  1 Eglife  avec 
des  préfaces  eftimées  , S c plufieurs 
autres  ouvrages. 


Jean  Mabillon  , Bénédi&in  J 


.*  1707‘ 
Il  a donné  un  traité  de  diplo- 
matique fort  cftimé  , les  annales 
Bénéaiftines . 8c  quantité  de  traités 
Latins  fur  les  matières  ccclé/îafti- 
ques. 

Thierri  Ruinart , Bénédiétin  , 
1709. 

Il  a continué  les  annales  Béné- 
diétinrs , a donné  les  aétes  linceres 
des  Martyrs  , 8c  autres  ouvrages. 


Richard  Simon , 1711.1 

Auteur  d’une  hiftoire  critique  de 
l'ancien  8c  du  nouveau  tciiamcnt. 


Eiticnnc  Baluze  , 1718. 

On  lui  doit  d'excellentes  éditions 
d'ouvrages  ou  de  monumens  an- 
ciens. 

Pafquicr  Quefnel  , prêtre  de 
1 Oratoire.  1719. 

On  a de  lui , outre  fes  réflexions 
morales  fur  le  nouveau  teliamcn: . 
quantité  d'ouvrages  de  doctrine  8: 
de  difeipliue. 


1 
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fondée  en  France  par  Madame  de  l’Eftonnac  veuve  du  mar- 
quis de  Montferranc , pour  l’éducation  des  jeunes  perfonnes 
du  fexe. 

1608. 

Bulle  du  16.  Février  pour  la  confirmation  de  l'Ordre  mili- 
taire de  fainte  Marie  du  Mont-Carmel  & de  faint  Lazare  , 
que  Henri  IV.  avoit  établi , ou  plutôt  renouvellé  & comme 
enté  fur  celui  de  faint  Lazare , qu'innocent  VIII.  avoit 
réuni  aux  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Le  Roi 
voulut  qu’il  ne  fut  compofé  que  de  François,  pour  le  diftin- 
guer  de  celui  de  faint  Lazare  de  Savoyc. 

Le  14.  Avril  le  Parlement  de  Paris  donne  un  arrêt  par 
lequel  il  déclare  que  le  Roi  a droit  de  régale  en  l’é^life 
de  Bellay , comme  en  toute  autre  de  fon  royaume  ; & fait  defen- 
fes  aux  avocats  d’avancer  aucune  propofition  contraire. 

Révolte  des  Proteftans  d’Autriche  contre  Matthias 
nommé  Roi  de  Hongrie,  qui  refufoit  de  leur  accorder 
le  libre  exercice  de  leur  religion.  Ils  étoient  en  liaifon 
avec  les  Proteftans  de  Hongrie  , dont  Matthias  avoit 
beloin  pour  fe  faire  proclamer  Roi  : il  le  fut  le  14.  No- 
vembre , après  avoir  accordé  au*  états  le  libre  exercice 
de  la  confeifion  d’Aulbourg  dans  toutes  les  villes  & cités 
de  Hongrie  , même  dans  celle  où  il  choifiroit  fa  réfi- 
dence  : il  accorda  la  même  chofe  l’année  fuivante  aux 
Proteftans  d’Autriche,  mais  avec  les  môdifications  nécef- 
faires  pour  ne  pas  déplaire  à la  Cour  de  Rome.  Le  Luthe- 
ranifme  étoit  entré  en  Hongrie  pendant  les  guerres  de 
l’empereur  Ferdinand  contre  Jean  de  Sepufe,  qui  lui  difpu- 
toit  ce  royaume.  Les  Calviniftcs  y portèrent  aufli  leur  doc- 
trine , mais  plus  tard , & s’établirent  dans  la  baffe  Hongrie. 

1 6 09. 

Les  troubles  qui  naiflent  en  Allemagne  à l’occafion  de  la 
fuccellîon  de  Jean-Guillaume  duc  de  Cleves  , de  Juliers  & 
de  Berg , mort  fans  enfans , renouvellent  les  craintes  & les 
vues  des  Princes  Proteftans , qui  forment  une  confédéra- 
tion fous  le  nom  d’union  Evangélique  , dont  Frédéric  IV. 
éleéleur  Palatin  cft  déclaré  cher.  Les  Princes  Catholiques  y 
oppofent  une  ligue  qu’on  nomma  la  ligue  Catholique , dans 
laquelle  le  Pape  & le  Roi  d'Efpagne  voulurent  être  admis. 
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Louis  Elies  Dupin 
docteur  de  Paris 
17,5 

Ses  principaux  01 
vragcs  font  fa  biblic 
théquc  des  autcui 
eccl  diadiques  , £ 

1 hiitoirc  du  dix-ftp 
tic  me  fiéclc. 


Pierre  - Daniel  Huet  , évêqm 
d’Avranches , 1711- 

Auteur  d'un  traité  de  la  dcmonftra 
tion  évangélique,  & autres  ou- 
vrages. 

Claude  Fleuri  , 17x5. 

Outre  lhiltoire  cccléiîallique  , 
nous  avons  de  ce  fage  8c  fçavant 
écrivain  une  inltitution  au  droit 
ecclelialtique  , Ls  moeurs  des  Chré- 
tiens 8c  des  Ifraélites  , 8c  d'autres 
ouvrages  dignes  de  la  réputation  de 
cet  auteur. 

François  Timoleon  de  Choifi  , 
1714. 

Auteur  d une  hiftoirc  «cclcfiaftique  , 
8c  d autres  ouvrages. 

Noël  Alexandre  , Dominicain  , 
docteur  de  Paris  , 1724. 

Il  a donné  une  hiltoire  eccléiiaili- 
que  en  Latin  , une  Théologie  , 8c 
d’autres  ouvrages. 

Dcnÿs  de  Sainte-Marthe , Béné- 
dictin , 1715. 

C’eft  lu'  qui  a commencé  la  nou- 
velle édition  de  1 ouvrage  intitule 
Gallia  ( hrifliana  donné  par  les  freres 
de  Sainte-Marthe  les  ancêtres. 


Zcger  - Bernard  Van-Efpen  , 
1718. 

Il  a donné  un  corps  de  doCtrinc 
canonique  intitulé  Jus  Ecc'ejiafîicum 
univerfum  , 8c  autres  ouvrages  fur  la 
difcipline. 

Jean  Pontas  , 1728. 
Auteur  du  dictionnaire  des  cas  de 
confcience. 


Digitized  by  Google 


jos  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE . 

Maximilien  duc  de  Bavière  en  étoit  le  chef,  fous  l’autorit€ 
de  l’empereur  Rodolphe  II. 

L’Inquifition  de  Rome  donne , le  9.  Novembre  j un  décret 
contre  l’hiftoire  de  M.  de  Thou , le  plaidoyer  d'Antoine 
Arnaud  contre  les  Jéfuites,  & l’arrêt  du  Parlement  de  Paris 
contre  Jean  Chatcl.  On  croit  que  le  motif  contre  l’arrêt  du 
Parlement , c’eft  qu’on  y déclaroit  hérétique  cette  propo- 
rtion : Que  le  roi  Henri  IV.  à préfent  régnant  nefi  en  lEglifi  y 
jufqua  ce  qu  il  ait  ! approbation  du  Pape. 

Trêve  de  douze  ans  entre  les  Efpagnols  & les  Provinces- 
Unies  j par  laquelle  la  république  de  Hollande  eft  reconnue 
pour  fouveraine.  On  ne  put  obtenir  des  États  d’accorder 
a leurs  fu  jets  Catholiques  le  libre  exercice  de  leur  religion  ; 
ils  accordèrent  feulement  qu’ils  ne  feroient  plus  recherchés 
ni  troublés , pourvu  que  tout  fe  pafsât  dans  leurs  maifons  , 
& pour  leurs  familles  feulement. 

i4io. 

Henri  IV.  ayant  été  affaffiné  le  14.  Mai  par  François 
Ravaillac  natif  d’Angoulême  , la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  s’alfcmble  le  4.  Juin  par  ordre  du  Parlement , & 
renouvelle  fes  décrets  contre  la  détcftable  opinion  de  ceux 
qui  avoient  enfeigné  , qu’en  quelques  occafions  il  eft  per- 
mis d’attenter  à la  vie  des  Rois.  Quatre  jours  après  , le 
livre  de  Mariana  Jéfuite  Efpagnol,  de  Rege  & Regis  infii - 
tutione , fut  condamné  au  feu  , comme  contenant  plufieurs 
blafpkêmes  exécrables  contre  le  feu  roi  Henri  III.  & contre  les 
personnes  & les  états  des  Rois  a des  Princes  fouverains.  Ma- 
riana foütient  en  effet  dans  cet  ouvrage , qu’il  eft  quelque- 
fois permis  de  tuer  les  tyrans , quoiqu'il  enfeigne  d’ailleurs 
qu’un  Prince  légitime  ne  peut  être  tué  par  aucun  particulier 
de  fon  autorité  privée.  L’arrêt  portoit  que  la  cenfurc  faite 
le  4.  par  la  Faculté  y feroit  lue  chaque  année  à pareil  Jour  , 
& publiée  le  Dimanche  fuivant  aux  prônes  des  paroiffes  de 
la  ville  & fauxbourgs  de  Paris.  Cette  claufe  eft  demeurée 
fans  exécution  , parce  que  M.  de  Gondi  évêque  de  Paris  la 
regarda  comme  une  entreprife  fur  fes  droits  , & en  appella 
au  confcil,  où  elle  fut  (uppriméc.  Ce  Prélat  accorde  aux 
Jéfuites  une  atteftation  contre  les  bruits  répandus  contre 
eux  à l’occafion  de  la  mort  de  Henri  IV.  Le  8.  Juillet  > 


DIX-SEPTJÊME  SIÈCLE,  jo» 

Âquaviva  leur  général  défend  fous  peine  d’excommunica- 
tion, à tous  les  fujets  de  fa  compagnie,  de  rien  dire  ou 
écrire  qui  pût  autorifer  le  parricide  des  Rois. 

Paul  V.  ordonne  à tous  les  Religieux  d’avoir  dans  leurs 
études  des  maîtres  pour  le  Latin , le  Grec , l'Hebreu  , 
l'Arabe  j réguliers,  s il  s’en  trouve  parmi  eux  d’affez  habi- 
les j ou  du  moins  féculiers,  iufqu’à  ce  qu’il  y eût  des  Reli- 
gieux affez  fçavans  pour  inftruire  leurs  confrères.  Il  étoit 
bien  difficile  qu’un  pareil  décret  eût  fon  exécution,  & il  ne 
l’a  point  eue  en  effet. 

Philippe  III.  roi  d’Efpagne  proferit  par  un  édit  du  3. 
Oétobrc  l’onzième  tome  des  annales  eccléfîaftiques  du  car- 
nal  Baronius  , à caufe  du  traité  fur  la  monarchie  de  Sicile  , 

3ui  y eft  inféré.  Cette  differtation  fut  caufe  que  l’Efpagne 
onna  l’exclufion  à Baronius  pour  la  papauté  apres  la  mort 
de  Clément  VIII.  mais  on  attendit  la  mort  de  ce  fçavant 
Cardinal , pour  agir  efficacement  conue  un  ouvrage  qu’il 
n’auroit  pas  manqué  de  défendre  avec  vivacité.  Baronius 
mourut  en  1619.  Outre  fes  annales  eedéfiaftiques  qu'il  a 
conduites  jufqu’en  l'année  11^8.  il  a auffi  publié  un  marty- 
rologe Romain  , & un  traité  à l’occafion  du  différend  entre 
Paul  V.  & la  république  de  Venife. 

Le  livre  du  cardinal  Bellarmin  Jéfuite , intitulé  Traité  de 
la  puijfance  temporelle  du  fouverain  Pontife  dans  les  chofes 
temporelles , eft  fupprimé  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  1 6.  Novembre.  Bellarmin  fuit  dans  ce  livre  les  mêmes 
principes  qu’il  avoir  établis  dans  fon  traité  du  Pontife 
Romain , qui  fut  mis  à tindex  par  Sixte  V.  par  un  motif 
diredement  contraire  à celui  qui  fit  agir  le  Parlement  : il  y 
foûtenoit  que  la  puiffance  du  Pape  fur  le  temporel  des 
Princes  n’eft  qu’indireéVe , & qu’il  n’en  peut  faire  ulage  que 
pour  procurer  le  bien  fpirituel.  Jacques  I.  roi  d’Angleterre 
venoit  d’écrire  une  apologie  pour  le  ferment  qu’il  exigeoit 
de  fes  fujets  Catholiques  ; c'eft  ce  qui  donna  lieu  au  traité 
de  Bellarmin.  La  difpute  fur  la  puiffance  eedéfiaftique  6c 
politique  occupoit  alors  les  plus  fçavantes  plumes  de  l’Eu- 
rope. Guillaume  Bardai  & Jean  fon  fils , gentilshommes 
Ecoffois , fe  diftinguerent  par  la  folidité  des  réponfes 
qu’ils  oppoferent  au  fyftême  de  Bellarmin.  Le  pere  mourut 
en  iôoj.  à Angers , où  il  rernpliffoic  avec  éclat  une  chaire 
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de  profefieur  royal  en  droit.  Le  fils  mourut  en  16x1.  à 
Rome  , où  les  papes  Paul  V.  & Grégoire  XV.  lui  donnèrent 
des  marques  de  leur  libéralité. 

L’expulfion  des  Maures  ou  nouveaux  Chrétiens  d’Efpagne 
exerça  aufii  les  politiques.  Philippe  III.  à la  follicitation  des 
naturels  du  pays , qui  fe  faifoient  appcller  les  vieux  Chré- 
tiens, avoit  donné  l’année  précédente  un  édit  qu’il  fit  exécu- 
ter avec  une  extrême  rigueur  : on  chafia  tous  les  Maures  , 
même  ceux  qui  étoient  Prêtres  t Religieux  , officiers  du 
Roi  j & alliés  dans  les  maifons  des  anciens  Chrétiens  , au 
nombre  de  près  de  neuf  cents  mille.  Ils  étoient  accufés 
d’exercer  fecrétement  les  impiétés  de  leurs  peres , enforte 
qu’ils  furent  maltraités  par-tout  où  ils  voulurent  fe  retirer  : 
les  Chrétiens  les  rejettoient  comme  infidèles,  les  infidèles 
les  rejettoient  comme  Chrétiens. 

1611. 

Les  Carmes  déchaufies  ou  réformés  s’établiflent  en  France 
par  les  foins  du  pape  Paul  V.  Dès  l’année  1604.  les  Carmé- 
lites de  la  réforme  de  faintc  Therèfe  s’étoient  établies  à 
Paris  au  fauxbourg  faint  Jacques.  Il  y a aujourd’hui  foixante 
& deux  maifons  de  cet  Ordre  dans  le  royaume. 

Deux  Jéfuites  donnent  commencement  à la  million  en 
Canada.  . 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfure  le  xx.  Août  un 
livre  de  Du  Plefiis-Mornai , qui  venait  de  paroître  fous  ce 
titre  : Le  myftere  d'iniquité , ceft-a-dire  , l'hifloire  de  la  Pa- 
pauté. Du  Plefiis  vouloic  fe  venger  fur  le  Pape  du  mauvais 
fuccès  qu’il  avoit  eu  contre  la  Méfié.  Le  Parlement  rend 
le  xx.  Décembre  un  arrêt  en  faveur  de  l’Univerfité  contre 
les  Jéfuites , qui  vouloient  obtenir  le  droit  d’inltruirc  la 
jeunefie. 

L’Inquifition  défend  par  un  décret  du  u.  Décembre  d’im- 
primer rien  touchant  la  matière  de  Auxiliis , à moins  que 
l’ouvrage  n’eût  été  vu  & approuvé  par  les  Inquifiteurs  Ro- 
mains. Ce  décret,  quoique  confirmé  depuis  par  plufieurs 
autres , n’a  pas  été  obfervé  ; témoin  les  deux  hiftoires  des 
congrégations  de  Auxiliis  , l’une  par  le  pere  Scrri  Domi- 
nicain , l’autre  par  un  Jéfuite,  toutes  les  deux  fort  amples. 

En  Hollande , Conrad  Vorftius  fuccefieur  d'Arminius  à 
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Leyde  , eft  prive  de  fa  chaire  de  Théologie  à la  requifition 
du  roi  Jacques  I.  Vorfttus  avoit  fait  un  traité  théologique 
de  Dieu , dans  lequel  il  détruifoit  abfolument  la  fimplicité  , 
la  grandeur  indivifiblc  , l’infinité , l’immenfité  , l’immuta- 
bilité & l’éternité  permanente  de  l’être  fuprême. 

i6iz. 

Le  Roi  d'Efpagne  & le  chapitre  général  des  Dominicains 
demandent  avec  inftance  la  publication  du  jugement  fur  la 
dotftrine  de  Molina,  foutenant  que  de-là  dépend  la  paix 
de  l’Eglife  &:  la  fureté  du  dépôt  de  la  foi.  Ces  inflances 
furent  réitérées  pluficurs  fois  dans  la  fuite  , mais  toujours 
inutilement. 

Concile  provincial  de  Sens  à Paris  tenu  par  le  cardinal 
du  Perron  archevêque  de  Sens.  Le  13.  Mars  on  y con- 
damna un  traité  de  la  puijfance  eccléfiafiique  & politique  , 
compofé  par  Edmond  Richer  , fyndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  comme  contenant  en  général,  & fans 
fpécifier  , pluficurs  propofitions  , expofitions , & allégations 
fauffes  , erronées  , frauduleufes , fehifmatiques  & héré- 
tiques , fans  toucher  néanmoins  , difoit-on  , aux  droits  du 
Roi  & de  la  couronne  de  France  , droits  , immunités , & liber- 
tés de  l’Eglife  Gallicane.  Richer  en  appelle  Comme  d’abus 
au  Parlement.  La  Reine  mere  de  Louis  XIII.  fait  défenfes 
de  recevoir  cet  appel,  & donne  des  ordres  pour  dépofer  ce 
Doéleurdu  fyndicat.  Richer  eft  en  effet  dépofé  de  fa  place 
qui  étoit  alors  perpétuelle  , & qui  à cette  occafion  devint 
biennale  par  un  décret  de  la  Faculté , lequel  regloit  en 
même  tems  qu'on  nommeroit  à l’avenir  quatre  Doéteurs 
pour  rédiger  les  conclufions  de  la  Faculté  , que  le  fyndic 
feul  avoit  dreffées  jufqu’alors. 

Paul  V.  confirme  & érige  en  ordre  Religieux,  fous  la 
régie  de  faint  Auguftin  , la  maifon  des  Urfulines  de  Paris 
fondée  par  Magdeleine  l’Huillier  dame  de  Sainte-Beuve. 
C’cft  à la  bienheureufe  Angclc  qu'on  doit  1 origine  de  l’éca- 
bliffement  des  Urfulines.  Ce  fut  elle  qui  en  1337.  aflembla 
à Breffe  des  filles  & des  femmes  vertueufes , qu’elle  mit 
fous  la  proteélion  de  fainte  Urfule.  Leur  principale  occu- 
pation étoit  d'inftruire  les  jeunes  filles,  de  vifiter  les  mala- 
des , d’aller  confoler  les  affligés  jufqucs  dans  les  priions 
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& dans  les  hôpitaux.  Paul  III.  approuva  cette  inftitutioa 
eu  i £44.  & Grégoire  III.  permit  en  i fyi.  d’y  introduire 
la  clôture. 

Concile  de  Méfopotamie  par  Elie  patriarche  de  Babylone  , 
pour  y recevoir  la  profdlion  de  foi  de  Paul  V.  ( Lenglet, 
Tab.  Chron.  de  Thiftoire  univerfelle.  ) L'auteur  d’un  livre 
intitulé  TEfprit  chronologique  imprimé  à Paris  en  1671. 
place  ce  concile  fous  l’année  1616. 

1 <>  1 3 . 

La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  renouvelle  fa  cen- 
fure  contre  LefTius  & Hamelius.  v 

Le  général  des  Jéfuites  Aquaviva  leur  enjoint  d’enfei- 
gner  la  prédeftination  gratuite,  & de  foûtenir  fur  la  grâce 
la  même  do&rine  que  les  Théologiens  avoient  établie  dans 
les  congrégations  de  Auxiliis. 

Le  livre  de  Martin  Becan  Jéfuite  Flamand , fur  la  con- 
troverfe  de  l’Eglife  Anglicane  touchant  la  puiiTance  du  Roi 
& du  Pape , elt  condamné  par  décret  de  l’Inquifition  de 
Rome  rendu  le  $.  Janvier.  Becan  portoit  fi  loin  l’autorité 
du  Pape , que  ce  fut  par  ordre  de  fa  Sainteté  que  l’Inqui- 
lîtion  condamna  fon  livre.  Il  n’en  fut  pas  de  même  du 
livre  intitulé  défenfe  de  la  foi , &c.  de  François  Suarez 
Jéfuite  Portugais  , à qui  le  Pape  avoit  ordonné  d’écrire 
fur  cette  même  matière.  Sa  Sainteté  en  fut  fi  contente  , 
qu’elle  l’en  remercia  par  un  bref  du  9.  Septembre  : mais 
le  Parlement  de  Paris,  par  arrêt  du  t.  Juin  de  l’année 
fuivante,  condamna  ce  même  livre  à être  lacéré  par  la 
main  du  bourreau  comme  renfermant  des  maximes  fédi- 
tieufes , propres  à porter  les  fujets  à attenter  contre  les 
perfonnes  facrées  des  fouverains.  Quelques  jours  après  il 
donna  un  fécond  arrêt , par  lequel  il  étoic  enjoint  aux 
Jéfuites  de  renoncer  à la  dodrine  de  Suarez  fur  les  deux 
puiflances , & de  la  combattre  dans  leurs  fermons , avec 
défenfe  fous  peine  de  la  vie  d’écrire  ou  de  difpnter  fur  cette 
matière  autrement  que  félon  nos  maximes. 

Bulle  du  8.  Mars  pour  l’approbation  de  la  congrégation 
de  l’Oratoire  de  Jefus  fondée  en  France  par  M.  ae  Berulle 
depuis  Cardinal , qui  en  fut  le  premier  général  : elle  s’eft 
étendue  depuis  dans  le  relie  de  la  France  8c  dans  les  Pays-Bas. 

Les 
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Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ont  pour  fin  de  leur  établiflemen  t 
d'honorer  , autant  qu'il  leur  eft  poffible , tous  les  myfteres 
de  l’enfance,  de  la  vie  & de  la  mort  de  Jcfus-Chrift  & de 
fa  feinte  Mere.  Ils  s’occupent  aufli  à inftruire  la  jeunefle 
dans  leurs  collèges , à former  des  Eccléfiaftiques  dans  les 
féminaires  , & à enfeigner  le  peuple  dans  les  prédications  8c 
dans  les  millions.  Ils  ont  foixante  & quinze  maifons  en 
France,  en  y comprenant  les  collèges  & les  féminaires. 

' 1614. 

Le  prince  Wolfgang-Guillaume  de  Ncubourg  abjure 
le  Lutneranifme  à Dulfeldorp  le  ij.  Mai.  Les  vues  de  ce 
Prince  écoient  de  s’afiurer  le  fecours  de  la  ligue  Catholi- 
que , pour  appuyer  fes  prétentions  fur  le  duché  de  Clevcs. 

États  généraux  tenus  à Paris  le  17.  Oétobrc  : il  y avoit 
eu  la  veille  une  proceflion  folemnelle  , à laquelle  le  Roi , 
la  Reine  mere  & toute  la  Cour  aflifterent,  & cette  pro- 
celîion  avoit  été  précédée  d’un  jeûne  de  trois  jours  pour 
implorer  le  fecours  divin.  Il  s’élève)  une  grande  difpute 
entre  la  chambre  du  Clergé  & celle  du  Tiers-état.  Celle-ci 
propofoit  de  faire  jurer  comme  loi  fondamentale  de  l’État, 
Que  comme  le  Roi  eft  reconnu  fouverain  ne  tenant  fa  couronne 
que  de  Dieu  feul , il  ny  a vuijfance  en  terre , quelle  quelle 
foit , fpirituelle  ou  temporelle  , qui  ait  aucun  droit  Jur  le 
royaume  , pour  en  priver  les  perfonnes  facrces  de  nos  Rois  , 
ni  difpenfer  & abfoudre  leurs  Jujets  de  la  fidélit  é & obéijfance 

Îuils  lut  doivent , pour  quelque  caufe  & prétexte  que  ce  foit * 
,e  Clergé  regardoit  comme  une  entreprife  fur  fes  droits 
l'articlé  dre  (Té  à ce  fujet  par  le  Tiers-état;  il  s’y  oppofa 
avec  une  extrême  vigueur , & obtint  qu’on  ôteroit  cet  ard~ 
cle  du  cahier. 

i6if. 

Le  Parlement  donne  le  i.  Janvier  un  arrêt , qui  renou- 
velloit  tous  les  arrêts  précédents  touchant  l’indépendance 
des  fouverains  dans  leur  temporel.  Cet  arrêt , qui  n’étoit 
qu’un  réglement  de  police  abfolument  de  la  compétence  du 
Parlement , attira  cependant  de  nouvelles  plaintes  de  la  part 
du  Clergé , qui  n’en  parloir  que  comme  d’une  entreprife  fur 
la  liberté  des  États  généraux , & menaçoit  même  de  fe 
retirer , fi  on  ne  le  cafioit  promptement.  Louis  XIII. 
Tome  IL  Kk. 
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claré  majeur  dès  le  î.  Oôobre  precedent  , affemble  fon 
confeil  extraordinairement  , & défend  au  Parlement  de 
iîgner  , de  prononcer  , & de  publier  fon  arrêt.  Le  Clergé 
de  fon  côté  renouvelle  le  décret  de  la  quinziéme  feffion  du 
concile  de  Confiance  contre  le  tyrannicide.  Il  fait  d'inutiles 
efforts  pour  obtenir  la  publication  du  concile  de  Trente. 
Quelques  reglemens  de  difeiplinc  qui  y font  établis  , & qui 
31e  s’accordent  pas  avec  les  ufages  du  royaume , y mettoient 
toujours  les  mêmes  obflades  : les  Prélats  voyant  qu'il  n’y 
avoit  rien  à efperer  a cet  égard  , s’alfemblent  à Paris  , 8c 
s’engagent  par  ferment  à garder  les  ordonnances  du  concile. 
Us  réglèrent  en  même  tems , qu’afin  d’en  rendre  la  récep- 
tion plus  folemnelle , on  çélébreroit  dans  fix  mois  des 
conciles  provinciaux  ; & que  pour  cet  effet  les  Archevêques 
& Evêques  abfents  feroient  fuppliés  de  faire  tenir  lefdits 
conciles , 8c  enfuite  leurs  fynodes  particuliers.  Ce  décret  fut 
ligné  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucault , par  fepr  Arche- 
vêques, quarante-cinq  Evêques  , trente  Eccléfiaftiques  , 8c 
enluite  par  les  cardinaux  de  Gondi  & du  Perron  ; François 
de  Haiiay  coadjuteur  de  Rouen  fut  chargé  d’en  porter  la 
siouvelle  au  Louvre.  Sa  harangue  efl  fupprimée  par  fen- 
tence  du  Châtelet  de  Paris  , qui  défèndoit  en  même  tems  à 
tous  les  eccléfiaftiques  du  refTort , de  publier  le  concile  , 8c 
d’innover  aucune  chofe  dans- la  police  eccléfiaftique  , lans 
permifljon  du  Roi , à peine  de  faifie  de  leur  temporel. 
I/année  fuivante  les  Evcques  déclarèrent , que  ce  qui  avoit 
été  fuit  touchant  le  concile  de  Trente  , fans  l’autorité  du 
Roi , ferait  réparé  5 & que  les  chofes  feroient  remifes  en 
l’état  où  elles  étoient  auparavant. 

Ligue  fignée  le  10.  Novembre  entre  les  Calviniftes  8c  le 
Prince  de  Condé,  premier  Prince  du  fang.  Le  defir  ef  avoir 
fatisfaéf  ion  des  mécontentemens  qu’il  prétendoir  avoir  reçus 
de  la  Cour  , l’emporta  fur  la  haine  qu’il  portoit  naturelle- 
ment à ces  hérétiques.  Le  premier  article  de  ce  traité  por- 
toit, que  la  publication  du  concile  demandée  aux  états, 
& depuis  faite  par  le  Clergé , feroit  rejettée  comme  con- 
traire à l’autorité  fouveraine  & aux  édits  de  pacification. 
Ce  fut  une  des  conditions  de  la  paix,  qui  fut  faite  à 
Loudun  l’année  furvante  entre  la  Reine  mere  & cc 
Prince.  »<  c.f  . "t;  ' ! 
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En  Allemagne , Maurice  Landgrave  4e  Heffe , l’un  des 
plus  zélés  détenteurs  de  la  confeflion  'd’Aufbourg  & des 
pratiques  du  Lutheranifme  , fit  cette  année  plufieurs  régler 
mens  pour  établir  une  fubordination  entre  les  minières 
& les  peuples.  Cette  difcipline  qui  fut  établie  de  concert 
avec  les  Llefteurs  de  Brandebourg  & de  Saxe  , s’eft  tou- 
jours obfervée  depuis  dans  la  balle  Allemagne  , à quelque 
chofe  près.  C’eft  en  conféquence  des  réglemeus  qui  furent 
faits  alors,  que  les  Proteftans  delà  confeflion  d’Autbourg 
ont  établi  des  premiers  pafteurs  , qu’ils  nomment  Surin- 
tendans,  & quelquefois  Infpcéteurs.  Chacun  de  ces  furin- 
tendans  a fon  diocéfc  , au-delà  duquel  il  ne  doit  pas  éten- 
dre fes  foins  : leur  pouvoir  n’eft  pas  différent  de  celui  des 
moindres  pafteurs , fi  ce  n’eft  qu-’ils  ont  le  droit  de  vifiter 
les  églifes,  d’affembler  les  fynodes,  & d’examiner  ceux 
qui  veulent  être  reçus  à la  charge  de  pafteur  : il  eft  rare 
de  les  voir  adminiftrer  les  facremens  , ce  font  ordinairer 
ment  les  autres  pafteurs  & les  diacres  qui  rempliffent  cette 
fonftion.  Les  confiftoires  , ou  affemblées  établies  par  les 
Princes  pour  connoître  des  affaires  eccléfiaftiques  , font 
au-deffus  des  furintendans.  Ils  font  compofés  en  partie  de 
pafteurs  & en  partie  'de  laïcs,  & les  furintendans  font  oblir 
gés  d’y  répondre  & de  reconnoître  ce  tribunal. 

1616. 

Bulle  du  premier  Avril  pour  réunir  les  Clercs  réguliers 
de  la  Doétxine  Chrétienne  & les  Somafques.  Cette  unioji 
fut  de  courte  durée  ; les  Somafques  s’étant  oppofé;  à leurs 
nouveaux  alfociés  qui  vouloient  s’engager  par  voeu  à ins- 
truire la  jeuneffe,  Louis  XIII.  révoqua  les  lettres  patentes 
qu’il  avoir* accordées  pour  l’union.  Innocent  X.  de  fon  côr£ 
par  un  bref  du  30.  Juillet  1647.  caffa  l’ade  d’union,  8f 
remit  la  congrégation  des  Doéfrinaires  fur  l’ancien  pied, 
en  la  réduifant  à l'état  féculicr  fous  un  général  François. 
[Voyez  a tan  l^i.pag.  3 jp.  ce  quétoient  lef  Somafques.] 

Perfccurion  excitée  à Conftantinoplc  contre  les  million- 
naires. Le  pere  de  faint  Gai,  de  l’Ordre  des  Francjfcains, 
qui  y réîidoit  en  qualité  de  vicaire  apoftolique  , eft  étranglé 
danslaprilbn  , parce  quil  avoitété  trouyé  chargé  de  lettres 
patences  Lignées  de  la  main  pour  des  Renégat;  converti;. 
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Les  Turcs  ne  pardonnent  point  aux  millionnaires  en  pareille 
occafion  ; ils  leur  permettent  bien  de  travailler  à la  conver- 
Con  des  fehifmatiques  qui  font  en  grand  nombre  en  Orient , 
mais  non  à celle  des  Renégats  ou  des  Turcs.  On  avoic 
pris  avcclepere  de  faint  Gai  fix  Jéfuites,  qui  furent  relâ- 
chés à la  follicitation  de  l’ambafl'adeur  de  France  ; & leur 
million  prit  de  nouvelles  forces  par  un  des  articles  de  la 
trêve  conclue  en  ce  tems-là  entre  l’empereur  Matthias  & 
la  Porte  : il  y fut  ftipulé  que  les  Jéfuites  pourraient  exer- 
cer librement  leurs  fondions  dans  tout  l’empire  Othoman. 

1617. 

Paul  V.  approuve  par  une  bulle  du  6.  Mars  la  congréga* 
tion  des  clercs  Religieux  pauvres  de  la  Mcre  de  Dieu  des 
écoles  pieufes , fondée  en  Italie  par  le  perc  Jofeph  Cafa- 
lany,  fous  le  nom  de  Congrégation  Pauline.  Grégoire  XV. 
la  mit  au  rang  des  Ordres  Religieux  le  18.  Novembre  i6zi. 
Alexandre  VII.  la  remit  dans  l'état  féculier  en  16^6.  8c 
enfin  en  16 39.  Clement  IX.  lui  rendit  le  titre  de  religion. 

Par  une  autre  bulle  du  31.  Août , Paul  V.  renouvella  les 
conftirurions  de  Sixte  IV.  & de  Pie  V.  fur  la  Conception 
delà  fainte  Vierge  ,1  pour  terminer  une  difpute  qui  s’étoic 
élevée  de  nouveau  fur  ce  fujet  en  Efpagne,  entre  les  Do- 
minicains & les  Cordeliers , & qui  mettoit  en  feu  tout  ce 
royaume.  Ces  conftitutions  furent  encore  renouvellées  de- 
puis en  i6zz.  & en  1661.  par  les  papes  Grégoire  XV.  8c 
Alexandre  VII. 

Louis  XIII.  rétablit  la  religion  Catholique  dans  le  Bearn  , 
par  un  arrêt  du  confeil  d’état  en  date  du  13.  Juin  , qui 
ordonnoit  que  tous  les  eccléfiaftiques  tant  féculicrs  que  régu- 
liers rentreraient  dans  la  poflertion  de  leurs  biefis  & privi- 
lèges. La  religion  Catholique  Romaine  avoit  été  abolie  en 
Bearn  par  la  reine  Jeanne  d’Albret  mere  de  Henri  IV.  8c 
les  biens  d’églife  faifis  en  vertu  d’un  aéle  paffé  dans  l’aflem- 
blée  des  états  le  z.  Oéiobre  1369. 

Le  13.  Décembre  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cen- 
furc  quarante-fepr  propofitions  tirées  de  l’ouvrage  de  Marc- 
Antoine  de  Dominis,  intitulé  de  la  République  Eccléfiaftique. 
DeDominrs,  après  avoir  palTé  vingt  ans  chez  les  Jéfuites, 
fut  fait  évêque  de  Segni  i & eofuite  archevêque  de  Spalatro 
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Capitale  de  Dalmatic.  Il  écrivit  en  faveur  des  Vénitiens 
à l’occafion  de  l'interdît  j ce  qui  l’obligea  de  palier  en 
Angleterre  , où  il  commença  cette  année  à publier  fon 
grand  ouvrage  de  la  République  Eccléfiaftique  , dans 
lequel  il  attaque  & la  primauté  du.  Pape  , & la  nécelïicé 
d'un  chef  vilîble  dans  l’Eglife.  Son  inquiétude  naturelle  le 
ramena  à Rome  peu  de  tems  après , mais  il  n'y  fut  pas  plus 
fage  qu’auparavant.  Des  lettres  qu’il  écrivoit  en  Angleterre, 
le  firent  foupçonner  de  n’être  pas  fincéremenr  converti , 8c 
le  firent  enfermer  au  château  Saint-Ange  où  il  mourut  : 
fon  corps  fut  brûlé  dans  le  champ  de  Flore  avec  fes  ou- 
vrages. 

Pierre  Strozza  fecrétaire  de  Paul  V.  public  à Rome  les 
aéîes  de  la  réunion  des  Neftoriens  Chaldéens,  qui  venoit 
de  fe  faire  par  les  foins  de  ce  Pontife. 

1618. 

Depuis  que  les  Jéfuites  avoient  été  rappellés  en  France  i 
ils  n’avoient  encore  pû  r'ouvrir  leurs  leçons  à Paris,  quoi  . 
que  le  Roi  le  leur  eût  permis  dès  le  10.  Août  1610.  U» 
nouveau  procès  qu’ils  eurent  avec  l’Univerfité , & les  diffi- 
cultés qu’ils  éprouvèrent  de  la  part  du  Parlement , y for- 
mèrent des  obftacles , qui  ne  furent  levés  que  par  un  arrêt 
du  Confeil  du  if.  Février  de  cette  année,  qui  leur  permit 
d’enfeigner  dans  toute  l’étcnduë  du  royaume , & nommé- 
ment dans  la  capitale. 

La  congrégation  de  la  Vifitation  fondée  à Annecy  quel-* 

Sues  années  auparavant  par  la  baronne  de  Chantal , fous  la 
ireétion  & par  les  confeils  de  faint  François  de  Sales,  eft 
érigée  par  le  Pape  en  titre  d’Ordre  8c  de  Religion.  Ces 
Religieufes  font  obligées  d’admettre  dans  leur  Ordre  les 
filles  délicates  & même  infirmes  , qui  ne  peuvent  être  Rcli- 
gieufes  fous  des  régies  plus  auftéres.  La  baronne  de  Chan- 
tal vit  avant  de  mourir  quatre-vin^t-fept  maifons  de  fa 
fondation  en  France  & en  Savoye  , d où  cet  inftitut  a péné- 
tré en  Italie , en  Allemagne  , & en  Pologne.  Benoît  XIV. 
qui  occupe  maintenant  le  faint  Siège , a mis  la  baromie  de 
Chantal  au  catalogue  des  bienheureules  en  17*1. 

Louis  XIII.  donne  des  lettres  patentes  pour  l’établi fTemenc 
de  la  congrégation  de  faint  Maur  en  France.  C’cft  une 
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réforme  de  l'Ordre  de  faine  Benoît,  à l’imitation  de  la  con-' 
erégation  de  fâirit  Vanné  & laine  Hidulpnc  , établie  en 
Lorraine  ch  i & èn  1^04.  pàr  les  foins  de  dom  Didier 
prieur  de  Saint-Vanné,  & fous  la  proteélidn  du  prince 
Erric  de  lorraine  évêque  dp  Verdum  II  s'écoic  aulTi  établi 
chpz  les  Domihicâins  de  trancë  une  réforme  , donc  on  fuc 
rpdçvable  au  père  Sfcbaftien  Michaelis  Dominicain  de  Mar- 
teille  , qui  mourut  cette  année  à Paris  dans  le  couvent 
de  la  rue  làijit  Honoré  , dont  il  àvoit  jeité  les  premiers 
fbnd'cmens.  Cette  réformé , érigée  en  congrégation  dix 
ans  avant  la  mort  du  pieux  réformateur , a formé  depuis 
aéux  provinces  , celle  de  Touloufe  & celle  de  faine 
Louis. 

Commencement  des  troubles  de  Bohême.  Les  Evangéli- 
ques Proteftans,  & les  Calixtins,  relie  des  Huflïrcs  , fe 
foulevent  contre  l’empereur  Matthias  , parce  qu’il  refufoit  de 
les  lailfer  jouir  de  la  permiflïoh  de  bâtir  des  temples  , qui 
leur  avoir  été  accordée  par  l’empereur  Rodolphe  en  1609. 
Ils  s'alfcmblent  à Prague  en  forme  d’états  le  11.  Mai, 
malgré  la  défenfe  de  l'Empereur  j ils  le  relpcôoient  fi  peu, 
qu’ils  jëttërent  par  les  fenêcres  trois  de  fes  principaux  offi- 
ciers, qui  lés  menaçoient  de  la  colère  du  Prince.  Cette 
aélion  fi  hardie  ne  leur  permit  plus  de  rien  ménager  : tout 
éft  en  armes  dans  la  Bohême  5 les  Proteftans  attirent  à leur 
parti  le  plus  grand  nombre  des  Catholiques , qui  fc  plai- 
gnoienc  qu’on  n’en  vouloit  pas  moins  aux  libertés  du 
rpyaume  qu’a  celles  de  la  religion  Proreftante.  La  révolte 
seténd  eh  Silefie  & en  Kloravie , où  les  Proteftans  n’étoient 
pas  rqieux  traités  qu’en  Bohême , & donne  naiftance  à une 
fun'eltc  guerre  qui  attira  l'attention  de  toute  l’Europe  pen- 
dant trente  ans.  ' 

Le  Roi  d’Angleterre  fait  publier  le  14.  Mai  une  déclara- 
tion, pour  âutorifer  les  danfes  & l es  autres  divertijfemens  inno- 
cents qui  fervent  de  délajj'ement  au  peuple  les  jours  de  fêtes. 
Il  étoit  ordonné  aux  Evêques  de  la  notifier  aux  églifes , & 
aux  jugés  de  paix  d’y  tenir  la  main,  comme  étant  d’une 
extrême  conféqucnce  pour  lè  bonheur  du  peuple  & l’ac- 
croiilement  de  la  religion  Anglicane.  On  demandera  peut- 
être  pourquoi  tout  cela  paroiifoit  être  d’une  fi  grande 
conféquence.:  la  déclaration  l’explique.  C’cft  qu’on  appré- 


Google 


DIX-S  E P T 1 Ê M E SIÈCLE,  y J» 

faendôit  que  le  peuple  ne  devînt  ftupidc  8c  qu’il  ne  s’abrutît 
faute  de  cette  condescendance , qui  paroilloit  d’ailleurs 
très-propre  à ramener  ceux  qui  u’auroient  pas  voulu  fe 
réunir  à une  Eglifq  auftérc,  où  tout  infpireroit  l’ennui  8c 
le  chagrim  Quelque  extraordinaire  que  paroiffe  cette  pro- 
clamation , Charles  I.  ne  lailTa  pas  de  la  faire  renouvelles 
quelques  années  après. 

Synode  des  Presbyteriehs  à Perth  en  Ecoflc  le  Août  J 
pour  recevoir  les  articles  dreffiés  par  Jacques.  I.  roi  d’An- 
gleterre. Ces  Prcft^ytèriens  étoiertt  une  feéte  qui  s'étoit 
formée  parmi  les  Ecoflois  ; ils  rtfùfoient  de  rëconnoîtrc 
l’ordre  épifcopal , 8c  foûtcnoicnr  que  les  églifes  doivent 
être  gouvernées  par  les  anciens  , nômmés  en  Grec  Pref- 
buteroi. 

En  Hollande  , les  animofités  étoient  plus  grandes  que 
jamais  entre  les  Arminiens  & les  Gomarites.  Des  conféren- 
ces 5c  des  difputes  on  en  étoit  venu  jufqu’aux  injures  , auic 
coups , aux  armes  ; le  prince  Maurice  de  Nallau  à la  tête 
des  Gomarites , 8c  le  célèbre  Bameveldt  avocat  général  à 
la  tête  des  Arminiens.  Les  États  généraux  avoient  inutile- 
ment effayé  d’appaifer  ces  mouvemens  par  un  décret  de  1614. 

Îui  ordonnoit  la  tolérance  demandée  par  les  Arminiens 
ans  leur  requête  , qu’ils  intitulèrent  Remontrances , 8c  d’oii  - 
ils  furent  nommés  Remontrons  : les  Gomarites  s’y  oppofe- 
rent  par  une  autre  requête  , qui  leur  fit  donner  le  nom  de 
Contre-Remontrans.  On  étoit  dans  ces  circonftances , lorf- 
que  les  États  jugèrent  à prôpos  de  convoquer  un  lynode 
général , qui  s’allembla  à Dordrecht  lé  1 } Novembre  , 8c 
dura  julqu’au  6.  Mai  de  l’année  fuivante  : il  fut  de  cenc 
cinquante-quatre  feffions.  On  y examina  les  cinq  articles  des 
Arminiens.  Le  premier  , de  l’éleéti.on  8c  de  la  réprobation. 

Le  deuxième,  de  l’étendue  delà  rédemption  de  Jefus-Chrift. 

Le  troifiéme,  des  forces  du  libre  arbitre.  Le  quatrième, 
de  l’efficace  de  la  grâce  ; 8c  le  cinquième  , de  la  perféve- 
rance  des  fideles.  On  y établit  que  la  prédeftination  8c  la 
réprobation  étoient  avant  aucune  préviîïon  des  mérites  ou 
démérites  ; que  Jefus-Chrift  n’avoit  pas  mérité  par  fà  mort 
des  grâces  à tous  les  hommes  ; que  l’homme  avoir  perdu  par 
le  péché  la  liberté  de  faire  le  bien  5 que  la  graCe  étoit  efficace 
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par  elle-même , & que  les  prédeftinés  ne  peuvent  décheoié 
de  la  vraie  foi  ni  de  la  juftice.  Les  miniftres  de  France 
furent  les  feuls  qui  n' envoyèrent  point  de  députés  à Dor- 
drecht, parce  que  le  Roi  l'avoir  défendu  } mais  ils  en 
approuvèrent  les  décifions  dans  un  fynode  national  de 
France  tenu  à Alaisen  lézo.  Batnevcldt,  quefonâge,  fa 
naiflance,  fes  ferviccs  & fes  emplois  deVoient  faire  ref- 
peder , fut  immolé  le  i}.  de  Mai  1619.  à la  haine  du 
prince  Maurice  : les  autres  fedateurs  d’Arminius  ne  furent 
pas  plus  épargnés , on  exerça  contre  eux  plus  de  rigueurs 
que  les  Princes  Catholiques  n'en  ont  jamais  exercées  contre 
les  Sedaires  les  plus  dangereux.  Le  célébré  Grotius  fur 
condamné  à une  prifon  perpétuelle , mais  il  fc  fauva 
en  1611. 

Les  Catholiques  ont  tiré  avantage  de  ce  fynode  de  Dor- 
drecht. Ils  foûtiennent  que  la  procédure  qu’on  y tint  contre 
les  Arminiens,  qui  avoient  prétendu  protefter  contre  leurs 

I'uges,  prouve  invinciblement  contre  les  Proteftans  , que 
orfqu’il  fe  forme  des  conteftacions  dans  l’Eglife , c’eft  à 
elle  à faire  droit  aux  parties , & à en  juger  en  dernier 
xeflort.  Les  Proteftans  ne  dévoient  pas  fc  féparer,  difent- 
ils  , ou  ils  dévoient  foûtenir  après  leur  féparation  , qu’il 
n’y  a point  de  puiffance  ici- bas  qui  ait  le  pouvoir  de  juger 
fouverainement  de  la  dodrine , & de  terminer  les  différends 
de  la  religion.  Cet  argument  eft  fans  répliqué. 

1619. 

Lucilio  Vanini  athée  célèbre  eft  brûlé  à Touloufe  le  19. 
Avril , après  avoir  eu  la  langue  coupée.  Vanini  étoit  prê- 
tre ; il  avoit  prêché  en  Italien  dans  plufîcurs  églifes  de 
Paris , où  il  fit  imprimer  en  1616.  un  livre  intitulé  : De 
admirandis  nature , deque  mortalium  arcanis. 

Les  Etats  de  Bohême  défèrent  la  couronne  à Frédéric  V. 
éledeur  Palatin  , au  préjudice  de  l’empereur  Ferdinand  II. 
fucceffeur  de  Matthias  , auquel  elle  appartenoit.  Frédéric 
fe  fit  couronner  à Prague  le  4.  Novembre.  Adion  qui  fut 
auffi  préjudiciable  à l’Eledeur  & à fa  famille  , qu’aux 
Catholiques , contre  kfquels  elle  excita  une  perfécution 
générale. 
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1610. 

La  reforme  s'établit  dans  l’ordre  de  Prémontré,  par  les 
foins  des  peres  Picart  & de  Lervelz. 

Louis  XIII.  va  en  Bearn , & foumet  les  hérétiques  qui 
s’oppofoient  à l’exécution  des  édits  donnés  en  faveur  des 
Catholiques.  Le  20.  d’Oétobrc  il  remet  les  Catholiques  eu 
poirdfion  de  l’églife  cathédrale  de  Pau  , où  l’Evêque  dit  la 
Melfe  en  fa  préfence , près  de  foixantc  ans  après  que  Jeanne 
d’Albret  l’y  avoir  interdite. 

Le  11.  le  fenat  de  Piémont  donne  un  édit , pour  chalTer 
de  tous  les  États  du  duc  de  Savoye  ceux  qui  faifoient  pro- 
feffion  de  la  religion  prétendue  réformée. 

Bataille  de  Prague  le  19.  Novembre.  L’Eleéfeur  Palatin 
cft  défait  par  Maximilien  duc  de  Bavière,  chef  de  la  ligue 
Catholique,  & obligé  de  fe  réfugier  en  Hollande.  Cette 
défaite  n'empêcha  point  que  le  parti  de  l’Eledeur  ne  trouvât 
encore  des  protcéfcurs.  Le  plus  terrible  pour  les  Catholi- 
ques  étoit  Chrifticrn  de  Brunfwic  , qui  porta  la  défolation 
& le  carnage  dans  les  évêchés  de  Munfter  & dePàderborn. 
Après  s’être  enrichi  des  dépouilles  des  églifes,  il  fit  fraper 
une  médaille  d’or  avec  ces  mots  : Ami  de  Dieu  , ennemi 
des  Prêtres . 

1611. 

Mon  de  Paul  V.  le  n.  Janvier.  On  remarqfle  que  ce 
Pape  ne  pafla  aucun  jour  de  fon  pontificat  fans  célébrer  la 
Mcffe.  Le  cardinal  Alexandre  Ludovifi  lui  fuccede  le  jour 
même  que  les  Cardinaux  entrèrent  au  conclave,  9.  Février, 
& prend  le  nom  de  Grégoire  XV/  Il  approuve  par  une 
bulle  du  il.  Mars  la  congrégation  de  Notre-Dame  du  Cal- 
vaire , fondée  en  France  par  Antoinette  d’Orléans  Longue- 
ville , fous  la  direétion  du  célébré  pere  Jofeph  Capucin. 

Les  Calviniftes  s’aflemblent  à la  Rochelle  le  10.  Mai , 
& prennent  la  réfolution  de  foûtenir  la  guerre  contre 
Louis  XIII.  qui  s’étoit  mis  en  campagne  pour  leS  réduire. 
Cette  guerre  finit  en  1621.  par  la  confirmation  de  l’édit  de 
Nantes  ; & bientôt  après  , les  Calviniftes  curent  la  mortifi- 
cation de  voir  le  fameux  duc  de  Lefdiguieres  abjurer 
entre  les  mains  de  l’Archevêque  d’Embrun  les  erreurs  qu’ils 
lui  avoient  infpirécs  : il  fut  fait  Connétable  auffi-tôt  après. 
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Bulle  du  if.  Novembre  couchant  l’élcétion  des  Papes  ptr? 
le*  fuffrages  fecrets.  Elle  fut  étendue  par  une  autre  du  iz. 
Mars  de  1 année  fuivante  y & ces  deux  bulles  ont  été  approu- 
vées & confirmées  le  17.  Janvier  1616.  par  Urbain  VIII. 
II  en  fit  jurer  robfervacion  à trente-fept  Cardinaux  qui 
croient  alors  à Rome.  L’avantage  de  l'éledion  par  la  voie 
du  ferntin  eft  que  chacun  des  Cardinaux  y peut  fuivre  fes 
lumières  & le  mouvement  de  fa  confcience  , au  lieu  que 
lorfqu’ils  donnoient  leur  fuffrage  publiquement , il  arri- 
vait Couvent  que  les  chefs  de  fa  étions  en  entraînoient  plu- 
fieurs  contre  leur  gré. 

1611. 

Par  une  autre  bulle  du  if.  Février  de  cette  année  Gré- 
goire XV.  défendit  à tous  les  Eccléfiaftiques  & Religieux  , 
exempts  & non  exempts,  de  prêcher  & de  confeflèr,  fans 
la  permilfion  & l’approbation  de  l’Ordinaire  ; mais  quel- 

2ucs  auteurs  ont  douté  fi  les  Evêques  pouvoient  révoquer 
:s  pouvoirs  une  fois  accordés  aux  Religieux.  Ils  fe  fon- 
doient  fur  une  conftitution  de  Pie  V.  en  date  du  6.  Août  r f 71. 
par  laquelle  il  ftatua  , par  rapport  aux  Religieux  } qu’une 
• approbation  donnéepar  un  Evêque  pouvoir  bien  être  révo- 
quée par  fon  fuccefleur,  mais  non  par  lui-même.  L’ufage 
eft  conftamment  contraire  en  France. 

Établilfement  d’une  congrégation  à Rome  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi. 

Les  Jéfuites  font  chaffés  de  Hollande  par  un  édit  du  1 6. 
Mars  : mais  en  même  tems  ils  font  rétablis  à Prague  par 
l’empereur  Ferdinand  II  qui  même  leur  donna  l’Umverfité. 
Leur  fortune  fuivoit  toujours  celle  des  armes  des  Catho- 
liques. 

L’évêché  de  Paris  eft  érigé  en  métropole  le  10.  Oélobre  : 
on  lui  donne  pour  fuffragans  les  évêchés  d’Orléans  , de 
Meaux  & de.  Chartres  , auxquels  on  a ajouté  depuis  celui 
de  Blois  créé  fous  Louis  XIV.  L’églife  de  Sens  dont  l’évê- 
ché de  Paris  avoir  été  jufqu’alors  luffragant , fit  oppofition 
à cette  éreétion , qui  fut  cependant  vérifiée  au  Parlement 
le  8.  Août  fuivant.  Le  fiége  Epifcopal  de  Paris  étoit  alors 
vacant  par  la  mort  du  cardinal  Henri  de  Gondi  : l’archc- 
vèclié  de  Sens  étoit  pareillement  vacant  ; 8c  Jean-François 
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de  Gondi  frere  de  Henri , fut  le  premier  Archevêque  de 
Cette  ville.  ( Voyez  le  Synodicon  Parijienfe.  ) 

162.3. 

Réformation  des  anciens  Ordres  Religieux  par  le  cardinal 
de  la  Rochefoucault , en  exécution  d’un  bref  à lui  adrelfé 
par  le  Pape  le  8.  Avril  de  l’année  précédente  , 8c  des  lettres 
patentes  du  Roi  en  date  du  if.  Juillet  fuivant.  Le  pieux 
Cardinal  fe  forma  pour  la  perfe&ion  de  ce  grand  ouvrage  , 
un  confcil  compolé  d’un  Chartreux,  d’un  Bénédiétin,  d’un 
Jéfuite,  d’un  Feuillant,  d’un  Dominicain,  8c  d’un  Minime; 
& après  les  avoir  entendus  à diverfes  reprifes  , il  drefia  le 
11.  Mars  les  réglemens  qu’on  avoit  jugés  néedfaires  pour 
faire  revivre  parmi  les  Religieux  l’clprit  de  leurs  laints 
Fondateurs.  Il  travailloit  en  même  tems  à la  réformation 
de  Saintc-Genevicvc  du  Mont , dont  il  étoit  Abbé  ; 8c  par 
fa  démiffion  volontaire  les  Religieux  de  cette  abbaye  rentrè- 
rent dans  leur  ancien  droit  de  le  donner  un  Abbé.  En  1 6 3 y - 
quelques  Trinitaires  obtinrent  un  bref,  qui  chargcoit  le 
, même  Prélat  de  mettre  la  réforme  dans  leurs  maifons. 

On  avoit  vû  en  Efpagne  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  une 
fcéte  de  fanatiques , qui  fe  faifoient  appeller  religieux 
ALombrados  ou  Illuminés  , 8c  qui  répandirent  leurs  erreurs 
dans  l’évêché  de  Cadix  8c  dans  J’archevcché  de  Scville. 
Elles  confiftoient  principalement  dans  une  fpiritualité  mal- 
entendue , & dans  plufieurs  maximes  vicieufcs  fur  l'obéif- 
fance  aux  fupérieurs , fur  l’ufasje  du  mariage  , & fur  la 
manière  d’expliquer  l’Ecriturc-lainte.  Un  édit  très-févere 
du  grand  Inquifiteur  éteignit  cetce  feéfc  en  Efpagne.  Elle 
y reparut  cette  année , 8c  fut  proferite  de  nouveau  par  un 
édit  du  Roi  du  19.  Mai.  Elle  pafTa  en  Fiance,  où  l’on 
trouva  un  grand  nombre  de  ces  prétendus  Illuminés , prin- 
cipalement a Roye  8c  à Montdidier.  Ce  font  peut-être  les 
mêmes  , à qui  l'on  donna  alors  le  nom  de  F reres  de  la  Rofe- 
Croix  , ou  Frères  invif  blés  : du  moins,  ces  derniers  étoient 
auffi  extravagans  que  les  premiers,  a en  juger  par  les  billets 
qu’ils  firent  afficher  dans  Paris,  8c  qui  portoient  : Nous  députés 
du  collège  principal  des  Freres  de  la  Rofe-Croix , faifant  Jéjour 
vifible  & invifible  en  cette  ville  ? par  la  grâce  du  Très -haut  y 
\ ers  lequel  fe  tourne  le  coeur  des  jufles  j nous  montrons  & cnj'ci- 
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gnons  fans  livres  , ni  marques , a parler  toutes  fortes  de  lançais 
des  pays  ou  nous  habitons , pour  tirer  les  hommes  nos  Jem- 
blables  et  erreur  de  mort. 

Grégoire  XV.  meurt  le  g.  Juillet.  Il  avoir  donné  pen- 
dant fon  pontificat  des  fccours  confidcrablcs  à l'Empereur 
& au  Roi  de  Pologne,  qui  foûccnoient  une  rude  guerre, 
l’un  contre  les  hérétiques  , l’autre  contre  les  Turcs.  Il  avoit 
toujours  aimé  les  pauvres  & affilié  les  malades  On  a des 
preuves  de  fa  fcicnce  dans  plufieurs  ouvrages  qu’il  a coin- 
pofés,  entr’autres  les  décifions  de  la  Rote.  Il  eut  pour  fuc- 
celfeur  le  cardinal  Matteo  Barberio  , qui  fut  élu  Je  6.  Août, 
fous  le  nom  d’Urbain  VIII. 

i$*4* 

Le  nouveau  Pape  fit  le  io.  Janvier  de  cette  année  un  ré- 
glement qui  paroîtroit  de  peu  d’importance , fi  l'expérience 
n’avoit  appris  le  contraire  j c’cft  fur  la  forme  de  l’habit 
des  Capucins  & des  Recollets.  Une  querelle  furvenue  entre 
ces  Religieux  donna  lieu  à ce  réglement , dont  l’obferva- 
tion  fut  jogée  d’une  fi  grande  conféquence , que  le  feint 
Pere , de  l’avis  des  Cardinaux  , prononça  la  peine  d’excom- 
munication contre  les  contrevenans.  Il  eft  certain  que  s’il 
étoit  loifible  aux  Religieux  de  prendre  telle  forme  d’habit 
qu’ils  voudroient  j non-feulement  cela  occafionneroit  des 
méprifes  de  la  part  des  fidèles  dans  la  diftribution  des  aumô- 
nes , mais  encore  qu’ils  pourroient  s’éloigner  infenfiblement 
de  l’habit  régulier  , comme  on  ne  la  vu  que  trop  fou  vent. 
C’eft  par  cette  raifon  qu’en  1641.  Urbain  VIII.  ordonna 
aux  Prémontrés  d’Efpagne  , de  reprendre  l'habit  ancien 
qu’ils  avoient  quitté  depuis  peu , & le  nom  de  Freres  dont 
ils  ne  vouloient  point. 

Par  un  décret  du  îr.  Septembre  fuivant,  la  congrégation 
des  Cardinaux  interprètes  du  concile  de  Trente  dSendit 
aux  fupérieurs  des  communautés , de  permettre  qu’on  pafsât 
à un  inftitut  plus  audere , à moins  qu’on  ne  fut  fur  que 
les  Religeux  s'y  rendroient  directement  en  fortant  de  chez 
eux  , & qu’ils  y feroient  reçus  auffi-tôt.  Il  arrivoit 
quelquefois  que  des  Religieux,  fous  ce  prétexte  de  changer 
d’Ordre,  prenoient  l’air  du  monde  pendant  l’intervalle,  6c 
devenoient  apoftats. 
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Conftitution  du  13.  Mars,  qui  défend  d’expofer  à la 
vénération  publique  les  images  & les  tableaux  des  perfonncs 
décédées  en  odeur  de  fainteté  , & de  mettre  des  lampes 
ou  des  bougies  fur  leurs  tombeaux,  d’imprimer  leur  vie 
ou  leurs  miracles , fans  l’approbation  de  l’Ordinaire. 

Commencement  de  l’inftitut  des  Prêtres  de  la  Million 
connus  fous  le  nom  de  Peres  de  faint  Lazare,  parM.  de 
Gondi,  général  des  galères,  & Madame  de  Gondi , fous 
la  direétion  de  Vincent  de  Paul , canonifé  en  1737.  L’efpric 
de  cette  congrégation  eft  de  travailler  à l’inftrudion  des 
pauvres  gens  de  la  campagne  ; & le  contrat  de  la  fondation 
porte  que  les  eccléfiaftiques  qui  y voudront  entrer  , s’o- 
bligeront de  ne  prêcher  jamais  & de  n’adminiftrer  aucun 
Sacrement  dans  les  villes  où  il  y a Archevêché  , Evêché  ou 
Préfidial.  Le  Roi  en  permit  l’établilfement  par  fes  lettres 
patentes  du  mois  de  Mai  1617.  & Urbain  VIII.  au  mois  de 
Janvier  1631.  l’érigea  en  congrégation  : elle  eft  aujour- 
d’hui compofée  de  plus  de  quatre-vingt  maifons  divifées 
en  neuf  provinces  j & elle  a la  conduite  a’un  grand  nombre 
de  Cures  , & de  féminaires.  Vincent  étoit  né  ae  parens  très- 

Îauvres,  au„village  de  Pouy  près  d’Aqs:  mais  les  biens  de 
1 grâce  dont  Dieu  l’enrichit , la  fidélité  avec  laquelle  il  y 
répondit , & fa  charité  pour  les  pauvres  , le  rendirent  un 
des  grands  ornemens  de  fon  fiécle. 

Le  perc  Jofeph  envoie  à Conftantinople  un  grand  nom- 
bre de  Religieux  de  fon  Ordre,  pour  travailler  a la  miffion 
d’Orient , dont  il  venoit  d’être  nommé  fupérieur. 

Les  Calviniftes  font  battus  fur  mer  près  de  l’îlc  de  Ré, 
par  la  flotte  du  Roi  commandée  par  le  duc  de  Monrmorenci. 
Us  s’étoient  encore  révoltés  à caufe  de  la  jaloufie  que  leur 
caufoit  le  Fort- Louis  que  le  Roi  avoir  fait  bâtir  à la 
Rochelle. 

, 1616. 

L’aflembée  du  clergé  de  France  condamne  le  n.  Janvier 
deux  libelles  intitulés , l’un  Admonitio  ad  Regem  Chriflianif- 
fimum  , à'c.  l’autre , Myjieria  Politica.  Cette  cenfurc  n’avoit 
pas  encore  paru  , lorsqu'on  en  fit  courir  une  fuppofée  , en 
date  du  treize  Décembre  précèdent,  fous  ce  titre  ; Jugement 
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des  Cardinaux , Archevêques  , &c.  laquelle  fut  préfentée  au 
Parlement,  qui  en  confequence  rendit  un  arrêt  le  vingt  & 
un,  pour  défendre  d’en  imprimer  aucune  autre  que  celle-ci. 
Les  Prélats  la  défavquérent , & ce  fut  le  fujet  d’une  grande 
difpute  avec  le  Parlement.  La  meme  affaire  excita  contre 
les  Jéfuites  qu’on  foupçonnoit  d’être  auteurs  de  ces  libelles, 
une  des  plus  violentes  tempêtes  qu’ils  aient  jamais  efluyées  j 
fi  ce  n’elt  peut-être  celle  qui  fe  forma  prefque  auffi-tôt  , à 
l’occafion  du  livre  de  Santarelli  Jéfuite  Italien,  qui  fut  vû 
en  France  malgré  les  précautions  que  les  Jéfuites  du  royaume 
avoient  prîtes  pour  empêcher  qu’on  ne  l’y  débitât.  Dans  cq 
livre  intitulé  : De  kereji , fckifmate . ...  & de  poteftate  fummi 
Pomificis  in  his  delitlis  puniendis  , Santarelli  avançoit  que 
le  Tape  peut  dépofer  les  Rois,  les  punir  de  peines  tem- 
porelles, &difpenfer,  pour  de  juftes  caufes  , les  fujets  du 
ferment  de  fidélité.  Cet  ouvrage  fut  condamné  au  feu  par 
arrêt  du  1 3.  Mars  ; & le  cardinal  de  Richelieu  preferivit  en 
même  tems  aux  Jéfuites  de  ligner  un  formulaire  , qu’il 
avoir  fait  drefler  par  M.  de  Marillac,  garde  des  Sceaux,  8ç 
qui  contenoit  une  promeffe  générale  de  fouferire  à la  cenfurc 

Sue  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  2c  le  clergé  feroient 
e la  doéfrine  de  Santarelli.  Les  Peres  y confentirent  3 
mais  la  difficulté  fut  grande,  iorfqu’on  en  vint  aux  termes 
de  la  ceqfure  : elle  fut  enfin  dreflée  par  la  Sorbonne  , le 
Parlement  ordonna  même  qu’elle  feroit  enregiftrée  au  greffç 
de  la  Cour.  Le  Roi  par'  un  arrêt  du  Confeil  déclara  qu’il 
nommeroit  des  Cardinaux  & des  Prélats,  qui  jugeroient  eq 
quels  termes  devoir  être  conçue  la  cenfure  de  la  détejlablç 
v pemicieufe  doctrine  contenue  au  livre  de  Santarelli  ; pour 
ce  fait , être  par  fa  MajeJié  ordonné  ce  quil  appartiendrait 
par  ratfon. 

Jacques  I.  roi  d’Angleterre  étoit  mort  le  16.  Mars  , aprèç 
avoir  formé  une  ligue  avec  les  Princes  Proteftans  pour  lç 
rétabliffement  de  l’Lleéleur  Palatin  fon  gendre  , qui  ne  put 
en  profiter , parce  qu’elle  fut  formée  trop  tard.  Charles  I.  fils 
& fuccelleur  de  Jacques  fongeoit  trop  a fes  propres  inte- 
rets, pour  penfer  à ceux  de  fon  bcau-frere  : il  ctoit  tout 
occupé  de  fon  deflein  d’étendre  la  prérogative  royale  aux 
dépens  de  l'autorité  du  Parlement,  fans  piévon-  les  mal- 
heurs qu’il  fe  préparoit  par  cette  conduite.  L'Eleéteur  Palatin 


Digîtizeü  by  Google 


’DIX-SEPTIÉME  SIÈCLE.  fi7 

avoir  encore  pour  lui. la  Suède , les  Etats  de  la  baffe  Saxe , & 
Je  Roi  de  Dannemarc  ; ligue  puiflante  , mais  qui  fut  bientôt 
affoiblie  par  la  perte  des  batailles  de  Deffau  & de  Lulter. 

1617. 

Bulle  du  18.  Juin,  qui  allure  aux  Peres  Capucins  le  titre 
de  vrais  enfans  de  fainr  François,  qui  leur  étoir  difputé 
par  les  Frères  Mineurs.  Il  y avoir  eu  un  femblable  procès 
du  temps  de  Paul  Y.  qui  décida  , de  l’avis  des  Cardinaux  , 
le  ij.  Oétobre  1608.  que  les  Capucins  étoient  véritablement 
Freres  mineurs  , quoiquils  riaient  point  été  établis  du  temx 
de  faint  François.  Ce  s dernières  paroles  firent  recommencer 
la  difpute  ; les  adverfaires  des  Capucins  en  concluoicnt 

?u’ils  ne  venoient  point  en  droite  ligne  de  ce  faint 
ondateur.  Urbain  VIII.  la  termina  , en  déclarant  qu’il 
faut  prendre  le  commencement  de  leur  inftitution  de  celui 
de  la  régie  Séraphique,  qu’ils  ont  obfervée  fans  aucune 
difeontinuation. 

Les  Dominicains  & les  Auguftins  unis  font  de  nouvelles 
tentatives  pour  obtenir  la  publication  du  jugement  fur  la 
doétrine  de  Molina , mais  fans  fuccès. 

l6zS. 

Louis  XIII.  prend  la  Rochelle  le  z8.  O&obre,  & y fait  Ton 
entrée  le  1.  Novembre,  après  un  fiége  de  près  de  quinze 
mois.  Les  Anglois  firent  en  vrais  freres  des  Huguênots 
tout  ce  qu’ils  purent  pour  fauver  la  Rochelle  : trois  fois  ils 
armèrent  des  flottes  formidables  j trois  fois  ils  furent  battus. 
Leur  roi  Charles  I.  voulut  s’en  venger  fur  les  Catholiques 
de  fes  royaumes  : il  renouvella , par  un  édit  du  13.  Août, 
tous  les  édits  précédemment  portés  contre  eux. 

16Z9. 

La  Rochelle  étoit  depuis  long-tems  le  boulevard  des 
hérétiques  de.  France  : la  prife  de  cette  ville  fut  un  coup 
tetrible  pour  eux  : leurs  affaires  alloient  toujours  en  dépe- 
riffant , depuis  le  traité  qu’ils  furent  obligés  de  conclure 
au  campd’Alaisle  17.  Juin  de  cette  année.  Celles  des  Pro- 
teftans  d’Allemagne  n’étoient  pas  en  meilleure  fituation  : 
l’empereur  Ferdinand  toujours  viftorieux  étoit  en  état  de 
leur  donner  la  loi.  Il  ordonna, par  un  édit  dux8.  Avril,  la 
reffitution  des  biens  enlevés  aux  Eglifes  depuis  Charles  Y. 
par  les  Princes  Proteftans. 
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Bulle  du  ij.  Janvier,  pour  fupprimer  les  Jéfuitejfes.  C’étoit 
des  filles  dévotes , qui  s’étoient  affemblées  lous  ce  nom  en 
divers  lieux  de  l’Europe;  elles  vivoient  en  Religieufes, 
fans  cependant  garder  la  clôture  , qui  étoit  incompatible 
avec  leurs  fondions  ; car  elles  avoient  des  collèges  pour 
les  filles.  Cette  congrégation  fe  diflipa  d’elle-même  en  Italie  , 
furie  fimp le  bruit  qui  courut  que  le  Pape  ne  l’approuvoit 
point.  Il  n’en  fut  pas  de  même  dans  la  baffe  Allemagne  : le 
Nonce  leur  intima  en  vain  les  ordres  du  Pape  ; elles  n’y 
déférèrent  point.  Ce  fut  à cette  occafion  qu’on  publia  la 
bulle  qui  leur  ordonnoit,  fous  peine  d’excommunication, 
de  quiter  les  maifons  où  elles  vivoient  en  commun  , SC  de 
fe  retirer  chez  elles. 

l6%i. 

Il  s’étoit  élevé  en  Angleterre  une  difpute  fort  vive  entre 
le  clergé  féculier  & régulier  : peu  s’en  fallut  qu'il  n’y  eût  un 
fchifmc.  Après  la  mort  de  Guillaume  Bishop  , qui  avoir  été 
envoyé  en  Angleterre'  par  Paul  V.  & ordonne  évêque  en 

Qualité  de  délégué  du  faint  Siège  pour  le  gouvernement 
es  Catholiques  de  ce  royaume  , Urbain  VIII.  envoyai 
fa  place  Richard  Smith  Anglois  évêque  de  Calcédoine  , 
avec  la  même  puiffance  que  les  Ordinaires.  Ce  Prélat  voulut 
faire  exécuter  le  décret  de  Pie  V.  qui  défend  aux  réguliers 
d’entendre  les  confeffions  , qu’ils  ne  foient  approuvés 
de  leur  Évêque.  Les  réguliers  prétendant  que  M.  Smith 
donnoit  par-là  atteinte  a leurs  privilèges  , fe  retirèrent 
de  fon  obéiflance  , & foulevcrent  contre  lui  un  grand 

nombre  des  Catholiques  d’Angleterre  , en  forte  qu  il  fut 
contraint  de  fe  retirer  en  France.  On  écrivit  de  part  8c 
d’autre  à ce"  fujet  ; 8c  cette  conteftation  paffa  bientôt  à 
Paris,  où  les  écrits  des  réguliers  furent  déférés  à l’Ar- 
chevêque , & à la  faculté  de  Théologie  , qui  en  cenfurercnt 
plufieurs  propofitions , que  l’aflcmblée  du  clergé  de  France 
condamna  auffi,  fans  en  nommer  les  auteurs.  On  s'échauffent 
infenfiblement.  Déjà  cette  difpute  avoir  donné  naiffance 
aux  célébrés  ouvrages  de  la  hiérarchie  de  François  Hallier 
do&eut  de  Sorbonne,  & de  Remis  Aurelius  attribué  à 
M.  l’Abbé  de  Saint-Cyran , & à M.  de  Barcos  fon  neveu. 
Mais  le  Pape  jugea  à propos  de  calmer  les  cfprits  par  une 
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tonftitution  du  y.  Mai  ; laquelle  n’ayant  pas  eu  tout  l’effet 
qu’il  en  attendoit,  la  congrégation  de  l’Indice  donna  le  19. 
Mars  x 653.  un  décret  qui  fupprimoit  tout  ce  qui  avoit  été 
écrit  par  rapport  à cette  controverfe  , & déclara  en  même 
tems  que  le  faint  fiége  s’en  réfervoit  le  jugement.  Non- 
obftant  ce  décret  , l'afTemblée  du  Clergé  de  France  fit 
imprimer  à fes  dépens  les  ouvrages  de  P et  rus  Aurelius  , 8c 
en  fit  faire  l’éloge  par  M.  Godeau  évêque  de  Vence. 
M.  Smith  mourut  à Paris  en  iéyy.  8c  fut  enterré  dans  l’églife 
des  Cnanoineflcs  Angloifes  qu’il  avoit  fondée  , 8c  où  l’oa 
voit  fon  épitaphe. 

Bataille  de  Leipfik  le  7.  Septembre , où  les  Impériaux  font 
vaincus  par  Guftave  Adolphe  roi  de  Suède  , qui  fous  le 
prétexte  de  venger  fa  religion  outragée  par  Ferdinand,  ne 
fongeoit  qu’à  faire  fa  réputation  8c  des  conquêtes.  L’Alle- 
magne entière  trembloit , tant  elles  furent  rapides  : mais 
les  Calviniftes  de  France  en  jugeoient  tout  autrement.  Ils 
s’imaginèrent  que  leur  religion  touchoit  à fon  plus  haut 
période  : elle  alloit,  à ce  qu’ils  publioient,  fe  répandre  dans 
prefque  toute  l’Europe  par  le  moyen  des  conquêtes  de  Guf- 
tave, comme  il  avoit  été  annoncé  par  un  grand  nombre  de 
Prophètes.  Ils  s’empreflerent  donc , au  fynode  de  Charen- 
ton , de  recevoir  à leur  communion  tous  ceux  de  la  con- 
feflion  d’Aufbourg  , comme  convenant  avec  eux  fur  les 
points  fondamentaux  de  la  religion.  Leur  complaifance  fut 
mal  payée.  Les  Luthériens  ont  perfifté  à regarder  comme 
des  excommuniés  les  Sacramentaires , qui  vouloient  bien 
les  tenir  pour  freres. 

xtfji. 

Le  Pape , à la  prière  de  Louis  XIII.  délégué  quatre  Evê- 
ques François  pour  juger  quelques  Prélats  du  Languedoc  y 
qui  s’étoient  déclares  en  faveur  de  Gallon  de  France  révolte 
contre  le  Roi.  Le  Clergé  protefla  en  i6yo.  contre  cette 
délégation  , prétendant  qu’on  avoit  préjudicié  par-là  au 
droit  qu’ont  les  Evêques  d’être  jugés  en  première  inflance 
par  leurs  comprovinciaux.  La  Cour  de  Rome  prétend  que 
ce  droit  a été  aboli  par  le  non  ufage , ainfi  qu’on  parle  dans 
l’école.  Mais  il  ell  certain , qu’en  vertu  de  nos  libertés , le 
fouverainPontife  ne  peut  citer  les  Evêques  de  France  àRome, 
ni  les  faire  juger  par  d’autres  que  par  des  Evêques  François* 
Tome  II,  L1 
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La  Bohême  rentre  fous  l’obéiflance  de  l’Empereur,  par  la 
prife  de  Prague. 

Gultave  Adolphe  eft  tué  le  iy.  Novembre  à la  journée 
de  Lutzen,  oii  les  Impériaux  furent  vainqueurs  des  Princes 
Proteftans.  La  régence  de  Suède  charge  ie  chancelier  Oxcnf- 
tiern  de  fes  interets  en  Allemagne  pendant  le  bas  âge  de  la 
reine  Chriftine.  La  ligue  eft  renouvellée  par  fes  foins. 

Bulle  du  il.  Mai , pour  la  révocation  de  toutes  les  grâ- 
ces , concertions , & privilèges  accordés  de  vive  voix  , tant 
aux  réguliers  qu’aux  autres  perfonnes  de  toute  condition. 
Ces  privilèges  accoidés  vive  vocis  oraculo  s’étoient  multi- 
pliés à l’inhni. 

Le  il.  Juin  , l’Inquifition  de  Rome  condamne  le  célébré 
Galilée  mathématicien  du  grand  Duc , pour  avoir  foûtenu 
le  fyftême  de  Copernic  , touchant  le  mouvement  de  la  terre 
autour  du  foleil.  Dès  le  y.  Mars  1611.  l’Inquifition  avoir 
fait  un  décret  contre  l’opinion  de  Copernic,  qu’elle  jugcoit 
tout-à-fait  contraire  à l’Ecriture  ; & en  même  tems  Galilée 
avoit  été  déféré  comme  foûtenant  cette  opinion.  Il  en  fut 
quitte  pour  une  défenfe  de  récidiver  : il  récidiva , & fut 
condamné  à être  emprifonné,  & à réciter  les  fept  pfeaumes 
pénitentiaux  une  fois  chaque  femaine  pendant  trois  ans  , 
comme  relaps , & coupable  d’avoir  enfeigné  un  fyftême 
abfurde  en  philofophie , & du  moins  erroné  dans  la  foi. 
Cette  opinion  eft  néanmoins  foûtenue  aujourd’hui  commu- 
nément comme  une  hypothéfe. 

En  France , Edme  Aubertin  auteur  du  livre  de  PEucha- 
riftie  de  P ancienne  Eglife , &:  quelques  autres  miniftres  appro- 
bateurs de  cet  ouvrage  font  décrétés  de  prife  de  corps  9 
pour  s’être  qualifiés  Pafleurs  & miniftres  du  faint  Evangile. 
Les  miniftres  François  continuèrent  à prendre  aflez  fouvent 
les  mêmes  qualités  jufqu’en  1657.  que  Louis  XIY.  leur  en 
fit  de  très-exprertes  défenfes.  • , 

Le  duc  d'Epernon  eft  excommunié  par  le  cardinal  de  Sour- 
dis archevêque  de  Bordeaux,  àcauled’unc  infulte  qu’il  fit 
publiquement  à ce  Prélat.  Le  Duc  eut  ordre  de  la  Cour  de 
Ce  retirer  à fa  maifon  de  Plaflac,&  fut  déclaré  déchu  de 
toutes  fes  charges , jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  l’abfolution  \ 
ce  qui  fe  fit  l’aiuiéc  fuivante. 
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Pofleiïion  des  Urfulines  de  Loudun.  On  l’attribuoit  aux 
maléfices  d’Urbain  Grandicr  curé  de  faine  Pierre  de  Loudun, 
homme  qui  avoir  autant  d'efprit  qu’il  avoit  peu  de  religion. 
Grandier  fe  défendoit  comme  il  pouvoir  : mais  les  preuves 
fe  multipliant  à mefure  que  le  nombre  de  Tes  adverfaires 
augmencoit , il  fuccomba  8c  fut  brillé  vif  le  18.  Août  ,, 
comme  impie  & convaincu  du  crime  de  magie.  Cet  événe- 
ment ne  manqua  pas  d’exercer  les. critiques  : mais  l’Evangile, 
& les  premiers  fiédes  de  l'Eglife  fournilfent  tant  d’exem- 
ples de  poffeflions  du  démon  , qu’on  ne  peut  en  nier  la 
poffibilité. 

Bataille  de  Nortlingue  le  6.  Décembre.  L’armée  Suédoilc 
cft  défaite  par  celle  de  l’Empereur. 

Urbain  VIII.  par  un  décret  du  it.  Décembre  renouvelle 
tous  les  anciens  décrets  touchant  la  réfidence  des  Prélats 
dans  leurs  diocéfes , & leur  fixe  un  tems  pour  fe  rendre 
chacun  chez  eux , fuffent-ils  Cardinaux , à peine  de  per- 
dre leurs  revenus  pendant  leur  abfence  , de  même  que 
le  droit  de  tefter  8c  de  difpofer  de  leurs  biens,  d’entrer 
dans  l’Eglife  & de  la  gouverner.  Le  Pape  fit  ce  décret , pour 
fe  délivrer  de  quelques  Evêques  qu’on  accufoit  de  former 
des  intrigues  à Rome.  Il  confirma  cette  année  la  congré- 
gation des  Chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève.  La 
réforme  avoir  été  mife  dans  cette  Abbaye  en  1614.  par  le 
cardinal  de  la  Rochefoucault  , qui  en  étoit  Abbé  j 8C 
comme  un  grand  nombre  de  maifons  avoient  embrafie  auffi- 
tôt  cette  reforme , on  crut  qu’il  falloir  l’ériger  en  congré- 
gation , 8c  lui  donner  un  Général.  Depuis  ce  tems  , elle 
s’eft  tellement  multipliée  qu’elle  a en  France  foixante  8c 
fept  Abbayes,  vingt  huit  Prieurés  conventuels , deux  Pré- 
vôtés 8c  trois  Hôpitaux.  , 

163  j. 

Paix  de  Prague  le  30.  Mai  entre  l’empereur  Ferdinand  II. 
& Jean -Geo rges I.  éle&eur  de  Saxe,  qui  s'accommoda  avec 
la  maifon  d’Autriche,  parce  qu’on  lui  avoic  rcfufé  la  prin- 
cipale direction  de  la  ligue  Proteftante.  On  convint  que  les 
biens  ecclefiailiques  médiats  , c’clt-à-dire  ceux  qui  ne  dé- 
pendoient  pas  immédiatement  de  l'Empire  , 8c  donc  les 
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Proteftans  s’étoient  emparés  avant  la  paix  de  Paflaw  en  tyçi. 
leur  demeureroient  pour  toujours  ; les  autres  biens  ecde- 
lîaftiques  leur  devant  demeurer  pendant  quarante  ans  feule- 
ment  ; & qu’on  laifferoit  dans  l’Empire  le  libre  exercice 
de  la  confeffion  d’Aulbourg , à l’exception  du  royaume  de 
Bohême , & des  provinces  foumifes  à la  maifon  d'Autri- 
che. 

Le  mariage  de  Gallon  de  France } contraélé  en  i 6m. 
avec  Marguerite  de  Lorraine  fans  le  confentemcnt  du  Roi , 
occalionne  un  decret  de  l'aflcmblée  générale  du  clergé  de 
France,  qui  déclare  nuis  les  mariages  des  Princes  du  lang, 
fur-tout  des  plus  proches  heritiers  de* la  couronne,  con- 
trariés contre  la  volonté  du  Roi  , ou  même  fans  fon 
agrément.  Ce  décret  eft  du  7.  Juillet.  Quelques  auteurs  le 
rejettent  au  13.  Septembre.  Louis  XIII.  envoya  à ce  fujet 
l’Evêque  de  Montpellier  à Rome  : mais  ce  Prélat  ne  trouva 
pas  le  Pape  du  fentiment  du  clergé  de  France.  La  Faculté 
de  Louvain  n’en  avoir  pas  été  non  plus. 

i6]6. 

On  publie  à fon  de  trompe  à Edimbourg  & dans  les 
autres  villes  d’EcolTe  les  lettres  patentes  du  roi  Charles  I. 
au  fujet  d’une  nouvelle  -liturgie  femblablc  à celle  de 
l’Eglife  Anglicane , qu’il  vouloit  introduire  dans  ce  royau- 
me. Cette  liturgie  drelfée  par  Lawd  archevêque  de  Can- 
torberi  déplut  tellement  aux  Puritains  , qu’ils  accuferent 
hautement  l’Archevêque  de  vouloir  rétablir  la  religion 
Catholique  dans  les  trois  royaumes. 

1637. 

Emeute  à Edimbourg  à l’occafion  de  la  nouvelle  liturgie. 
La  Roi  donne  un  édit  très-févere  , qui  ne  fait  qu’augmen- 
ter le  feu  de  la  révolte , qui  prend  fubitement  dans  toutes 
les  parties  de  l’Ecofle.  Les  faétieux  s’aflemblent  dans  la 
capitale  , & forment  une  confédération  qu’ils  appellerent  lc 
convenant , par  lequel  ils  s’engageoient  à rejetter  les  céré- 
monies nouvellement  introduites  & le  gouvernement  épif 
copal  jufqu’à  la  décifion  d’un  fynode , & à défendre  la  reli- 
gion contre  le  Roi  même.  En  peu  de  tems  le  convenant  fiat 
ligné  par  tous  ceux  qui  fe  piquoiem  d’être  bons  Proteftans. 
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Il  n’y  eut  que  les  Catholiques , avec  une  partie  du  clergé 
fil  des  magiftrats,  qui  refulerent  de  le  foufcrirc. 

1638. 

Louis  XIII.  par  un  édit  du  10.  Février  met  fà  perfonne 
& Ton  royaume  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge  , 8c 
ordonne  que  tous  les  ans  if  fera  fait  une  proccflion  lolem- 
uelle  à Notre-Dame  de  Paris , pour  renouveller  la  mémoire 
de  cette  confecration.  Louis  donna  cet  édit  en  exécution 
d’un  vceu  qu’il  avoit  fait  pour  obtenir  la  grotTeHc  de  la 
Reine. 

Corneille  Janfcnius  évêque  d’Ypres  meurt  le  6.  Mai  de 
la  perte  dont  il  avoit  été  atteint  en  vibrant  fcs  diocéfains 
attaqués  de  ce  fléau.  Il  laiffoit  en  manufcrit  fon  gros  ouvra- 
ge intitulé  : Auguftinus , feu  doclrina  fancii  Auguflini  de  hu- 
mans.  nature  fanitate , Agritudine , medicinâ  advenus  Pelagia- 
nos  & MaJJilienfes.  Janfcnius  prétendoit  dans  cet  ouvrage 
déveloper  les  fcntimens  que  le  Daéteur  de  la  grâce  a foù- 
tenus  , tant  contre  Pelage  que  contre  les  Prêtres  de  Mar- 
feille  , & s’étoit  propofe  d’en  faire  un  fyftême  raifonné  8c 
fuivi.  Il  fournit  fon  livre  au  jugement  du  faint  Siège,  tant 
dans  la  préface , que  dans  le  corps  même  de  l'ouvrage , 8c 
dans  fon  teftament.  Il  avoit  didé  étant  profeflèur  en  Théo- 
logie à Louvain , des  commentaires  fur  le  Pentateuauc  8c 
fur  les  Evangiles,  qui  ont  été  depuis  imprimés.  Il  elt  auflî 
auteur  de  quelques  livres  de  controverfe  contre  les  miniftres 
de  Bois-le-duc,  & d’autres  ouvrages. 

• La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  condamne  par  un 
décret  du  1.  Juin  une  traduction  Françoife  du  traité  de  la 
Virginité y de  faint  Auguftin , avec  des  remarques,  comme 
contenant  plufieurs  proportions  nouvelles,  8ec.  Ce  livre 
portoit  le  nom  du  perc  Seguenot  de  l’Oratoire.  On  prétend 
<ju’il  mit  furie  compte  de  l'abbé  de  S.  Cyran  les  proportions 
•ccnfurécs.  Cet  Abbé  , l’ami  de  Janfcnius  , étoit  enfermé 
à Vincennes  depuis  le  14.  Mai,  & n’en  fortit  aue  le  16. 
Février  1643.  après  la  mort  du  cardinal  de  Ricnelieu.  Il 
mourut  le  n.  Odobre  fuivant.  Il  eft  auteur  d’un  livre 
dont  M.  de  Gondi  archevêque  de  Paris  défendit  la 
ledure,  8c  qui  eft  intitulé  : La  Théologie  familière , ou 
briéve  explication  des  myfteres  de  la  foi  : onlui  attribue  aufti 
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'un  petit  ouvrage  intitulé  , Queflion  Royale , dont  les  éxe'm- 
plaircs  font  aujourd'hui  très-rares  , & phifieurs  autre* 

traités. 

Concile  de  Ccnftantinople  par  Cyrille  de  Berée  patriarche 
de  cette  v.lle , contre  Cyrille  Lucar  fon  prédécefleur.  Ce 
Cyrille  Lucar  , le  plus  intrigant  de  tous  les  hommes, 
venoit  de  finir  fa  carrière  dans  une  prifon  , où  il  avoir  été 
étranglé  par  ordre  du  Grand-Seigneur  , aprèr  avoir  été 
9 chaflé  fept  ou  huit  fois  du  fiége  de  Conftantinople , & 
autant  de  fois  rétabli.  Il  avoit  voyagé  en  Allemagne  pendant 
fajeunefle,  & s’y  étoit  lié  avec  les  Proreftans,  dont  il  porta 
en  Grèce  l'efprit  & la  doétrine.  Auffi-tôt  qu’il  fut  iur  le 
fiége  de  Conûantinople , il  commença  à enfeigner  les 
erreurs  des  Calviniftes , & publia  une  confcflton  de  foi 
conforme  à leurs  dogmes,  qui  fut  imprimée  à Genève  par 
les  foins  de  l’Ambafiadeur  de  Hollande.  Cette  confeflïon 
fut  anathématifée  dans  le  concile  dont  nous  parlons  , aulfi-  ' 
bien  que  fon  auteur.  • 

Synode  de  Glafcou  en  Ecoffe  le  i.  Décembre.  Charles  I. 
cfpérant  appaifer  la  révolte,  avoit  confenri  à la  convoca- 
tion de  ce  fynode  & des  états,  & même  à l’abolition  des 
articles  de  Pcrth , & à la  caflation  des  arrêts  donnes  en 
faveur  de  la  liturgie.  Le  duc  d’Hamilton  , envoyé  avec  la 
qualité  de  haut-commifiaire  , rompit  le  fynode  le  8. 
fur  la  proteftation  de  nullité  qui  fut  faite  par  les  Evêques  , &: 
qu’il  jugea  valide;  ainfi  on  ne  fut  pas  plus  avancé  qu’au- 
paravant.  La  plupart  des  députés  continuèrent  leurs  féances  , 

& dégradèrent  tous  les  Prélat  s fans  exception. 

\ l6i9- 

Ils  eurent  même  la  hardiefle  dV.n  demander  la  confir-  v 
mation  au  Roi  au  commencement  de  cette  année.  La 
réponfc  qu’il  y fie,  fut  de  dédarer  les  confédérés  rebelles, 

& d’armer  pour  les  mettre  à la  raifon.  Il  )’eût  fait  aifément  , 
s’il  n’avoit  eu  que  l’Ecofle  à combattre  ; m.'ùs  le  mal  avoit 
gagné  : l’Angleterre  s’étoit  jointe  à l’Ecofle.  Il  y avoit  à 
Londres  & dans  toutes  les  provinces  un  granJ  nombre  de 
Puritains  , qui  fonnerent  par-tout  l’alarme  : on  vit  en  un 
moment  tous  les  mécontens  fe  ranger  fous  leurs  étendards  , 
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jour  faire  tête  à leur  fouverain.  Charles  eft  réduit  à s'ac- 
commoder avec  eux  àBerwic  le  18.  Juin,  en  leur  promet- 
tant d'aflembler  un  fynodc  libre  & un  Parlement,  pour  en 
confirmer  les  décrets.  Ce  fynode  obligea  toute  la  nation  à 
fîgner  le  convenant.  . 

En  France , vingt-deux  Cardinaux , Archevêques  ou  Evê- 
ques condamnent  le  9.  Février  un  ouvrage  en  deux  volumes 
intitulé  : Des  droits  & des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  avec 
leurs  preuves.  Il  avoit  déjà  été  fupprimé  par  un  arrêt  du  îo. 
Décembre  i6}8.  MM.  Du  Puy  freres  auteurs  de  cet  ou- 
vrage n’avoient  pas  fait  avec  allez  d’attention  le  choix  des 
pièces  qu’ils  apportoient  en  preuves.  L’ouvrage  fut  retou- 
ché, augmenté  & réimprimé  en  itfji.  avec  Privilège,  & 
il  a été  réimprimé  de  nos  jours  encore  plus  ample  , en 
quatre  volumes  in-folio. 

L’Empereur  du  Japon  fait  publier  le  4.  Août  un  édit 
portant  défenfes  aux  Portugais  d’entrer  dans  fes  états , & 
d’avoir  aucun  commerce  avec  fes  fujets  , fous  peine  de  la 
vie.  La  perfécution  duroit  depuis  long-temps  au  Japon.  Dès 
l’année  1 597.  fix  frères  Mineurs  , trois  Jéfuitcs , & dix-fept 
laïcs  y avoient  fcellé  l’Evangile  de  leur  fang.  Elle  fe  re«. 
nouvella  avec  fureur  en  1615.  & en  1 637.  Ces  perfé- 
cutions  firent  un  nombre  infini  de  Martyrs.  La  révolte  des 
Chrétiens  d’Arima  arrivée  l’année  précédente  caulk  leur 
perte , & en  même  tems  celle  de  tous  les  autres.  Les  portes 
du  Japon  furent  fermées  pour  jamais  , non-feulement  aux 
Millionnaires  , mais  même  à tous  les  Européens.  Les  feuls 
Hollandois  ont  le  privilège  d’y  aller  , fous  certaines 
conditions. 

Louis  XIII.  interdit  l’audience  à M.  Scoti  nonce  extraor- 
dinaire du  Pape.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  mortification  que  le 
Pape  reçut  alors.  La  Cour  de  France  étoit  fort  brouillée 
avec  celle  de  Rome  pour  différents  fujets  ; le  refus  qu’a- 
voit  fait  fa  Sainteté  de  donner  la  prote&ion  de  France  à 
l’un  de  fes  neveux  j l’oppofition  qu’elle  forma  au  defir 
qu’avoir  le  Roi  de  nommer  aux  bénéfices  de  Lorraine  , 
quoique  non  compris  dans  le  concordat  -,  la  défenfe  qu’elle 
fit  de  dire  les  prières  ordinaires  pour  le  cardinalde  la  Valette 
mort  en  Piémont , où  il  faifoit  l’office  de  Maréchal  de 
France.  Le  cardinal  de  Richelieu  ayoit  les  mécontentemeas 
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particuliers  : on  lui  avoit  refiifé  la  légation  de  FraneeJ 

3u’il  demandoit  dans  la  vue  de  fe  rendre  aufli  puiflant 
ans  l’Eglife , qu’il  letoit  dans  l’Etat.  Ce  coup  manqué  , 
il  fongea  , : dit-on,  à faire  tenir  un  concile  national,  où 
l’on  devoit  engager  les  églifes  cathédrales  à remettre  au 
Roi  le  pouvoir  qu’elles  avoient,  avant  le  concordat,  d’élire 
les  Evêques  : on  auroit  calTé  le  concordat , comme  abufif  ; 
enfuite  le  Cardinal  auroit  été  fait  Patriarche.  Un  pareil 
projet  formé  par  tout  autre  que  par  Richelieu  auroit 
paru  chimérique  $ venant  de  fa  part  , il  alarma  bien 
des  gens. 

1640. 

Ce  fut  fans  doute  ce  qui  donna  occafion  au  livre  qui 
parut  en  date  du  premierjour  de  cette  année,  fous  ce  titre: 
Optati  Galli  decavendo  Jckifmate  liber  Por&neticus  adEccle- 
Lrailicane.  Primates , Archiepifcopos  & Epifcopos.  Mais 
l’auteur  de  cet  ouvrage  ( Charles  Herfent  prêtre  de  Paris  ) 
n’y  gardoit  pas  la  modération  convenable  : il  fut  défendu 
par  un  arrêt  du  13.  Mars  , & cenfuré  le  z8.  du  même  mois 
• par  Jean-François  de  Gondi  archevêque  de  Paris,  & par 
les  Evêques  de  fa  province.  Le  perc  Rabardeau  Jéfuite 
réfuta  Herfent  dans  un  ouvrage  qu’il  intitula  : Optants 
G allas  de  cavcndo  JckiJmate  benignâ  manu  feftus  , & qui 
fut  condamné  par  l'inquifition  de  Rome  au  mois  de 
Mars  1645.  L’allèmblée  du  clergé  de  France  reçut  le  19. 
Septembre  1643.  le  déerçt  , quelle  fit  enregiftrer  dans  /" 
fon  procès-verbal. 

En  Angleterre,  Charles  I.  preffé  par  les  rebelles affem- 
ble  un  Parlement , qu’il  ne  fut  plus  maître  de  cader  enfuite. 

Il  fut  décidé  que  le  Parlement  ne  pourroit  plus  déformais 
être  calfé  que  du  confentement  des  deux  chambres  : on  obli- 
gea le  Roi  d’y  confentir  j & deux  ans  après , l’infolcncc  des 
communes  le  contraignit  de  fortir  de  Londres. 

1641. 

Commencement  des  contcftations  au  fujet  du  livre  de 
Janfcsiius.  Il  avoit  été  imprimé  l’année  précédente  avec 
l’approbation  de  Calcnus  & de  Dupont  cenfeurs  des  livres, 
malgré  l’oppofition  de  l'Interuonce , qui  repréfema  que 
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t’étoit  contrevenir  aux  décrets  de  Paul  V.  & d’Urbain  VIII. 
qui  avoicnt  défendu  de  rien  publier  fur  les  matières  de  la 
grâce  , fans  la  permilfion  du  faint  Siège.  Il  fut  réimprime 
quelques  années  après  à Paris  & à Rouen.  Les  Jéfuites  de 
Louvain  l’attaquèrent  publiquement  dans  des  théfes  foûte- 
nucs  le  zz.  Mars  , aufquellcs  on  ne  manqua  pas  de  répon- 
dre. L’Inquifition  en  ayant  été  avertie  , donna  un  décret 
le  r.  Août,  pour  en  défendre  la  ledurc  , ainfi  que  celle  des 
théfes  des  Jéfuites,  & des  autres  écrits  qui  avoicnt  paru  de 
part  & d’autre. 

1641. 

Ce  décret  ne  fut  pas  reçu  en  Flandre , parce  qu’il  n’éroit 
pas  revêtu  des  formes  nécelTaires;  mais  le  Pape  y fuppléa 
par  une  bulle  du  6.  Mars , qui  en  dit  plus  que  le  décret. 
Urbain  VIII.  y note  le  liyre  de  Janfcnius  , contenant  plu- 
licurs  propofitions  condamnées  par  Pie  V.  & par  Gré- 
goire XIII.  On  réclama  hautement  à Louvain  ; on  y traita 
la  bulle  de  fubreptice  , en  ce  qu’on  y imputoit  les  fenti- 
mens  de  Baïus  à l’Evêque  d’Ypres.  Les  Docteurs  de  Louvain 
envoyèrent  à Rome  deux  députés , qui  revinrent  trois  ans 
après  fans  avoir  pu  rien  obtenir.  Le  jour  même  que  le 
pape  Urbain  VIII.  mourut,  19.  Juin  1644.  les  Cardinaux 
qu’il  avoit  nommés  pour  l'examen  de  cette  affaire  , décla- 
rèrent à ces  députés,  que  l’intention  du  Pape  avoit  été  de 
faire  exécuter  cette  bulle  de  point  en  point  j & afin  qu’ils 
n’en  pufTcnt  douter  , ils  leur  en  firent  donner  une  copie 
collationnée  à l’original. 

L’affemblée  générale  du  clergé  de  France  ccnfurc  le  iz. 
Avril,  la  fomme  des  péchés  du  perc  Bauny  Jéfuite  , comme 
contenant  des  propofitions  qui  portent  les  âmes  au  liberti- 
nage S:  à la  corruption.  Quelques  propofitions  extraites  de 
cet  ouvrage  avoient  été  condamnées  l’année  précédente  par 
l'Univcrfité  de  Paris , & l’Inquifirion  l’avoit  mis  à l’Index. 
On  vit  dans  la  fuite  beaucoup  de  cenfures  femblablcs. 

A Conrtantinople , Parthenius  fuccefleur  de  Cyrille  de 
Bcrée  affembla  dans  le  mois  de  Mai  un  concile  , où  furent 
condamnés  de  nouveau  les  articles  de  la  confeffion  de  Cy* 
îille  Lucar.  Le  décret  de  ce  fynode  intitulé,  Confcjfton 
orthodoxe  , fut  porté  en  Moldavie  par  les  Légats  du  Patriar- 
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che , & y fut  confirmé  dans  un  concile  célébré  cette  même 
aînce  à Gias  ou  Jalfi  , où  il  fut  imprimé.  Tous  les  Grecs 
«pii  ont  écrit  depuis  , ont  cité  cette  confeffion  avec  éloge  : 
elle  cfi:  importante  , en  ce  qu’elle  faic  connoître  les  fenti- 
raens  de  l’Eglife  Grecque  fur  le  facrement  de  l’Euchariftie. 

Établiflément  des  filles  de  la  Charité  dites  Soeurs-erifrs. 
Ces  filles  deftinées  à avoir  foin  des  pauvres  malades  le 
multiplièrent  beaucoup  en  peu  de  tems.  Elles  ont  plus  de 
trois  cents  établiflemens  , tant  en  France  qu’en  Pologne  & 
dans  les  Pays-Bas.  Leur  fondatrice  ( Louife  de  Marillac 
veuve  de  M.  Legras  fecrétaire  des  commandemens  de  la 
Reine  ) les  avoir  mifes  fous  la  conduite  de  faint  Vincent 
de  Paul,  inftitutcur  de  la  million,  dont  les  fuccefieurs  ont 
continue  d’être  chargés  de  la  même  diredion.  Les  Enfans- 
fouvés  repentirent  au'Ti  les  effets  de  la  charité  de  cette  pieufe 
veuve  ; à l’aide  de  fon  diredeur  & de  quelques  dames  ani- 
mées du  même  efptit , clic  loua  une  maifon  dans  le  faux- 
bourg  faint  Vidor  , pour  fervir  de  retraite  à ces  pauvres 
orphelins. 

Le  livre  de  Janfenius  ne  fit  pas  moins  de  bruit  en  France 
qu’aux  Pays-Bas.  Les  églifes  de  Paris  retentiffoient  tous  les 
jours  des  déclamations  des  Prédicateurs  , les  uns  contre  , 
les  autres  pour  la  dodrine  de  l’Evêque  d'Ypres.  M.  l’Arche- 
vêque de  Paris  défend  par  une  ordonnance  du  4.  Mars  , 
d’agiter  en  chaire  les  queftions  fur  Iefquelles  on  difputoit 
alors. 

M.  Arnaud  , jeune  dodeur  de  la  maifon  de  Sorbonne, 
commence  à le  faire  connoître  par  fon  attachement  à la 
dodrine  de  Janfenius.  Il  publia  cette  année  avec  l’appro- 
bation de  plufieurs  Prélats,  celle  de  la  province  eccléfiafti- 
que  d’Auch  en  corps,  & celle  de  vingt- quatre  Dodeurs 
de  Sorbonne,  fon  livre  de  la  fréquente  Communion  , contre 
le  pere  de  Sefmaifons  Jéfuite,  qu’il  ne  nomme  point.  Ce 
livre  fut  vivement  attaqué  : mais  il  fut  auffi  vigoureufe- 
ment  défendu  par  les  Prélats  approbateurs.  M..  Arnaud  en 
«entreprit  lui-même  la  juftification  , qu’il  intitula  Tradition, 
de  tEglife  fur  la  Pénitence  6?  la  Communion  , &c. 

La  bulle  d’Urbain  VIII.  eft  apportée  en  France.  Mande  - 
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ïnent  de  M.  Gondi , du  1 1.  Décembre  , qui  en  ordonne  1a 
réception  dans  Ton  diocéfe. 

U44. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  s’alfemble  le  z.  Janvier 
pour  la  réception  de  la  bulle  : on  fe  contente  de  faire  un 
décret  portant  défenfe  aux  Doéleurs  & àux  Bacheliers  d’ap- 
prouver ou  de  foûtenir  les  propofitions  cenfurées  par  les 
bulles  de  Pie  V.  de  Grégoire  XIII.  & d'Urbain  VIII.  La 
bulle  ne  fut  point  enregiflrée  , parce  qu’on  y rapportoit 
quelques  décrets  de  l’Inquifition  , Tribunal  dont  on  ne 
reconnoît  point  l’autorité  en  France. 

Mort  du  pape  Urbain  VIII.  le  19.  Juin.  C’efl  lui  qui  a 
donné  aux  Cardinaux  le  titre  d ‘ éminentijftme  ; & on  lui  cft 
redevable  de  la  réformation  des  Hymnes  du  Bréviaire  Ro- 
main. Il  protégeoit  les  lettres , qu’il  cultiva  lui-même  avec 
beaucoup  de  fuccès.  On  a de  lui  des  poëfics  Latines  fore 
eftimées.  Le  cardinal  Jcan-Baptifte  Pamphilio,  qui  lui  fuc- 
céda  le  if.  Septembre  fous  le  nom  d’innocent  X.  n’étoit 
pas  moins  oppofé  que  lui  à la  doétrinc  de  Janfenius.  Il 
demanda  avec  inftance  au  Roi  Catholique  la  publication 
de  la  bulle  de  fon  prédécefleur  dans  les  Pays-Bas  ; il  l’obtint. 
Les  Evêques  la  publièrent  par  ordre  du  Roi  d’Efpagne  : 
l’Univeruté  de  Douai  la  reçut  aufli  ; mais  les  Théologiens 
de  Louvain  réfifterent  plus  long-rems. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  condamne  par  arrêt  du  1.  Sep- 
tembre un  livre  intitulé  : La  Théologie  morale  des  Je  fui  tes  y 
contre  la  morale  Chrétienne  en  général , à être  lacéré  dans 
l’audience  de  la  cour,  comme  un  libelle  fcandaleux , plein 
d’impofturcs  , &c. 

'HS- 

L’empereur  Ferdinand  III.  défend  par  un  édit  du  mois  de 
Janvier  tout  exercice  de  la  religion  Protcftantc  dans  les 
pays  héréditaires  de  la  maifon  d’Autriche. 

Conteftation  entre  les  Dominicains  &.  les  Jéfuitcs  tou- 
chant différentes  pratiques  obfervécs  par  les  Chinois , que 
les  uns  foûtenoient  être  religieufes,  & que  les  autres  pre- 
tendoient  être  purement  civiles.  Sur  la  plainte  formée  par 
le  pcrc  de  Morales  Dominicain  , la  congrégation  de  la  pro- 
pagation de  la  foi  défend  par  un  décret  du  ii.  Septembre  , 
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.quelques  cérémonies  Chinoifes , jufqu'à  ce  que  fa  Sainteté 
en  eût  autrement  ordonné.  Cette  conteftation  fut  la  fource 
de  tous  les  malheurs  de  la  milfion  de  la  Chine,  qui  avoir 
été  tentée  avec  fuccès  par  quelques  Religieux  Dominicains 
& Jéfuites  depuis  la  mort  de  faint  François  Xavier. 

Bulle  du  4.  Décembre  pour  défendre  aux  Cardinaux  de 
fortir  de  l'État  ecclefiaftique  fans  la  permiffion  du  fouve- 
rain  Pontife , à peine  de  confifcation  des  biens  contre  ceux 
qui  ne  reviendroient  pas  dans  fix  mois  , & de  privation  de 
leur  dignité  s’ils  perfiftoient  dans  la  défobéiflance  , fans 
pouvoir  être  rétablis  que  par  le  Pape  , & non  par  le  facré 
collège , le  fié^e  vacant.  Cette  bulle  dcvoit  même  avoir  fon 
exécution  à l'egard  des  Cardinaux  qui  étoicnt  employés  par 
les  Princes  féculiers.  Le  cardinal  Mazarin  tenoit  alors  les 
rênes  du  gouvernement  en  France  : il  ne  fut  pas  d’avis  de 
fe  foumettre  à une  bulle  , qui  l’auroit  obligé  d'aller  vivre 
a Rome  en  fimple  particulier  5 le  Procureur  général  du 
Parlement  de  Paris  en  appella  comme  d’abus.  Un  autre 
motif  encore  ; c'eft  que  cette  bulle  avoir  été  donnée  à 
l’occafion  des  Barberins , qui  étoient  mal  avec  le  Pape  ; ils 
avoient  eu  recours  à la  prote&ion  du  Roi,  & étoient 
venus  fe  réfugier  en  France.  Mazarin  leur  avoit  des  obli- 
gations qu’il  fut  charmé  de  pouvoir  acquiter  dans  une  oc- 
cafion  fi  efièntielle.  La  bulle  fut  déclarée  nulle  & abufive 
par  Arrêt  du  Parlement  ; on  défendit  d'envoyer  de  l’argent 
à Rome  pour  l’expédition  des  bulles , & on  menaça  même 
de  fe  faifir  d’Avignon  : le  Pape  intimidé  fe  réconcilia  avec 
les  Barberins. 

Les  rebelles  d’Angleterre  font  trancher  la  tête  à Guillaume 
Lawd  archevêque  de  Cantorberi.  Plufieurs  batailles  livrées 
par  Charles  I.  aux  Parlementaires  n’avoient  rien  décidé  : 
celle  de  Naerbi  donnée  le  14.  Juin  de  cette  année  décida 
tout  ; fon  armée  y fut  mife  en  déroute  par  Olivier  Cromwel 
accompagné  du  chevalier  Thomas  Fairfaix. 

Anne  d’Autriche  mere  de  Louis  XIV.  fait  commencer  à 
Paris  le  bâtiment  du  Val-de-Grace  en  exécution  d’un  vœu 
pour  la  naifiance  de  ce  Prince. 

i6\6. 

Sccle  des  Mennonites  en  Hollande  pai  Menno-Simonis. 
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Ces  hérétiques  n'admettent  que  le  nouveau  teftament , 
s abftiennent  du  nom  de  la  Trinité  , croient  que  Jefus-Clmft 
a pris  fon  corps  de  la  fubftance  de  Dieu  , & non  de  la 
fâinte  Vierge  ; que  le  péché  ne  fouille  pas  l'ame,  qu’il  eft 
défendu  de  porter  les  armes , & qu’on  ne  doit  recevoir  le 
baptême  qu’en  âge  meur. 

ï<547. 

Innocent  X.  condamne  par  un  décret  du  14.  Janvier  quel- 
ques livres  François  imprimés  en  1645.  & quelques  lettres  , 
où  l'on  foûtenoit  que  la  grandeur  de  l’Eglifc  Romaine  eft 
également  établie  fur  l’autorité  de  faint  Pierre  & de  faint 
Paul.  Le  Pape  déclaroit  hérétique  cette  propofition  : Saint 
Pierre  & faint  Paul  font  deux  chefs  de  l’Eglife  , qui  nen  font 

Îu’un  y enforte  que  faint  Paul  eft  égal , & non  fujet  à faint 
yierre  dans  la  primauté  & le  régime  de  l’Eglife  univerfelle. 
Sa  Sainteté  defendoit  tous  les  livres  , où  cette  dodrine 
pouvoit  être  contenue.  Ce  décret  fut  attaqué  en  France  par 
un  libelle , qu’on  condamna  au  feu  : mais  le  Nonce  ayant 
fait  imprimer  ce  même  décret , il  fut  fupprimé  par  arrêt  du 
Parlement.  Cette  Cour  ne  fouffre  point  que  les  Nonces 
publient  les  bulles  ou  les  décrets  des  Papes. 

1648. 

Les  guerres  d’Allemagne  fini/Tent  par  la  paix  de  Weft- 
phalie.  Le  traité  particulier  , conclu  le  6.  Août  avec  les  Prin- 
ces Proteftans , leur  accordoit  plufieurs  avantages , contre 
lefquels  le  Pape  réclama  par  une  proteftation  en  forme  de 
bulle  , dans  laquelle  il  réprouvoit  & annuloit  les  articles 
préjudiciables  à la  religion  Catholique  : elle  fut  inutile. 

Les  Théatins  s’établilTent  à Paris,  par  la  protection  du 
cardinal  Mazarin.  C’eft  la  feule  maifon  qu’ils  aient  en 
France.  Le  Parlement  n’enregiftra  leurs  lettres  patentes 
qu’eu  161$. 

1649. 

En  Angleterre , le  roi  Charles  I.  a la  tête  tranchée  à 
Witehal  le  9.  Février  ",  après  que  fon  procès  lui  eut  été  fait 
par  les  fadieux.  On  honore  aujourd'hui  ce  Prince  en  Angle- 
terre comme  martyr  de  la  religion  Anglicane  : heureux  , 
s’il  l’eût  été  d’une  meilleure  caufe  ! Charles  II.  fon  fils 
fuc  rappellé  au  thrôae  en  1 661.  quatre  ans  après  la  mort  do 
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Cromwel , qui  s’étoit  emparé  du  gouvernement  fous  le' 
titre  de  protecteur. 

La  fermentation  étoit  grande  en  France  entre  Iespartifans 
& les  adverfaires  de  la  dodrine  de  Janfemus.  Audi-rôt  qu’il 
paroilfoit  un  ouvrage  dans  l’un  des  deux  partis  , l’autre 
s’efforçoit  de  le  décrier.  Enfin  M.  Cornet  fyndic  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  s’étant  plaint  dans  l’afiemblée  du  premier 
Juillet,  qu’on  l’obligeoit  de  ligner  dans  les  théfes  des  pro- 
pofitions  qu’il  ne  croyoit  pas  orthodoxes  ; il  fut  conclu  que 
?i  quelque  Dodeur  vouloir  préfenter  à la  Faculté  des  pro- 
yofitions  pour  les  faire  examiner  , on  le  lui  accorderoit. 
En  conféquence  , M.  Cornet  défera  fix  propofitions  & eu 
requit  la  cenfure , fans  en  nommer  les  auteurs  : fçavoir  , 
,,  I.  Quelques  commandemcns  de  Dieu  font  impo(Tible$ 
„ aux  juftes , qui  veulent  & font  leurs  efforts  , félon  les 
,,  forces  préfentes  qu’ils  ont  ; & la  grâce  par  laquelle  ils 
„ peuvent  leur  devenir  poffibles , leur  manque.  II.  Dans 
„ l’état  de  la  nature  déchue  on  ne  refifte  jamais  à la  grâce. 
,,  III.  Pour  mériter  & démériter  dans  l’état  de  la  nature 
„ déchue,  iln’eft  pas  nécelTaire  qu’il  y ait  dans  l’homrpe 
„ une  liberté  qui  foit  exemte  de  néccfGté  j il  fuffit  qu’il  y 
9,  ait  une  liberté  qui  foit  exemte  de  contrainte.  IV.  Les 
„ femi-Pelagiens  admettoienf  la  nécelTité  de  la  grâce  inté- 
„ rieure  & prévenante  pour  chaque  adion  , même  pour 
„ le  commencement  de  la  foi  ; & ils  étoient  hérétiques 
„ en  ce  qu’ils  vouloient  que  cette  grâce  fût  telle  , que  la 
„ volonté  de  l’homme  put  lui  réfrner  ou  lui  obéir.  V.  U 
„ eft  femi-Pelagien  de  dire  que  Jefus-Chrift  elt  mort , ou 
„ a répandu  fon  fang  pour  tous  les  hommes  fans  excep- 
„ tion.  VI.  Le  fentiment  de  I’Eglifc  a été  autrefois  que  la 
a,  pénitence  facramentelle  fecréte  ne  fuffifoit  pas  pour  les 
,,  péchés  cachés.  ct  M.  de  Sainte-Beuve  ayant  demandé  en 
même  tems  qu’on  en  examinât  quelques  autres  tirées  des 
auteurs  récents , on  y joignit  celle-ci  : ,,  L’attrition  natu- 
,,  relie  fuffit  pour  le  facrcment  de  Pénitence.  “ La  cenfure 
en  étoit  déjà  drefiee  par  les  cominilfaires  nommés  par  la 
Faculté  , lorfquc  l’appel  comme  d’abus  interjetté  par 
foixante  Dodeurs  à la  follicitation  de  M.  de  Saint-Amour, 
jeune  dodeur  , fufpendit  cette  affaire.  La  cenfure  ayant 
paru  imprimée , les  cominilfaires  cn^léfavpuérçot  la  pu. 
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blication.  Il  n’a  été  queftion  dans  la  fuite , que  des  cinq 
premières  propoficions. 

\6jo. 

L'Inquifition  d’Efpagnc  cenfure  par  un  décret  du  iS. 
Mars  vingt-deux  propoiitions  comme  téméraires  , ruai- 
fonnantes  , & extrêmement  injurieufes  à faint  Augulhn.  Les 
défenfeurs  de  Janfenius  ont  prétendu  quelles  étoicnt  extrai- 
tes en  partie  des  théfes  & des  écrits  de  différents  Jéfuites, 

& en  partie  de  ceux  de  Jean  Schinkelius  ancien  doéteuc 
de  Louvain  , St  que  ce  fut  le  perc  François  Gonçalés  Do- 
minicain, prieur  d'Atoches,  qui  les  envoya  le  premier  à 
Salamanque. 

Apoftafie  de  Jean  Labadie  chef  des  Labadijles.  Il  avoir 
été  dans  fa  jeunefle  chez  les  Jéfuites,  qu’il  quitta  en  1639. 
St  enfuite  il  entra  chez  les  Carmes.  Cette  année  il  embralli 
le  CalviniGne  , & devint  miniftre , St  chef  d’une  nouvelle 
fe&e  : il  enfeignoit  que  Dieu  peut  tromper  , & veut  même 
tromper  les  hommes  ; ce  qu’il  prétendoit  prouver  par 
divers  partages  de  l’Ecriture.  Il  fut  dépofé  en  Hollande 
pour  cette  heréfic  , qui  n’a  pas  eu  beaucoup  de  feélateurs  : 
on  en  trouve  cependant  encore  quelques-uns  dans  le  pays 
de  Cleves. 

16^1. 

Charles  Herfent  qui  étoit  allé  à Rome  à l'occafion  de 
l’année  fainte  , y cri  décrété  d'ajournement  perfonnel  le 
j.  Mars  , pour  avoir  avancé  en  chaire  , Que  depuis  la 
chute  £ Adam  notre  volonté  efi  devenue  Ji  foible , quelle  ne 
peut  que  pécher , fi  elle  neft  aidée  de>  la  grâce  ; que  les  Saints 
fuivent  les  mouvement  de  la  grâce  dlautant  plus  librement , 
qu  ils  les  fuivent  plus  volontairement  ÿ que  la  grâce  efi  plus 
forte  , & quelle  les  fait  plus  fortement  aimer  6*  vouloir  le 
bien , auquel  elle  les  porte.  Le  terme  étant  expiré  fans  qu’il  . 
eût  comparu , il  fut  déclaré  excommunié  , déchu  de  toute 
dignité  St  de  tout  degré , &du  pouvoir  de  prêcher  St  d’en- 
feigner. 

Le  doéteur  de  Saint-Amour  étoit  aurtï  allé  à Rome  fous 
prétexte  de  gagner  le  Jubilé;  il  s’y  trouva  à propos,  pour 
agir  en  faveur  des  cinq  propoiitions.  Innocent  X.  venoit 
d établir  une  congrégation  particulière  pour  les  examiner, 
fur  la  dénonciation  qui  lui  en  avoir  été  laite  par  environ 
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3So  Prélats  François.  Il  y en  eut  onze  qui  écrivirent  au  Pape, 
pour  fe  plaindre  que  les  propolitions  avoient  été  faites  à 
plaiûr , & rédigées  en  termes  ambigus , & pour  lui  deman- 
der que  la  congrégation  fût  réduite  a la  . forme  de  celle  de 
Auxiliis.  Leur  lettre  fut  préfentée  au  Pape  le  io.  Juillet  par 
M.  de  Saint-Amour  ; mais  elle  ne  produifir  aucun  effet. 

r6jz. 

Détention  du  cardinal  de  Retz  coadjuteur  de  Paris.  Ce 
Prélat  né  avec  les  plus  grands  talens,  les  proftitua  à la 
fa&ion  & a l’intrigue  : il  devint  chef  du  parti  qu'on  appel- 
loit  la  Fronde.  C’eft  ce  qui  occafionna  fa  détention  , dont 
le  Pape  parut  fort  mécontent.  Il  envoya  à Paris  M.  Mo- 
rini,  archevêque  de  Lyon,  pour  demander  que  le  juge- 
ment du  prifonnier  fût  réfervé  au  faint  Siège , comme  leul 
juge  des  Cardinaux  ; mais  ce  Prélat  trouva  à Lyon  une 
défenfe  de  palier  outre.  L’archevêque  de  Paris  mourut  fur 
ces  entrefaites  , & fa  mort  occafionna  une  nouvelle  con- 
teftation  pour  régler  le  gouvernement  du  diocéfc.  Enfin 
on  convint  que  le  Pape  nommeroit  pour  Grand-vicaire  un 
des  fix  fujets , que  propoferoit  le  cardinal  Mazarin  premier 
miniltrc. 

La  première  congrégation  pour  l'examen  des  cinq  propo- 
ficions  s’étoit  tenue  a Rome  dès  le  io.  Avril  i£çi.  On  en 
tint  pluficurs  depuis.  M.  de  Saint-Amour  & quelques  autres 
Doétcurs  qu’on  lui  avoir  donnés  pour  collégues,furei*c  enten- 
dus une  fois  dans  ces  congrégations  : ce  fut  le  iy.  Mai  : mais 
le  pere  Annat  Jéfuite  nous  apprend  que  la  décifion  étoit  déjà 
toute  dreffée.  Le  Général  des  Dominicains  demanda  pluficurs 
fois  d'être  entendu , de  s’unir  aux  Doéieurs  députés  par  les 
onze  Evêques  , & de  prendre  fait  & caufe  pour  eux  : mais  il 
n’obtint  rien.  Enfin  le  31.  Mai  de  cette  année  Innocent  X. 
donna  une  bulle  pour  la  condamnation  des  cinq  propolitions, 
qui  y fout  qualifiées  chacune  en  particulier.  Les  trois  premiè- 
res font  déclarées  hérétiques  : la  quatrième  , faulfc  & héré- 
tique : & la  cinquième  fur  la  mort  de  Jefus-Chrift  eft  décla- 
rée faulfe  , téméraire  , fcaudaleufc  ; & , entendue  dans  le 
fens  que  Jefus-Chrifl  foit  mort  feulement  pour  le  falut 
des  prédeftinés  , le  Pape  la  condamne  comme  impie  , blaf- 

phématoirc. 
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phématoire , injurieufe,  dérogeante  à la  bonté  de  Dieu, 
& hérétique.  Comme  la  do&rine  de  ces  piopofitions  (e 
trouve  attribuée  à Jar.fenius  au  commencement  de  la  bulle, 
on  s’attendoit  qu’elle  feroit  beaucoup  de  bruit  en  Flandre  ; 
elle  y fut  cependant  reçue.  En  France,  Louis  XIV.  ayant 
fait  expédier  le  4.  Juillet  des  lettres  patentes  pour  la.  rece- 
voir , les  Evêques  qui  fe  tronvoient  a Paris  s’afTembrercpt 
le  11.  au  nombre  de  trente  , chez  le  cardinal  Mazarin  , 8c 
l’accepterent  d’un  confentctnent  unanime.  Ce  fut  au  nom 
-de  cette  aflemblée , que  la  bulle  fut  envoyée  à tous  les 
Prélats  du  royaume^  ■ ■ 

16  ç 4. 

AfTemblée  du  Louvre  commencée  le  9.  Mars.  Trente- 
huit  Evêques,  ayant  le  cardinal  Maz'atin  à leur  tête  , y 
'déclarent  par  un  décret  du  18.  que  la  cbnftitutio'n  avoit 
Condamné  les  cinq  propofirions  comme  étant  de  Jànfentus, 
Sc  aufeûsdc  Janfenius.  Innocent  X.  déclare  la  même  choie 
par  fon  bref  du  19.  Septembre. 

. • — 1 6ff.  . .'.-.'j 


Ce  Pape  meurt  le  7.  Janvier , laiflant  une  réputation 
équivoque,  à caufe  dq  trop  grand  afeendant  qu'il  avoit 
laiflé  prendre  fur  lui  par  Olympia  Maldachini  fa  beHe^ 
fœur,  & par  la  princclle  de  Rolfane  fa  nièce.  Il  a pour 
fucceflcur  le  cardinal  Fabio  Chigy  élu  le  7.  Avril  fous  le 
>iom  d’Alexandre  VII.  Chriftine  reine  de  Suède  abjure  le 
Lutheranifmc  à Infpruck  le  j.  Novembre.  M.  Baillct  dk 
que  ce  fut  par  les  confeils  du  célébré  Defcartes.  Bayle  dk 
au  contraire  , qu’elle  avoit  renoncé  au  Lutheranifme  dès 

3n’elle  avoit  eu  l’ufage  de  la  raifon  : & il  paraît- qu’oh 
oit  l’en  croire  , puilqu’il  le  difait  par  l’ordre  de  cettfe 
Princeffe.  ( Nouvelles  de  la  République  des  Lettrés , Jan- 
vier 1687.  ) -• 

Seéte  des  Quakers  ou  Trembleurs  tfh  Angleterre , pat 
George  Fox  natif  du  village  de  Dretou  danS  la  province  db 
Leicefter.  Fox  étoit  un  mélancholique , qui  S'imagina  avoit 
«ne  million  divine  pour  réformer  le  genre  humain  : il  pré- 
choit  avec  des  convulfions  , qui  depuis  ont  été  imitées  pat 
tous  fes  feélatcurs  , qui  font  en  aflez  grand  nombre  eà 
Angleterrc,en  Hollande,  8c  dans  la  Penfylvanie  enAmériqub. 
Tome  IIt  Mm  / 
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Ifaac  de  La  Péyrere  publie  fon  livre  intitulé  : Pr&ndamitt £ 
feu  exercitatio  fuper  verfibus  n.  13.  £»  14.  capitis  V.  EpifioU. 
Di  Pauli  ad  Romanos  y dans  lequel  il  prétendoit  prouver 
qu  il  y a eu  deux  créations  d'hommes  ; l’une  le  fixiémc 
jour  de  la  création  du  monde , iorfque  Dieu  créa  l’homme 
.mâle  & femelle  y c’eft-à-dire , fdonlui,  des  hommes  SC 
ces  femmes  dans  toutes  les  parties  de  la  terre  , d’où  fopt 
defcendus  les  Gentils  ; l’autre  long-tems  après  , lorfque 
Dieu  créa  Adam  pour  etre  le  pere  de  fon  peuple  particu- 
lier, qui  fut  depuis  nommé  peuple  Juif.  U s'appuyoit  prin- 
cipalement fur  ces  paroles  de  faint  Paul  mal  interprétées  : 
Jufques  a la  loi  il  y ayoit  des  péchés  dans  le  monde  ; or  on 
nimputoitpas  les  péchés , n y ayant  point  de  loi.  Il  foûtient 
qu’elles  ne  peuvent  être  entendues  de  la  loi  de  Moyfe, 
puifque  l’hiftoire  facrée  nous  alTurc  de  la  punition  de 
Caïn , de  celle  des  Sodomites  & de  tant  d’autres;  & qu’ainfi 
il  faut  les  entendre  d’une  loi  donnée  à Adam  ; d’où  il 
conclut  tju  il  y avoit  avant  Adam  des  hommes , à qui  les 
péchés  n étoient  pas  imputés.  Ceux  qui  ont  fuivi  cette 
erreur  j ont  été  nommes  P réadamites  y mais  il  ne  paroît 
pas  qu  elle  ait  fait  grande  fortune.  La  Peyrere  lui-même 
l’abjura  en  1637.  aux  pieds  du  pape  Alexandre  VII.  il 
.étoit  natif  de  Bordeaux. 

1 6 s 6. 
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. Condamnation  d’une  lettre  de  M.  Arnaud  par  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris.  Ce  Dofteur  y prétendoit  que  Jan- 
fenius  n’avoit  jamais  enfeigné  les  cinq  propofitions.  Cette 
prétention  qu  on  appella  dans  la  fuite  quefiion  dé  fait  , fut 
cenfuréc  le  14.  Janvier  comme  téméraire , fcandaleufe,  &c. 
U y avançoit  aulfi , que  la  grâce  fans  laquelle  on  ne  peut 
jien  y a manqué  à un  jujle  en  la  perfonne  de  faint  Pierre , en 
une  occafion  oii  ton  ne  peut  pas  dire  quil  n ait  point  péché . 
Cette  propofition  qui  fut  appellée  la  quefiion  de  droit  y fut 
condamnée  le  19.  du  même  mois  , comme  contenant  l’er- 
reur de  la  première  des  cinq  propofitions , & comme  témé- 
raire , impie  , blafphématoire  > frapée  d'anathême  , & héré- 
tique. La  Faculté  ordonna  en  même  tems  que  fi  M.  Arnaud 
ne  fe  foomettoit  à la  ccnfure , & ne  la  fouferivoit  dans 
je  Févtiçr  fuivaut  , il  feroit  rayé  du  catalogue  des 
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Doéleurs.  On  fit  Ggncr  la  cenfure  à tous  les  Doâeurs  de  U 
Faculté , & on  exclut  du  corps  au  nombre  de  LXXIV. 

( du  nombre  defquels  furent  l’Archevêque  de  Paris  lui- 
même  , M.  De  Vialart  évêque  de  Châlons,  &c.  ) ceux  qui 
refuferent  de  le  faire  ; & depuis  ce  tems  la  Faculté  a tou- 
jours exigé  cette  fignaturc  avec  celle  du  formulaire  , de 
ceux  qui  le  prefentent  pour  être  admis  à fubir  les  examens 
pour  le  baccalaureat. 

M.  Pafcal  fait  paroître  le  ij.  Janvier  la  première  de  fes 
dix-huit  lettres  provinciales,  ainfi  nommées  , parce  que  les 
dix  premières  furent  adrelTécs  à un  homme  de  province. 
Le  but  de  l'auteur  étoit  d’attaquer  la  morale  relâchée  , 8c 
de  relever  le  crédit  des  défenfeurs  de  M.  Arnaud,  aux 
dépens  des  Moliniftes  & des  Thomiftes  ; il  y réuffît  : la 
grâce  fuffifante  admife  par  ces  derniers  cft  frondée  aulfi 
ingénieufement  dans  les  provinciales  , que  la  fcicnce 
moyenne  admife  par  les  premiers. 

Décret  de  la  congrégation  de  l’Inquifition , qui  permet 
aux  Chinois  convertis  de  pratiquer  les  cérémonies  de  leur 
nation  à l’égard  de  Confucius  & de  leur  paren  morts  ^ 
fuppofé  qu’ils  ne  puiflent  y manquer  fans  s’attirer  la  haine 
de  leur  famille , & en  proteftant  de  plus  contre  ce  qu’il 
pourroit  y avoir  de  fuperftitieux.  Ce  décret  fut  rendu  à la 
follicitation  du  pere  Martini  Jéfuite , qui  pafla  en  Europe 
pour  repréfenter  à là  congrégation  , qu’on  accufoit  mal- 
a-propos  la  Société  de  tolérer  1 idolâtrie  des  Chinois,  atten- 
du que  les  cérémonies  par  lefquclles  ils  honoroient  Con- 
fucius & leurs  ancêtres  morts  , n’étoient  conftamment  que 
des  honneurs  purement  civils:  ce  décret  eft  du  Mars.  Le 
Pape  l’approuva , mais  fans  révoquer  le  décret  d’innocent  X, 

L’aflemblée  générale  du  Cierge  condamne  pat  un  décret 
du  i.  Avril  quelques  propofitions  avancées  par  les  Reli- 

Sieux  mendians  de  la  ville  d’Angers , qui  vouloicnt  éten- 
re  trop  loin  les  privilèges  des  réguliers.  La  meme  alTem- 
blée  approuve  un  formulaire  drefle  par  M.  de  Marca  arche- 
vêque de  Touloufc , pour  l’accepution  de  la  bulle  du  $ i. 
Mai  i$j}.  & l’adrefle  à tous  les  Evêques  du  royaume,, 
avec  une  lettre  circulaire  pour  les  exhorter  à s’en  fervir  , 
afin  de  rendre  l’exécution  de  la  bulle  uniforme  dans  tous 
les  diocéfes, 

Mm  ij 
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Bulle  du  1 6.  Oélobre  , par  laquelle  le  Pape  confirme  celte 
3e  Ton  préùéçcffeur , &c  déclare  que  les  cinq  propofitions 
ont  été  tirées  du  livre  même  de  Janfenius,  & quelles  ont 
été  condamnées  dans  le  (ens  de  cet  auteur,  in  JînJ'u  ab  eodem 
Janfcnio  imento. 

Ce  ne  fur  qu’en  cette,  année  que  l'on  commença  à tra- 
vailler avec  fuccès  a l’exécution  des  projets  formés  depuis 
long-tems , touchant  les  pauvres  valides  qui  étoient  en 
grand  nombre  dans  Paris.  Le  Roi  établit  l’Hôpital  général 
par  un  édit  qui  fut  enrcgifbé  au  Parlement,  & enfuite  dans 
toutes  Iqs  Cours  fouvcraiues.  Il  nomma  vingt-fix  perfon- 
hes  de  différentes  conditions,  pour  dirc&eurs  perpétuels  de 
cet  Hôpital  diftribué  en  plulïeurs  grandes  maifons  , donc 
les  principales  font  Bicétrc , la  Salpétrière  & la  Pitié.  Le 
Roï  donna  pour  chefs  aux  directeurs  , le  premier  Préfident 
du  Parlement  8c  le  Procureur  general.  Seize  ou  dix-feptans 
après,  il  ajouta  à ces  deux  chefs  l’Archevêque  de  Paris, 
&.eo  1.67,9.  Ic  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes, celui  de  la  Cour  des  A y des,  le  Prévôt  des  Marchands 
&.  Ic  Lieutenant  général  de  police.  • ' . 

■ 1 i . 1 i . . 16  çy.  - 


La  bulle  du  16.  Oéfobre  précèdent  eft  reçue  en  France 
1©  17.  Mats  dans  une  affémbléc  d’Evêques  , qui  confirmèrent 
la  fignamtc-  du  formulaire  : ils  réfolurent  en  même  tems 
d’ajouter  ce  formulaire  à la  nouvelle  conftitution  du  Pape  : 
eette  réfolarton  fut  appuyée  par  une  déclaration  du  Roi  , 
qui  ter  enregillrée  au  Parlement  le  19.  Novembre  en  pré- 
fence  de  fa  Majefté.  ! • 

^ Les  J élut  te  s font  rétablis  dans  l’État  de  Venife  par  lq 
crédit  du  pape  Alexandre  VII.,  à qui  les  Vénitiens  avoienc 
des  obligations  pour  tes  fecours  qu’il  leur  avoit  donnés 
contre  les  Turcs.  Le  rappel  de  la  Société  fut  rcfolu  à la 
pluralité  de  cem  feize  voix  contre  cinquante-cinq. 

Les  Curés  de  Rouen  & de  Paris  dénoncent 'grand  nombre 
depcopolitionsdcsCafailles  relâchés.  L’aiïemblée^u  Clergé, 

Emr  arrêter  la  licence  des  opinions  , adopte  8c  fait  imprimçf 

s inftrudions  de  faint  Charles  aux  Confeffcurs. 

• _ 

I6fs-  . ,(  . . : 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ccnfure  lc.  id,  Jtull£.. 


Digitized  by  Go<^>le 


mx-s E P T 1 Ê ME  5 TE  CL  E. 

Un  livre  intitulé , Apologie  pour  les  Cafuifles  contre  les  calom*. 
nies  des  Janfeniftes.  Ce  livre  étoit  de  la  compofition  du  pere 
Pirot  Jéfuite,  qui  crut  pouvoir  réuflir  à juftifier  plufieufil 
mauvaifes  décidons  frondées  dans  les  lettres  provinciales.- 
Le  public  en  jugea  autrement  ; fon  livre  déûvoué  par  les 
fupérieurs  de  fa  Compagnie  fut  foudroyé  par  les  ordonnant 
ces  paftorales  de  prefque  tous  les  Prélats  du  royaume. 

16S9. 

Alexandre  VII.  fait  mettre  cette  apologie  à l’index. 

i6£o.  • t • .u  ;•> 

Décret  du  8.  Juillet,  par  lequel  le  Pape  ordonne  fous  peine 
d’excommunication  de  dénoncer  aux  Inquifiteurs  les  heré-i 
tiques , & même  ceux  qui  font  fufpeds  d’heiéfie.  <■ 

Bref  du  même  Pape  aux  Dodeurs  de  Louvain,  par  lequel* 
il  déclare  que  les  dogmes  de  faint  Auguftin  & de  Paint  Tho-i 
mas  foûtenus  par  leur  Faculté  font  très-sûrs  & tres-inébrau-* 
labiés  , Tutijftma  inconcujfaque  dogmata. 

1661.  ' L ■ J 

L’aflcmblée  du  Clergé  de  France  & la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  ordonnent  la  (ïgnacure  du  formulaire  conçu  en 
ces  termes  : Je  me  foumets  fncérement  à la  conjlitution  dupape 
Innocent  X.  du  31.  Mai  16^5.  félon  fon  véritable  fens , que 
a été  déterminé  par  la  constitution  de  notre  faint  pere  Alexan-t 
dre  VII.  du  16.  OElobre  1 6^6.  Je  reconnois  que  je  fuis  obligé 
en  confcience  d’obéir  a ces  conftitutions , & je  condamne  de 
cœur  à?  de  bouche  la  doêlrine  des  cinq  propof  lions  de  Cornélius 
Janfenius  contenue  en  fon  livre  intitulé  ÂucvsTimis  , que 
ces  deux  Papes  & les  Evêques  ont  condamnée , laquelle  doc- 
trine neft  point  celle  de  faint  ' Augujtin  , que  Janfenius  a mal 
expliquée  contre  le  vrai  fens  de  ce  Doêleur.  Le  8.  juin  fuivant, 
les  Vicaires  généraux  du  cardinal  de  Retz  donnent  une 
ordonnance  qu’ils* furent  obligés  de  rétrader , parce  qu’ils 
n’y  demandoient  la  croyance  que  pour  le  droit  , & le 
filcnce  pour  le  fait.  Pluficurs  Evcques  refufent  d’adopter 
le  formulaire  , prétendant  que  les  aflemblées  du  Clergé 
n’ont  ras  droit  d’impofer  des  loix.  ; 

v L’arfemblée  du  Clergé,  en  écrivant 'au  Pape  le  10.  Février 
de  cette  année,  lui  avoir  attelle  que  ceux  qui  dé  fend  oient; 
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Janfcnius , ne  le  faifoient  qu’en  donnant  à fes  paroles  un  féns 
catholique.  Ce  qui  étoit,  de  la  part  des  Evêques,  un  témoi- 
gnage non  fufped  de  la  purete  de  la  foi  de  ces  défenfeurs 
ac  Janfenius. 

Décret  de  la  congrégation  de  la  Propagande  le  ij.  No- 
vembre , qui  déclare  que  les  deux  précédents  décrets  fur  les 
cultes  des  Chinois  fubfiftoient  l’un  & l'autre  , & qu’ils 
étoient  véritables , félon  les  demandes  & les  circonftances 
différemment  expofées. 

Uil  Jéfuite  nommé  Jacques  Coret  foûtient  au  collège  de 
Clermont,  le  n.  Décembre,  une  théfe  dans  laquelle  il 
•vançoit  que  Jcfus-Chrift  a accordé  à faint  Pierre  & à fes 
fuccelfeurs , toutes  les  fois  qu’ils  parleroient  ex  Cathedra  , 
la  même  infaillibilité  qu’il  avoit  lui-même  , & que  confé- 
quemment  il  y avoit  dans  l’Eglife  Romaine  un  juge  infail- 
lible dés  controverfes.,  même  hors  le  concile  général,  tant 
dans  les  queftions  de  droit  que  dans  celles  de  fait.  Cette 
théfe  fit  grand  bruit.  Un  bachelier  l’avoit  déjà  foûtenue  au 
collège  ae  Navarre  le  14.  Juin  précèdent. 

1661. 

La  religion  chrétienne  eft  perfécutée  à la  Chine. 

Réforme  de  l’abbaye  de  la  Trappe  , ordre  de  Cîteaux, 
diocéfe  de  Séez  , par  dom  Armand-Jean  Bouthillier  de 
Rancé.  Cet  Abbé  avoit  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  au 
monde  5 il  lui  plut,  & l’aima  allez  long-tems.  Il  avoir 
trente-huit  ans  , lorfqu’il  fit  cette  célébré  réforme  qu’il  em- 
bralla  lui-même  fans  referve.  Il  établit  à la  Trappe  une 
auftérité  de  vie , dont  à peine  trouve-t-on  des  exemples  par- 
mi les  anciens  folitaires. 

Arfét  du  Confeil  du  1 . Mai  pour  la  fignature  flu  formu- 
laire. C'étoit  le  fécond  fur  ce  fujet , mais  on  n’avançoit 
malgé  cela  que  très-lentement.  On  propofa  la  voie  des 
conférences  entre  les  deux  partis  : elle  fut  acceptée. 

Le  duc  de  Créqui  ambalfadeur  de  France  à Rome  ayant 
été  infulré  par  la  garde  Corfe  du  Pape , Louis  XIV.  fit  laifir 
Avignon  & le  comtat  Venaidin  , l’année  fuivante  j & le 
Pape  n’en  fut  remis  en  poifélfion  qu’en  1664.  après  que  le 
Cardinal  neveu  fut  venu  en  France  avec  la  qualité  de  Légat, 
pour  faire  les  fausfaétions  convenables. 
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Les  conférences  commencent  à Paris  le  15.  Janvier  devant 
M.  de  Choifeul  évêque  deCominges,  entre  le  pere  Ferricr 
Jéfuite  depuis  confefTcur  du  Roi  , & MM.  De  la  Lanc  8c 
Girard.  Les  défenfeurs  de  Janfenius  avoient  dreffé  cinq 
articles , où  ils  s’expliquoient  fur  les  cinq  propofitions  d'une 
manière  approchante  de  celle  des  Thomiftes  , & où  l'on, 
prétend  même  qu’ils  reconnoifloient  la  grâce  fulfifante  > 
qui  donne  le  pouvoir  d’accomplir  les  commandemens  , 8c 
à laquelle  on  refifte.  Ces  articles  furent  long  -tems  difeutés,  8c 
enfin  on  convint  que  M.  de  Cominges  les  envoieroit  au 
Pape  i ce  qu’il  fit  le  19.  Juin.  Le  pape  les  fait  examiner  par  les 
Théologiens  qualificateurs  du  faint  office , dans  une  congré- 
gation extraordinaire  de  fix  Cardinaux.  Il  adrefle  aur 
Evêques  de  France  le  19.  Juillet  un  bref  qui  ne  fiait  aucune 
mention  des  cinq  articles , mais  où  le  PüAifc  paroît  fuppofec 
ces  articles  , puifqu'il  y dit  que  les  aefenfeurs  de  Janfe- 
nius font  revenus  à une  doéltme  plus  faine  : le  P.  Ferriec 
avoit  lui- même  trouvé  ces  article^  très-catholiques>&  les  av oit 
approuvés.  Ce  bref  eft  reçu  dans  une  affemblée  de  quinze 
Prélats  * tenue  aux  Auguftins  le  ».  O&obre.  L’affemblée 
rejette  une  déclaration  que  lés  doéleurs  De  la  Lane  8c 
Girard  avoient  donnée  poftérieurement  au  bref,  & ordonne 
de  nouveau  la  fignature  du  formulaire. 

Le  8.  Mai , déclaration  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  faite  au  Roi  par  fes  députés , au  fiijct  de  quelques 
rhéfes  touchant  l’infaillibilité  du  Pape.  Cette  déclaration 
contenoit  fix  articles  : les  trois  premiers  concernent  l’auto- 
rité que  des  Théologiens  étrangers  attribuent  au  fouverain 
Pontife  fur  le  temporel  des  Rois  : & la  Faculté  reconnoic 
que  les  Papes  n’ont  aucun  droit  fur  ce  temporel.  Le 
quatrième. porte  que  la  Faculté  n’approuve  point,  & n’a 
jamais  approuvé  rien  de  contraire  à l’autorité  du  Roi , 8c 
aux  canons  reçus  dans  le  royaume  5 par  exemple  , que  le* 
Pape  puifle  dépofer  les  Evêques  contre  la  difpofition  des 
canons.  Suivant  le  cinquième  8c  le  fixiéme  , ce  n’eft  point 
la  doétrine  de  la  Faculté,  que  le  Pape  foie  audelfus  du  concile 
général , ni  qu’il  foit  infaillible  , lorfque  le  confentement 
de  l’Eglife  n’intervient  point.  Le  Parlement  donne  le  19. 
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un  arrêt  d’enrcgiftrcmest  4e*  Æx  articles.  Déclaration  du 
Roi  le  4;  envoyée  à .tous  les  Parlemcns  du  royaume  , (C 
portant  que  les  fix  articles  y feroient  lus , publiés  & regif-, 
ttés  , auffi-bien  que-dans  toutes  les  jurifdiftions  & univec» 
fités  de  leur  reflort. 

. Arrêt  de  la  chambre  des  Vacat*ons  le  if.  Septembre* 
qui  défend  aux  fupérieurs  des  quarre  Ordres  Mendians  de 
députer  aux  aflemblécs  de  la  Faculté  de  Théologie  plus  de 
deüx  Doéleurs  de  chaque  ordre.  Cet  arrêt  fut  confirmé  le 
lendemain  par  un  autre  du  Confeil , qui  s'clf  toujours 
cjtécuté  depuis. 

1664. 

■ Atrêt  du  confeil  d’Etat  du  4.  Janvier  , qui  condamne  le 
jpurnal  du  doéfcur  de  Saint  Amour  à être  brûlé  par  la  main 
de  l’exécuteur  de  la  haute-juftice  , & l’auteur  aulfi-bien  que 
l’Imprimeur  à êtrejmis  au  corps,  fi  appréhendés  peuvent 
erre , finon  affignés  trois  brefs  jours  , &L  leurs  biens  faifis. 
Ge  journal  àvoic  paru  fur  la  fin  de  l’année  i6<?x.  L’auteur 
pjétcndoit  y donner  une  relation  de  ce  qui  s’clfc  pafië  à 
Paris  & à Rome  touchant  le  Janfcnvfmc  depuis  i6±6.  juf- 
qu’en  16  {4.  On  voit  dans  l'arrêt  du  Confeil , que  plufieurs 
Prélats  & Doéfeursavoient  jugé  que  l’heréfie  des  cinq  pro- 
pplitions  eft  ouvertement  foùtenue  & renouvellée  dans  cet 
ouvrage. 

. Louis  XIV.  va  au  Parlement  le  19.  Avril  , pour  y faire 
enrcgillrer  une  déclaration  , qui  ordonnoit  la  iignaturc 
dju  formulaire  drclfé  par  le  Clergé , & que  fa  Majcfte  adref- 
foit  au  grand-confeil  avec  attribution  de  jurifdiétion , afin 
d’établir  l’uniformité  des  jugemens  qui  feroient  rendus  fur 
cette  matière.  1 

Mandement  de  M.  De  Pcrcfixc  archevêque  de  Paris  , 
le  7.  juillet,  pour  la  fignature  du  formulaire.  Le  Prélat 
y déclare  quo;i  ne  peut  prendre  Jujet  des  confiitutions  des 
Papes  & au  formulaire , de  dire  au  ils  défirent  une  foumiffton 
de  foi  divine  pour  ce  qui  regarde  le  fait  ; exigeant  feulement  pour 
ce  . regard  une  foi  humaine  & ccclcjiajiique , qui  oblige  à fou- 
m.cttre  avec  jincérité  fon  jugement  u celui  des  fupérieurs  lé- 
gitimes, 

L’Abbefle  & les  Religicufes  de  Port-Royal  de  Taris  refu- 
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fent  de  donner  leur  fignaturc  pure  & fimple  , & les  prin~ 
cipalçs  font  difperfées  en  différents  monaficres  par  ordre  du 
Roi.  Cette  Abbefle  étoit  la  merc  Marie- Angélique  fœur  de 
MM.  Arnaud , qui  s'étoient  rcyrés  à Port-Royal  des 
Champs,  dont  leur  autre  fœur  la  mere  Agnès  étoit  Prieure. 
Les  deux  maifons  de  Paris  &:  des  Champs  étant  gouvernées 
]>ar  une  meme  Abbcifc  triennale  2e  éleétive  depuis  la  reforme 
établie  à P.  R.  parla  merc  Angélique  en  1608.  la  mcrc  # 
Angélique  étoit  pour-lors  Abbefle  perpétuelle,  & la  merc 
Agnès  étoit  coadjutrice.  L'une  & l'autre  renoncèrent  à leur 
droit  : mais  la  mere  Agnès  y mie  la  condition,  tant  .que  la 
réforme  auroit  lieu.  L’exil  de  1* Abbefle  Se  des  principales 
Religicufes-  n’ayant  pas  rendu  les  autres  plus  dociles , 
M.  De  Perefixe  les  priva  des  Sacrcmcns  même  a la  mort  : 
il  leur  interdit  l'Office  divin,  & les  déclara  incapables  de 
faire  communauté.  Cet  état  dura  iufqu’en  1669.  Quelques 
Religicufes  de  Paris  cédèrent  enfin  an  Prélat,  & figuerent. 
En  conféqncncc  en  1 66  j . M.  De  Perefixe  fcpara  les  i’oumifes 
des  non  foumifes  : il  transféra  celles-ci  à Port-Royal  des 
Champs  ou  les  exilées  furent  toutes  renvoyées  : il  déclara 
les  onze  loumifcs  capables  de  faire  communauté,  leur  pror 
cura  une  Abbefle,  & fépara  Port- Royal  de  Paris  de  Port- 
Royal  des  Champs,  pour  faire  deux  communautés. 

1 66f. 

La  pcrfécution  devient  générale  à la  Chine. 

Couftitution  du  ij.  Février  contenant»  un  nouveau 
formulaire  fur  le  fait  de  Janfetiius , que  le  Pape  ordon- 
noit  être  figné  par  tous  les  Archevêques  te  Evêques  de 
France  , par  tous  les  Eccléfialliques  féculiers  & réguliers,  Se. 
meme  par  les  Religieufes. . En  voici  les  termes  : Je  me  Jou- 
rnées à la  conjlir.ution  apoftplique  a Innocent  X.  fouvera  'ui 
Ponti  fe , du  5 1 . jour  de  Mai  1655.  & à celle  à' Alexandre  Kll. 
fonjucceffeur , du  16.  Octobre  1 6]6.&  je  rejette  fi  condamne 
fincerement  les  cinq  propofitions  extraites  du  livre  de  Corné- 
lius Janfénius  intitulé  Augustin  us  , • dans  le  propre  fens 
du  même  auteur , comme  le  Siège  Apojlolique  les  a condam- 
nées par  les  mêmes  conjlitutions.  Je  le  jure  ainfi.  Ainfi  Dieu 
me  Joit  en  aide  & les  Joints  Evangiles.  Le  Roi  ordonne 
l’exécution  de  cette  nouvelle  coulUtqcion  r,  par  une  décLj- 
Tome  IL 
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ration  qu’il  fait  cnregiftrcr  en  fa  préfencc  au  Parlement 
le  19.  Avril. 

Plufieurs  Evêques  font  ligner  le  formulaire  avec  des 
procès-verbaux,  dan^  lefquels  ils  déclaraient  ne  pas 
exiger  la  croyance  du  fait , mais  du  droit  feulement.  Quatre 
Eveques,  au  lieu  de  procès-verbaux  , donnent  des  mande- 
mens  pour  la  didinéfion  du  fait  & du  droit. 

Bulle  du  ij.  Juin  contre  deux  cenfurcs  portées  par  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris , contre  plufieurs  propofitions 
ultramontaines  &■  relâchées , tirées  des  ouvrages  de  Jacques 
Vernant  religieux  Carme  , & d’Amadæus  Guimenius 
( Guillaume  de  Moia , Jéfuice.  ) Cette  bulle  eft  fuppriméc 
le  19.  Juillet  par  arrêt  du  Parlement , rendu  fur  l’appel 
comme  d’abus  interjetté  par  MM.  les  gens  du  Roi. 

Le  Roi  cafîe  par  un  arrêt  rendu  -le  10.  Juillet  en  foa 
confeil  d’Etat , les  mandemens  des  Evêques  d’Alet  , de 
Beauvais,  d'Angers  & de  Pamiers  qui  établilToient  la  diG- 
tin&ion  du  fait  & du  droit , & ne  demandoient  à l’égard 
du  fait  qu’une  foumidion  de  refpeéf. 

Le  14.  Septembre  le  Pape  condamne  vingt-huit  propofi» 
tions  des  Cafifides  relâchés. 

1 666. 

Le  Pape  accorde  le  z.  Janvier  une  bulle  de  confirma- 
tion aux  religieufes  de  Notre-Dame  de  la  Charité  établies 
à Caen  par  le  pere  Eudes , qui  après  avoir  quitté  les  Prê- 
tres de  l’Oratoire  , avoit  fondé  fur  le  modèle  de  la  congré- 
gation de  S.  Vincent  de  Paul  une  autre  congrégation  de 
Millionnaires  appellés  Eudides.  Ces  religieules  luivent  la 
régie  de  faint  Augudin , & font  un  quatrième  vœu  , qui 
cil  de  s’appliquer  à l’indruétion  des  femmes  & filles  liber- 
tines qui  penfent  à changer  de  vie.  Mort  d’Henri-Michcl 
Bûche  , inditutcur  de  la  communauté  des  freres  Cordon- 
niers à Paris.  Les  réglemens  dfc  cette  communauté  avoient 
été  dredes  par  M.  Coquercl  dodeur  de  Sorbonne  , 6i 
^ar  M.  de  Renti  feigneur  plein  de  piété  , qui  voulut  parti- 
ciper à cette  fondation.  Tout  le  gain  de  ces  freres  eft 
commun  entr’eux  , & le  furplus  de  leur  néceflâire  doit 
être  employé  au  foulagemcnt  des  pauvres.  Il  y a aujour- 
d’hui à Paris  deux  de  ces  communautés  de  métiers  j l’une  de 
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Ircres  Cordonniers , l’autre  de  frerts  Tailleurs.  Cet  établif- 
fement  s’eft  répandu  en  quelques  villes  de  France  , & il  a 
été  porté  à Rome  en  1701. 

Déclaration  du  Roi  le  30.  Juillet  contre  les  blafphé- 
mateurs.  Elle  porte  qu’ils  feront  condamnés  pour  la 
première  fois  à une  amende  pécuniaire  , qui  fera  doublée, 
triplée  , & quadruplée  eri  cas  de  récidives  , que  la 
cinquième  fois  ils  feront  mis  au  carcan  ; la  fixiéme  , 
ils  feront  conduits  au  pilori,  où  on  leur  coupera  la  lèvre 
fupéricure  avec  un  fer  chaud  ; la  feptiéme,  on  leur  coupera 
la  lèvre  inférieure  j & enfin,  en  cas  de  nouvelle  récidive, 
on  leur  coupera  la  langue , pour  les  mettre  dans  l’impol- 
fibilité  de  retomber  dans  un  crime  fi  déteftable.  Il  eft 
ordonné  par  la  même  déclaration  à ceux  qui  auront  ouï 
proférer  lefdits  blafphémes,  d’aller  dénoncer  les  coupables 
aux  juges  des  lieux,  dans  vingt-quatre  heures,  à peine 
d’amende. 

Lettres  patentes  données  à Saint-Germain  en  Layc  au 
mois  de  Décembre  , portant  défenfes  d’établir  aucun 
monaltere  dans  le  royaume  fans  permilTion  de  fa  Majcfté. 
Il  y avoit  déjà  eu  fur  le  même  (ujet  divcrfes  ordonnances 
de  nos  Rois  : par  celle-ci  le  Roi  excepte  les  féminaires 
des  diocéfes  , pourvu  qu’ils  foient  fondés  & dotés. 

1667. 

Ces  lettres  patentes  furent  comme  le  prélude  d’une  autre 
affaire  touchant  les  monafteres  de  France.  Lors  de  la  ré- 
formation qui  y fut  faite  au  commencement  de  ce  fiécle, 
il  n’avoit  guéres  été  queftion  que  des  anciens  Ordres  déchus 
de  l’efprit  primitif , ' on  n’avoit  prefque  pas  penlé  aux 
autres  : mais  M.  Talon  avocat  général  s’étant  {daine 
au  Parlement  du  relâchement  notable  qui  s’étoit  introduit 
parmi  les  Religieux  mendians,  & de  l'abus  de  recevoir 
des  dots  ou  des  pcnlïons  viagères  pour  l’entrée  en  religion 
dans  les  monafteres  de  filles,  il  intervint  fur  fes  conci- 
lions un  arrêt  du  4.  Avril , qui  ordonnoit  la  réformation, 
Sc  que  le  Roi  feroit  fupplié  d’interpofer  fon  autorité 
comme  protecteur  des  canons  & de  la  difeipline.  L’arrêt 
du  Parlement  fut  fuivi  d’un  édit , par  lequel  le  Roi  ordonna 
Je  dénombrement  des  Rcligiiux  & des  Rcligicufes , & de 
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leurs  biens  ; puis  il  écrivit  au  Pape  pour  le  prier  d’envoyrf^ 
les  quatre  Généraux  des. Ordres  mendians  en  France  , afin 
de  rétablir  l’ancienne  difcipline  dans  leurs  monafteres.  La 
Cour  de  Rome  fe  contenta  d’envoyer  quatre  commiffaires 
apoftoliques  , qui  firent  beaucoup  de  réglemens  dont  on 
n’avoie  pas  grand  befoin,  puifqu’on  n’en  manquoit  pas  , 
& qu’il  s’agilFoit  plutôt  de  faire  obfcrver  les^nciens.  Quoi- 
que le  Parlement  eût  défendu  de  recevoir  des  novices  , 
jufqu’à  ce  que  la  réforme  eût  été  confommée , les  Reli- 
gieux reçurent  comme  auparavant  tous  les  fujets  qui  fe 
préfenterent.  La  défenfe  de  recevoir  des  dots  pour  les  Reli- 
gicufes  fut  mieux  obfervéç  ; mais  le  Roi  la  modéra  fiir 
les  repréfentations  du  Clergé  , par  fa  déclaration  du  i8. 
Avril  Ktyj.  Il  fe  contenta  de  remédier  aux  abus,  en  déter- 
minant les  monafteres  où  l’on  pourroit  ftipulcr  ce  qui  feroic 
néceflairc  pour  entretenir  celles  qui /croient  profeffton  , &£ 
en  fixant  la  fomme  ; afin  que  les  maifons  eufiént  de  quoi 
fe  foûtenir,  fans  pouvoir  amafler  & s’enrichir. 

Les  mandemens  des  quatre  Evcques  font  mis  à Y index 
le  rg.  Janvier. 

Décret  du  y.  Mai , par  lequel  le  Pape  déclare  que  l’on  peut 
enfeigner  que  l’attrition  conçue  par  la  crainte  des  peines, 
laquelle  accompagnée  de  l’efpérance  du  pardon  exclut  la 
volonté  de  pécher  , fuffit  dans  le  facrement  de  Pénitence  : 
v cette  opinion  , dit  le  faint  Pere  , étant  la  plus  commune 
,,  dans  les  écoles.  II  ajoûte  que  l’on  peut  auffi  admettre  la 
,,  nécefiùé  de  quelque  amour  de  Dieu.  c*  Cette  queftion 
s’agiroit  alors  avec  grande  chaleur  dans  l’Univerfité  de 
Douai  : c’cft  pourquoi  le  Pape  défendit  par  le  même  décret 
de  (g  noter  réciproquement  fur  cet  article  d’aucune  cenfure 
théologique.  En  1700.  l’aiïcmblée  du  clergé  de  France  tenue 
à Saint-Germain  en  Layc  , déclara  le  4.  Septembre  , qu’il 
ne  fuffit  pas  dans  le  Sacrement  de  produire  des  aélcs  de  foi 
£<  d’efpérancc , fi  l’on  ne  commence  à aimer  Dieu  comme 
fource  de  toute  juftice. 

' Mort  d’Alcxande  VII.  le  ti.  Mai.  On  a de  lui  un  recueil 
de  poëfics  , & l’on  voit  à Rome  plufieurs  manuferits  ornés 
de  notes  de  fa  main  , & un  gros  recueil  d’a&es  & de  pièces 
qu’il  avoit  compilés;  ce  qui  montre  fon  application  à 
l’étude.  Il  avoit  donné  un  mois  ayant  fa  mort  deux  brefs 
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portant  commiffion  à neuf  Prélats  François  pour  juger  les 
quatre  Evêques , qui  dans  leurs  mandemens  avoient  diftin- 

Îué  le  fait  d'avec  le  droit.  Le  cardinal  Jules  Rofpigliofi  lui 
iiccede  le  10.  Juin,  fous  le  nom  de  Clément  IX.  & confir- 
me la  commiffion. 

Arrêt  du  confeil  d’État  le  n.  Novembre  , qui  ordonne 
la  fuppreftion  du  nouveau  Tcftament  François  , appelle 
communément  de  Mous  , parce  qu'il  parole  par  le  titre  qu'il 
a été  imprimé  dans  cette  ville.  L'arrêt  porte  que  cette  rra- 
duéiion  étant  fans  nom  d’auteur , eft  cenféc  compoféc  pat 
des  perfonnes  notoirement  délpbéillantes  à l'Eglifc.  Clé- 
ment IX.  dans  le  décret  qu’il  donna  le  10.  Avril  fuivant 
contre  cette  traduéfion  , la  proferit  comme  téméraire,  per- 
nicieufe , différente  de  la  Vulgate,  & contenant  des  chofcs 
propres  a feandalifer  les  (impies.  Malgré  cela  elle  trouva 
des  défenfeurs , 6c  M.  Arnaud  fut  un  des  plus  ardents. 

1668. 

Le  9.  Avril  le  pape  Clément  IX.  ordonne  de  brûler  le 
Rituel  d’Alct.  Vingt-neuf  Evêques  de  France  prennent 
hautement  la  défenfe  de  ce  Rituel.  Le  Roi  fait  défendre  au 
Nonce  de  rendre  public  le  décret  du  Pâpe , comme  il  lui 
avoit  ordonné  de  ne  point  publier  les  décrets  contre  le 
Bouveau  Tcftament  de  Mons. 

Paix  de  Clément  IX.  La  lenteur  des  commiflaircsquc  fon 
prédéceftcur  avoir  nommés  pour  juger  les  quatre  Evêques, 
& la  lettre  que  dix-neuf  Evêques  avoient  écrite  en  faveur 
de  ces  quatre  Prélats , faifoit  craindre  que  cette  affaire  n’eût 
pas  une  prompte  îflii’d.  On  fouhaitoit  cependant  en  France 
de  la  voir  terminée , & le  Pape  le  délirait  de  fon  côté  : ces 
raifons  engagèrent  fa  Sainteté  à écouter  les  propofitions 
qu’on  lui  fit,  6c  qui  furent  que  les  quatre  Evêques,  fans 
révoquer  leurs  mandemens  , feroient  faire  une  nouvelle 
fignacurc  par  des  procès-verbaux,  qui  demeureraient  dans 
leurs  greffes,  & qu’ils  écriraient  au  Pape  une  lettre  de 
jfoumiflion.  Ils  le  firent  5 mais  fur  le  bruit  qui  courut  qu’ils 
avoient  inféré  dans  leurs  procès-verbaux  quelque  reftriéfiôn 
à la  fignature,  le  Pape  voulut  un  éclairci (Ternent.  Le  Roi 
le  fit  donner  aufïî-tôr.  Dès  le  ?.  Décembre  l’Evêque  de 
Çhalons,  le  feul  des  Prélats  médiateurs  qui  fût  à Paris  , 
Tome  IL 
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donna  une  déclaration , par  laquelle  il  atteftoit  que  les  quatre 
Evêques  & les  autres  Eccléfiaftiques  avoient  agi  de  bonne  foi. 
Cette  déclaration  fut  fouferite  par  M.  Arnaud  le  doéteui , fie 
remife  le  4.  au  Nonce  qui  l’envoya  au  Pape.  Les  Archevêqués 
de  Sens  fie  de  Rouen  8c  l'Evêque  de  Laon  écrivirent  en  mémo 
tems  au  Pape  pour  lui  certifier  la  même  cliofc  : enfuite  de 
quoi  ( dit  le  cardinal  Rofpigliofi  dans  fa  relation  ) „ fa  Sain-. 
jj  teté  crut  devoir  demeurer  perfuadéc  que  les  quatre  Evêques 
,,  avoient  rendu  une  obéiflance  entière , & fouferit  le 
„ formulaire  avec  toute  fincérité.  C’eit  pourquoi  fe  tenant 
„ fatisfaite  , elle  réfolut  dç  leur  rendre  fes  bonnes  grâces, 
„ & de  les  honorer  d’un  bref. 

1669. 

Ce  bref  étoit  daté  dq  iy.  Janvier  de  cette  année.  Cle» 
inent  IX-  y mande  aux  quatre  Evêques  qu'ayant  reçu  les 
lettres , par  lefquelles  ils  I’avoient  afluré  qu’ils  avoient  fouf- 
crit fmcérement  8c  fait  fouferire  le  formulaire  d'AlexandreVII, 
néanmoins  à l’occafion  de  certains  bruits  qui  avoient  couru, 
il  avoit  ern  devoir  aller  plus  lentement  «n  cette  affaire. 
Car  j dit-il  , nous  n aurions  jamais  admis  à cet  égard  ni 
exception  ni  reftriclion  quelconque  , étant  très-fortement  atta- 
chés aux  conjlitutions  de  nos  prédécejfeurs . Puis  il  ajoute  , 
Que  préfentement  après  les  ajfuranccs  nouvelles  & confdérables 
qui  lui  font  venues  de  France , de  la  vraie  & parfaite  obéijfance -, 
par  laquelle  ils  ont  fouferit  le  formulaire  ; outre  qu  ayant 
condamné  fans  aucune  exception  ni  reftriâian  les  cinq  pro- 
posionsfélon  tous  les  fens  dans  lefquels  elles  font  condamnées 
par  le  Siège  Apoftolique  , ils  font  très-éloignés  de  vouloir 
renouveller  en  cela  les  erreurs  que  ce  même  Siège  y a condam- 
nées , il  veut  bien  leur  donner  une  marque  de  Ja  bienveillance 
paternelle.  On  voit  que  le  Pape  parle  d'une  vraie  8c  parfaite 
obéiflance  de  la  part  des  quatre  Evêques  par  laquelle  ils 
ont  fouferit  le  formulaire  , & qu’il  ne  fe  fert  pas  des  termes 
de  fîgnature  pure  & fimple  qu’on  avoit  toujours  employés  , 
pour  marquer  la  fîgnature  fans  diftinéfion  du  fait  8c  du  droit. 
Il  adrefla  au  Roi  fie  aux  Prélats  médiateurs,  des  brefs  où 
il  s’exprime  dans  le  même  fens  touchant  la  fîgnature  des 
quatre  Evêques.  Un  grand  nombre  d’Eccléfialtiques  , qui 
avoient  été  interdits,  font  rétablis  en  lignant  le  formulaire 
çouforpiément  à la  déclaration  dç  M.  de  Châlons,  Le  Roi 
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fatisfait  du  fuccès  de  la  négociation  annonce  lui-meme 
paix  i 5c  pour  en  conferver  le  fouvenir,  en  fait  fraper 
une  médaille.  M.  De  Saci  fut  élargi  : M.  Arnaud  fut  pré- 
fenté  au  Roi  , qui  délïroit  de  le  voir  ; les  Religieufes  de 
Port-Royal  furent  rétablies  dans  la  participation  des  Sacre- 
mens,  & déclarées  capables  de  faire  communauté  , mais  ea 
laiffant  fubfiltcr  la  réparation  faite  des  deux  maifons. 

Déclaration  du  Roi  le  8.  Févriter , concernant  les  Préten- 
dus-réformés.  Il  y avoh  déjà  treize  ans  que  fa  Majefté 
s'appliquoit  à affoiblir  le  parti  Huguenot.  C’eft  le  but  de 
cette  déclaration  5c  de  plufieurs  autres  qui  fuivirent,  Sc 
qui  préparèrent  infenfiblement  la  voie  à la  révocation  de 
l’édit  de  Nantes. 

Clement  IX.  meurt  le  y.  Décembre. 


J 670. 

Le  cardinal  Emile  Altieri  lui  fuccede  le  19.  Avril,  & 
prend  le  nom  de  Clement  X.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à 
confentir  à fon  exaltation. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  le  13 . Mai , qui  condamne 
un  libelle  intitulé  la  morale  des  Jéfuites  , à être  lacéré  %£ 
brûlé.  M.  l’Archevêque  de  Paris  l’avoic  fait  cenfurer  par  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

Benoît  Spinofa,  fameux  athée  Hollandois  , publia  cette 
année  fon  Traclatus  Theologico-Politicus , qui  fut  enfuite 
mis  en  François , 5c  imprimé  fous  irois  différents  titres. 
On  y voit  les  premiers  fondemens  de  ce  fyftèmc  impie  5c 
abfurde  , qui  fe  trouve  plus  dévelopé  dans  fes  Opéra 

Îoflhuma.  Spinofa  foûtenoit  que  Dieu  n'eft  autre  chofe  que 
univers,  qui  penfe  dans  les  hommes,  qui  fent  dans  les 
animaux  , qui  vegete  dans  les  plantes , qui  eff  inanimé  dans 
la  terre  ; qu’il  n’y  a qu’une  fubftance  diverfement  modi- 
fiée, infinie  en  tout  fens  ; que  Dieu  agit  néceflairemcnt  ; 5c 
que  l’exiftcnce  des  êtres  eft  néccffaire  ôc  éternelle.  Il  rejet- 
toit  toute  religion  & toute  révélation.  Scs  ouvrages  ont 
été  condamnés  par  un  décret  des  États  généraux. 

1671. 

Canonifation  de  Ferdinand  III,  roi  de  Caftüle  5c  de  Leon  , 
le  4,  ‘Février,  - 
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Dirpute  entre  les  Bénédiélins  8c  les  Chanoines  régalicfs 
touchant  le  nom  8c  la  profdlion  de  l’auteur  de  l’Imitation 
de  Jefus-Chrilh  Le  Parlement  de  Paris  avoit donné  en  1 
Un  arrêt  qui  défendoit  d’imprimer  ce  livre  fous  un  autre 
nom  que  celui  de  Thomas  à Kcmpis  : l'affaire  ayanr  etc 
agitée  de  nouveau  , les  commiffaires  nommés  par  M.  De 
Perefixe  pour  examiner  les 'manuferits , donnèrent  le  if. 
Août  de  cette  année  une*atteftation  , dont  les  Bénédictins 
prétendirent  tirer  avantage;  ils  firent  paroître  en  1S74. 
une  nouvelle  édition  de  l’Imitation  avec  le  nom  de  Jean 
Gerfcn  , qu’ils  difoient  avoir  été  un  Abbé  de  leur  Ordre. 

167t. 

Concile  de  Jerufalem  à Bethléem  parle  patriarche  Dofi- 
thée  contre  les  erreurs  de  Cyrille  Lucar.  Denys  patriarche 
de  Conftantinople  confirma  cette  même  année  la  confejjton 
•orthodoxe  de  Parchcnius. 

1673.  . 

Édit  da  Roi  donné  à Saint-Germain  en  Laye  le  ro.  Fé- 
vrier, pour  étendre  la  régale  dans  tous  les  diocéfes  du 
"royaume  , à la  réferve  de  ceux  qui  en  étoient  exertiptsà 
titre  onéreux.  Cet  édit  regardoit  principalement  les  pro- 
vinces voifines  des  Alpes  8c  des  Pyrénées,  où  la  régale 
n’avoit  point  lieu.  L’oppofition  qu’y  formèrent  d’abord  les 
Evêques  de  ce  pays-ft.  , engagea  le  Roi  à donner  au  mois 
d’Avril  x^7f.  un  fécond  édit , qui  eut  fon  effet.  La  plupart 
firent  cnregiftrer  leur  ferment  de  fidélité  : les  Evêques 
d’Alet  8c  de  Pamiers  furent  le^  feuls  qui  rcfuferenc. 

i<?74- 

Nouveau  décret  de  la  Congrégation  de  la  Propagande 
donné  fur  les  mémoires  du  pere  Navarretre  Dominicain, 
portant  prohibition  des  cultes  Chinois. 

1671. 

Établiffement  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l’hofpice 
de  la  Trinité , pour  les  pèlerins  qui  viennent  à Rome 
pendant  le  tems  du  Jubilé. 

1676 , 

\ 
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Ordonnance  de  M.  Arnaud  évêque  d’Angers,  & frere  du 
Doéteur  de  ce  même  nom  , portant  dcfcnle  à l’Univerfité 
d'Angers,  fous  peine  de  fufpcnfe  encourue  par  le  feui  tait, 
d’exiger  le  ferment  fur  les  cinq  propofitions  , fans  diftin- 
guer  le  fait  d’avec  le  droit.  Cette  ordonnance  cft  du  4.  Mai 
ce  Prélat  en  donna  une  autre  le  4.  Septembre  en  interpré- 
tation. Il  y déclara  que  fon  deflein  n avoir  jamais  été  de 
défendre  la  (ignature  pure  & (impie  du  formulaire  à ccutf 
qui  fuivant  leurs  lumières  croiroicnt  la  pouvoir  donner 
en  confcience.  La  Cour  setoit  déclarée  contre  de  premier 
mandement  par  un  arrêt  du  confeil  d'État  rendu  le  30.  Maî 
au  camp  de  Ninove,  & dont  les  termes  font  remarquables. 
On  y dit  que  M.  d’Angers  prétend  appuyer  fon  ordonnance 
fur  un  fondement  faux , pernicieux , & de  dangérciife  confê- 
quence  ; Comme  fi  La  condefcendance  que  le  faine  Siège  a eue 
avec  beaucoup  de  prudence , en  admettant  quelques  fignatures 
du  formulaire  avec  quelques  explications  plus  étendues  ert 
faveur  de  quelques  particuliers  feulement , G*  pour  les  mettre 
a couvert  de  leurs  Jcrupules  & des  peines  portées  par  lefdites 
confiitutions , étoit  une  révocation  de  la  bulle  qui  prçfcrit  avec 
ferment  la  fignature  du  formulaire  , fans  faire  mention  de 
cette  interprétation  , & quelle  dût  être  à i avenir  une  loi  de 
nécejfité , & de  changement  a la  (ignature  des  Ecclcfiaftiques 
qui  ont  fait  gloire  de  fe  foumettre  purement  & fimplcment  à 
i autorité  du  fai/U  Siège.  Ces  paioles  ont  donné  lieu  de  dirq 
que  le  Pape  avoit  admis  une  (ignature  avec  quelque  réferve* 
du  moins  pour  les  quatre  Evêques  & les  Eccléhaftiques  & 
Religieufes  comprîtes  dans  fa  paix  3 cependant  le  bref 
exclut,  toute  reltriétion.  Cet  arrêt  fut  rendu  fur  les  indances 
vives  de  M.  de  Harlai  archevêque  de  Paris  & du  pere  La 
Cbaifc.  La  Faculté  de  Théologie  d’Angers  arrêta  par  un 
décret  du  9.  Juillet,  que  perfonne  ne  feroit  admis  dans  fon 
corps  & ne  foûtiendroit  des  théfes , qu’il  n’eût  figné  le 
formulaire  fuivant  fufage  de  la  FAulté  de  Paris. 

Mort  de  Clément  X.  le  xx.  Juillet  : le  cardinal  Benoît 
Odcfcalchi  lui  fuccede  le  xx.  Septembre  , & prend  le  nom 
d’innocent  XI.  De  Prade  marque  fon  exaltation  un  moi» 
plus  tard  , mais  on  trouve  la  preuve  du  contraire  dans  une 
pafquinade  qui  fax,  faite  à ce  fqjet»  , 
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U77.  • 

Le  Parlement  de  Paris  abolit  le  congrès  par  arrêt  du  18, 
Février.  „ Cet  arrêt,  dit  le  pere  d’Avrigny , eft  fondé  fur 
,,  la  juftice  & fur  la  religion  , également  niellées  par  cette 
„ honteufe  épreuve , inconnue  pendant  une  longue  fuite 
j,  dé  fiécles  , introduite  par  l’incontinence  des  femmes , &c 
„ trop  long-tems  autorifée  par  l’ignorance  ou  la  foiblefîç 
,,  des  hommes. 

1678. 

Le  pere  JRaymond  Capifucci  Dominicain , maître  du  facré 
palais,  condamne  par  un  décret  du  17.  Février  un  petit  livre 
imprimé  à Milan  fous  ce  titre  : L'office  de  l'immaculée  Con- 
ception de  la  tres-fainte  Vierge  Notre-Dame  , approuvé  par 
le  pape  Paul  V.  lequel  a accordé  une  indulgence  de  cent  jours 
à ceux  qui  le  réciteront  dévotement , lie.  Comme  ce  decret 
paroifloit  donner  indircélemcnt  atteinte  à l’immaculée  Con- 
ception de  la  fainte  Vierge , l’Empereur  en  écrivit  à fa 
Sainteté  , qui  lui  répondit  le  18.  Décembre  , qu’on  avoit 
défendu  le  livre , parce  qu’tl  contcnoit  une  indulgence 
apocryphe  , & afluroic  fauflement  qu'il  avoit  été  approuvé 
par  Paul  V.  Et  le  Pape,  pour  marquer  ce  qu’il  penfoit  fur 
la  Conception  de  la  fainte  Vierge  , ordonna  que  dans  les 
nouvelles  éditions  qu’on  feroit  de  cet  office , on  ajoutât  dans 
I’Oraifon  , immaculatam  Conccptioncm  au  mot  fanüam. 

L’alTembléc  générale  de  l'Oratoire  tenue  à Paris  le  16. 
Septembre  défend  à tous  les  fujets  de  la  Congrégation  d’en- 
feigner  le  Janfenifmc  & le  Carte  fianifmc.  Ce  reglement  fut 
caufe  que  plufieurs  Oratoricns  s’abfcntercnt  pour  un  terns, 
d’autres  fc  retirèrent  abfolumcnt , quelques-uns  même  aban- 
donnèrent le  royaume  j le  pere  Quefnel  fut  du  nombre , il 
fe  retira  à Bruxelles. 

Décret  d’innocent  XI.  par  lequel  il  défend  d’afîurer  que 
la  Communion  de  tousses  jours  eft  de  droit  divin,  de  la 
donner  dans  les  chapelles  particulières  fans  difpenfe  du 
fouverain  Pontife  , de  la  porter  en  cachette  dans  les  mai- 
fons,  ou  à ceux  qui  font  au  lit,  s’ils  ne  font  affez  mala- 
des pour  ne  pouvoir  aller  à l’églife , de  donner  plus  de 
^meules  ou  de  flus  grandes  qu’on  ne  fait  ordinairement. 
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enfin  de  fe  confefler  même  des  pèches  vcniels  aux  funples 
Prêtres  non  approuvés.  Ce  décret  eft  du  mois  de  Février  : 
mais  on  n'y  trouve  point  la  date  du  jour  qu'il  fut  prononcé. 
Par  un  autre  du  i.  Mars  fuivant , le  Pape  condamna 
foixantc-cinq  propofitions  de  morale  relâchée , qui  lui 
avoient  été  déférées  comme  extraites  des  Cafuifles  mo- 
dernes. 

L'Inquifition  condamne  le  ix.  Odobrc  un  traité  Latin 
intitulé  , Specimina  Moralis  Chriflians.  tÿ  Moralis  diabolics  , 
auclore  Ægidio  Gabrielis.  Ce  livre  tut  traduit  en  François  , 
& condamné  une  fécondé  fois  par  un  décret  du  i.  Septem- 
bre 1683.  Le  13.  Novembre  l’Inquifition  condamna  deux 
proportions,  qui  portoient  que  Dieu  nous  foumet  fa  toute  - 
puilfance  pour  en  ufer  comme  il  nous  plaît. 

1680. 


Le  pape  Innocent  XI.  condamne  le  1 6.  Septembre  Ame- 
dce-Guimenée  , apologifte  des  Cafuifles  relâchés. 

Mort  d’ Antoinette  Boungnon , célébré  fanatique  des  Pays- 
Bas.  Cette  fille  avoir  rempli  de  fes  rêveries  dix-neuf  gros 
volumes , qui  ont  été  publiés  par  Poitet  fon  difciple  : c’cft 
prcfque  le  feul  qu’elle  ait  laiflé. 

En  Angleterre  Milord  Stafford  eft  condamné  à mort  fous 
prétexte  d’une  confpiration  formée  par  les  Catholiques 
contre  le  Roi  & le  royaume.  Quoiqu’on  n’eut  pas  la  moin- 
dre preuve  de  cette  prétendue  confpiration , on  ne  laiffa 
pas  l’année  fuivante  de  condamner  à mort  fous  le  même 
prétexte  Olivier  Plunkel , archevêque  d'Armach  & Primat 
d’Irlande.  Enfin  la  vérité  fe  découvrit  en  1683.  & plufieuts 
de  ceux  qui  avoient  eu  part  à la  calomnie  , furent  arrêtés 
& mis  à mort,  comme  "convaincus  d’avoir  trempé  eux- 
mêmes  dans  une  confpiration  bien  réelle. 

Le  ficur  Gerbais  dodeur  de  Sorbonne  avoit  publié  l’année 
précédente , par  ordre  de  l’affemblée  du  Clergé  , un  ouvrage 
Latin  ‘des  caufes  majeures  des  Evêques.  Le  Pape  le  condamna  J 
le  18.  Décembre  de  cette  année,  comme  contenant  une” 
dodrine  fehifmatique  , fufpede  d’heréfie  , & injurieufe  aur 
faint  Siège.  L’afTemblée  du  Clergé  de  168 1.  l’ayant  fait  exa- 
miner de  nouveau  , il  fut  jugé  de  bonne  dodrine  ; & le 
(leur  Gerbais  fut  chargé  de  travailler  à une  fécondé  édition 
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de  fon  livre  , dans  laquelle  il  corrigeroit  des  cxprefTions 
qui  pouvoient  avoir  donné  lieu  à la  ccnfurc  de  Rome. 

1681. 

Cette  même  affemblée  s’occupa  par  ordre  du  Roi  d’une 
affaire  d’une  plus  grande  importance  encore  , & qui  n’in- 
téreffoit  pas  moins  les  Prélats  que  le  Roi.  C’étoit  le  diffé- 
rend qui  s’étoit  élevé  entre  la  Cour  de  Rome  & celle  de 
France  au  fujet  des  régales.  Les  Evêques  d’Alet  & de  Pa- 
miers  étoicnt  morts , fans  que  les  conteftations  euffent 
celle,  parce  que  le  chapitrç  de  Pamiers  & les  grands-Vicai- 
res  qu’il  avoit  nommés,  s’oppoferent  toujours  au  droit  des 
régaliftes  , qui  furent  mis  en  poffeiïion  de  leurs  prébendes. 
L’Archevêque  de  Touloufe  métropolitain  de  Pamiers  y 
nomma  de  fon  côté  un  vicaire  général,  qui  maintint  les 
pourvus  en  régale  ; & on  fit  au  Parlement  de  Touloufe  le 
procès  au  pere  Cele  qui  fe  difoit  grand  vicaire  du  diocéfe 
de  Pamiers.  Ce  Parlement  le  condamna  à être  conduit  par 
les  rues , & enfuite  décapité  ; ce  qui  fut  exécuté  , mais  en 
effigie  feulement.  Du  fond  des  ténèbres  où  le  pere  Cele  fe 
tenoit  caché , il  caffoit  toutes  les  fentcnces  du  Métropoli- 
tain , il  excommunioit  le  grand-Vicaire  & le  Promoteur 
que  ce  Prélat  avoit  nommes.  Trois  brefs  du  pape  Inno- 
cent XI.  qui  s’étoit  hautement  déclaré  pour  les  anti-réga- 
liftes , foûtenoient  leur  parti.  L’affembléc  , après  avoir 
difeuté  cette  affaire  , réfolut  de  fupplier  fa  Majefté  de 
convoquer  un  concile  national , ou  une  affcmblée  générale 
du  Clergé  pour  rcgler  ces  conteftations  : le  Roi  prit  ce  der- 
nier parti. 

L’affemblée  commença  le  9.  Novembre.  On  y reconnut 
le  droit  de  régale  fur  toutes  les  églifes  du  royaume  ; mais 
les  Prélats  jugèrent  à propos  de  remontrer  à fa  Majefté  , 
qu’ils  croyoient  que  ceux  à qui  le  Roi  conféroit  pendant 
la  vacance  , en  vertu  du  droit  de  régale,  des  bénéfices  aux- 
quels il  y a des  fondions  fpirituelles  attachées , dévoient 
fe  présenter  aux  grands-Vicaires  établis  par  les  Chapitres 
pour  recevoir  d’eux  l’inftitution  & la  million. 

• i68z. 

Le  Roi  y eut  égard , & donna  au  mois  de  Janvier  un 
édit,  portant  que  ceux  qui  feroient  pourvus  en  régale  des 
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Doyennés,  Archidiaconés  , Théologalies,  Pénitenceries, 
& autres  bénéfices  , dont  les  titulaires  ont  droit  particulié- 
rement & en  leur  nom  d’exercer  quelque  jurifdittion  & 
fonttion  fpirituelle  & eccléfiaftique  , auroient  l’âge  , les 
degrés , les  capacités  requifes  , 8c  Ce  préfenteroient  aux 
Vicaires  établis  par  les  Chapitres,  fileséglifes  étoient  en- 
core vacantes,  ou  aux  Evêques,  s’il  y en  avoitde  pourvus, 
pour  obtenir  d’eux  l’approbation  8c  million  canonique  avant 
que  de  pouvoir  faire  aucune  fonttion.  Dès  que  cet  édit 
eut  été  publié,  les  Prélats  lignèrent  le  3.  Février  l’atte  de 
confentement  à l’extenfion  de  la  régale,  & ils  adreflerent 
au  Pape  une  lettre  fort  foumife  ; mais  elle  ne  l’appaifa  pas. 
Il  répondit  par  un  bref  en  date  du  1 3.  Avril , par  lequel  il 
calïoit  & annuioit  tout  ce  que  l’alTcmblée  du  Clergé  avoit 
fait  touchant  la  régale. 

Avant  que  ce  bref  eut  été  expédié,  l’aflemblée  générale 
du  Clergé  avoit  déjà  donné  le  19.  Mars  fa  célébré  déclara- 
tion touchant  la  puilTancc  eccléfiaftique  en  quatre  articles  , 
dont  voici  le  précis.  I.  Que  les  Rois  & les  Princes  ne  font 
point  fournis  pour  leur  temporel  à la  puiftance  eccléfiafti- 
que , 8c  qu’ils  ne  peuvent  être  dépofés  directement  ni  in- 
directement par  l’autorité  des  clefs  de  l’Eglife , ni  leurs 
fujets  exemptés  de  la  fidélité  8c  de  l’obéiflance  qu’ils  leur 
doivent.  II.  Que  les  décrets  du  concile  de  Confiance  fur 
l’autorité  des  conciles  généraux  doivent  demeurer  dans 
leur  force  & vertu  , 8c  que  l’Eglife  de  France  n’approuve 
point  ceux  qui  difent  que  ces  décrets  font  douteux  , qu’ils 
n’ont  pas  été  approuvés , ou  qu’ils  n’ont  été  faits  que 
pour  le  tems  du  fchifme.  III.  Que  l’ufage  de  la  puiflance 
eccléfiaftique  doit  être  temperé  par  les  canons;  que  les 
régies  , les  coutumes  & les  loix  reçues  dans  l’Eglife 
Gallicane  doivent  être  obfervées.  IV.  Que  quoique  dans 
les  queftions  de  foi  le  fouverain  Pontife  y ait  la  principale 
part,  & que  fes  décrets  regardent  toutes  les  églifes  & cha- 
que églife  en  particulier  , fon  jugement  n’eft  pas  toutefois 
infaillible  , s’il  n’eft  pas  fuivi  du  confentçmcnt  de  l’Eglife.. 
Cette  déclaration  fut  envoyée.»  tous  les  Evêques , 8c  le  Roi 
donna  un  édit  pour  la  faire  enregiftrer  dans  les  greffes  des 
Cours  & des  Univerfités  du  royaume  , 8c  des  Facultés  de 
Théologie  8c  de  Droit  canon.  Les  quatre  articles  ont  été 
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fréquemment  foûtenus  en  France  depuis  ce  tems-là,  & le 
font  encore  : les  brouilleries  avec  la  Cour  de  Rome  ne 
firent  qu’augmenter  , & ne  fe  terminèrent  qu’en  1693.  Qua~ 
tre  ans  après  la  mort  d’innocent  XI. 

Déclaration  du  Roi  le  14.  Juillet,  qui  faifoit  une  défenfe 
générale  de  fortir  du  royaume  , atinuloit  tous  les  contrats 
de  vente  & autres  difpofitions  que  les  Prétendus-réformés 
pourroient  faire  de  leurs  immeubles  un  an  avant  leur  fuite, 
& déclaroit  leurs  biens  confifqués  , en  cas  qu’ils  fe  reti- 
ra  fient  de  France.  Les  coups  réitérés  que  le  Roi  portoit 
chaque  jour  aux  Calviniftcs,  leur  annonçoient  la  ruine  pro- 
chaine &c  totale  de  leur  religion  en  ce  royaume  ; c’elt  ce 
qui  fit  prendre  à un  grand  nombre  d’entr’eux  le  parti  d’aller 
s’établir  ailleurs.  Sa  Majefté  prévint  cette  défertion  par  la 
déclaration  dont  nous  parlons , & en  même  tems  elle  tendit 
les  bras  à ceux  qùi  relfoient  dans  le  royaume , en  les  com- 
blant de  bienfaits , lorfqu’ils  fe  réunifToient  à l’Eglife. 
L’aflemblée  du  Clergé  fecondoit  de  fi  pieufes  intentions  j 
elle  adrefi'a  le  1.  Juillet  un  Avertijfement  Paftoral  à ceux 
de  la  religion  prétendue-réformée , pour  les  porter  à fe- 
réunir  à f Eglifc  ; & pour  en  faciliter  les  moyens  , elle 
publia  un  mémoire  contenant  feize  méthodes  pour  la  con- 
verfion  des  Huguenots  , tirées  la  plupart  des  ouvrages  des 
cardinaux  Bellarmin  , du  Perron  & de  Richelieu , de  ceux 
de  M-  Bolluet  évêque  de  Meaux , de  Gretzer,  Véron  , ôc 
Mainbourg.  Le  même  jour  elle  écrivit  à tous  les  Evêques 
de  faire  lignifier  F Avertijfement  à tous  les  confiftoircs  de 
chaque  diocéfc  , d’ordonner  des  jeûnes  & des  aumônes,  8c 
d’établir  des  catéchifmes  & des  conférences. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ccnfure  le  4.  Novem- 
bre une  théfc  de  François  Malagola  Dominicain , dédiée  à 
faint  Pierre , & dans  le  titre  de  laquelle  il  avoir  fubrepti- 
cernent  inféré  la  fouveraineté  du  Pape  fur  les  chofes  tem- 
porelles comme  fur  les  fpiriruelles  en  ces  termes  : Omnia 
liganti  & folventi  fuper  terram  6*  in  çoelis  , id  tfi , tenenti 
apieem  ytriufque  poteJiutisK 

* 1683. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  13,  Juin,  qui  fùpprimç 
çn  décret  de  l’Archevêque  de  Strigonie  contre  la  déclara- 
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tion  du  Clergé  de  France,  dans  lequel  on  avançoit  entr’au- 
trcs  çhofes , que  le  privilège  immuable  de  juger  des  ma- 
tières de  la  foi , n’appartenoit  qu’au  faint  Siège.  Cette  pro- 
pofition  fut  cenfurée  le  19.  Mai  par  la  Faculté  de  Théologie, 
après  une  mure  délibération  qui  dura  deux  mois  6c  demi  de 
fuite  dans  quarante-cinq  aflèmblées. 

Charles  II.  roi  d'Angleterre  meurt  le  16.  Février.  Il 
abjure  en  mourant  le  Calvinifme. 

Révocation  de  l’édit  de  Nantes.  La  foudre  qui  grondoit 
depuis  fi  long-rems  en  France  fur  la  tête  de  l’heréfie  , tomba 
enfin  , 8c  l’ecrafa.  L’aiTcmblée  générale  du  Clergé  s’étant 
plaint  au  Roi  des  libelles  calomnieux  que  les  minières  Cal- 
vinifies  ne  cefibicnt  de  vomir  contre  la  foi  de  l’Eglife 
Romaine , pour  empêcher  le  peuple  de  fe  réunir  , fa 
Majcfté  réprima  cette  licence  par  un  édit  qui  fut  enregiftré 
au  Parlement  le  13.  Août  3 6c  voulant  profiter  de  la  con- 
joncture de  la  trêve  qu'on  venoit  de  figner  avec  l’Efpagnc 
& l’Empire , elle  frapa  le  dernier  coup  par  l’édit  du  n. 
Oûobrc,  portant  révocation  de  celui  de  Nantes  ,.  6c  de 
tout  ce  qui  s’étoit  fait  en  France  en  faveur  des  Calviniftes. 
Les  troupes  qui  étoient  fur  pied  , eurent  ordre  de  fc  répan- 
dre dans  toutes  les  provinces , & aufii-tôt  on  11’entendit 
plus  parler  que  d’abjurations.  Les  minifircs  donnoienc 
l’exemple  , très-peu  réfifterent  aux  offres  avantagc.ufes  que 
le  Roi  leur  fit  ; les  autres,  au  nombre  d’environ  fix  cents  , 
fortirent  du  royaume  comme  l’édit  le  leur  ordonnoir.  Il 
étoit  défendu  aux  autres  Huguenots , non-feulement  de 
palfer  en  pays  étranger  , mais  même  de  tranfporter  leurs 
biens  & leurs  effets  fous  peine  des  galeres  pour  les  hommes  , 
& de  confifcation  de  corps  & de  biens  pour  Us  femmes.  Malgré 
cela  plufieurs  milliers  d'hommes  6c  de  femmes  gagnèrent 
les  côtes  6c  les  frontières,  d’où  ils  allèrent  peupler  l’Angle- 
terre , la  Hollande , le  Dannemarc , le  Palatinat  8c  la 
PrufTc.  Il  y avoit  encore  en  France  un  afTez  grand  nom- 
bre de  temples , quoique  le  Roi  eût  déjà  fait  abattre  tous 
ceux  qui  avoient  été  conftruits  contre  la  difpoûtion  de 
l’édit  de  Nantes.  Le  plus  beau  étoit  celui  de  Charenton  , 
élevé  d’après  les  dcflcms  du  célébré  Jacques  de  BiofTe,fic 
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qui  fcrvoit  aux  prétendus-réformés  de  Paris  : il  fut  renverfé 
comme  les  autres,  en  conféqucnce  de  l'édit  de  révocation. 

1686. 

Vi&or-Amedée  duc  de  Savoy e fuivit  l’exemple  du  Roi  de 
France.  Il  donna  le  i.  Janvier  un  édit  par  lequel  il  étoic 
défendu  , fous  peine  de  la  vie  , de  s’allembler  pour  l’exer- 
cice de  la  religion  prétendue-réformée  , ou  de  tenir  des 
écoles , avec  injonction  aux  miniftres  & aux  réfugiés  qui  ne 
voudroient  pas  fe  convertir , de  fe  retirer  dans  quinze 
jours.  L'édit  fut  exécuté  à la  rigueur  : les  Vaudois  qui  fai- 
jfoient  la  plus  grande  partie  des  nouveaux  réformés,  n’eu- 
rent pas  plutôt  pris  les  armes , qu’ils  furent  forcés  dans  les 
xetranchemens  de  leurs  montagnes  ; plus  de  trois  mille  y 
furent  tués  , & dix  mille  faits  prifonniers  : le  refte  s’écha- 
pa  , & pafla  a Genève  & en  Suiffe.  Mais  les  intérêts  per- 
fonnels  du  Duc  les  rappcllcrcnt  bientôt:  non- feulement  il 
leur  permit  de  revenir  dans  leur  patrie , mais  il  leur  rendit 
tous  les  privilèges  dont  il  les  avoir  dépouillés.  Il  ne  lui 
refta  de  cette  expédition  que  le  chagrin  d’avoir  détruit  une 
partie  de  fes  fujets  , & dépeuplé  fes  états. 

1687. 

Nouveaux  troubles  en  Angleterre  occafionnés  par  une 
déclaration  du  roi  Jacques  II.  qui  donnoit  la  liberté  de 
confcience  à tous  fes  fujets , & abolilfoit  le  teft  , formulaire 
de  ferment  introduit  par  le  Parlement  en  1671.  par  lequel 
on  abjuroit  la  doétrine  de  la  tranfubftantiation  dans  l’Eu- 
chariftie  , de  l’invocation  de  la  Vierge  & des  Saints,  & 
du  facrifice  de  la  MefFe  , de  ta  manière  que  les  dogmes 
en  font  établis  dans  l’Eglife  Romaine.  Ce  Prince  qui  fai- 
fôit  profeflion  de  la  religion  Catholique  , fe  crut  du  moins 
en  droit  d’en  ordonner  la  tolérance  dans  fes  états  ; il  renou- 
vella  la  proclamation  le  f.  Mars  de  l’année  fuivante , 8c 
ce  fut  l’époque  de  la  révolution  qui  lui  fit  perdre  lethrône. 
Les  Evêques  ayant  rcfùfé  de  la  publier  , les  ordres  que  le 
Roi  donna  pour  fe  faire  obéir  , ne  fërvircnt  qu’à  accélé- 
rer fa  perte.  Guillaume  prince  d'Orangc  fon  gendre,  ap- 
pellé  par  les  méconrens,fur  couronné  en  1689.  & Jacques  II.. 
obligé  de  chercher  un  afyle  en  France,  La  grandeur  d’anui 


DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE.  ^9 

de  Louis  XIV.  lui  fit  trouver  dans  ce  royaume  tous  les 
fecours  que  méritoient  &c  fa  dignité,  & la  caufe  de  fes 
difgraces.  Après  avoir  fait  inutilement  plufieurs  tentatives 
pour  recouvrer  fa  couronne,  il  mourut  en  1701  à Saint- 
Germain  en  Laye  , où  pendant  le  féjour  qu’il  y fit , il  ne 
cefla  de  donner  des  preuves  de  fa  foi,  de  fa  piété  , & de 
fa  foumiffion  aux  defleins  de  Dieu.  Il  a laide  un  fils  qui 
rélide  maintenant  à Rome  , fous  le  nom  de  chevalier  de 
faint  George  , & qui  a deux  fils  Charles- Edouard  né 
en  1710.  & Henri-Benoît,  cardinal.  Sous  le  régne  de  Jac- 
ques II.  le  Pape  avoir  nommé  quatre  Evêques  pour  l'An- 
gleterre , avec  la  qualité  de  Vicaires  Apoftoliques.  Ils  par- 
tagèrent entre  eux  toute  l’Eglifc  d’Angleterre  comme  en 
quatre  diocéfes.  Ces  quatre  premiers  Evêques  étant  morts, 
les  Papes  ont  toujours  continué  jufqu’à  préfent  de  leur 
donner  des  fucceüeurs  , & de  réprimer  les  mouvemens 
des  réguliers  contre  l’autorité  Epifcopale.  Benoît  XIV.  qui 
occupe  aujourd'hui  le  faint  Siège  , a donné  en  17^5.  un 
bref  dans  lequel  il  explique  fort  au  long  le  pouvoir  qu’ont 
en  Angleterre  les  Evêques  fur  les  réguliers,  & abolit  pour 
toujours  tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  au  nouveau 
réglement  qu'il  y établit. 

Bulle  du  n.  Mai,  par  laquelle  Innocent  XI.  éteint  les 
franchifes  du  quartier  des  ambafladeurs  à Rome  , & excom- 
munie ceux  qui  prétendroient  les  conferver.  Louis  XIV. 
qui , comme  on  a vû,  n’avoit  pas  lieu  d’être  content  du 
Pape  , fut  le  feul  Prince  qui  s'oppofa  à cette  bulle.  Il 
ordonna  au  marquis  de  Lavardin  , qu’il  envoyoit  en  am- 
baffade  à Rome  , de  maintenir  les  franchifes  dans  toute 
leur  entendue*.  Le  Marquis  fit  fon  entrée  en  homme  qui 
paroiffoit  bien  réfolu  d’exécuter  les  ordres  de  fon  maître  ; 
il  parut  à Rome  accompagné  de  huit  cents  hommes  armés, 
& avec  un  éclat  qui  tenoit  plutôt  du  triomphe  que  d’une 
entrée  d’amba (fadeur. 

Le  Pape  condamne  , le  18.  Aoûr,  foixante-huit  propoû- 
tions  de  Michel  Molinos  , prêtre  Efpagnol  retiré  à Rome  , 
& défend  la  lcéture  de  fes  ouvrages  en  quelque  langue 
qu’ils  foient  imprimés.  Molinos  avoit  imaginé  un  fyftêmc 
de  quiévide  ou  contemplation  , qu’il  dévelopa  dans  fon 
livre  intitulé  la  guide  fpirituelle  , qui  à la  première  lecture 
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for  l’admiration  des  plus  zélés  Chrétiens.  Ce  ne  fut  qu*en 
creufar.t  dans  cette  efpece  d’abyfmc  , où  Molinos  s’enfonce 
& fou  leéfcur  avec  lui  , qu’on  apperçut  toutes  les  impure- 
tés de  Ton  fyftême.  On  vit,  dit  le  pere  d’Avrigny , que 
l'homme  prétendu  parfait  de  Molinos  eft  un  homme  qui 
ne  raifonne  point , qui  eft  dans  une  inattention  8c  une 
inaction  entières  ; qui  ne  réfléchit  ni  fur  Dieu  , ni  fur  lui- 
memej  qui  ne  délire  rien,  pas  même  fonfalut;  qui  ne 
craint  rien  , pas  même  l’enfer  j à qui  les  penfées  les  plus 
impures  aum-bien  que  les  bonnes  œuvres,  les  adfcs  les  plus 
criminels  auffi-bicn  que  l’ufage  des  facremens,  deviennent 
abfotument  étrangers  & indifférens.  Molinos  ayant  été 
déféré  à l’Inquilition  , fut  arrêté  8c  mis  dans  les  prifons 
du  faint  office  , d'où  il  ne  fortit  que  pour  faite  abjura- 
tion. Cette  cérémonie  fe  fit  le  }.  Septembre  dans  leglifc 
de  faint-"  Marie  de  la  Minerve  , enprefence  des  Cardinaux , 
des  Pré.ats  de  la  Cour  de  Rome  , & du  peuple  , à qui  on 
avoir  accordé  des  indulgences  pour  s’y  trouver  : après  quoi 
le  commiffairc  de  l’Inquifition  le  condamna  à garder  la 
pnfon  le  refte  de  fes  jours. 

1688. 

Pcrfécution  contre  les  Chrétiens  à Siam. 

En  France  M.  de  Harlai  procureur  général  appelle  au 
futur  concile  général  de  la  bulle  du  iz.  Mai  contre  les 
franchi  fes , 8c  d’une  ordonnance  du  Cardinal  Vicaire  du 
Décembre  fuivant,  qui  mettoit  en  interdit  l’églife  de 
fâint  Louis  à Rome  , où  M.  de  Lavardin  avoir  fait  fes  dé- 
votions la  nüit  de  Noël  : le  Parlement  lui  donne  aéte  de 
fort  appel  : on  s’aflure  de  la  perfonne  du  Nonce  qui  étoit 
â Paris,  en  mettant  des  gardes  auprès  de  lui.  Le  Pape  mor- 
tifie le  Roi  à fon  tour , en  remettant  la  population  qu’on 
fâifoit  de  la  pcrfnnne  de  M.  le  Cardinal  de  Furftcmberg 
pour  l'archevêché  de  Cologne  , à la  follicitation  de  la 
Érance.  Le  Roi  fe  faifit  du  Comtat  d’Avignon  , après  un 
appel  interjette  le  17.  Septembre  par  M.  le  Procureur  géné- 
ral, de  ce  que  le  Pape  pourroit  faire  au  préjudice  de  fa 
Majcfté  & des  droits  de  fa  couronne. 

Révolte  des  Camifards  des  Cévcnnes.  On  a dominé  ce  nom 
aux  Calriniftes  de  ce  pays,  qui  trompés  par  les  impofturcs 
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du  miniflre  Jurieu  , & abufés  par  les  promeffcs  du  Prince 
d’Orange  , formèrent  une  efpece  de  faction  pendant  la 
guerre  de  1688.  & des  années  fuivantes,  & le  mirent  à 
faire  les  prophètes. 

1689. 

Mort  d’innocent  XI.  le  iz.  Août.  Il  avoit  refufé  des 
bulles  à tous  les  François  qui  avoient  été  nommés  aux  béné- 
fices , après  les  aflemblées  du  Clergé  en  1681.  & 1681. 
enforte  qu'à  fa  mort  il  y avoit  dans  le  royaume  plus  de 
trente  églifes  deftituées  de  pafteurs.  Le  cardinal  Pierre  Otto- 
boni  lui  fuccede  le  6.  Oétobre  , & prend  le  nom  d'Alexan- 
dre VIII. 

1690.  ' 

Il  proferit  par  un  décret  du  14.  Août  l’erreur  du  péché 

philo fophique.  On  appelloit  péché  phüofophique  ou  péché 
moral,  une  aétion  qui  offenfc  la  raifon  fans  offen fer  Dieu  ; 
parce  que  celui  qui  l’a  fait,  ou  ignore  Dieu  abfolumcnt,  ou 
ne  penfe  point  à Dieu  au  moment  qu’il  l’a  fait.  Cette  erreur 
fut  d’abord  foûtenue  & enfeignée  à Dijon  en  1686.  Sc  en- 
fuite  dans  beaucoup  d’autres  théfes  ou  écrits.  Elle  fut  dé- 
noncée par  M.  Arnaud  le  dc&eur,  dans  cinq  écrits.  Par 
le  même  décret  le  Pape  condamne  comme  hérétique  une 
autre  propofition  foûtenue  à Pont-à-Moullon  , qui  porroit 
que  l homme  neft  point  obligé  d’aimer  J a fin  dernière , ni  au 
commencement  , ni  dans  le  cours  de  fa  vie  morale , cefl-à-dire 
depuis  quil  a l'ufage  de  la  raifon.  Cette  propofition  fut  en- 
core dénoncée  par  M.  Arnaud.  _ • 

1691. 

Mort  d’Alexandre  VIII.  le  1.  Février  ; le  cardinal  Antoine 
Pignatclli  lui  fuccede  le  iz.  Juillet,  & prend  le  nom  d’in- 
nocent XII.  On  fit  de  grandes  réjouiflances  à Rome  aulli- 
tôt  qu’on  eut  appris  fon  élection.  Il  avoit  toujours  joui 
d’une  haute  réputation,  que  fon  pontificat  ne  démentit  point. 
Son  afteélion  pour  les  pauvres  étoit  ti  tendre  qu’il  les  appel-  % 
loit  fes  neveux,  & il  répandit  fur  eux  tous  les  biens  que 
la  plupart  de  fes  prédécefièurs  avoient  coutume  de  prodi- 
guer a leurs  parens. 

Affaire  du  faux  Arnaud.  C 'étoit  une  fourberie  mife  en 
ttuvre  pour  perdre  des  Théologiens  qu’on  foupçonnoit 


Digitized  by  Google 


■f!%  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

d’être  attachés  aux  fentimens  de  Janfenius.  Un  quidam- 
prit  le  nom  de  M.  Arnaud  ; & fçachant  que  ce  Doâreur 
étoit  en  relation  avec  les  Docteurs  de  Douai,  il  faifit  une 
occafion  qui  fe  préfenta  pour  entrer  avec  eux  , par  lettres  , 
dans  un  commerce  particulier  fur  différents  points  de  Théo- 
logie j & fur  des  théfes  qu’il  leur  envoya  à examiner  & à 
ligner.  Ces  Théologiens  croyant  avoir  affaire  au  véritabler 
Arnaud  , lui  écrivirent  fur  ces  théfes  , qu’ils  rrouvoient 
capticufes  ; & après  bien  des  lettres  de  part  & d’autre  , ils 
les  lignèrent , en  y ajoutant  des  explications  en  forme  de 
jugement  ; mais  le  faux  Arnaud  ayant  fouhaité  avoir  une 
lignature  pure  & (impie  de  ces  théfes  , ils  la  lui  envoyèrent. 
Cette  intrigue  étant  venue  à un  certain  point  de  maturité  , 
celui  qui  conduifoit  la  manœuvre,  fit  paroître  les  théfes 
fins  explications.  L’affaire  fit  grand  bruit.  Ces  Doéleurs. 
furent  bientôt  connus , Se  enfuitc  exilés  , comme  convain- 
cus d’avoir  renouvellé  l’erreur  des  cinq  propofitions. 
M.  Arnaud  s’inferivit  en  faux  , fe  plaignit  hautement  de 
la  fupercherie  , & ne  ménagea  pas  l’auteur,  qui  en  effet 
étoit  repréhenfible  d’avoir  manqué  fi  ouvertemeut  à la 
bonne  foi , & à la  probité. 

Callinique  patriarche  de  Conftantinoplc  approuve  dans 
un  ade  fynodal  la  confelfion  de  Parthenius  , Sc  condamne 
les  écrits  de  Jean  Caryophile  Logothetc,  qui  fous  prétexte 
de  former  quelques  difficultés  fur  le  mot  de  tranfubftantia - 
tion , fembloit  établir  des  erreurs  conformes  à celles  de 
Cyrille  Lucar  fur  l’Euchariftie. 

Un  projet  de  pacification  des  troubles  de  Religion  qui 
défoloient  l’Allemagne , avoit  long-tcms  occupé  les  Diètes 
de  l’Empire.  L’empereur  Léopold  entra  dans  èe  projet  avec 
zélé  ; & voyant  que  l’Evêque  de  Neuftadt,  en  conféquence 
des  délibérations  des  Diètes , avoit  déjà  fait  auprès  des 
miniftres  Proteflans  plufieurs  démarches  tendant  au  but 
qu’on  fe  propofoit,  il  lui  fit  expédier  cette  année  un  ref- 
crit  j par  lequel  il  lui  donnoir  plein  pouvoir  de  traiter  des 
affaires  de  la  Religion  avec  tous  les  états  , communautés  & 
particuliers  de  fes  royaumes.  En  conféquence  de  ce  pouvoir 
le  Prélat  travailla  pendant  fept  mois  avec  M.  Molanus 
direéleur  des  églifes  ou  confiffoires  des  états  d’Ha  iovre, 
dioiû  parmi  les  Théologiens  Protcftans  pour  conférer  ayec 
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lui.  Mais  bientôt  après  il  engagea  le  célèbre  M.  Bofluet 
dans  cette  négociation.  Elle  auroit  pû  avoir  du  fuccès  , fans 
les  chicanes  de  M.  de  Leibnitz , qui  fe  mêla  de  cette  contro- 
verfe  avec  des  vues  bien  moins  pacifiques  que  celles  de 
M.  Molanus  , aux  bonnes  intentions  duquel  on  a toujours 
rendu  juftice , quoiqu’on  ait  toujours  été  fort  éloigné 
d’agréer  fon  plan.  Il  vouloit  qu’on  commençât  par  fe  réunir 
fous  certaines  conditions,8iqu’enfuite  on  convint  des  dogmes 
de  la  foi.  M.  Bofluet  difoit  au  contraire  , que  les  Protef- 
* tans  dévoient  avant  toute  chofe  reconnoitre  le  dogme  de 
l’infaillibilité  de  l’Eglife  ; qu’enfuite  ils  dévoient  examiner 
de  bonne  foi  ce  qu’elle  croit  & ce  qu'elle  condamne  , &c 
qu’en  conféquence  ils  pôurroient  modifier  tous  les  articles 
de  la  confeflion  d’Aufbourg  par  forme  de  déclaration  & 
d’explication  pour  éviter  la  honte  d'une  rétraélation.  Après 
cela  ils  fe  feroient  aflemblés  pour  autorifer  de  leur  fuf- 
frage  le  concile  de  Trente , afin  de  le  rendre  œcuménique 
à leur  égard  , comme  il  l’eft  à l’égard  de  toutes  les  Eglifes 
Catholiques.  Enfin  M.  Bofluet  promettoit  de  la  part  de 
l’Eglife , que  fur  les  articles-  de  difeipline  , elle  uferoit 
envers  les  Proteftans  réunis , de  toutes  les  condefèendances 
que  des  enfans  infirmes  , mais  fournis  , peuvent  raifonna- 
blement  efperer  d’une  mere  qui  les  affeétionne.  On  a 
recueilli  dans  le  premier  volume  des  ouvrages  pofthumes 
de  M.  Bofluet,  toutes  les  pièces  de  cette  grande  affaire  ; 
dans  l’efpérance  , dit  l’éditeur  , qu’on  pourra  quelque  jour 
la  renouer , &«même  , fi  les  momens  de  Dieu  font  venus  , 
la  terminer  & la  confommer  , en  fuivant  le  plan  tout  drefle 
qu’a  laifle  M.  Bofluet.  • 

1691. 

Mort  de  Madame  de  Combé  fondatrice  de  la  maifon 
du  Bon-Pafteur  à Paris , pour  des  filles  pénitentes.  Cec 
jnftitut  s'elt  répandu  en  plulicurs  villes  de  France  : il  y en 
a trois  maifons  a Paris. 

Les  Jéfuites  de  Pékin  , ville  capitale  de  la  Chine  , ob- 
tiennent un  arrêt  du  tribunal  des  Rites  , qui  autorifoit  la 
prédication  de  la  religion  chrétienne  da^  toute  l’ctenduë 
de  ce  vafte  empire.  La  faveur  dont  ecs®flionnaires  jouif- 
foient  à la  Cour  de  l’Empereur , leur  donna  le  crédit 
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d’obtenir  cet  édit  dans  un  tems  où  plufieurs  Mandarins 
gouverneurs  des  provinces  pcrfécutoient  ouvertement  les 
Chrétiens,  en  vertu  des  anciennes  loix  du  pays  qui  défen- 
doient  l’exercice  de  la  religion  des  Européens. 

Le  z 6.  Mars,  mandement  de  M.  Maigrot,  prêtre  du 
féminaire  des  Millions  étrangères  , vicaire  Apoltolique  dans 
la  province  de  Fokicn  à la  Chine , & depuis  évéque  de 
Conon  , pour  défendre  d’employer , en  parlant  de  Dieu  a » 
d’autre  nom  que  celui  de  Tien-chu , au  lieu  de  ceux  de 
Tien  8c  Chamti , dont  on  fe  fervoit  auparavant , 8c  que  les 
millionnaires  Jéfuites  avoient  adoptés.  Ce  mandement  don- 
na lieu  à un  procès , qui  a été  terminé  par  des  réglemens 
de  police  8c  de  difeipline.  C’cit  tout  ce  que  les  fouverains 
Pontifes  pouvoient  faire  ; le  fond  des  articles  conteftés 
étant  de  nature  à ne  pouvoir  être  jugé  que  fur  les  lieux  , 

& par  des  gens  qui  entendroient  parfaitement  la  langue 
Chinoife. 

Fin  du  différend  d’entre  la  Cour  de  Rome  & celle  de 
Trancc.  Le  Roi  s'étoit  relâché  volontairement  d’une  partie 
du  droit  des  franchifes  j & le  Pape  donna  des  bulles  aux 
Evêques  nommés,  après  que  ceux  d’entr’eux  qui  avoient 
affilié  à l’affemblée  de  i68z.  lui  eurent  écrit  une  lettre  de 
fourmilion  ; & il  ne  contefla  plus  avec  le  Roi  pour  le  droit 
de  régale.  La  lettre  que  les  Evêques  nommés  écrivirent  au 
Pape  , a été  regardée  par  les  étrangers  comme  une  révoca- 
tion de  ce  qui  setoit  fait  en  i68z.  ,,  Et  il  cft  vrai , dit  le 
„ pere  d’Avtigny  , que  les  termes  dans  lefquels  die  étoit 
„ conçue  , pourroient  le  faire  croire  , fi  on  ne  fçavoit 
,,  d’ailleurs  que  le  Clergé  en  corps  ne  fit  nulle  démarche 
„ en  cette  occafion  , 8c  que  même  les  Evêques  nommés 
,,  écrivirent  féparément  à Innocent  XII.  quoique  ce  fût 
,,  précifément  dans  les  mêmes  termes.  Le  Parlement  de 
,,  Paris  a aulfi  toujours  agi  fur  le  fondement  que  les 
s,  quatre  articles  étoient  fi  clfcnticls  à nos  libertés  , 

,,  qu’on  ne  pouvoir  s’en  écarter.  Enfin  , depuis  ce  tems-là 
,,  les  quatre  artkks  ont  été  foûtenus  en  différentes  occa- 
„ fions  8c  daus^Wlivres  & dans  des  théfes  du  vivant  de 
„ Louis  XIV.  preuve  qu’il  n’a  pas  prétendu  y renoncer. 
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Ce  fut  même  par  ordre  de  ce  Prince  que  M.  Bofl'uet  évê- 
que de  Meaux  Te  chargea  de  défendre  les  quatre  articles 
contre  les  attaques  des  Ultramoncains. 

Louis  XIV.  inftitue  le  io.  Mai  l’Ordre  royal  & militaire 
des  Chevaliers  de  Paint  Louis  , pour  les  officiers. 

iC94. 

Les  difputes  touchant  la  fignature  du  formulaire  fe  renou- 
vellent en  Flandre,  à l’occafion  d'un  décret  d’innocent  XII. 
en  date  du  18.  Janvier , par  lequel  la  Sainteté  ordonnoic 
de  ligner  le  formulaire  dans  le  fens  qui  vient  à tout  le 
monde  , & que  les  termes  préfentent  d'eux-mêmes  a l'ef- 
prit,  infenfu  obvio  quem  ipfius  verba  exhibent.  Les  défenfeurs 
de  Janlcnius  interprétèrent  ce  décret  à leur  avantage , de 
même  que  les  deux  brefs  que  le  Pape  fit  expédier  fur  le 
même  fujet  le  6.  Février  fuivant.  Ce  Pontife  y rejettoit 
les  explications  ajoutées  au  formulaire  par  l’Archevêque  de 
Malines , & défendoit  d’accufcr  de  Janfenifme  ceux  qui 
loin  de  foûtenir  aucune  des  cinq  propoûtions,  les  coudam- 
noient  dans  leur  fens  propre  & naturel. 

M.  Arnaud  que  l’on  regardoit  comme  le  plus  ardent 
défenfeur  de  Janfenius  , & le  plus  grand  ennemi  de  la  mo- 
rale relâchée,  meurt  en  Flandre  le  8.  Août.  Son  cœur  fut 
apporté  à Port-Royal , puis  transféré  à Palaifeau. 

i69f. 

Édit  célébré  de  Louis  XIV.  fur  la  jurifdidion  eccléfiafti- 
que  , donné  au  mois  d’Avril  , & cnregilfré  au  Parlement 
de^Paris  le  14.  Mai  fuivant  : tous  les  autres  Parlcmcns, 
excepté  celui  de  Frandrc  , l’onr  vérifié  dans  la  fuite.  M.  le 
Chancelier  Bouchcrat  & M.  le  premier  Préfident  de  Harlai 
avoient  eu  ordre  du  Roi  de  travailler  de  concert  à rédiger 
les  articles  de  cet  édit , qui  a pour  objet  principal  de  régler 
la  jurifdi&ion  contentieufc  des  gens  d’églife  ; ce  n’eft  que 
par  accident  qu'il  parle  de  leur  |urifdidion  gracicufe.  Il 
entre  dans  un  grand  détail  fur  tous  les  points  qui  regardent 
la  police  ôc  la  difeipline  eccléfiaftiquc  , la  corrcdion  des 
moeurs  : il  établit  la  forme  dans  laquelle  on  peut  faire 
l’inftrudion  des  procès  aux  clercs  dans  la  junfdi&ion 
fécuiiére  & cccléliaft ique.  Il  ftatue  fur  les  droits , préro- 
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gatives  & honneurs  dus  aux  fupérieurs  eccléfiaftiques  ; enfin 
il  prcfcrit  des  régies  fur  la  difhnétion  des  cas  doue  les  juges 
laïcs  & ecclefiaftiques  ont  droit  de  prendre  comoiirance  , 
chacun  en  particulier , ou  en  commun.  Depuis  l’établifle- 
ment  des  appels  comme  d’abus  dans  tous  les  Parlemcns  du 
royaume,  les  eccléfiaftiques  ne  celfoient  de  faire  des  repré- 
fentations  au  Prince  pour  qu’il  en  arrêtât  le  trop  grand 
nombre  , en  décidant  des  cas  où  ils  pourroient  être  reçus. 
Il  fut  arrêté  dans  l’aflemblée  de  1690.  que  l’on  feroit  fur 
ce  fujet  de  nouvelles  repréfentations  au  Roi  ; on  les  fit  , 
& cet  édit  en  fut  le  fruit.  Voici  comme  l'aifemblée  géné- 
rale de  cette  année , renue  a Saint-Germain  en  Laye  , en 
parle  par  la  bouche  de  M.  de  Harlai  archevêque  de  Paris, 
& prélident  de  ladite  aiîemblée.  ,,  Que  pour  remédier  à la 
,,  confulkm  qui  s’étoit  glillce  depuis  long  tems  entre  la 
,,  jurifdnftion  féculiérc  & eccléfiaftiquc , le  Clergé  n’avoic 
j,  rien  négligé  pour  obtenir  un  réglement  qui  le  remît 
,,  dans  la  jouilfance  de  fes  droits  naturels  & légitimes  : 
,,  qu'il  avoit  fait  à fa  Majefté  diverfes  remontrances,  fur 
,,  lefquelles  on  avoir  eu  fouvent  des  réponfes  favorables  , 
,,  mais  qui  faute  d’enregiftrement  étoient  jufqu’ici  demeu- 
,,  rées  fans  exécution  : qu’enfin  le  Roi  animé  du  zélé  qu’il 
„ a pour  l’Eglife  , tout  occupé  qu’il  étoit  des  foins  les  plus 
,,  prelTans  de  fon  État,  avoic  bien  voulu  la  veille  de  fou 
„ départ  pour  Compiégnc  , examiner  le  projet  de  l’édit  , 
,,  article  par  article,  & juger  par  ' lui-mcme  des  raifons 
„ qu’allcguoit  le  Clergé  , & de  celles  qu’on  pouvoir  lui 
5,  oppofer;  qu’ayant  fait  drelfer  ledit  édit  dans  la  forme 
„ où  il  eft , pour  prévenir  les  demandes  & les  defirk  du 
,,  Clergé  , fa  Majefté  l’avoit  fait  publier , Sc  cnrcgmrer 
„ au  Parlement  de  Paris  avant  l’ouverture  de  l’alTemblée  ; 
,,  que  cet  édit  étoit  fi  favorable  , qu’il  y avoit  lieu  d'en 
„ attendre  des  fuites  avantageufes  pour  le  Clergé....  qu’il 
„ levoit  les  difficultés  qui  arrêtoient  fi  fouvent  les  Evêques 
,,  dans  l’exercice  de  leur  jurifdiétion  , & leur  ouvroit  les 
„ moyens  de  rétablir  le  bon  ordre  & la  difeipline.  ** 

{ Proc  s-verbal  de  C ajfemblée  générale  du  Clergé  de  169 f.  du 
Jeudi  %6.  Mai.  ) 

Le  Pape  fait  mettre  à Vindex  par  décret  du  17.  Septembr 
le  livre  de  la  dévotion  a la  fainte  Vierge  ,6 'du  culte  qui  luc 
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elt  dâ  , par  M.  Baillée , & l'Année  Chrétienne , par  M.  Le 
Tourneux,  On  reprochoit  a M.  Bailler  de  s’expliquer  dan» 
fon  livre  d'une  manière  qui  ne  parodient  pas  allez  conforme 
aux  fentimens  reçus  dans  l’Eglife  fur  la  dévotion  a la  faintc 
Vierge,  5c  fur  les  titres  & les  prérogatives  qui  Loue  attri- 
buées à cette  fainte  mere  de  Dieu. 

1696, 

Le  pcrc  Crozct  Recoller  crut  rendre  à la  Fiance  un 
fervice  important , en  donnant  une  traduction  de  la  viç 
de  la  fainte  Vierge  , écrite  en  Efpagnol  par  Marie  de  Jcfus 
abbefle  du  couvent  de  l’immaculée  Conception  de  la  villç 
d’Agreda;  mais  ce  livre  plein  de  fables  & de  rêveries, 
qu'on  y débitoit  comme  autant  de  révélations  , parue 
plus  propre  à expofer  la  religion  Catholique  au  mépris 
des  impies  & des  hérétiques , qu’à  faire  honneur  à la  lainte 
Vierge.  C’cft  le  jugement  que  I4  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  en  porta  dans  fa  ccnfûrc  dn  17.  Septembre;  & elle 
y ajouta  une  proteftation  d’honorcr  la  fainte  Vierge  comme 
mere  de  Dieu , de  fe  tenir  au  ftntiment  de  fes  Pères  tou- 
chant la  Conception  immaculée,  & de  croire  fon  Allomp- 
tion  au  ciel  en  corps  & en  amc. 

Le  pape  Ihnoccnr  XII.  déclare  par  un  bref  du  14.  Mo» 
▼embre  que  par  fes  brefs  de  1694.  il  n’a  pas  prétendu  réfor- 
mer la  conlkitution  d’Alexandre  VII.  ni  le  formulaire. 

1697,  ; 

Déclaration  du  Roi  Trcs-Chrécien  , le  la.  Décembre  , 
qui  défend  aux  Protelfans,  fous  peine  de  la  vie,  d’aller 
s’établir  dans  la  principauté  d’Orange , qui  venait  d’être 
rendue  au  roi  Guillaume  par  la  paix  de  Rifvik.  Par  une 
autre  déclaration  du  ?i.  Décembre  de  l’année  fuivante* 
Louis  XIV.  ordonna  l'exécution  de  l’édit  de  révocation  de 
celui  de  Nantes , & ôta  par-la  aux  Calvinides  ro  ires  les 
cfpérances  qu’ils  avoient  conçues  a l’occalion  de  la  guerre 
que  fa  Majcfté  avoit  foûtenue  contre  la  plus  grande  partie 
des  puiflances  de  l’Europe. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles , M.  Bofluet  & trois  autres 
Evêques  de  France  dénoncent  au  Pape  le  livre  du  cardinal 
Sfondrate,  intitulé  : Nodus  Prtdeflinationis  dijfolutus,  com:nq 
renouvellent  les  erreurs  des  Pélagiens. 

Tome  II,  O o 
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M.  Le  Tellier  archevêque  de  Reims  public  la  cenfurede 
deux  théfes  foûtenues  au  collège  des  Jéfuites  de  Reims. 

I692, 

On  vit  paroître  vers  la  fin  de  cette  année  le  fameux 
problème  ccclefiaftique , qui  portoit  pour  titre  : Problème 
ecclejiafiique  propofé  à M.  l'abbé  Boileau  de  C arçhevêché  ; à 
oui  l'on  doit  croire , ou  a M.  Louis-Antoine  de  Nouilles 
eveque  de  Châlons  en  1695.  ou  a M.  Louis-Antoine  de  Noail- 
les  archevêque  de  Paris  en  1696.  M.  de  Noailles  n'étant 
encore  qu’evêque  de  Châlons,  approuva  par  un  mande- 
ment du  13.  Juin  les  Réflexions  morales  fur  le  nou- 
veau Teftament  que  le  pere  QucfneJ  lui  avoit  dédiées.  Ce 
Prélat  transféré  peu  après  au  liège  archiépifcopal  de  Paris 
condamna  Y Expofition  de  la  foi  touchant  la  grâce  & la  pré- 
fleflination , par  fon  ordonnance  du  10.  Août  1606.  qui 
donna  lieu  au  problème.  L’auteur  y fait  un  parallèle  des 
Réflexions  morales  & de  l’Expofition  , & prétend  qu’il 
xi’efl  pas  poflîble  d’accorder  eniemble  l’Evêque  & l’Arche- 
vêque , parccque  les  deux  ouvrages  font  fi  femblables  , 
qu’on  ne  peut  cenfurer  ou  approuver  l'un , que  la  ccnfure 
ou  l'approbation  ne  retombe  fur  l’autre.  Ce  libelle  fut 
brûlé  le  if.  Janvier  1 699.  en  vertu  d’un  arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  rendu  le  10.  fur  les  conclufions  de  M.  Da- 
jjucfleau  avocat  général  , depuis  procureur  général  , & 
enfuite  chancelier  de  France.  Le  problème  ne  fut  pas  plus 
beureux  à Rome  ; il  y fut  proferit  par  un  décret  du  laine 
office  le  i.  Juillet  1700.  Telle  fut  la  première  attaque  livrée 
^u  livre  des  Réflexions  morales. 

1699. 

Une  autre  affaire  d’éclat  partageoit  l’attention  du  public j 
c’étoit  une  difpute  entie  M.  Bofluet  évêque  de  Meaux  , 8c 
M.  de  Fenelon  archevêque  de  Cambrai,  au  fujet  de  Y Ex- 
plication des  maximes  des  Saints  fur  la  vie  intérieure , publiée 
par  ce  dernier  en  1697.  M.  Bofluet  regardoit  cet  ouvrage 
comme  un  renouvellement  du  Molinojtfme  ; il  le  déféra  au 
tribunal  du  public  par  des  écrits  réitérés  : & enfin  l’affaire 
ayant  été  portée  jufqu’à  Rome , Innocent  XII.  prononça 
par  fqjn  décret  du  11.  Mars  fur  le  livre  en  général,  # 
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en  particulier  fur  vingt-trois  propofitioas  qui  paroiflcnt 
tendre  la  plupart  à établir  la  réalité  d’un  état  où  l'on  aime 
Dieu  ici-bas  pour  lui  uniquement,  qui  exclut  les  motifs 
de  crainte  & d’efpérance , &:  le  delir  de  la  récompcnfc  &: 
de  la  béatitude.  Le  Roi  ordonna  au?  Métropolitains  d’af- 
fembler  leurs  Suffragans  pour  l’acceptation  du  décret,  le 
en  conféquencc  de  tous  ces  fynodes  il  donna  le  4.  Août 
fes  lettres  patentes  pour  fon  entière  exécution.  Ainfi  l’on 
peut  dire  que  le  triomphe  de  M.  Polluer  fut  complet. 
Mais  fi  rien  n’eft  plus  glorieux  que  de  triompher  de  foi- 
méme  , celui  de  M.  de  Fénelon  le  fut  aulfi.  Ce  pieux  8c 
fçavant  Prélat  ne  fe  contenta  pas  de  fe  foumettre  au  juger 
ment  du  faint  Siège  ; il  fut  le  premier  à conclure  dans  Ion 
propre  fynode  , que  le  Roi  feroit  fupplié  d’ordonner  par 
fes  lettres  patentes , que  les  ouvrages  faits  pour  défendre 
l’Explication  des  maximes  des  Saints  fcroicnc  fupprimés. 

1700. 

Mort  d'innocent  XII.  le  n.  Juillet  ; le  cardinal  Jean- 
François  Albani  lui  fuccede  le  13.  Novembre,  & prend  le 
nom  de  Clément  XI. 

L'Aflcmbléc  générale  du  Clergé  de  France  cenfure  cent 
vingt-fept  propofitions  tirées  des  Cafuiftçs  & Théologiens 
relâchés  : elle  donne  une  déclaration  de  doctrine  oppofée 
aux  erreurs  qu’elle  proferivoir. 
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REMARQUES  PARTICULIÈRES, 

L’Eglifc  qui  avoit  fait  des  pertes  immcnfes  dans  le  fciiiéme 
ficelé  , eut  la  conlolation  de  n’cn  point  faire  de  nouvelles 
dans  celui-ci.  Mais  la  commotion  qui  avoit  détaché  des  por- 
tions fi  coufidérables  de  fon  héritage-,  fubfiftoit  encore;  & les 
guerres  de  Religion , qui  affligèrent  le  dix-lcptiéme  fiécle , 
furent  la  fuite  & en  même  tems  le  châtiment  des  (révoltes 
qui  s’étoient  formées  contre  l’Eglile  dans  le  fiécle  précèdent. 
Il  n’ed  pas  nécefl'aire  de  retracer  ici  les  autres  malheurs  du  dix- 
feptiéme  fiécle  ; j’ai  tâché  d’en  donner  une  idée  fuffifantc  datas 
le  cours  même  de  cette  hiftoirc.  D’ailleurs , la  plupart  de  ces 
maux  fubfident  encore , & nous  les  déplorons  tous  les  jours. 
Ainfi  je  me  contenterai  de  rappcllcr  fuccinclcment  les  princi- 
paux fccours  que  Dieu  continua  d’accorder  à fon  Eglife , comme 
dans  les  tems  antérieurs. 

Ce  fiécle  , il  efi  vrai  , n’a  point  çu  l’avantage  de  yoir 
aflemblcr  un  grand  nombre  de  conciles.  Mais  on  y remarque 
dans  les  Fadeurs  une  grande  attention  à veiller  fur  le  trou- 
peau qui  leur  étoit  confié.  Le  faint  Siège , les  Evêques , 8c 
même  les  Paftcurs  du  fécond  ordre  s’élevèrent  avec  une  égale 
vigueur  contre  les  nouveautés.  Leur  zélé  éclata  fur-tout  contre 
ta  morale  relâchée  des  cafuiftes  modernes , poifon  d’une  nou- 
velle efpece  , 8c  d’autant  plus  dangereux  qu’il  étoit  quelque- 
fois trcs-lubtil. 

* Les  réformes  qui  s’établirent  dans  prcfque  tous  les  monade- 
res  prouvent , à la  vérité  , combien  le  relâchement  y étoit  de- 
venu univerfel  ; mais  elles  prouvent  en  même  tems  qu’on 
«’occupoit  très  - férieufement  du  foin  de  réparer  les  brèche* 
faites  à la  difeipline  monadique  , par  la  foiblelTc  humaine  8c 
par  le  malheur  des  tems.  Ce  fut  principalement  de  ces  monaf- 
teres  que  Sortirent  alors  les  faints  Millionnaires  qui  allèrent 
porter  le  flambeau  de  la  foi  jufqu’aux  extrémités  du  monde. 

F On  peut  compter  parmi  ces  Millionnaires  la  plupart  de* 
F venues  qui  furent  placés  fus;  les  fiéges  nouvellement  fondés 
eii  Amérique.  Ces  hommes  apofloliqnes  s’expoferent  à tout 
r C3£.ner  des  âmes  à Jefus-Chrid  , 8c  ils  curent  le  bonheur 
de  produire  de  grands  fruits  , malgré  les  traverfes  fans  nom- 
h-r-  qu’ils  éprouvèrent.  On  peut  dire  , en  général , que  le  dix- 
feptiéme  £&leo»  $ti  fécond  en  Eyêqw  d’tm  délite  ^minent. 
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la  Fiance  , en  particulier , peut  fc  glorifier  d’en  avoir  pofledé 
pluficurs  dignes  des  premiers  ficelés  ; & parmi  eux  on  diftin- 
guera  toujours  le  grand  Boffuct , qui  par  fes  talent  lcblimes  % 
la  fciencc  profonde  , fon  zèle  infatigable , l'cmble  occuper  déjà, 
irnc  place  à côté  des  Peres  de  ,1’Egïife. 

Aucun  autre  fiéele  n’avoit  produit  un  fi  grand  nombre  de 
fçavans  dans  tous  les  genres.  Rien  ne  fut  négligé  dans  ce  qui 
appartient  à la  fciencc  eccléfiaftique  : mais  ce  bien  fi  confide—, 
râble  droit  fon  origine  de  plus  loin  , Se  pour  avoir  une  idée 
exacte  du  renouvellement  des  études  ecclcfiafiiques  il  faut 
reprendre  cet  objet  des  fon  origine. 

Depuis  l’établiflemcnt  des  Univerfirés , les  bonnes  études  fc 
renouvcllcrent  infenfiblement , & comme  par  degrés.  La  chute 
de  l’empire  Romain  en  occident , & les  longues  guerres  qui 
l’occafionnercnt  , avoient  amené  une  ignorance  & une  barbarie 
que  le  tems  eut  peine  à diffiper  : une  plaie  dangereufe  cft 
plutôt  faite,  qu’elle  n’eft  guérie.  On  fentit  long-tcms  lanécef- 
fité  d’étudier  avant  de  pouvoir  le  faire  avec  fruit;  c’étoit  un 
fil  rompu  qu’il  étoit  bien  difficile  de  renouer. 

De  toutes  les  langues  fçavantes , la  feule  qui  fût  connue  en 
Europe  dans  le  neuvième  fiéele  3e  les  fuivans  jufqu’au  quator- 
zième , c’étoit  le  Latin  ; mais  ce  n’étoit  plus  cette  langue 
riche  , délicate  , barmonieufe  , qui  rendit  l’ancienne  Rome  au/fi. 
célébré  que  fes  conquêtes  l’avoient  rendue  formidable  ; cette 
langue  qui  fait  encore  de  nos  jours  les  délices  des  gens  de  lct— 
très  : ce  n’étoit  au  contraire  qu’un  mélange  confus  des  langues 
différentes  que  les  barbares  avoient  apportées  dans  l’Occident  • 
8e  aufqucllcs  on  fe  contcntoit  de  donner  des  terminaifons  Lati- 
nes. Aujourd’hui  ceux  qui  font  les  plus  verfés  dans  le  Latin  *. 
l’eroient  obligés  de  faire  une  étude  férieufe  pour  fe  mettre  L 
portée  d’entendre  celui  qu’on  parloit  alors.  Les  Univexfités  qui 
commençoient  à fleurir  dans  le  quatorzième  fiéele  , livrèrent 
les  premiers  combats  à cette  barbarie.  Dans  le  fuivant , Laurent. 
Vallc  lui  fit  une  guerre  ouverte  , 8e  il  eut  des  fuccès  qui 
frayèrent  la  route  à tin  grand  nombre  d’auteurs  qui  l’imitèrent 
dans  la  fuite.  La  comparaifon  des  anciens  écrivains  Latins  avec 
ceux  du  tems  ne  pouvoir  qu’être  avantageufe  aux  premiers  j. 
dès  qu’on  eue  jetté  les  yeux  fur  leurs  ouvrages  oubliés  depuis, 
long-tems  , on  recommença  à les  lire  avec  empreffement. 
Mais  par  une  fuite  du  mauvais  goût  qui  avoit  régné  dans  les. 
fiéclcs  précédents , on  fc  livra  à une  imitation  des  anciens  trop 
affeélée  8e  trop  fervile  , qui  défigure  une  grande  partie  des  édita. 
iz  ce  moyen  igç* 
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L’étude  de  la  langue  Latine  , en  tout  tems  néccffaire  aux 
eccléfiaftiques  pour  entendre  l’Ecriture  fainte  , les  livres  de 
Théologie  & de  droit  canon  ainfi  que  les  offices  de  l’Eglife  , 
amena  celle  du  Grec  qui  ne  leur  e(l  guércs  moins  utile.  Les  pre- 
miers concile?  généraux  font  écrits  en  cette  langue;  les  Pcres 
Grecs  qui  font'  en  grand  nombre  , font  comme  les  Pcres  Latins 
partie  de  la  tradition  ; les  livres  mêmes  du  nouveau  Teflamcnt 
ont  été  la  plupart  écrits  en  Grec.  L’in  va  (ion  de  la  Grèce  par 
les  Turcs  au  milieu  du  quinziéme  fi'cle  facilita  beaucoup  aux 
Occidentaux  l’étude  de  cette  langue.  Les  fçavans  de  ce  pays 
obligés  de  chercher  une  retraite  ailleurs , furent  autant  d’exeel- 
lens  maîtres  qui  fe  répandirent  en  différentes  parties  de  l’Europe. 
Le  plus  diftingué  d’entr’eux  étoit  le- célèbre  Chryfoloras , 
qui  cnfeigtia  en  Italie  avec  beaucojp  de  réputation  fous  la  pro- 
têélion  de  la  maifon  de  Mcdicis  ; & dès  1470.  Grégoire 
Tiphernas  fon  difciplc  enfeignoit  * le  Grec  à Paris.  En  peu  de 
tems  l’étude  de  cette  langue  fut  répandue  dans  prefquc  toute 
l’Europe.  L’invention  de  l’Imptimerie , qui  fut  à quelque» 
égards  & l’effet  & la  caufe  du  renouvellement  des  lettres, 
acheva  de  faciliter  les  études.  Jufques-là  les  livres  n’étant  que 
manuferits , avoient  été  non -feulement  rates  & chers , mais 
même  très-fouvent  imparfaits.  Ils  devinrent  plus  communs  , 
plus  faciles  à lire  , & ptus  exads  ; Sc  avant  la  fin  du  quin- 
ïiétne  fiéde  la  plupart  des  mqilleurs  auteurs  en  tout  genre 
fjrent  à peu  de  frais  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

Le  goût  & le  defir  d’apprendre  s’augmentant  avec  les  coiv» 
noiffanccs  , on  pouffa  bientôt  jufqu’a  l’étude  de  l’Hcbrcu. 
Le  pape  Clément  V.  au  commencement  du  quatorzième  fiécle 
avoir  ordonné  que  le  Grec,  l’Hcbrcu  & même  l’Arabe  & le 
Chaldéen  fuffent  enfeignés  publiquement  pour  l’inftrucHon  des 
étrangers  , <à  Rome  , à Oxfort  , à Boulogne  & à Salamanque. 
Le  deffein  de  ce  Tape  çtoit  que  la  connoiffancc  de  ces  lan- 
gues, & fur-toutdc  l’Hcbrcu,  renouvellât  l’étude  des  livres 
faints  , qu’on  fcrcit  pfr-li  en  état  de  lire  dans  leur  fource. 
Il  étoit  réfervé  à Français  I.  de  remplir  ces  vues  dans  toute 
leur  étendue  , par  l’établiffement  du  collège  royal  qu’il  fonda 
n Paris  en  15-41,  & où  il  établit  des  chaires  pour  prefquc 
toutes  les  feiences. 

Rien  ne  prouve  mieux  I’htilité  & la  néccffité  de  l’établiffe- 
ment  de  ce  collège,  que  le  concours  prodi’ieux  d’auditeurs 
de  toutes  les  nations  , qui  s’y  forma  auffi-tôt , & les  grands  avan- 
tages que  nous  en  avons  retirés  ; Vatabîe  qui  y fut  le  troifiéme 
pfofçffcur  çu  langue  Jdébfaïquc  , a fait  beaucoup  d’houncur  à 
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notre  nation  , par  la  connoi  (Tance  profonde  qu’il  avoir  dff 
cette  langue.  C’eft  depuis  ce  rems  qu’on  a entrepris  de  fairc 
des  traductions  de  l’Ecriture  fainte  & des  Pcres  de  l’Eglife  » 
plus  parfaites  que  celles  qu’on  avoit  eues  jufqu’a'ors  , & l’on 
y a réu!li.  Parmi  nos  auteurs  on  en  trouve  la  preuve  dans  la 
traduction  Françoilc  de  la  bible  par  M.  de  Sacy  , dans  celle 
du  nouveau  Tcilament  par  le  pcrc  Amclotc  de  l’Oratoire  qui 
fut  chargé  de  ce  travail  par  l’aflcmblée  du  Clergé  de  France  , 
& dans  une  grande  quantité  de  traductions  des  ouvrages  des 
Feres  Grecs  & Latins.  On  s’eft  appliqué  anrtï  à donner  des 
éditions  correctes  des  ouvrages  de*  Pcres  ; plnfïturs  Icavans  Ce 
font  adonnés  avec  fuccès  a ce  travail  , ' particuliérement  les 
Pcres  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Paint  Maur  , à qui 
nous  fommes  redevables  de  la  plupart  des  meilleures  éditions 
des  anciens  auteurs  ccclcfiaftiques.  La  Théologie  gagna  beau- 
coup à cette  étude  des  Pcres  : les  nouvelles  lumières  qu’on 
acquéroit , expoferent  au  grand  jour  tous  les  défauts  de  l’an- 
cienne dialectique  :‘on  apprit  à la  reflerrer  dans  de  jultcs  bor- 
nes ; dc-là  c(t  venu  te  bon  ufi*ge  qu’on  a fait  depuis  de  la 
fcolaftique  , dont  on  fc  fort  |avcc  tant  d’avantage  contre  les 
hérétiques.  L’étude  de  l’Ecriture  fainte  , de  l’ancienne  Théo- 
logie , & des  faints  canons , reprit  une  place  que  les  vaines 
fubtilités  de  la  dialectique  avoient  trop  long  tems  occupée. 
Enfin  l’étude  du  droit  canon  , ce  précieux  dcp&t  des  oracles  de 
l’Eglife  8c  des  conciles  fur  la  morale  & la  difcipünc  ; l’étude 
de  l’hiftoire  cccléfialliquc  fans  laquelle  celle  du  droit  canon  ne 
peut  être  que  trcs-fupeificiellc  , reprirent  un  nouveau  luftre  8c 
une  nouvelle  vigueur. 

Les  avantages  que  le  renouvellement  des  études  procuroic 
à la  Franée  , attirèrent  l’attention  des  peuples  voifins.  Ils 
s’cmprefTcrcnt  de  faire  chez  eux  des’  établificmens  prcfque 
femblablcs  à celui  du  çollégc  royal  , pour  en  partager  l’hon- 
neur avec  nous  , 8c  s’éviter  les  frais  & les  fatigue;  du  voyage. 
C’eft  ce  qui  fait  que  ce  grand  concours  qu’on  y vit  d’abord  , 
a toujours  diminué  depuis.  Peut-être  auflî  cette  diminution 
vint-elle  en  partie  de  ce  qu’on  fe  refroidiftoit  peu-i-peu  fur 
l’amour  des  langues  gavantes.  Tout  a fa  mode;  les  meilleu- 
res chofes  y font  fujettes  comme  les  plus  futiles.  Ajoutons 
gué  le  defir  d’étudier  & de  perfectionner  les  langues  vivan- 
tes a fait  une  diverfion  néccflairc.  C’eft  l’objet  d’un  grand 
nombre  d’Acadéirres  qui  fc  font  formées  chez  les  nations 
policées  de  l’Europe  , 8c  parmi  lefquellcs  notre  Académie 
Françoifc  j’cft  tellement  distinguée  , qu’on  peut  dire  qu’elle 
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a porté  notre  langue  à la  perfection  de  celle  du  fiécle  d*Au-> 
suite. 

Nous  ferons  remarquer  en  finifant  un  autre  bien , dont  nous 
n’avottS  point  parlé  dans  le  récit  hiltorique  ; c’eft  la  nouvelle 
philolophic  , dont  Defcartcs  fera  toujours  regardé  comme  le 
véritable  fondateur,  » Ce  Fhilofophc  étoit  un  de  ces  génies  , 

qui , fupéricur  à fon  fiéde  , éroit  né  pour  éclairer  les  liéclcs 
53  futurs.  Il  a éclairci  la  Métaphylique  , l’a  approfondie  , l’a 
5>  rendue  jlus  acccllîble  à des  cfprits  ordinaires.  Par  elle  il  a 
33  jetté  les  fondemens  de  la  bonne  phylïquc  & de  la  faine 
53  morale.  Par  elle  il  a folidement  prouvé  l’cxiltencc  d’un  Dieu  , 
>3  la  diltinction  du  corps  & de  l’amc  , l’immatérialité  des 
a>  Efprits , l’inefficace  de  la  mat  ère  , eflentiellcment  dépendante 
a»  dans  toutes  fes  modifications , de  l’impreffion  du  premier 
>3  moteur  ; & par  ce  moyen  il  4 facilité  l’accord  de  la  raifoi^ 
53  avec  la  foi,  [ Apol.  de  La  Métaph.  3 


fin  du  Tome  feçond . 
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CEtte  Table  renvoie  aux  années  8c  aux  pages  ; aux  années  pour 
la  fuite  de  l’hiftoire,  8c  aux  pages  pour  les  remarques  8c 
pour  les  faits  qui  le  rencontrent  dans  les  colonnes.  Lorf- 
qu’à  la  fuite  du  mot  que  l'on  cherche  , on  trouve  des  chiffres 
lans  aucune  autre  marque  , ces  chiffres  indiquent  les  années  fous 
Icfquelles  on  doit  chercher  la  matière.  Quand  je  renvoie  aux  pa  • 
ges  , j’ai  foin  de  le  marquer  par  la  lettre  p.  8c  de  même  lorl- 
qu’après  avoir  renvoyé  aux  pages  je  renvoie  aux  années  , je 
l’indique  par  ces  lettres  ann. 

Comme  il  étoit  céccffaire  de  rendre  cette  table  complette  8c 
en  même  temps  courte  , j’ai  renvoyé  aurant  qu’il  m'a  été  poffï- 
ble  aux  noms  propres  d'hommes  ou  de  villes  , auxquels  les  évç- 
nemens  principaux  ont  ordinairement  rapport  , 8c  j’ai  ajouté  à 
chaque  nom  d'homme  la  qualité  , afin  d'obvier  i la  confufion 
qni  pourroic  naître  lorsqu'il  fe  trouve  pluficurs  pcrlonncs  du 
même  nom. 

J'ai  évité  de  répéter  inutilement  les  chiffres  ; ainfi  quand  deux 
chiffres  font  fêparés  par  une  barre  »—  , on  y doit  comprendre, 

tous  les  chiffres  qui  lont  entre  deux  , 1189  —91.  il  faudra  cher- 
cher à 89.  90.  vi.  9t.  Pareillement,  lorfquc  les  chiffres  font 

fous  le  même  fiécle  , je  ne  répète  point*  les  premiers  chiffre». 

Quand  j’ai  dit  190.  pat  exemple  , je  continue  et.  01,  oj.  ce 
qui  veut  dite  toi.  101.  105. 
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ConfigÜeri , Paul.  1314. 

C6c, Bertrand  de.  Poy.ClementV. 

Gr.  : ' 

’ — r , » 3 , 

Gradués.  1438.73.  îfSo.  S3» 
Grandier  , Urbain.  V4}4*  . * 

Grandmont,  Ordre de.  1317. 
Granvelle  , le  cardinal  de.  s.çdy»  . 
Grarien , décret  de.  1381. 

Grecs.  Voy.  Eglife  Grecque.  Grecs 
fournis  au  faint  Siège.  1364. 
Gregoirer  papes.  V H.  p r 97*~ 
IX.  1117.  18.  30-  îi-34* 

3S.  37.39.' 40. 4T-X*  ,17I‘7g!: 
74.  75-  7«-  XI*  »57°~7i*. 
XII.14OS-  17.XIII.1371  » 

XIV. 1390.  9t.  XV.  iSn-41* \ 
1 3 . de  Conftantinople.  1189.  . 

Grenade.  149  i.archevêchéde.ie9  3- 
Grimaud  ou  Grimoard  , G<oZ/a#*. 

me»  Voye\  Urbain  V. 

. . • 0:9  * * ,r 
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Crimaudef , avocat  du  Roi  aux 
états  tf  Anjou.  f{6o. 
erfftns.  if 4? .7f.' 

Croningue,  cviché  iff*. 

Gropper  ,Jean.  j{4,.  p.  },,t 

Grotius , Hugues.  i6{S, 

* Gu. 

Guadalajara  , évêché. 

Guaxaca  , évêché.  1 547. 

Guelfes,  s)  11. 

Gueux  , confédération  des.  1 f((. 

Gÿignatd  , Jéfuite.  ^94. 

Guillaume  de  Modene.  1x14.45. 
de  Paris.  it|S.  48.  Guillaume 

. de  Hollandf,  H47-  {o.  de  Sens, 

- Iib4»  duc  do  C levés.  3$  8a .de 
Bourges,  fyfuf.  ,xpy. 

Guife , famille  4e?-  if  $3»  6t.  iit 
7*.  77 y $1  rriÿ.  . 

tiwfaer , fauue  de  f «Aou^rjaq- 
bourg.  i}4j. 

CtHlava  Etidon  » 'roi  do  Suide. 
Jtij.  14.  »7.  Adolphe,  redit 
Suède.  1'-.  -j». 

Gatzman  , Martin  de.  1 f j 1 . 


? Ha. 

■ L ' 4 

HAguwvaa  , 'diète  tt»  1740. 

• traité  et.  i«oj. 

Hakon,  prince  Arménien.  I307. 
Halés,  Alexandre  de.  p.  f. 

Mallier  , François.  16)1. 

Haquin  , roi  de  Norvège.  1147. 
Harlay  , François  tde  , coadjuteur 
de  Rouen.  \6tç.  archttéqut  de 
.Para.  1676.  procureur  général 
du  Parlement  de  Paris,  i<88» 
Harlem,  ivichi.  ijj>. 


Hedvige,  feinté.  U<Si  t 4i;  . 
Henri  , Landgrave  de  Turingâs 
■ **4*’  47»  té*  Gand , docteur  da 
Farts,  p.p.  VIT.  empereur.  1 j 1 1. 
deSeva,  hérétique.  1518.  rois 
d Angleterre.  lu.  1x71.  p. 
» *00.  IV.  1401.  V.  14X».  Vi* 
HU.  VII.  1505.  VIII.  ijz*/ 
}8-t  41.  4f.  en.  fils 
de  Jean  roi  de  Portugal.  14x0. 
cardinal. .14x7.  de  Brunfwie . 
If4j-  rois  de  France.  II.  1349. 
f s.  fi.44>-f9.  m.  if«*.  73*, 
74*  74  »"7I*  8t.  83.  8f  ».  89. 
IV.  auparavant  roi  de  Navarre» 

IV«9.  74.  .74.  77 . 7*.  7p.  84. 
«f.  87  <-99.p.  488.  a*a,i(0). 
04.  07—  xo.  roi  die  Portugal  , 
«<v<W.  iî7*.  80.  U Barbu # 
duc  dcSilefie.  sic 3. 

Henriquez  , Jéfuitt  Portugais», 
»Î9  4- 

Hérétiques.  ,x0g.  ,j.  i4>  1?.  ^ 
nuques  vêtus.  1x43.  '4*. 
Hermint , Godefros.  p.  fai  y. 
Hermitesde  faint  Augnftin.  if  88^ 
Herfent,  Charles.  1440.  f 1. 

Hellè,  Henri  de  , Chartreux . 
P-  «99. 

Heûcaftes,  Poyq  QuKciOes. 

Ht. 

Hidulfe  , faint.  Congrégation  de» 
161S.  » 

Hierouymites  , religieux,  13 66. 
i4Zf. 

Ho. 

Hochftrat , Jacques,  p,  377. 
Hollande.  Voyt{  Pays-Bas. 
Holltenius.  p.  4.47. 

Hongrie.  1133.4s.  1447.  37.  9t» 

* y !>•  11.  4a.  ;t,  j».  ko». 
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Ho. 

ftonorlm j papes.  III. 

*4.  ïf.  i2±  iV.  1185.  87. 
Hôpital  du  Saint-Ëfprit.  1104.  le 
chancelier  ici",  1 j fio.  7 j.PauL- 
Hurault  de  i Hôpital  archevêque 
dAix.  1601.  binerai  de  Paris. 

i«5  6. 

Horantius , Franqols.  n7L 
Horn,  le  comte  de.  n 67.4g. 
Hsiîut , cardinal.  ij6i,  . 
Hofpitaliers , chevaliers  de  Jaint 
Jean  de Jeruf aient.  n;8.  roye\ 
Malthe.  de  faint  Antoine  , reli- 
gieux. ti)7. 

Hüvvart , Catherine,  1540. 

Hu. 

Hubert , archevêque  de  Cou  tort  tri. 

IlOf. 

Huet  dAvranche.  p.  tQ7. 
Hugolin.  V oyei  Grégoire  IX. 
Huguenots.  Voye\  Calviuiftes  *t 
Proteftans. 

Humbert,  dauphin  de  Viennois. 
. >14®* 

Humilié*  , religieux,  rtj 8. 
HuiüaJe.  144}.  t«. 

H us  , Jean,  hérétique.  1401.1+»?. 
Hu  lûtes , hérétiques.  1411.15.  17. 
1 8,  *4.  *7'  U:  i J*  4®* 
f 1.  57*  8}*  Pi. 


\ A 

JAcob  , chef  des  Pqfloureaux. 

IMh  ' f 

Jacobatius , cardinal,  p.  }»î* 

Jacobel , hérétique.  1415.  I5®4* 
Jacobins.  Vvye[  pomiajeaias. 
Jacobites.  1^474 


J a. 

Jacques,  roi d1  Arragon.  ttga.de 
l’adcue , Frere-mineur.  ijt6.de 
Mifie  , hérétique. , Voye±  Jaco- 
bel.  IV. roi  d’Ecoffc.  14 66.  ordre 
tpilïttùre  de  Joint.  1488.  rois 
tP Angleterre.  L 1 594. 1 Coa . 1 o. 
n.  ai.  II.  16*7. 

Jaen  , évêché;  IX49. 

JanreaKis  de  G and.  1467.  p.  5»9. 
d'Ypres , p . 4 9 f . ann,  1 6 j 8 ,tfOu- 
h/es  au  fujet  de  fon  livre  intitulé 
Auguuinui.  1641—44.49.5»; 
H,  54. 18.  57. 6i  —a fi «7;**. 

b.  1*'  78*  j»4*  >7» 

Japon,  japonnoii.  >f 5°*  u-b. 

1 <}9. 

Jarnac  * bataille  de.  >5  69. 

Jarfetiére  , chevaliers  deTaL  I }$®i 

J a fi.  JVjej  Gias. 

J*- 

Jean  San»- terre,  roi  d Angleterre. 
Ito*.  09.  11.  Mi  >4*  P-  ?Ç°« 
de  Brienne  roi  titulaire  dejeru- 
■ fit  An.  1118.  j 4.  <fe  Parme , 
général  dû  Frères-mineurs.  1149» 
56.  papes.  XXI.  1176..  77* 
XXII.  XXI  IL 

I410  — j 9.  <I«  Matha  , joint. 
p.  5.  <fc  paris  , Frvc-Precheur. 
M 04.  de  Tolede . 1 11A.  d’/lpji  , 
patriarche  de  €onjiantinople. 
f j 41.  47.  roi  de  France.  1 } 5 1 . 
51.  ii.  8j.  6q.  Colembm , 
faint.  1 \6 7.  roi  deÇaftille.  1381. 
Hus  , hérétique  , 1 oye^  Hus.  duc 
de  Bourgogne.  1407-  de  Tmkqu 
hem  , voy.  Ztfca.  duc  de  Brabant. 
1415. deFodi.  i4}8 .prervinâd 
des  Dominicains.  14  j^patriar- 
the  des  Jacobites.  1441.  U.  roi 
de  Portugal,  njiï.  4’Alhct  * 
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roi  de  Navarre,  i ; 1 3 . électeur 
de -Saxe,  131  6.  Jean-Frederic  , 
électeur  de  Saxe.  1 347»  de 
Dieu  . faint.  1330.,  d' Képis 

• ou  de  la  Croix,  1368.91.  d'An- 
tioche.  1477.  78.  JII.  roi  de 
Suède.  1381; 

Jeanne,  reiiie  de  Naples,  i 3 67. 
78-^-  81.  époufe  de  Louis  Xlf; 
roi  de  France.  1478.  reine  de 
' Navarre , voyei  Albret. 
7erémie,  Frere  mineur.  1166. -de 

• Confiahtinople.  1337.  autre  pa- 
triarche de  Conftantinople.  1574. 

• Vg.  81.  ' • - • ■ ' • • l9 

Jerôme  , Ordre  de  faint. 

1413.  de  Prague hérétique ; 
-•'"Mtr;  il?;  il 

Jerufafem  , concile  de.  ■ ' ‘ 

J éfuates  , congrégation  des.  1 367. 
Jéfuites,  43.34. 38.41.43.  46.48.. 
fô.  fi.  jf.  3'f.  56.  sju.  63.  64.' 
6 4.  84.'  87.'  9 1.  98.  1604—  02- 
1 7*68*4 e.TW’l).  -ri.  41.44. 

‘ 4î.  jio.  U.  3 7- 

JéfuitelTes.  14  jo. 

‘ * ' T * ' . " 

/«r. 

Iglaw  f dffetnblci  té.  ut  S.  ' ,:  S 
Ignace , patriarche  des  Syriens. 
1444.  de  Loyola  , faint.  1491. 

• * 1 î il,  Üi  58-  lli  IL:  43 • 46. 

48.  fo.  yi.  34.  56:  *— 

; ‘ ^ •. . 


I Idefonfe  , collège,  de  faint.  1409. 
Iles  Fortunées,  r oye[  Canaries» 
ilumincs  , hérétiques.  16 13.  , 

Im. 

• - > 

Imprimerie , invention  det .1440» 


Z £ ! 

Iml 

apportée  à Paris . 1470.  utilité 
det.  p.  3I0. 

Immunités  de  l’Eglife  Gallicanes 
Voye\  Libertés. 

...  In, 

ïnceftes.  1 487. 

Jn  ccenâ  Domini  , bulle,  x 368.83 

Indes  Orientales . 1410.  p.  307. 

44.  48.  3 9.  Occiden- 
tales.  1491. 1 304. 14,47,48.33. 
Index.  1337.  Ci.  64. 

Indulgences,  nu,  43.  51.  805 
’ Sjl,  1*300.  p.98.  99.  ann.  1314, 
14.  16.  17.  68.  89.  1418. 

. 36.  3t.  73.  1 3 1 7.  t8.  if.  fi. 

• 63 . 66.69. p.  486.  voyej[ Jubilé. 
Induits.  Indnltairçs.  1 3 ij-  63. 
Infirmes  , clercs  régaliens  miniftres 
des.  138  6, 

Ingerburge,/cmm<  duroiPhilippc- 
Augufte.  .iioi. 

Innocenr.  papes.  III.  not—  16. 
IV .1143  _ 3 4.V.1176.VT.1 3 3 1. 

3 5 -»6i,*Vttr  14b*.  or.  ocT 
VIII.  1484'-.  91.  IX.  I39r. 

■ X.  1 644  _ -f  t'.  XI.  1676  — 8y. 

■ XII.  3691  —170®. 
hujuiliteurs.  1114.  41.  46. 1 3 1 f. 

31.  46.  7i.  pi  308.  • 

Inquilitibn.  113.5.  46.  33.  So. 
1373.  1478'!  83.  p.  ioo.  30^- 

02.ann.  jfip.  13 17.  47.  30. 
57»  3 9-  6q,  S3*  66.  1633.  4°» 
4Iz  JO-  79;  98. 

Infpruic  , diète  dl  1 363.  '■*•  f 

Interdits  ecdçfîafliques.  ~iiq8.  3 
48.  81.  89.  t 3u9-  14.'  3 1.  89. 
1433.78".  i 51  i.  88.  1606. 
Intérim  de  Clurles  VI  1348.  49. 
literftiees.  13631.— 
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Joachim,  abbé  de  Flores,  il  i {. 

6t.  p.  'j.  ann.  mi 6. 


4oj 


Joannicc  roi  de  Btdgarie.t  103  C4- 
Joinville  ,Jean  , fire  de.  11484^4. 
Jofeph  de  Confianrinople.  1 17 4. 
Si.  autre  patriarche  de  Conflan- 
tinople.  1438,39.  Capucin.t  611. 
t-S. 

Jouff'roi , cardinal.  1441.  dj. 
Jourdain,  le  bienheureux,  lin. 
.Joyeufe , le  percAnge  de.  i çSy.Qi. 

99.  le  cardinal  de.  1 3 90. 1 6 07. 

. . Anne-Seipion  duc  de.  1591. 

lr. 

Irlande.  13:79.  16 03. 

' . Jf. 

Ifaac  Lange.  1,105. 
lfabelle  de  France.  tiffr.  de  Ba- 
yicrc  epoufe  de  Charles  VI.  roi  de 
France.  1411.  reine  SEfpagne. 
M9i.  2A± 

Ilîdore  de  Canflantlhople.  1547. 

. cardinal.  {445.  m«.  v-  1 

. ‘ 1 lu 

Italie.  Voyei  les  remarque*. 

. ' Ju. 

Jubilé.  13OO.43.fO.  89.  48.  1400. 
50.  tü  20.  lie  71.  MQQ-'or. 
ij.  41.  45.  50.  54.  tû.  71? 
V*  1600. 

Juif  errant.  1118- 
Juift.  1117.  4 3-,  3<r.  87. .» 10. 
. 3 8. *48-  14^4.  96 . ifo6c  i 

Jules,  papes.  II.-  1I03  — . T y 1 3 . 
III.  ijto  — 55.- 

jjulierf  , cardinal.  Voye^Cef àrilii. 
Jiitrrt  t voyc{-  Jean  XXI.  : 


Julienne-,  la  bienheureuse.  1*43. 
JuUcrs',./aegues , impofUur.  !}9o. 
Jtirieu.  1603.  88. 

.■Jutifdiüion  eccléiîaftique.  i«9f, 
Ivry  , hatailled.  1390. 
Jultification.  1147. 

Juiiinc  , congrégation  de  foin 


- HJ»*  r ■ • -J.  • 

Juilinien , Laurent , Joint,  p.  mu 


JÜ^Athai.  137».  '■  ^ 

c 1 

■II-’  " . «'  ■'  ** 

La. 

. * * * ' « • 

L Abadie,  Jam.  i'gfo. 

Labbe,  Philippe  , Jé fuite. 

p-4?9.  • ■" 

La-Chaile  , Jcfu'uc.  1676. 

AaoiiUs  , «>i  Je  Hongrie.  117 g. 
...  Leblanc,  moine.  1 374. /agdlcn, 
roi  de  Pologne.  1*87.  i4»s-  i8_. 

. 11.  roi  de  Naples.  1447k  *1.  ir. 

roi  de  Pologne  6*  de  Hongrie. 
. .1^44.  5*.  17.  *<  : : • 

-Lai  Hier  , Jean.  1484.  ■ - •" 

Lalan e , docteur  de  Paris.  1663. 
Aaniberi  , hérétique.  1338. 
Lambctb  , conciles  de.  iioi.i  361. 
Laudtiano.  >581. 

Laugton  , EJlienne  de.  1.108.  14. 
• Pi  3- 

Langues  vulgaires,  lus.  *148. 
£1» 

Lan  Tac , ambaffadeur  de  France  au 
concile  de  Trente.  1561-  6JL  . 

I af'caris  V.eodort  L cmpereurÇrcc. 


TABLE 


La. 

i tôt.  1 1.  Théodore  II.  empereur 
Grec,  1133 • 3 9.  Jean.  ilOf.il. 
Latill»  , Pierre  de.  i)if. 
latna^onci/esde.iiif.ii  n 
Lavaur , iridié,  i ; 18. 

Launoi  . Jean  de.  p.  jox. 

Jautreot , Frerc-mineur  légat  du 
Pape.  tifp.  Jujlinien  , faîne. 
p.  io%. 

Laufanne  > concile  de.  1449. 
Inrvd  » Guillaume , de  Cantorberi. 
43... 

tnyaez  , Jacques  , général  des  Jé- 
fiùus.1^46.  <;6.6i.6%. 
Laiare  , Ordre  de  faine,  iijf. 
1 f6f.  78. 1608.  Pères  de  faine  , 
*oytf  Prêtres  de  la  million. 

Le. 

Lebrixa  , Antoine  de.  p.  j I 3. 
Ixelerc,  Jean-Pierre , hérétique. 
iïij. 

Leéteurs  en  Théologie.  1 146. 

I-êe  , Roland.  uy-ft. 
iefevre  , Jacques , hérétique.  Voy&[ 
Schmidelin.  Voye j aujji  le. 

^Maflon.  d EjlapLcs.  p,  1%% 
légations.  Légats.  ,not.  03.04. 
oS.o>  il.  14.  if.  11.  14. 19. 
î*.  î ?•  J7-  }8.  43.  46’  4T-  4*. 
S 4.  S 4.  6 6.  68.  7 6.  79.  87.  fo. 
p.  ft.ann.  1309.  tu  34.  46. 
SJ.  fi.  <4  ‘66.  88.  f$.  1406. 
tf-io.  17.31.— 3 6.  43.48.31. 
18.47.71.7 6.  93.  1308. 18.14. 
4I.4Î..  43._44.47.  fi.  33.34. 
3 4.  37.  4l.  4t.  71.  80.  Vf.fO. 
>1-  *J-  54.'  ?8. 
légitimation,  itoi.' 
le-Gras  , madame.  164 3. 

J.cipfic,  Univerfitc  de. F oye^  Uni- 
ver Oti.  bataille  de.  14  31. 


Le. 

l*Uif , Camille  de.  j 3*4. 

Lemoine,  cardinal.  1303. 

Lemos  , Thomas  de.  p. -493. 

l^pn,  roitP Arménie.  1%  41.  papes, 
jC.  131 3 — 4. j.  XI.  i4oj.  s 

Leopoid,  empereur.  1*37.  feint. 

1 4.8  3 • 

Lepantc,  bataille  de.  (371. 

Lépreux.  itt4. 

Lerida  , concile  de.  1146. 

Leldiguieres  , François  de  Bonne  , 
fieurde.  1373. 

LelSus  , Jéfuite.  1387.  88.  i<i). 

Le v vatdcn  , évêché.  1359. 

Lexinton  , Eftienne  de.  1 146. 

Leyde  , Jean  de  , chef  des  Anakap- 
ti/Us  de  Munfler.  1J34.JS .Üni- 
verfité  de.  Voye{  Univerfité. 

Li. 

Libertés  de  tJ^glifi  Galliaanc. 
1*1.9. 

Libertins  , hérétiques.  1344. 

Licence.  1131.  33. 

le  Licvre  , avocat  du-Rai  au  Parle- 
ment  de  Paris.  1514, 

Ligue,  ou  la  Jointe  union.  1374.. 
8^4  —89.  9 t.  94.  p.  48t.  catho- 
lique. 1609. 14. 10  .proteftante. 
1431.33. 

Lima,  concile  de.  1383. 

Lipornan  de  Vérone.  133t. 

Lifîeui  , concile  de.  1 199. 

Lille  , de  , ambaffadeur  de  Franoe 
à Rome.  1 341.  61,  . 

Lithuanie,  n 3j.  1387. 

Livonie  , chevaliers  de.  la  J7.1  5<r. 
archevêché.  1133. 

Livres.  1313.  fj.61.64.  Livres 
canoniques.  134 4.  Livrés  mis  êb 
l'index,  K 10.  4a.  39.  95. 
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Lo. 

lombards,  un. 

Londres , conciles  de.  tu 4.  37. 

4g.  g*.  8g.  H4i.  81. 96.  141  j. 

8g.  fynode  de.  i fgi. 
Longchamp,  abbayt.  iigi. 
Longjumeau  t paix  de.  if<8. 
Longueville , Antoinette  d’Or- 
léans. i6u. 

Lorraine,  U cardinal  de. if  60 


24,  76. 

Lorecte  , évêché.  iç8c. 

Loudun  , pain  de.  16 1 f . pojfejfon 
des  Religieufes  de.  l£34. 

Louis  de  Bavière  , empereur.  1}  14. 
12.  18.  }g.  58.  45-  44- 4^-  4Z. 
roi  de  Hongrie.  1 )74.  duc  d'An- 
jou , frere  de  Charles  V.  roi  de 
France.  1580.  Si.  84.  duc  «fOr- 
léans  , frere  de  Charles  V L roi 
As  France.  1467.  patriarche 
d'Aquilte.  143  £.  rois  de  France. 
VIII.  ml.  ig.  IX.  faint. 111.6. 

•19.  il-  }9-  4«.  41,44-  41»  48» 
49.  jo.  Î4.  f I.  gi.  g±.  ty.  70. 
7i.  71.  p.  10a.  o 1 . X. furnom- 
mi  H ut  in.  nu. XI.  14g!.  gj. 
<9.  21_*  Zli  7g-  Zi.  81.  84. 
XII.  1477*  2?,  «îOî*  9h  °9- 
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4^t  . 

Nallau  , Louis  comte  de.  içgg,  it. 
Maurice  prince  de.  teti. 
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DES  MAT 

Nu. 

Navagero,  cardinal. 

Navarre  , royaume  de.  1*15. 
Naumbourg  , affemblée  de.  iStfj* 

Ne. 

Nepotifme.  1431S. 

Nerac  , conférence  de.  1379*  # 

Neri , Philippe  de  , f oint.  1584* 
91. 

Neftoriens.  1147.  i*«7*  P\  ioS- 
Neubourg  , Wolfgang-  Guillaume 
de.  16 14. 

Ni. 

Nicaragua  , évêché  de.  K47. 
Nicée,  empereur»  refidens  à.  no  6. 

conférence»  de.  1134. 

Nicodéme  , abbé  do»  Ethiopiens. 
I441* 

Nicolas , pape».  III.  1177*  79-  80. 

IV.  1118.89.  91.  V.  1447  «U* 
Nicole  , Pierre,  p.  303. 

Nicm  , Thierri  de.  p.  U?« 

No. 

Noailles  de  Paris.  1698. 

Noce ra  ries  payent,  ryjj, 
Nogaret  , Guillaume.  1303-  i.O* 
Nolafque  , Pierre  , faint.  1 11 5* 
Nominaux.  1481. 
Non-coaformiftes.  ^ Puri- 
tains. 

Noris,  cardinal,  p.  303. 
Norvège.  1337. 

Notaires,  1361. 

'Novit , décrétal',  1103, 

Noyon , concile  de.  1344. 

Nu. 

Nugnez , )é fuite , patriarche  d’E- 
r.  thiopie.  1534.  t 3. 

Nuremberg  , diètes  de.  1411. 

1313.  14.  affemblée  de,  143*. 

«4*  ^ 


Oc. 

OCam  , Guillaume,  Frereml. 
neur.  1331.49* 

Od. 

Odefcalchi , Benoit.  Voye\  Inno- 
cent XI. 

Œ. 

Œcolampade  f herétijue.  1314? 
13.  ic.  3»-  „ 

Of. 

Office  de  la  Nuit.  1 ifio.  du  Samedi - 
faint.  p.  10t.  canonial.  1433* 
des  morts.  1448.  le  faint  office. 
Voye\  lnquilkion.  récitation  de 
l’office  divin.  1518. 

Officiaux.  113  t. 

Ok. 

Okini  , général  des  Capucin». 
1341- 

01. 

OldcaÇel . chef  des  Viçlefites.  et» 
Angleterre.  i4îl* 

Olive  , Pierrt-Jean  t . p.  9.  ann, 
3311.  ic. 

Oliver , religieux  tu  mont,  1 3 19. 
Loup  dQlivet.  1413* 

Om. 

Omphalopfyques.  Voye 1 Quiécif» 
tes. 

On. 

Onuphre  Panvini.  p.  319. 

Op. 

d’Oppede,  premier  préfident  du 
Parlement  de  Provence.  1543* 
Or. 

Oran.  1309* 

Orange  , Guillaume  pr'utce  <P« 

»3«7.<g.  78. 

Kr  »j 


TABLE 


Or. 

Oratoire  de  Rome.  1f64.7f.ff. 
» de  Je  fus.  is  1 

Ordinaires,  jurif diction  des.  1170. 

14)8.  1 347.  Ca,  6f.6 4. 
Ordination.  1174. 

Ordonnance  d’Orlians.  if 6<s.  de 
Blois.  i)79. 

Ordres  religieux.  111). 74.  f acres. 
13  ra,  ai.  i4*o.  73.  131?.  47. 
<1,  6 3.  mineurs.  1 363. 

Orebites  .fecie  des  HuJJites.  14*0. 
Oriflamme.  1148, 

Orléans  délivré parla  pucelle.  1419. 
ajfemblée  d’ , 1478.  concile  na- 
tional d',  transféré  à Tours, 
tfio,  établijfement  du  Catv  inif- 
me  à.  iff6. 

Orphelins , fecle  des  HuJJites. 1414, 
J*. 

Of : 

Oüander,  hérétique,  iffo. 
d'Oflat  , cardinal.  1 5 9 ç . 

Ot. 

Othon  T.V  .'empereur,  rroi.  09. 
11.  11.  14 . Frere-mineur.  i'iio, 
cardinal.  1137,  38.  40,  marquis 
de  Brandebourg.  1133.  duc  de 
Brunfwic.  1)81. 

Ocrante,  pris  par  les  Turcs.  1410. 
Octobon  , cardinal.  1 168.  ^ 
Otcoboni , Pierre.  Voyci  Aleran- 
dre  VIII. 

Octocar  , roi  de  Bohême,  11)  3. 
Ottoman  tfultan  des  Turcs.  1300, 

Ov. 

Oviado  d'Héraclès.  1334, 

Ox. 

Oxford  , conciles  tP.  un.  1408. 
UniverJUid'.  Fora  Univer  tué, 
évkhid.  1341, 


Pa. 

PAcheco  , cardinal.  1373. 

Pagi  , Antoine,  p.  303. 

Pain  béni,  n)  f.pour  la  confècra- 
tion.  1301. 

Palamas , Grégoire.  1341.  4).  47, 
i’alamites  , hérétiques.  1 3 ) I. 
Palacinar.  1)46.  91. 

Palencia  , concile  de.  1 388. 
Paléologue,AfrcW.  1139.61  —64. 
71.  74.  77.  80.  81.  Andronic  II, 
1181,84.  8).  1303.07.  11.31. 
Andronie  III.  dit  le  jeune.  1331. 
39.  4t.  Jean  I.  1340.34.36. 
69.  70.  91,  Manuel  f.  139t. 
1400.  Manuel  II.  1418.10.  13. 
Jean  II.  1410.  13.  30.  31. 
3 6 —40.41.  44.  43 . Confiantin . 
1443.  3 1.  33.  André  , dcfpott 
de  Romanie.  1493. 

Paleote  , cardinal.  1381. 

Palefline.  p.  306. 

Paleftrine  , évêché.  1198. 

Pamiers  , conférence  de.  Ho Sm 

ivic'ède,  rtaj. 

Pamphilio  , Jean-Baptijte.  Voye\ 
Innocent  X. 

Panorme,  p.  103. 

Pantaleon  , Jacques.  1148.  Voyt ç 
Urbain  IV, 

Paolo.  Voye\  Sarpi. 

Pape.  ni).  43.74.  81.  94-  *î®î» 
14,  38. 1349.  1413.  17.  3®.  î«. 
38-  ff-  9 1.  1)01.  o).  13. 
46.  )i.  61.  6 3.  p.  483.  ann. 
1603,  il. 16,  61. 6).  8x.  83.' 
Paradis , Jacques  de  , Chartreux , 
p.  10), 

Paris , conciles  de.  iiio.  it.  13, 
21,  it.  43.  64.  90.  1 301.  03. 
jç.  2f-  yt,  14*4«  08.  (4. 
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DES  MA 


Pa. 

% 9.  1 $18»  1611.  établijfcment  du 
Calvinifme  à.  ijj6.fynode  des 
CaLviniJles  à.  iff  y.  affiégé  par 
Henri  III.  1589.  affligé  par 
Henri  IV.  1 t?o-  réduction  de. 
l^q.étatsde.  16 14.  archevêché 
de.  iCn.  Urùverfué  de.  Voyc[ 
Univerfité. 

Parker  de  Cantorberi.  1359. 
Parlement  de  Provence.  1 f 1 3.  1 f . 
t60j.de  Bordeaux.  1601. 44.  de 
paris.  1460,  1 5 1 6. 17.  «o, 

<1.  fiju  SA.  8^.  89.  1608.  09. 
10.  1 3.  i{.  zé.  ï7_i  ih  gî-S7. 

70.  72r  !Llî  SI»  95* 

Parme,  x *47.  f 1.  Marguerite  de. 

1 \6j.  67.  le  duc  de.  1 f 90. 

Paroi  (Tes.  jf6t.  «3. 

Parr  , Catherine  , femme  de  Hen- 
ri VIII.  roi  d'Angleterre.  1 f 40. 
Parreins.  itao.  1410. 
Parrhenius  deConJiantinopU.1641. 


7A±it. 

Pafcal , Frere-mineur.  Mil  Bay- 
lon , faint.  159t. 

Pafchal  , Blaife.  p.  497-  <tnn. 
I 6 J 6. 

Pafquier  , Ejlicnne , avocat.  15  tff. 
Paflavv  > traité  de.  1 f f i. 
Pafteur  , inftitut  du  bon.  169 lu, 
Paftoureaux.  ujt.  1310. 
Patarins  , hérétiques.  1107. 
Patriarches./;.  j.ann.mj.  1439- 
74.  p.  106.  07.  <tnn.  1ÎJ5. 
Patrons.  1363. 

Pavie  , concile  de 
Sienne.  1413 
I47Î*  74* 

Pau \, apôtre.  1 3 «8. papes.  II.l4*4« 
6 y —71.111-1134  — 49.IV.Ittt. 
J 6 — j>.  V.  jsaj  ~u.  derct 


, transféré  à 
le  cardinal  de. 


T 1 É R E S.  Ci) 
Pa. 

réguliers  de  faint.  Voyt[  Bar. 
nabites. 

Pauvreté  évangélique.  J 311.  1 s, 

il, 

Pays-Bas.  m(.  to.  6f  *~6t. 
71.  78.  8t.  1603.  18,  zi.  4_u 
4^44-  fi-  94. 

Pazzi , famille  des.  1478. 

Pe. 

Peaeok,  Renaud,  hérétique.  14X6, 
Péché  originel , 134 6,  Philofophi • 
que.  i<90. 

la  Pêcherie  , tribut  impofé  au % 
Patriarches  de  Conftantinople. 

, «474- 

Pelage  , Alvarei.  p.  109. 
Pelegtue  , cardinal.  1349. 
Pèlerinages,  p.  97. 

Pellevé  de  Sens.  1567.  le  cardinal 
de.  1594. 

rénitence.  118 x . p,  99.  ann.  iü  L. 
63.  1667. 

Pcnitencier.  tuf.  1 5 «î- 
rémiens  , confrairie  des.  » 399. 
M94; 

Pennafiel , concile  de.  1301. 
Pepoli  , le  comte  de.  138t. 
Pcrefixe  de  Paris.  1664.  22:71. 
Peretti , Félix.  Voye\  Sixte  V. 
Perpignan  , concile  de.  1409. 
Perron,  cardinal  du.  1393.  ttfoo. 

ü-  p-  ilh  * 

Perfe.  p.  30 6. 

Perfécution  à Damas.  1331.  con- 
tre les  Catholiques  <t Angleterre. 
1 î î S.  22_-  8a,  8 l.  84. 9» • t6°o. 
o j.  contre  les  Catholiques  des 
Pays-Bas.  1 jj!  1 . contre  les  Ca- 
tholiques d’Ecoffc.  1394.  àConf 
tantinoplc , contre  les  Miffon - 


TABLE 


t 


* f ' 

*14 

Te.  Pi. 


y nains.  1616.  en  Bohême,  contre 
les  Catholiques,  16 19.  à La  Chine. 
1662.  63-  au  Japon.  1639.  à 
Siam.  1688. 

Ferth  ,fynode  de.  16 18. 

Petau  , Denys  , Jéfuite.  p.  457. 
Peter  bourg  . évêché.  1541. 

Petit  , Jean  , docteur  de  Paris. 

140 6.  07 • 14-  ïf. 

Petits- Peres.  Poyeç  Hermites  d* 
Paint  Auguftin. 
petrovv  , cardinal.  1337. 
Pétrucci,  cardinal.  1517. 

Peyrere  , lfaac  de  la , chef  des 
Prcadamitts.  1655. 

Ph. 

Philibert  s Emmanuel , due  de  Sa - 
voye.  1361. 

Philippe  , empereur,  noi.  rois  de 
France.  II.  dit  Augufie  1 toi. 
03.11.  13.  14.  III.  du  leHardi. 
1171.  83.  IV.  dit  le  Bel.  1293. 
96.  I joi  —04.  06,  07  *8.  1Q. 

f 2.14. 1 1.  V.  die  I#  Long,  aupa- 
ravant comte  de  Po  tiers,  13:5. 
76.  17,  VI.  dit  de  Valois.  1319. 
31.33-  56.  37-49-  le  Bon  , duc 
de  Bourgogne.  1433.  Landgrave 
de  Hejfe.  132.6.  rois  d'Efpagne. 
II.  * f f 3 * 3S-61.63.67.73.79. 
80.  88,  90.  98-  III.  i6jp« 
IV.  16  6 3»  de  Hé  ri,  faint.  1364. 
Pî- 

Pi. 

Pibrac , Gui  du  Faur  de.  1 3 6 1.  6 3 . 
P-  3l>- 

Pic  , Jean  , prince  de  la  Miran- 
dole.  1487.  94. 

Picard  ou  Piicard  , hérétique.  1418. 
Picolomini  , Æ.neas  Sylvlus. 
V oyei  Pie  II.  François,  Voye { 


Pie  III.  Jacques  , cardin  tl  de 
Pavie.  1479.  p.  203. 

Pie. papes.  II.1438  -64.  Itl.1503, 

IV.  13 3*  —«f-  V.  j 3 63  -76. 
Piémont.  162.0, 

Pierre  de  Capoue.  mot.  04.  de 
faint  Geminien  , Frere-minsur. 
I22  o.  de  Feront , faint.  123?,. 
de  Mouron  , voy { Cclcftm  V. 
rois  d’Arragon.  I I.  1204. 
111. 1182.  83.  Nolafquc  , faint . 
p.  3.  de  Sienne , Frere  Mineur. 
1346.  Infant  d’Arragon  1337. 
Apôtre,  j 3 68,  de  Lune  , voyt{ 
Benoît  XI II.  de  Candie,  voyt[ 
Alexandre  V.  tPOfma  . héréti- 
que. 1 479.  Egtije  de  Joint  Pierre 
de  Rome.  1306.  17.  d'Alcan- 
tara  , faint.  1334. 

Pighin  de  Manfredonia.  1331. 
Pignatelli  , Antoine.  Voyc[  Inno-t 
cent  XII. 

Pilgrin  de  Salsbourg.  1386. 
Piquepuces  , religieux.  15 93. 

Piroc,  Jéfuite.  jf  f « 

Pifani  , le  marquis  de.  1392. 
Pifcator  , Jean  1603. 

Pile  , conciles  de  1409.  1 3 1 1.  14, 
Pithou,  Pierre,  p.  321. 

Pitié  , maifon  de  la.  1654. 

PI. 

Plaifancc.  1347.  Ie  cardinal  de. 

1391-  93-  94. 

Platine  1484. 

du  : ledit.  Voyei  M ornai. 

Pluniict  , Olivier.  1680. 

Po. 

Pogcbrac  , roi  de  Bohême.  1438* 

60.  66. 

Poïet , Bertrand , cardinal.  2334. 
Poifon.  1326. 


Di 


ï)  £ S MA 

■ Po. 

PoiiG  , colloqué  de.  iy£r. 
Poitiers,  conférences  d. . 1307.  08. 

bataille  de.  1 360. 

Politiques  , parti  des.  137}.  73. 
Polmar , Jean  de.  1431. 

Pologne.  iUi.  1539.  74.  87, 
1313.?^.  48.  U.  Ci.  <4.  <7. 
95- 

Polus , cardinal.  1 3 3 fi.  4».  44.  33. 

14-  y J-  37*3*.  . 

PompoOace  , Pierre , 1313. 

Ponce  , Cohftantin.  1539. 
Poncer,  Pierre.  1383. 

Ponça  s , Jean.  p.  3 07 . 
Ponraudemer  , conciles  de.  11C7. 
22. 

Porte  fainte.  1330. 

Portion  canonique.  1363. 
Porcioncule,  Notre-Dame  de  la. 

im<  m 

Port-Royal,  Abbaye  de.  1104. 

religieufes  de.  1664.  69. 
Portugal.  Portugais.  114 6,  89. 
142.Q.  $6-  p.  309.  an*.  1378. 

Polie  vin  ,Jêfuite.  138s.  — ' 

Poudies  , confpiration  des.  î&aq. 

Pt. 

Pragmatique-Saaélion  de  S. Louis, 
tiyo.  de  Chdrlis  Vil.  I438. 
39.  60.  Si.  67.  78.  99.  z 3 x x. 

1 3.  iî  —18. 

Prague , archevêché.  1 344.  bataille 
dé.  1610.  Utltverfité  de.  Voyt\ 
Univerfité.  paix  de.  1^33. 
Préadamices , hérétiques.  MlU 
Prébende,  1113. 

Prédication.  til6.  131  g.  4 6. 
Prénaontrés  , religieux.  1610.  14. 
Prelbou rg  , concile  de.  130». 
lèrrfbycericns  , feele  en  Etoffe, 
tCs9. 


Tl  ÈRE  S.  (if 
Pu 

Prêtres.  1314.  1410.  1361.  6 j. 
Prêtres  de  la  m JJîon.  161  f. 
Prières  de  quarante  heures.  1369» 
Prierio.  Foyej  Mozzolin. 
Ptignano  , Barthelemi.  Foyer  Ur- 
bain VI. 

Primats.  11 61. 

Primillas , duc  de  Bohême.  1104, 
Priions  monaftiques.  1331. 
Privilège  de  Cléticature.  1 391. 
Procédure  criminelle,  it  ty. 
Procedion  du  faint  Sacrement. 

IJ14- 1431.  1331. 

Profeflîo'nen  religion.  1138. 1360. 

fil.  63.  £4. 

Propagande,  congrégation  delà . 

ifixx. 

Proteftans  , hérétiques.  1319.  30, 
) a.  34. 3 !•  37*  J9.  40»  43 * 4fi* 
4?  —31»  19— fil.  fil.  64.71. 
74-  73.  78.  81.  93.  9<.  1608. 
09.  li,  19.  33.  43. 48, 
Provilîons  en  cour  de  Rome.  1305. 
Prude.  Prufliens.  1434. 

Pf. 

Pfeautier  de  la  Vierge.  1373» 
Voye\  Rofaire. 

Pu. 

Puebla.de-loS'Angelés  , évêché . 
1347. 

Puidances  , diftinclion  des  deux, 
liai.  1 3t$. 

Purgatoire.  1438.39. 

Puritains  , feele  en  Angleterre. 
tfSS.  83.  93,  1636.  37,  39. 


Qua. 

Q Varier  s,  fie te  en  Angleterre. 

1633. 

Quaraato-feeurç»,  Voyt\  Prière*, 


j 
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iit 

Que. 

Quefnel,  Pafquer.  p.  tôt,  ann. 

1678.  21:  98.  i7oo. 

Quêteurs.  i36a.  p.  486. 
Qucteufes.  1369. 

Qui. 

Quia  quorumdam , bulle.  2314. 
Quia  vir  reprobus  , bulle.  1 319. 
Quietiftes,  hérétiques.  1 341.  47. 
1687. 

Quintin  , chef  des  Libertins.  1 344. 
Quinze-vingts  , hôpital  des.  1 171. 


Ra. 

RAbardeau  , Jéfuit*.  164». 

Rabbins.  2*48. 

Ragufe  , Jean  de.  1438. 
Raimond  , comtes  de  Touloufe  ; le 
vieux.  1 2.08.  09.  1 o.  1 U le  jeune. 
mu  16.  isi  de  Pegnafort  , 
faint.  p.  ann‘  1171. 

Rainald  , due  de  Spolette.  1118. 

cazdiaaL.JfjaiSlJAtxwàiie  IV. 
Rancé,  Armand- JeaM-Mauthilier 
de.  p.  303.  ann.  1661. 

Rasfeld  de  Munflcr.  15 66. 
Ratifbonn  e,  diètes  de.  2471.1341, 
Ravaillac.  2610. 

Ravenne , conciles  de.  1 3 3 1.14.17. 
RayD»uld,Tl‘eophile>.Ufuite.p.4$9. 

Re. 

Recanati , iveché  1311. 
Recollets  , religieux.  1331.  1814. 
Rc&curs.  Voye{  Curés. 

Rcding  , concile  de.  1179. 
Réformes.  1317.  i£.  3 9 . 6A.  70. 
1417.  13.  31.  jx.  98.  231314. 
&8.  77.  88.99.  iCzr.  tLz.  67. 
Réformés.  Voye[  Proteilans. 
Régale  . droit  de.  1174.  i<o3.  73. 
81.  9i- 

Regrès.  liCo.  5}, 


Re. 

Reims,  conciles  de.  1178.  1534» 
ij.  44_.  143s.  1 J64.  83. 
Religion  prétendue  reformée» 
Voye{  Luthériens.  Calvinifles. 
Protellans. 

Religieufes.  1111.  79.1  j 1».  1 f*5. 
84.  1667. 

Religieux,  iiu.  38;  34.  J j.  68. 
ijlz.zjl.  14ZQ.  i3  16.  17.  46. 


6 3.  94.  16  >0.11.  13.  14. 
Reliques.  H04.  1349.  £4: 
1433.  91.  1313.  «1: 
Remontrans.  Arminiens. 

René  , duc  d'Anjou  îr  roi  de  Sicile. 
1448. 

Requelens.  1578. 

Réfidence.  1 347.  6a.  61.  *3.1634. 
Refervcs.  1 341.  44.  33-  1436.  *JL« 
Retz  , le  cardinal  de.  16  51. 
Re«chlin  , Jean  , dit  Capniem. 


Îi3- 

Rh 


Rhodes,  île  de.  1480-  i3z»* 
Rhodicus  , chevaliers.  Voye\  Mal- 


Ribaux.  1131. 

Richard  , comte  de  Cornouaille . 
1 17 3 . II.  roi  d‘ Angleterre.  1 3 91. 

96. 

Richelieu  , le  cardinal  de.  p.  495  • 

ann,  1 616.  3 9. 

Richer  , Edmond.  1349.  161t.. 


P-  49Î;  „ 

Rieux  , evechi.  13 17. 
Riga  , archevêché.  113  3. 
Rigiud  de  Rouen.  1167» 

Ro. 


Robert , inquifteur.  1132,  évêque 
de  Lincoln,  p.  100. 

Roch  , faint,  1317. 

Rocehe- 
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itf 


Ro. 

Aoehe  Abeille, combat  de  la. iç 69. 
ii Rochelle,  évêché.  içiy.fynodes 
de.iç7i.8i.iCo).prUi  dr.iéiS. 
Rochefoucault , te  cardinal  de  la. 

1 6lj.  h- 

Rodolphe,  empereurs.  L.  t 17 

87.  II.  I.Sg9, 

Roger,  Pierre.  Voyt{ Clément  VI. 
cardinal  de  beaufort.  Voyeç 
Grégoire  XI. 

Romain  , cardinal,  ntç.  16. 
Rume  , conciles  de.  noi.  1444. 

prift  par  les  Impériaux.  1 çtj. 
Romorantin  , édit  de.  1 fCn. 
Roque , Alain  de  la,  Dominicain. 
lîZlf 

Roquette , tonfértnets  delà.  1 f 4j. 
Roquezane  , hérétique.  1 443.  48. 
Rofaire.  if  17.  71. 
du  Ro(îer,m;nt/Ir«  Calvinifte.  i <71. 
RoGeres  , François  de.  1(8$. 
Rofpigliofi  , /«/«.  Voye[  Clé- 
ment IX. 

Rolle  , confédération  de.  15  }8 .■ 
Roterdam  , fynode  de.  igor. 
Rouen  , conciles  de.  t+oy*  ff' 

I44  y • 1 1 8 L. 

Rovere  , François  d’Albexola  ét 
la,  Voy*\  Sixte  IV. /e  cardinal 
de  la.  147 g.  Puyei  Jules  II. 
Rouâtllotl  , ddil  de.  t f 64. 
Routiers  « brigands.  tity. 
Royaumont , abbaye,  117». 

Ru. 

Ru  fcc  , «M(/<  de.  1 158. 

Rugo  , François  dé.  1548. 
Ruinarc  , Thittrl  , BineJiltin. 

t-Tof./'-'  ; 

Ruremonde  , ivéché.  i_î  I >•  Jeail- 
GuiUaume  de , heritique.  1 1 80. 
Ruffie.  Ruflîens.  1Ï47.  «4>8* 

se9i,  pq. -Y ojre/[  Moftofie.  ‘ 
Tome  lli 


Sa. 


hérétiques. 


SAcramentâites 

UrÉ.  je. 

Sacre  des  Prélats.  >147. 
Sacremens.  1547.60.  ei. 

Sadolec , cardinal,  p.  319. 

Saint-  Amoar  , Guillahme  ii. 
IH  6.  57.  p.  7.  doütur  de  Paris. 

t<49«  î_ü  $}-  «4. 

Saint  - André  , It-ithi.  1466.  le 
maréchal  de.  1361.  ~6z. 
Saint'-Cher , Hugues  de.  0. 
Saint-Cyran  * Jean  du  Verger  de 
Haurannt , alhi  ii.  p.  47 j. 
ann.  I6ji.  38. 

Saint-Denys , ajfemblit  Se.  1 i 3 f. 
bataille  St.  içSj, conférences  de.. 

rf  93- 

Saint-Erprit  , hôpkil  du.  iio4. 

proceffion  du.  n.  34.  80.  8j.  89. 
>438.39.  lhevauirs  du.  i]  ■}  j. 
Saint  Flour  , évfthi.  Xfiy. 
Saint-Gai,  Frantlfcain.  iét€. 
Saint-Germain  cn.Laye  , confé- 
rence de.  !{tft.  ' ■*  ‘ 

Sainte. Marthe  , Denysde,  Êitif- 
diHin.  p.  Î07. 

Sâlht-Omef  fivtcné.  fj{$. 

Saint- Papou!  , évêché,  tfiy. 
Salnt-Poni,  évêché,  tj  1 j, 
Saint-Romain , Jean  de.  îjif. 
Saint- Ruf,  conciles  de.  1 3 1 6. 37,- 
Saint.Sruveor , mondftert  de.  1 ij  is. 
Saint- Severin  * le  Cardinal  dé, 
tjti.  rj. 

Saint-Siège , p.  i?c.  vacance  Su. 

Salamanque  , concile  de.  i 3 ro.- 
8t.  Vnivtrfité de.  Voyt[  Uni-  , 
verfité. 

Salrtth»  dt  Cologne,  tçf/e 

S £ 


Digitized  by  Google 


1 '■ 


t A B 

. Sa. 

SHtaettB,AlphonJi,Jifuite.  1 346. 

Salpétrière,  la  1/3S.  ' v * 

SaliOourg  , conciles  de.  1 3 10.  8 g. 

1410. 

Salvlati  de  Pife.  1478. 
SalutationAngéliqur.  1 {17. 1471. 
Samedi  , nhflinence  du.  1357.68, 
Samogitie.  1413. 

Sanche  II.  roi  de  Portugal.  1 146. 
Sanftes-Pagninus.p.  317. 

SanJerus  , Nicolas,  p.  31I. 
SanJomir  , fynoie  de.  ifya.- 
Sang  de  jefus  Chrift.  1461. 

Sanfac  de  Bordeaux.  1385. 
Sasf-Sevctino  , évêché.  1 386. 
Sama-Fé  , érêeht.  1 547. 

Santarelli , Je  fuite  Italien.  1 616. 
SS«*Thomé.  1 513. 

Sardaigne.  113^  13331 


£ J? 


tt; 


Sirlac , évêché.  1317, 
sarpi  , Pierre- Paul  dit  Fra-paolb, 
p-  493,  ann.  1606. 

Sarca^oflè  » - archevêché.  iftS, 

*47Jv  -T — ; — i 

Satranii  , Jean  , Dominicain. 

»4Î«. 

Sâtrafins.  1 i t y . 33. 43  30.  ^4. 
Sarzane,  Thomas  de.  Foyer  Ni- 
colas V. 

Save!li,Conc/o.  ÿ" ay.Hono'tius  IIÏ. 

Jacques.  V àyc[  Honorius  IV. 
SailF-conduits  accordés  aux  herc- 
ti<Jlies.  1415.  51. 

Sïlr ofutolle  , Jérôme  de.  1498. 
SiVbyè.  ij6i.  1616.  86. 

Saxe.  1317.  18.10.  11.  4 1. 
Safcenfcaulcu , diète  de.  1314. 

5c* 

SéinderSeg.  <43/. 

Wbtf'Abbai  ,roi  dtFdrfty  se  oie 


Schifmet.  ,164.  74.  77.  g j.  t* 
1 i H°4- 17‘  14.  39. 

4}*  44*  4.?-  » 33 1. 
Sclimidelin,  hérétique.  1317. 
SchoefFer  , Pierre.  144b. 
Schoiarius  de  ConftantinopU. 
p.  103. 

Setinic  , fynode  de.  1 367. 

5e. 

S égaré!  le  , hérétique,  chef  des Apofi 
foliques.  1187., 

Seize,  conjuration  des.  1387.  tl. 

91± 

Selim  .fultdns.  L 13 17.  II.  137*4 
Séminaires.  1 363. 

Senlis  , conciles  de.  1140.  1310. 
»I- 

Sens , conciles  de.  ijk».  14.  444 
7 «483.  »3i8.  i6iz. 

Sépultures.  1410.  40. 

Seripand,  cardinal.  1361.  fj. 
Serti  , Dominicain.  1 607. 

Seryet  , Michel  > hérétique.  13314 

Sot  vin  , Parlt- 

ment  de  Paris.  1604. 

Servîtes  , religieux.  1174. 

Seval , archevêque  d'Tort.  p , I0#. 
Seymour . Jeanne  de  y èpoufe  de 
Henri  VJ  II,  roi  d Angleterre, 
1336.  Edouard t due  de  Som - 
merfet.  1347. 

Seyflel  de  Turin,  p.  313. 

5/; 

S foree , Prançols.  1443 . 3 i, 
sfrondate  , Nicolas.  Foyer  Gré- 
goire XIV. 

Sicile.  1163*  81.83. 1333,  i'44'jrf 
M monarthie  do.  ttro.  . ; v< 

' i ..  i;  y 


Google 


DES  MATIÈRES*  *tp 


• SL 

Sienne  , concile  de.  1413.  tranf 
' feri  à B ale.  147.4,  archevêché 
de,  141?. 

Sigifmond  , empereur.  1413.  18. 
iO,  i_u  üi.  34.  56.  duc 

d'Autrithe.  1460.  rot  dePologne. 

1 jij.  Augufte  , roi  de  Pologne. 

1 s 48.  JS.  57.  III.  /ii  de  Suide 
& de  FoTogne.  1 5 94. 

Silefîe.  1 « 1 S . 

Simeon  de  Conjlantinçple  1474. 

de  Thejfalonique.  p.  xoi. 

Simon  de  Brie.  11 64.74.  (ordinal, 
*oye{  Martin  IV.  Richard. 

p.  £03.  * 

Sinionette,  cardinal.  1561. 
-Simonie,  jjof.  • 

Sirley.  Kox, 

Sirmond , Jacques  , Jéfuite.  p.  4 pç. 
S«te.  papes.  I V.  1471  — 84. 

V.  5568  *-90, 

’ Sm. 

Smalicalde  , ligue  de.  1559.51. 
Smith,  Richard,  éviquç  de  Cal- 
cédoine. i£)  1. 

Smyrnc.  1544. 

So. 

Socin  , Favfte  , herhique.  1(61. 

1604.  Lelio  , hérétique,  l p£r . 
Sociniens.  i ç6\.  6jl,  6 5. 

Soeurs  grifer,  Voye[  Charité. 
SoifTons  , conciles  de.  îipi.  14 ç6. 
Soliman  , fultan.  1511.  ty.  37. 
Somafques , religieux.  1 5 3 i.i6l£. 
Sorbonne,  college  de.  ii~ço,  Ro- 
bert  de.  1150.  p.  7. 

Sourdis , le  cardinal  de.  i(o\.  33. 

Sp, 

Speâacle».  1435.  iffo.  «.  74. 
S^inofa,  Bçnoif,  i«7*s 


* Sp*  . . 

Spiration.  Voye{  Prpcefljon  4 * 
Sainc-F.fprir. 

Spire  , diètes  de.  1 5 16,  19.  41.  44. 
Spirituels  , Freres-Mineurs  fchif* 
viatiques,  1318.  10. 

Spolece  , af emblée  de.  U} 4* 

St. 

Stadings  , hérétique}.  113t.  34-  . , 
Stafford.  |fi8o. 

Sraupirz,  Jean.  1517. 

Stcuc'ius.  p.  319. 

Stoaolm  , aJjembUc  de.  1514. 
Strafbuurg.  confe/fon  de.  15  50.» 
Strozza  , Pierre.  1 4 1 'y. 

Strazzi  -,  Laurence-  'p.  J 1 1 . 

Stuart  , Marie  , reine  d’EcoJfe, 

U70.  86, 

Su. 

Su^be.  1315, 

Suarez  , François  , Je  fuite  Porta* 
gais.  1613. 

Suède.  1 5 1 3 . iy.  94,  1<»3Z.  34.  - 
SuefTe  , 7 hadie  de.  1143. 

Su  tirage,  congrégation  de  /a  bien-» 
heureufe  Vierge  Marie  du.  1 594. 
Suffrages  lècrcts  , éle&içn  de | 
Papes  par  les.  \6it. 

Svinco  le  Lierre , archevêque  de 
Prague.  1408.  ,*• 

Suides.  1313.  13.  3 1.  49.  79. 
Sulaica  , Simon  , patriarche  des 
Arméniens.  1553.  - 
Sulcanie,  archevêché.  131JL 
Surenne , conférences  de.  15  93. 
Sufçeption  de  la  îainte  Couronne, 

1 z 3 9.  1 

Suze  , Henri  de  , cardinal,  p.  7, 

sy* 

Sylva  , Beatrix  dç.  1484, 
Symbole,  fa 74, 1438. 

if  ij  _ 


1 


H 


- V\,‘ 


*Digiïïzed  by  Google 


fia  -,  T A r R 

Sy. 

Synodes.  1409.  S3$>. 

•yrie.  Syriens.  1444.  p.  30 6,  07. 


T- 


— ■ rr 


Ta. 


TAbor,  ville  du,  afyle  des  Huf- 
' fit  es.  1410.  s 8. 

Tahorites  ,jcclcdcs  Hujfitts.  1414. 
*i.  38. 

Talmud.  1148. 

Talon  , avocat  general  du  a rlt- 
ment  de  Paris.  1667. 

Tamerlaq  } empereur  Jes  MogoLs. 
1400. 

TanquercI , Jean. 

Tarantajfe  , Pierre  de.  Voytq  In- 
nocent Y..  „ 

Tarlat  <TArci{0.  1 ]i6. 

Tarragone  , concile  de.  1 5 17. 
Tarrares.  1141.  4t.  yy.  f 8-  et, 
74.  8S.  1 j 1 C.  38.70.  p.  507.' 
Tarugio  , çardüiat.  1564. 

• Tt) 

Templimn  „rbt*»Uif4.  3x38.1307. 

98  L.  »a..  p.  1 93  ■ - 

•Tende  , le  comte  de.  157a, 
TTeroyann^.  iff ?< 

♦ eftamens.  nii.  3.4.  1541.  - 
■JeivQBi.qyes , chevaliers.  113p. 3> 
4i<  48.  * î î .9 • f-  *95- 

T/i. 

f hyalins  , tdigietus.  iîi4-  1 C4S. 
Théodore  > Lajcaris.  Voyt\  La f- 

car.iî. 

Théologal,  taie. 

Théologie.  Poye\  les  remarques 
du  fix-feptiime  ficelé. 

Thprcfc  , jointe.  i.s<8.  81. 
Thibauld , archidiacre  de  Liège. 
'Voyeq  Qregoire  X.  faint.  1147. 

T hierri  de  Jnem,  l'iÿffa 

.*  ~ y ' * * ' * 

iUi 


l -M  ..  -, 

Th. 

Thiers,  Jean- B aptifie,  p.  3B;.  . 
Thomas  , apôtre.  1318.  f Aquin  , 
fiint.  Ltü.  £2_.  64.  ey.  24. 
p.  y.  de  Tclemin , Frere-minenr . 
à Kcmpjs ,1441.71. 1471. 

p.  103.  de  Valdcn.  p.  aoi.  de 
Çantorlcri  . faim,  1338.  deVil- 
leneuvqt  faint,  1335. 

Thomaflîn , Louis,  prêtre  de  l’Ora- 
toire. p.  303. 

Thomiftes.  1481. 

Thûrn  , fynode  de.  1 3 93. 

Thou , Nicolas  de , évêque  de  Char- 
tres. 1 3 94.  le  pr/fident  dq.  t&o  j. 
Thuringe.  1349. 

7/. 

Tiers-Ordre  de  faint  François  d’Afi 
fife,  liai.  1393.  de  faint  Franr 
u fais  de  Foule.  1307. 

T ip ber  rus  , Grégoire.  Voye?  te» 
remarques  du  dix  - fepriéme 
fiée  le. 

Tiflèrand  , Jean , Cordelier.  134^. 
Titre  ecdefiaftiTue.  *3^1.44. 

1 ^ n * | 

Toifon  d’or , ÏE3S  df  la.  1430.. 
Tolele,  conciles  de.- 4 301.  14. 

1473;  affçmbléedt.  \egjp.  , 

Toleniin  , évêché.  138s. 

Tolet,  cardinal.  ijj8o.  93.  9^ 

P'  il . >.•  a'; 

Tomacclfi , Pierre,  Voyez  Boni-* 

' face  IX. 

Tt>;  to.'è  , concile  de.  1 41  %f 
Tofraue.  13^9,  , 

Toftat  , Alphonfe.  p.  103. 
Toulorfe  . conciles  de.  1 ui  j.  I3#Q* 
archevêché  de.  1317.  Univerficf 
de.  Voycq  Unjvcriiré. 
Tonr-Bruiée  le  tfif&nçil  4?  lit 


1 


des^matièr  e.si 


To. 

Tourna»,  Mthé.  jf (j.  , , 

le-Tourneux,  i69f. 

Toutnon  , U cardinal  de.  jffi. 

Tour» , conciles  de.  nji.  \6.  «4. 
i)<f.  1448.  1310.8}.  A s Par- 
lement de  Paris  transfert  à 
Tours.  if8j>— sx* 

Tr. 

Tradition,  x f 4 6. 

Traïuflation  des  évêques.  1417. 

Tranfylvaaie.  ifûi.  61.  1607. 

la-Trappe  , abbaye.  1661. 

Tranlîubftantiation.  mf. 

Travail  des  mains,  p.  i$i.  93. 
91  - 

Travancor,  royaume  de.  1344. 

Trebnitz  , monafterc.  1103. 

Trente  , concile  de.  1343.  transféré 
à Boulogne.  1547.-  fu/pendu. 
if  4?,  repris,  if  fs.  fiifpendu 
une  fécondé  fois.  tffi.  repris 
pour  la.  féconde  fois.  m6i.  «3. 
réception  du  concile  de  1364. 
6 f.  77*  79.  Sa*  9}.  98, 

r«  -‘9 

Trêve  générale  ordonnée  pour  la 
C roi  fade.  uif. 

Trêve»,  concile  de.  134*. 

Treuifan  , Jules.  1348. 

Trevife  , Nicolas  de.  V ojej  Be- 
noie  XI. 

Tribunaux  ecdefiiftiques.  1131. 

Tritskaires , religieux.  1390.1413, 
hérétiques.  if<S». 

Ttmité  , hôpital  de  la  , pour  les 

,,  pèlerins.  1*73 . 

Tripoli»  ïffi. 

Triftan.  1410. 

Trirhêaro,  Jean.  p.  313, 

Trivulcc.  tfiL. 

Truct^Aés  de  Mogtte.  »f8j.  I 


Tu. 

Tudefqu* , Nicolas . Pa- 

norme. 

Tulle,  évêché.  1318, 

Tunis.  1170. 

Turcs.  1333.  37. 43.44.43. Cf» 
88.  1443.  44.  fi.fj.f4.  ftf. 
37.  38.  C 3.  <8.71.71.  74.  77. 
80.81.  90.91.  98.  tf  14. 17. 
11.  16.  19.  31.  f t.  4f.  66.  71» 
71.  16OI.  i4.  13.  37,  j, 
Turfupins  , hérétiques.  1373. 

♦.  Ty. 

Tyr.  H9i. 

Tyrannicide.  1407.  14.  xf.  1 J9f. 
i<io.  if. 

» —mm* 

Va. 

VAdf  in  pace , priions.  1331. 

Valarhie.  p.  307. 
Val-rfc-Gmce.  1443. 

Valden,  Thomas  de.  p.  10  j. 
Valence  en  Efpagne  , évêché  de, 
41 3a.  Univerfitè  de.  Voye-^M  ni- 
verfité.  en  Dauphiné , concile 
de  1 148.  évêché  de.  1 173.  Mar- 
tin de.  >314. 

Valentin  Gentilis  , hérétique. 
1S.58.  6f. 

la  Valette  , grand  maître  de  Mal. 
the.  1 f4f . 

Valladolid,  concile  de.  1311. 

Valle  , Laurent,  p.  tof.  t/oyt\  Ut 
remarques  du  dix-feptiéme  ficelé , 
V allée , Jean , hérétique.  1381. 
Valois , Henri  de.  p.  499. 

Val  ter.  Voyei  Gautier. 
Van-ECpen.  p.  307. 

Vanini.  1 4 1 9. 

Vanne , faim  , congrégation  df, 
|<|8. 


I 


t 


\»J\ 


DigTtized  by  Google 


TA  B 


L K 


Hz  t 

Va. 

Var gu,  Martin.  1413. 
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